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CHAPITRES. 
LIVRE TROISIEME. 


Ontenant l'Hifloire des Patriarches, qui 
gouvernoient en Judée, des Princes de 

la Captivité à Babylone, & des principaux 

_ Ordres de Doëteurs, qui ont vécu depuis 
Ja Ruïne de Jérufalem. ‘Les Ouvrages & 
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Contenant l’Hiftoire des Patriarches , qui 
gouvernoient en Judée , des Princes de 
la Captivité à Babylone, & des principaux 
Ordres de Doéteurs, qui ont vêcu de- 
puis la Ruïne de Jérufalem. Les Ou- 
vrages & le Caraétere des T'halmudiftes, 
Gémariftes | Pyrrhoniens ou Doutans, 
E xcellens ou Gaons, Maforethes, Ca- 
baliftes, ayec un Détail de la Cabbaie, 


Juive, Egyptienne, Grecque, avec celle 


des Hérétiques , des Chrétiens anciens & 
modernes, & des Rabbins célébres. 


CHAPITRE LIL. 


Des Patriarches des Juifs , ou Chefs de la 


Captivité en Occident. 


I. Diverfes Retraites des Fuifs après la Ruïne 
de Térufelem. I. Diflinthion des Fuifs 
d'Orient £ÿ d'Occident. Son Origine. TITI. 
Différence qu'os met entre les Patriarches 
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de la Fudée , &ÿ les Princes de la Capti- 
vité de Babylone. XV. Les Patrierches 
n'étoient point de la Maifon de David ; 


mais, de la Tribu de Lévi. V, Autorité 


du Patriarche, diflinguée de celle des Chefs 
d’'Acadénie. V1. Si Hillel fut le prémier 


 Patriarche. VII. Ses Qualitez. Sa Mort. 
VIII. S Siméon, qui reçut Jéfus-Chrift 


entre [es Bras , étoit Prêtre &S Patriar- 
che. IX. Fochanan , troilieme Patriar- 


© che Ses Vertus £S fes Prédictions à Vef- 


palien. X. Si ce fut lui qui tranfporta le 


© Sanhédrim à Faphné. XI. Sa Mort, &> 
fes Fraïeurs du fugement de Dieu. XII. 


Gamaliil de Faphné , quatrieme Patriar- 
che. X1TI. Si Samuël le Petit étoit Saint 
Paul. XIV. S: Gamaliël étoit Chrétien. 
Réfutation de cette Penfée. XV, Siméon, 


* fon Fils, cinquieme Patriarche. Faux Elo- 


. ges qu’on lui donne. XVI. Preuves que 


ces Patriarches étoient imaginaires. XVII. 
Jofeph ne les a point connus.e X VIII. 


ls ne paroiflent, ni dans la Guerre, ni dans 


da Paix. XI1IX. Contradictions des Rab- 


!bins fur cette Maticre, irréconciliables. 





AIRE À Ruïne de Jérufalem caufa 
x une grande Difpertion des Juifs, 
A Ceux qui avoient échapé à l’Epée 
l'des Romains, aux Flammes qui 
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. réduifirent en Cendres Jérufalem & fon 
Temple, ou qui après la Défolation de cette 
grandeVille ne furent pas vendus au Marché, 
comme des Efclaves & des Bêtes de Charge, 
tâächérent de chercher une Retraite & un 
Azyle. Ils en trouvérent un en Orient & à 
Babylone, où il y avoit encore un grand 
Nombre de ceux qu’on y ayoit tranfportez 
dans les anciennes Guerres. Il étoit naturel 
d’aller implorer là la Charité de leurs Freres, 
qui s’y étoient fait des Etabliflemens con- 
fidérables. Les autres fe réfugiérent en 
Egypte, où il y avoit aufli depuis long-tems 
beaucoup de Juifs puiffans & affez riches 
pour recevoir ces Malheureux ; mais, ils 
portérent là leur Efprit de Sédition & de 
Révolte, ce qui y caufa un nouveau Maf- 
facre. Les Rabbins aflurent que les Fa- 
milles cenfidérables furent tranfportées dès : 
ce tems-là en Efpagne , qu’ils appelloient 
Sépharad ; & que c’eft dans ce Lieu où font 
encore les reftes des Tribus de Benjamin 
& de Juda, les Defcendans- de la Maifon 
de David. - C’eft pourquoi les Juifs de ce 
Païs-là ont toujours regardé avec Mébpris 
ceux des autres Nations, comme fi le Sang 
Roïial & la Diftinétion des Tribus s’étoit 
mieux confervée chez eux , que par tout ail- 
leurs. Nous éxaminerons dans Ia fuite, fi 
la Préférence , que les Juifs Efpagnols fe 

À 2 | don- 
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donnent fur tous les autres , eft bien fon- : 
dée.  Remarquons ici, qu’il y eut un qua- 
trieme Ordre de Juifs, qui pourroient à 
plus jufte titre fe faire Honneur de leur 
Origine. Ce furent ceux qui demeurérent 
dans leur Patrie, ou dans les Mafures de 
Jérufalem, ou dans les Lieux voifins, dans 
Jefquels ils fe diftinguérent , en raffemblant 
un petit Corps de la Nation , .& par. les 
Charges qu’ils y exercérent. Les Rabbins 
affurent même, que Tite fit tranfporter le 
Sanhédrim à Japhné, ou Jamnia, & qu’on 
érigea deux Académies : l’une à Tibérias, 
& l’autre à Lydde. Enfin, ils foutiennent 
qu’il y eut aufli dès ce tems-là un Parriar- 
che, qui, après avoir travaillé à rétablir la 
Religion & fon Eglife difperfée, étendit fon 
Autorité fur toutes les Synagogues de 
 POccident ; & c’eft de ces Patriarches de 
ja Nation en Occident, que nous allons 
parler , avant que de faire l’Hiftoire des 
Princes de 1a Captivité de Babylone. 
__ II..Perfonne n’ignore que les Juifs d’O- 
rient envoioient tous les Ans leurs Offran- 
des à Jérufalem, pendant tout le tems que 
£e Temple fubfifta. Ils ÿ venoient .eux-mé- 
nes en foule pour adorer; & cette Multi- 
tude d’Etrangers étoit quelquefois fi gran- 
de, que Je Gouverneur de la Judée pour 
es Romains en fut effrajé , & en donna 
) | Avis 
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Avis à l'Empereur , parce qu’il craignoit 
qu’il ne vint de là de puiffans Secours pour 
foutenir leurs Freres opprimez, & défen- 
dre leur Religion attachée au Temple de 
Jérufalem. C’étoient aufli ces Etrangers 
venus de tous les Coins de l’Orient , qui 
écoutérent le prémier Sermon de St. Pierre 
à la Fête de la Pentecôte , & dont une 
Partie fe convertit ; mais , le T'emple & 
les Autels aiant été renverfés, & l’Ufage 
des Sacrifices aboli, les Orientaux cefté- 
rent de venir adorer à Jérufalem, & com- 
mencérent à avoir du Mépris pour cette 
Partie de leur Nation, qui étoit en Occi- 
dent , ou qui étoit malheureufe en Judée. 
On fe divifa infenfiblement en deux Partis 
différens, dont les uns, qui habitoient l’E- 
gypte, la Judée, l’Italie, & les autres Par+ 
_ties de l’Empire Romaïn , furent appellez 
Juifs d'Occident , par Oppoñfition à ceux 
qui avoient leurs Etabliflemens à Babylo- 
ne, dans la Chaldée, l’Aflyrie, & la Per- 
fe ,. qu’on appelloit Juifs d'Orient. Ces 
deux Parties de la Nation eurent dans la 
fuite des tems des Doë@teurs & des Chefs 
différens. Les Chefs de FOccident , qui 
avoient leur Domicile dans la Judée, pri- 
rent le Titre de Patriarches ; & les Chefs 
de l’Orient fe firent appeller Princes de la 
Capiivité.. 

À 3 III. 
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II. Les Juifs mettent une grande Dif- 
férence entre les Patriarches de la Judée, 
& les Princes de la Captivité à Babylone. 
Is appellent ceux-ci Kabbana, & les autres 
fimplement Rabbi. Ils foutiennent que les 
Princes defcendoient de David en Ligne 
” direëte par les Mâles, au lieu que les P4- 
triarches n’en fortoient que par les Fem- 
mes. Ils difent que le Maïfon de David a 
toute fa Viguenr, parce qu’il y.a encore des 
Perfonnes illuftres de cette Famille à Bag- 
ded, entre lefquelles on choïfit les Chefs 
de la Nation , comme on a toujours fait 
depuis un tems immémorial. Lors qu’on 
éxamine les Preuves de. la Diftin@ion 
qu’on met.entre les Princes & les Patriar- 
ches , on les trouve très foibles. Le TFie 
tre de Prince ne doit éblouïr perfonne ; 
car , nous verrons dans la fuite qu’on l’a 
donné en Occident , à ceux qui avoient 
FPIntendance d’une vintaine de Synagogues 
en Allemagne, ou en Italie. Ce qu’on dit 
de la Maifon de David, eft encore moins 
folide ; car , il eft inconteftable qu'il y 
avoit. des Defcendans de ce Prince dans la 
Judée après la Ruïne de Jérufalem ; puis 
que Vefpañien , & Domitien , fon Fils, 


les firent chercher ; ce qui caufa de nou- 


velles Perfécutions contre les Juifs. Mais, 
d’où fait-on que les Defcendans de David 
ayoient 
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avoierit fuï à Babylone, & que cette Mai- 
” fon s’étoit confervée en Orient préférable 
ment à la Judée? D'où fait-on que les 
Princes defcendoient toujours de 1à par les 
Mâles, & les Patriarches par les Femmes; 
puis que les Généalogics furent perduës ? 
On diftingue à peine les dix Tribus en 
Orient , ou plutot , il y a une Confufion 
fi prodigicufe entre les Juifs, qu’il eft int-e 
poflible de les connoître , & on s’imagine 
que non feulement la Tribu de Juda aura 
toujours tenu le Sceptre; mais, que c’efk 
Ji Famille de David qui le porte encote enr 
Orient. On ne peut avoir là-deflus que des 
Préjugés incertains & trompeurs. II y en 
a deux: l’un, en faveur. des Parriarches, 
ceux-ci aiant rétabli la Nation dans la Ter 
re Sainte, & confervé la Loi, devroient 
être préférez aux: Princes : l’autre, en fa- 
veur des Princes de la Captivité, parce que 
ces derniers aiant fubfifté beaucoup plus 
. long-tems que les Patriarches, il étoit na- 
turel que les Rabbins, jaloux de la Gloire 
de leur Nation, les élevaffent fort haut, 
& les préféraffent aux Patriarches. Ce der- 
nier Préjugé, tiré de la Grandeur des Prin- 
ces & de la Durée de leur Autorité, a pré- 
valu dans la Nation Rabbinique ; & c’eft 
là la véritable Raïifon de la Préférence 
o À 4 qu’on 
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qu’on donne aux Princes de la Captivité 
fur les Patriarches de la Judée: voions 
leur Origine. 

IV. Ilne faut point y chercher de grands 
Myfteres. Jérufalem aiant été ruïnée, & 
le Peuple difperfé en divers Lieux, ilne 
fe trouva qu’un petit nombre de Prêtres & 
de Laïques, qui tâchérent à établir leur Do- 

.micile dans la Judée. Ce qu’il reftoit de 
Lévires & de Sacrificateurs, travaillérent 

à raflembler les Débris de leur Nation. T'i- 

bérias & Japhné leur parurent des Lieux pro- 

pres pour cela. L’Autorité fe trouva alors 

toute entiere entre les mains des Prêtres, 

qui étoient mieux inftruits de la Loi qu’on 

vouloit conferver , & les plus propres à 

l’enfeigner aux autres. La Maifon de Da- 

vid étoit prefque éteinte ; fes Defcendans 

réduits à gagner leur Vie , en labourant 

quelques Arpens de Terre, ne penfoient 

pas depuis long-tems à rétablir le Trône 
de leurs Ancêtres. Le Peuple fongeoit en- 

core moins à les y replacer, ou même à 

leur donner quelque Ombre d’Autorité ; 

puis qu’on auroit excité par là la Jaloufie 

des Romains , & reveillé leur Cruauté. 

_“Agrippa, le dernier de la Famille des Hé- 
rodes, étoit allé à Rome, où il vivoit en 
Particulier, bien éloigné de vouloir s’ap- 
pro- 
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proprier l’Empire de faNation. Aïnfi, s’il 
y eut quelque Ombre de Supériorité entre 
les Juifs qui reftérent à T'ibérias, elle tom- 
ba entre les mains des Prètres de la Race 
de Lévi & d’Aaron, que leur Savoir & la 
Connoiffance de la Loi élévoit au deflus 


des autres. On juge aifement que cette 


Autorité ne pouvoit être grande dans une 
Défolation aufli affreufe qu’avoit été celle 
des Juifs. Ce n’étoient que de pauvres Fu- 
gitifs, que leur Mifere avoit fait méprifer 
des Romains: mais, infenfiblement l’Au- 
torité augmenta à proportion que le Peu- 
ple devint nombreux & puiffant ; & comme 
le Chef de chaque Claffe de Sacrificateurs 
s’appelloit Rofch Abbot , le Chef, ou la 
Tête des Peres , ils prirent celui de Pa- 
triarche , qui fignifie la même chofe en 
Grec, plus connu que l’Hébreu dans l’Em- 
pire Romain. Ainfi, ces Chefs de 1a Cap- 
tivité dans la Judée n’étoient point de 1a 
Maifon de David ; mais , de la Tribu de 
Lévi. | | 

V. Ce Patriarche étoit le Chef de la 
Nation dans tout l’Occident , comme le 


Prince de la Captivité l’étoit de l’Orient: 


l'Egypte, & les Lieux voifins, où il y avoit 
des Juifs, dépendoient de lui. 11 décidoit 
les Cas de Confcience, & les Affaires im- 
portantes dans la Nation ; il préfidoit fur 

À $ les 
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les Synagogues ; il levoit des Tributs pour 
fubvenir aux Frais de fes Vifites ; il avoit 
fous lui des Officiers qui couroient les Pro- 
vinces pour l’Exécution de fés Ordres ; en 
un mot, il obtint par Dégrés une très gran- 
de Autorité fur tous les Juifs difperfés, 
qui fe faifoient un Honneur de le recon- 
noître pour leur Chef, & de dépendre de 
lui, afin d’entretenir par ce Moien quel- 
que Ombre d'Union. Outre le Patriarche, 
les Juifs mirent à la tête de leurs Acadé- 
mies des Doéteurs, aufquels on donne fou- 
vent le Titre de Chefs S de Princes | foit 
pour relever la Dignité de cette Charge, 
ou pour témoigner la Vénération que les 
Difciples ont, & doivent avoir pour ceux 
qui les enfeignent. Ces Chefs des Acadé- 
mies étoient fouvent Rivaux des Patriar- 
Ches. Ils avoient quelquefois de violens 
Combats. Un même Homme exerçoit auffi 
quelquefois ces deux Charges; ce qui caufe 
beaucoup de Confufion : cependant, il faut 
les diftinguer. 
VI. Si on en croit les Juifs, l’Inftitu- 
. tion des Patriarches avoit précédé de cent 
Ans la Ruïne du Temple; car, ils comp- 
tent que trente Ans avant la Naïflance de 
Jéfus-Chrift, Hiliel , furnommé le Baby- 
lonien , parce qu’il étoit venu de ce Païs- 
_ dà, arriva à Jérufalem, & fut confulté fur 
Ja 
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la Célébration de la Pâque , qui tomboit 
cette Année - là à un Samedi. On fut fi 
content de fa Réponfe , qu’on le fit Pa- 
triarche de la Nation , & fa Poftérité lui 
fuccéda jufqu’au cinquieme Siecle de l’E- 
glife Chrétienne, auquel les Patriarches de 
la Judée furent abolis. 

VII. On fait de ce prémier Patriarche 
-un fecond Moïfe , parce qu’il vécut fix- 
vint ÀÂns , comme ce Légifhateur. Il en 
pafla quarante dans l’Obfcurité. À qua- 
tre-vint Ans, il fut choiïfi Chef du Peuple, 
& quarante Ans après il mourut. On le 
compare zufli à Efdras , parce que, com- 
me cet Ecrivain Sacré, il vint de Babylo- 
ne à Jérufalem. D'ailleurs, il en avoit la 
Douceur , & les autres Qualitez. On lui 
donne mille Difciples : quelques-uns dimi- 
nuent pourtant ce Nombre à quatre-vint. 
Enfin, on pleura amérement fa Mort, en 
criant , Ox eff le Saint ? Où eff le Difeiple 
d’Efdras ? Je ne fai fi on ne confond point 
Hillel avec le Souverain Sacrificateur Ana- 
nelus , qui vint de Babylone précifement 
dans le tems qu’on indique, & qu’Hérode 
mit à la tête du Clergé; car, ces fortes de 
Fautes, quoi que groflieres, font ordinai- 
paires chez les Juifs. Mais, fans les char- 
ger de celle-ci, qui n’eft fondée que fur 
une Conjeéture , il fuffit de remarquer 
| À 6 qu’Hé- 
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qu’Hérode le Grand, jaloux de fon Auto- 
rité jufqu’à l’excès , n’auroit pas fouffert 
qu’on inftituât alors un Prince de la Na- 
tion, qui préfidât fur les Synagogues, & qui 
en partageit l’Empire avec lui ; & le Ser- 
vice qu’Hillel doit avoir rendu , en déci- 
dant une Queftion fur la Pâque, qui avoit 
té jugée plufieurs fois, n’étoit point affez 
confidérable pour faire un nouveau Prince 
de la Nation, Cependant, nous fommes 
obligés de rapporter cette Penfée des Rab- 
bins, puis que c’eft de là qu'ils tirent la Suc- 
ceffion de leurs Patriarches. 

VIII. On fait ordinairement fuccéder 
à Hillel, Siméon, fon Fils, dans la Dig- 
nité de Patriarche , & de Chef du Sanhé- 
drim; & les Chrétiens, qui voient que cet 
Homme tenoit un Rang confidérable chez 
les Juifs, fe font imaginez que c’étoit là le 
Vieillard, dont il eft parlé dans l’Evangile, 
qui attendoit le Regne de Dieu, & qui re- 
çut Jéfus-Chrift entre fes Bras. Baronius * 
en fait un Prêtre , qui rendit dans le T'emple 
‘un glorieux Témoignage à la Vérité. Il 
produit les Images de fon Eglife, dans la- 
quelle Siméon eit peint avec fes Habits Sa- 
cerdotaux. Il cite Saint Epiphane, lequel 
aflure que les autres Prêtres, irritez de ce 
que Siméon avoit reconnu J. Chrift pour le 
| Mefie, 
* Baron, An, I, n, AO, pag. 58. 
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Mefie, taifférent fon Cadavre fans Sépul- 
ture, & refuférent de l’enterrer. 1l pouvoit 
ajouter ,que les Juifs parlent fi peu de Si- 
méon , qu’on 2 lieu de foupçconner qu’ils 
l’ont” fait par Jaloufie & par Vengeance. 
Alatius *eft venu au Secours de Baronius, 
avec une Foule d’Ecrivains anciens , qui 
ont tous regardé Siméon comme un-des 
Prêtres de la Loi. Malgré toutes ces Au- 
toritez ,nous ne laiflons pas de rejetter cet- 
te Penfée, comme une Conjeéture qui n’a 
point de Fondement. 1 ,Siméon, Fils de 
Hillel , eft un Homme fi peu connu chez 
les Juifs, qu’il femble qu’on ne l’ait foutré 
là ,que pour remplir un Vuide qui fe trou- 
veroit dans fa Généalogie. Ganz, l’un de 
leurs plus habiles Chronologiftes , eft obligé 
d’avouër qu’il ignore le Commencement & 
la Durée de fon Patriarchat, & fes A&ions 
ne font pas plus connues. 2, Il y a feule- 
ment un f'ait très certain. (C’eft que Si- 
méon ne pouvoit être Patriarche, lors que 
Jéfus-Chrift vint au Monde ; car, Hillel 
fon Pere ne mourut que lors que leMeffie 
avoit déjà treize Ans , & qu’il avoit déjà 
enfeigné dans le Temple. En effet, Hillel 
venu de Babylone fous 1e Regne d’'Hérode 
le Grand, & aiant tenu le Patriarchat qua- 
rante Ans, il ‘eft impoflible que Siméon ait 
| 7 reçu 
* Allat, de Simeon. Scriptis, M 
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reçu Jéfus -Chrift naiffant entre. fes Bras, 
en Qualité de Patriarche & de Chef de la 
Nation. 3, Il eft auffi mal-à-propos d’en 
faire un Prêtre. On cite inutilement un 
grand Nombre d’Auteurs , pour le prouver ; 
car, les Noms de St. * Athanafe & de Saint 
Epiphane +, dont les Impofteurs fe font 
couverts pour avancer ce Fait, ne fuffifent 
pas pour nous convaincre ; & les autres, 
qui n’ont vécu que dans le bas Âge, n’ont 
pas aflez d’Autorité , pour nous impofer. 
On s’appuie fur des Ouvrages fuppofez aux 
Anciens, ou fur des Ecrits modernes ; ou 
bien enfin fur des Peintures & des Images. 
Mais, peut-on conclure de tout cela que Si- 
méon étoit Prêtre & Patriarche des Juifs, 
quoi que St. Luc fe contente de dire qu’il 
étoit craignant Dieu, & qu’il demeuroit à 
Jérufalem? Saint Luc avoit grand Intérêt 
à relever la Dignité de Siméon , & nous 
apprendre qu’il Sacrificateur & Prince du 
Peuple ; puis que fa Charge auroit donné 
un nouveau Poids à fon Témoignage ; ce- 
pendant, il ne le fait pas. Auroit-il parlé 
de fon Domicile à Jérufalem, & oublié la 
Dignité éclatante, dont il étoit revêtu , s’il 
étoit vrai qu’il l’eut poflédée ? Ce feroit 
charger l’Ecrivain Sacré d’une Omiffion 
| ° | Cri- 

* Athanal. de Communi Effentia. 

1 Æpiphan, de Interpr. Prop. 
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criminelle , fans en avoir aucune Preuve. 
Enfin , bien loin qu’on ait deshonoré Si- 
méon , les Juifs affurent qu’il fut le pré- 
mier , à qui on donna le Titre de Rabbin; 
&, en effet,on ne voit que celui de Rabbi 
dans l’Evangile. 

IX. Jochanan fuccéda à Siméon, dont 
le Regne fut court. Il n’étoit pas de 1a Fa- 
mille de Hillel; mais, fon Mérite l’éleva 
à cette Charge, & fit pafler fur les Loix de 
la Succeffion. Cet Homme eft un de ceux 
que les Rabbins modernes louent avec plus 
d’'Excès. Il atteignit l’Age de Moïfe ; il 
emploia quarante Ans à faire Commerce & 
à plaider devant le Samhédrim, & compofa 
un fi grand Nombre de Précepres & de Le- 
çons,que fi les Cieux étoient de Papier ; que 
tous les Arbres des Forêts fuflent autant de Plu- 
mes, ES tous les Hommes autant de Sécrétai- 
res, ils ne [uffroient pas pour écrire fes Lecons. 
Hi devint Prince de la Nation, & ne régna 
que deux Ans, quoi que quelques-uns lui 
en donnent cinq. Ce fut lui quivoiant les 
Portes du Temple s’ouvrir d’elles-mêmes, 
s’écria, ,, 0 Temple! Temple, pourquoi te 
N» troubles -tn ? Nous [avons que tu dois être 
» détruit ; car, Zacharie l’a prophétifé , en di- 
» Jent, Mont Liban , ouvre tes Portes, € 
» que la Fläme confume tes Cedres.,, 11 for- 
tit de Jérufalem afliégée , & alla trouver 

‘Vefpa- 
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Vefpafen dans fon Camp , qu’it appella 
Roi. Vefpañen , furpris d’un Titre qu’il 
étoit dangereux de recevoir fous l’Empire 
de Néron , lui impofa Silence ; mais, il 
répondit à ce Général, que s’il n’étoit pas 
encore Roi, il le deviendroit; puis que le 
Temple devoit étre aboli par un Roi, fui- 
vant la Prédiétion d’Efaïe. Les Juifs de- 
vroientau moins favoir que Vefpafñen n’af- 
fiégea jamais Jérufalem ; car, il fut pro- 
clamé Empereur l’Année qui précéda le 
Siege, & eut aflez d’Occupation pour fe 
défendre contre Vitellius, quiétoit foute- 
nu par un grand Nombre de Légions. Ce 
fut Tite qui fit le Siege, l'Année fuivante, 
& il étoit alors trop tard de prédire à Vefpa- 
_fien un Empire, qu’il poflédoit déjà. Quel- 
ques Doéteurs plus éxaës évitent la Faute, 
en difant feulement que Jochanan , étant 
allé trouver ce Prince, lui fit paroïître un 
profond Savoir ; ce qui le rendit fi agréa- 
ble à l'Empereur Tite, qu’il obtint de lui 
la Permiffion de tranfporter le Sanhédrim 
à Japhné. Cette Ville, qu’on appelle auff 
Jamnia ; étoit fituée proche de la Mer Mé- 
diterranée, dans la Tribu de Dan. On y 
érigea , dit-on, une Académie fameufe 
qui fubfifta jufqu’à la Mort d’Akiba: on y 
comptoit jufqu’à trois.cens Clafles d’Eco- 
liers ; & cette Académie étoit à même tems 

le 
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le Domicile du Patriarche: c’eft ainfi que 
les Juifs parlent. 

X: Mais, quoi que cette Hiftoire foit 
appuiéc fur le Témoignage de plufieurs 
Rabbins , & de quelques Critiques Chré- 
tiens , elle n’en eft pas plus certaine. En 
effet, il y a de la Contradiétion entre ces 
Doéteurs. Puis qu’on place la Tranflation 
du Sanhédrim à Japhné, quarantéAÂns avant 
la Défolation de Jérufalem, ce n’étoit plus 
Jochanan qui obtint cette Liberté de l’Em- 
pereur Tite pendant le Siege de cette Vil- 
le. Lighfoot *, qui a fait /’ÆHiffoire de cet- 
te Académie, eft tombé dans cette Con- 
tradiétion, quoi que fenfible. Jochanan ne 
pouvoit pas être Prince de la Nation fous 
l’Empire de Vefpañen; puis que Hillel, le 
prémnier des Patriarches, mourut au Com- 
mencement de l’Ere Chrétienne. Si Jocha- 
nan lui fuccéda dans cette Charge, il mou- 
rut l’An z1: & fi on place entre deux Si- 
méon, Fils de Hillel, long-tems avant le 
Siege , dont le Regne fut court, il neput 
atteindre l’An 1 x 1 v de l’Ere ©hrétienne : 
ainfi, de quelque maniere qu’en compte 
les Années des Patriarches, Jochanan n’a 
pu régner fous Vefpañen. D'ailleurs , le 

Pri- 

* Lighefoos Academ. Fafrenf îs Hiflor. Op. Pofth. 

pag. 87. & Centuria Chorograph. Math. pre- 
mifla Op. Tom. II, pag. 181. 
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Privilege, que Tite dut accorder à Jocha- 
- nan , de rétablir le Sanhédrim à Japhné, 
étoit contraire aux Loix de la Prudence & 
de la Politique; car, on auroit raffemblé 
les Débris d’une Nation mutine & rébelle 
dans une Place maritime, dans laquelle on 
pouvoit aifément faire entrer du Secours 
après s’y être cantonné. D'ailleurs, on ren- 
doit au gd Confeil l'Autorité après avoir 
fait une fi longue Guerre, & de fi violens 
Efforts pour l’abolir. On peut d’autant 
moins concevoir que Tite eut fait une Fau- 
te fi fenfible, qu’il prit foin d’enlever tou- 
tes les Perfonnes confidérables de la Na- 
tion, afin de les depaïfer en les difpenfant 
dans des T'erres étrangeres. 

On dit aufli av’on érisea du tems de Jo- 
chanan une autre Académie à Lydde, Vil- 
le connuë par l’Ecriture, dans laquelleles 
Chrétiens ont enterré leur St. Gcorge, & 
qui n’étoit pas fort éloignée de Jamnia. 
C’étoit là qu’enfeigna le fameux Akiba, 
jufqu’à ce que Gamaliël l’eut chañflé de fon 
Ecôle. On prétend qu’il y avoiten cetems- 
là d’autres Docteurs fameux, comme Cha- 
nina, en faveur duquel la Fille de la Voix 
cria, Le Monde ef} nourri à caufe de mon 
Fils Chanina. On voioit un Nicodeme , qui 
fe fignala en arrêtant le Soleil dans fa 


Courfe, comme Jofué avoit fait à Gabaon. 
| | Il 
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Il eft vrai que les Chrétiens reclament cet 
Homme miraculeux; mais, il eft aifé de re- 
marquer qu’ils ne le font que par Jaloufie, & 
que les Juifs ne mettroient pas au Rang de 
leurs grands Doéteurs , un Homme qui avoit 
écouté Jéfus - Chrift plus de quarante Ans 
auparavant. Mais, reprenons la fuite des 
Chefs de la Nation, ou des Patriarches; 
telle que les Juifs nous la donnent. 

X I. Jochanan mourut rempli d’une Hu- 
milité. profonde. On le fait pleurer, par- 
"ce que fes Péchés devoient le fuivre de- 
vant le Trône de Dieu ; il trembloit en 

* penfant que les Rois de la Terre n’infii- 
gent qu’une Peine paflagere qui finit avec 
la Vie, & que Dieu plus févere ne par- 
donne qu'avec peine, & que le Feu, dans 
lequel il précipité les Coupables , brule 
éternellement. 

XII. Gamaliël de Japhné , ou de Di- 
banah, prit * fa Place. On avoit deffein de 
le faire mourir avec fon Pere, lors que. 
Jérufalem fut prife; mais, Tite lui donna 
la Vie à la Priere de Jochanan. Il échappa 
une feconde fois, lors que Turnus le Rou 
faifoit pafler la Charuë fur le Temple. 11 
étoit fi fier & fi févere , qu’on fut obligé de 

- donner des Bornes à fon Autorité. Quel- 
ques-uns même foutiennent qu’il fut dépo- 

fé 
* L'An LXXVI. 
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fé de fa Charge ; mais, les Rabbins * af- 
furent à même tems, ,, que fon Autorité 
» fut fi grande , que non feulement les Juifs 
» de tout l'Univers obéïrent à fes Loix ; 
» Inais, les Rois étrangers en permirent 
» l’Exécution, fans qu’il y en eutun feul 
: quis’yoppofit..,, Samuël le Petit vivoit 
alors , & ce fut lai qui cempofa la Priere 
contre les Hérétiques , qu’on a toujours 
récitée folennellement. On y demande à 
Dieu, Qx’1l »°y ait point d'Efpérance pour les 
Apoflats; que tous les Hérétiques périffent de 
Mort fubite; que le Regne d’Orgueil foit bri- 
… fé ÈS anéant: de nos jours : benit foiez-vous, 
6 Dieu, Seigneur , qui détruifez les Impies, 
9. qui bumiliez les Orgueilleux. 

XIII. Malgré la Haine que ces deux 
Hommes paroïiffent avoir euë contre les 
Chrétiens ; (car , les Apoñftats, que Sa- 
muël a maudits, étoient ceux qui pafloient 
du Judaïfme dans l’Eglife; ) on ne laifle 
pas de fe les approprier. On dit que Ga- 
maliël, le Patriarche, étoit le Précepteur 
de Saint Paul, & que Semuël le Perit étoit 
Saül , qui prit le Nom de Paul après fa 
Convertfion. L’un & l’autre perfécutoient 
l’Eglife ; l’un & l’autre avoient un grand 
Zèle pour la Synagogue ; & , en retranchant 

une 


* Ganz, Tfemach David, 
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une # du Nom (+) de Samuël, on en fait : 
Saül, & cette Lettre retranchée ne demeu- 
re pas inutile; car,elle fert à marquer que 
Saül devint Hérétique, lors qu’il embraffa 
le Chriftianifme. Enfin, Paul peut fignifier 
le Petit. Quede peine fe donnent les Théo- 
logiens, pour fe parer de quelques Noms 

Juifs, & quel l’Avantage y trouve-t-on ! 
XIV. Gamaliël eft connu par l’Hiftoire 
des AËtes ; car, il y paroiïit donnant un 
Confeil de Tolérance & de Modération 
pour l’Eglife naiflante ; ce qui a fait dire 
à l’Auteur des Récognitions *, qui porte 
. ie Nom de Saint Clénrent, qu’il étois Chré- 
tien. Il étoit, dit-il, #ôrre Frere en laFoi; 
mais | fécret £ÿ caché, £S c’étoit par nôtre 
Confeil qu’il demeuroit entre les Fuifs. L’Im- 
pofture eft fenfible, car, les Apôtres n’é- 
toient point fi.fubtils, &1a Politique, dont 
Saint Clément fe fait Honneur, eft crimi- 
nelle. Baronius n’a pas laiflé de fuivre cet 
Auteur, & de conclure que Gamaliël étoit 
Chrétien. Il y ajoute même que les Saints 
l’enterrérent dans le’ Tombeau de Saint 
Etienne, le prémier de nos Martyrs. L’A- 
| mour 


(a) ‘ww, Ôtez le D, refte ww, Saël. Le 
p eft la prémiere Lettre de Min, qui fignifie Hé- 
rétique, & le 5 Katon des Hébreux fignifie Paw- 
lus. Alting. in Scilo, Lib. IV, Cap. 28, 

* Clem. Recogn. Lib. 1, 6 
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mour des Reliques avoit avoit rendu ce 
Cardinal crédule : parce qu’on a trouvé un 
Corps avec celui de Saint Etienne, il acru 
que c’étoit celui de Gamaliët ; & fur une 
Preuve fi fauffe , on foutient qu’il étoit 
Chrétien, quoi que Pharifien zêlé. Enfin, 
on lit à Pife l’Epitaphe de Gamaliel : 


Sanctus Gamaliël, Abybas ES Nicodemus, 

Infimul ipfe Pater, Filius atque Nepos. 

> Hoc Epigramma legens horum Suffragia quere, 
Teque recommendans pofce Salutis Opem *. 


Ici repofent St. Gamaliël, Abybas, ES Nico- 
deme, le Pere, le Fils, ES le petit - Fils. 
Toi, Paffant, qui lis ces Vers, demau- 
des leur Interceflion , ES en leur re- 
commandant ton Ame , demandes 
leur le Secours du Salut. 


* Maïs, non feulement, Gamalïél n’étoit pas 
Chrétien ; mais , l’Hiftoire des Actes ne 
prouve point qu’il fit les Fonétions de Prin- 
ce du Sénat ; au contraire, il n’y opinaque 
comme un fimple Doéteur de la Loi. Il 
eft important de pefer toutes les Circonf- 
tances de ce Fait. Si elles font inutiles 
pour convaincre les Juifs, qui n’ont aûcu- 
ne 


* Apud Wagenfeil, in Sota Mifnah , Tom. V, 
pag. 314 
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ne Foi pour l'Evangile, elles deviennent 
néceffaires pour réfuter quelques Chré- 
tiens (+) favans, qui ont adopté le Sen- 
timeñt des Juifs, & qui ne manquentpas, 
en parlant de Gamaliél, de le mettre à la 
tête du Sénat. 1 , Saint * Luc diftingue les 
Perfonnes par les Charges qu’elles exer- 
çoient. Il marque le Souverain Sacrifica- 
teur : il parle en fuite du Capitaine du 
Temple, qui avoit beaucoup d’Autorité 
fous lui ; mais, il qualifie Gamaliél, un. 
fimple Docteur de la Loi, qui avoit beau- 
coup de Réputation parmi le Peuple. 2, Le 
Souverain Sacrificateur étoit à la tête du 
Confeil, & y remplifloit toutes les Fonc- 
tions du Préfident. C’eft lui qui afemblede 
Confeil. Saint Luc marque jufqu’à fes Mou- 
vemens , & le Chagrin qui parut fur fon 
Vifage, lors que le Confeil apprit que les 
Apôtres ne fe trouvoient pas dans la Pri- 
fon , où il les avoit fait enfermer le Soir 
précédent. Enfin, c’eft lui qui fe leve & 
qui fépare l’Affemblée, lors qu’il entend 
parler de la Réfurreétion qu’il me croipit 
pas. Mais, Gamaliël n’a point d’autre 
Fonétion dans l’Hiftoire des Aétes , que cel- 
le d’opiner à fon Tour. L’Affembléeavoit 
été convoquée deux fois: elle avoit même 
duré 

® (a) Lighfoot. | 

* Ales, Chap. V, Ver. 34, 
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duré long-tems , avant qu’on l’entendit par- 
ler, & que /? Hiforien Sacré foit obligé de 
- faire Meution de lui. 3, C’étoit à Gama- 
liël à interroger les Apôtres , lors qu’on 
les cut trouvez prêchant dans les Ruës, & 
que le Capitaine du Temple, quiétoit auffi 
Prêtre (car, il ne faut pas le confondre 
avec celui qui commandoit la Cohorte Ro- 
maine, qui gardoit les Dehors du Temple, 
& quiétoit Païen,) les amena. L’Interro- 
gatoire appaitenoit à Gamaliël par une dou- 
bleRaïfon, parce qu’on fuppofe qu’il étoit 
Prince, & que s’agiffant de Perfonnes, à 
qui on faifoit le Procès, & qui pouvoient 
avoir mérité la Mort, cette Fonétion étroit 
attachée à fa Charge, & ne convenoïit pas 
au Souverain Sacrificateur. Qu’on ne dife 
point, que s’agiffant d’un Procès de Reli- 
gion, le Souverain Pontifeen étoit le pré- 
mier Juge; car, Gamaliël étoit auffi Doc- 
teur de la Loi. Si on ne le faifoit jamais 
intervenir, on auroit quelque Prétexte de 
dire que cette Affaire regardoit uniquement 
le Pontife; mais, tout le Confeil avoit été 
convoqué , Gamaliël étoit préfent. Ce- 
pendant, au lieu d’interroger les Coupa- 
bles, & de faire les Fonétions ordinaires de 
la Charge qu’on lui attribuë , il les laifle 
remplir toutes par le Souverain Sacrifica- 
teur, & la feule chofe qu’on rapporte de 

lui, 
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lui, eft qu’il opina en Qualité de Doëteur 
de la Loi; Preuve évidente qu’il mavoit 
point d’autre- Rang, & que la Qualité de 
Prince du Confeil, ou de Naf, qu’onlui 
donne, eft imaginaire. Il n’en elt redeva- 
ble qu’aux Rabbins , qui ont impofé là- 
deffus aux Chrétiens. 4, Saint Luc, par- 
Jant de ce prétendu Prince, l’appelle ## 
certain * Doëteur de la Loi; quelqu'un qui 
s’appelloit Gamalhiël. Ce Terme ne répond 
pas à l’Idée qu’on doit avoir d’un Prince 
élevé au deffus du Pontife des Juifs; &on 
n’a jamais parle ainfi du Préfident d’un 
Confeil: nous avons donc raifon de con- 

clure qu’il ne l’étoit pas. $, Enfin, ilya 
une Contradiétion évidente ; çar, fi Ga- 
maliel fuccéda à Jochanan, il n’a vécu 
qu’après la Ruïne du T'emple. Cependant, 
les autres difent que ce Prince mourut avant 
la Ruïne du Temple , l’An $2 de Jefus- 
Chrift, & qu'avec lui périrent la Pureté du 
Pharifaifme, 5 la Gloire de la Loi. Mais, 
la Contradiétion.eft fenfible; puis qu’on 
le fait fuccéder à Jochanan, qui avoit vu 

le Siege. - x 
X V. Siméon II, fon Fils, fut Prince 

& Martyr; car, il fut tué pendant le Sie- : 

ge de Jérufalem. On affure que, bien loin 
Tome III. B | de” 


di AËtes , Chap. V, Verf. 34- A'varas dE. ris ère 
mali L'antMSà. 
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de piller & de s’enrichir dans le T'emple, 


‘il fit diminuër confidérablement le Prixdes 


Oifeaux, que les Femmes étoient obligées 
d'acheter pour leur Purification ; & il fut 
tellement regretté , que les Juifs ajouté- 
rent trois Verres de Vin à ceux qu’ils beu- 
voient à l’Enterrement des Saïnts & des 
grands Hommes, On étoit obligé de boire 
dix Coups, & on réfolut d’en boire treize 


en Mémoire du prémier Martyr fait par les : 


 ÆEmpereurs Romains, On s'enivroit fi fou- 
vent par cette Augmentation de Verres, 
que le Sanhédrim fut obligé de les retran- 
_ cher. Les Perfonnesjudicieufes feront éton- 
nées qu’on produife de femblables chofes, 
comme. glorieufes à ceux, pour quionles 
a inftituez; mais, les Rabbins ne font pas 
délicats, ni de bon Gout , en Eloges. Ils 
ont confervé la Réponfe de Jochanan, à 
- qui on demandoit ce qu’il avoit fait pour 
vivre fi long-tems, & qui repondit , 7e #’ai 
jamais fait de l'Eau qu'a quatre Condées d’u- 
ne Maifon d'Oraifon ; je n’ai jamais déguifé 
mon Nom; j'ai célébré les Jours de Fête, 
&, pour cet effet, ma Mere vendoit juf- 
qu’aux .Ornemens de ma T'ête pour avoir 
du Vin, & elle m'en laiffa en mourant 
trois cens T'onneaux pour mieux fanétifier 
Jes Jours de Repos. L’Hifloire de Baba, 
Fils __ eft encore plus ridicule. On 
l’ac- 
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l’accufoit d’être un des plus fameux Co- 
cus de fa Nation. Eh! qu'importe, dit-il ; 
Semen non uritur Igne, ut Albumen Oui ie 
gulatur Calore. 

XVI. Voilà les Pace qui doivent 
avoir précédé la Ruïne de Jérufalem , & 
qui, felon les autres, l'ont fuivie immé- 
diatement ; mais , ils me paroiflent tous 
imaginaires. En effet, l’Écriture ne parle 
jamais de ces Princes de la Nation. Les 
Afmonéens, qui fe firent à même tems 
Rois & Souverains. Sacrificateurs , n’a- 
voient garde de fouffrir un Chef du Peuple 
qui fut de la Race de David, & dont la 
feule Préfence leur auroit reproché leur 
Ufurpation. Ils étoient eux-mêmes à laté- 
te de l'Etat & de l’Eglife. Comment donc 
y auroient-ils iaiflé les Patriarches; & ces 
Princes , qu’on fait fuccéder les uns aux 
autres depuis Efdras, auroient-ils fouffert 
des Ufürpateurs qui les détrônoient ? D’un 
autre côté, Hérode n’auroit pas mis à fes 
côtez un Prince du Peuple, & Chef du Con- 
feil, qui auroit borné de fi près fon Auto- 
rité. On trouve toujours dans les Evangi- 
les le Souverain Sacrificateur à la tête du 
Cônfeil. C’eft Caïphe qui préfide lors qu’on 
délibere fur la Mort de Jéfus-Chrift , & 
qui prononce qu'il eft expédient |, * qu’un 

B 2 : Homme 
* Evang. de St. Jean, Chap. X1, Verf. 50. 
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Homme meure pour le Peuple. Jéfus - Chrift 
devoit être mené devant le Prince de la 
Nation préférablement au Souverain Sacri- 
ficateur; car, Ecclefia nefcit Sanguinem. Ce- 
pendant, on le mena encore à Caïphe & à 
Anne. C’eft le Souverain Sacrificateur qui 
impofe Silence aux Apôtres, qu’on avoit 
traînez & accufez devant le Sanhédrim. 
C'étoit de lui que Saül, allant à Damas per- 
fécuter les Saints, prenoit des Lettres de 
Créance pour les Chefs des Synagogues. 
Saint Paul converti comparut devant Ana- 
nias , autre Souverain Sacrificateur , qui 
ordonna, comme Juge & comme Chef du 
Sanhédrim , qu’on lui donnât un Souffiet, 
Seroit-il poflible que l'Evangile parlàt fi 
fouvent du Souverain Sacrificateur dans 


tous les Procès, & qu’il ne parlât jamais 


du Prince de la Nation, s’il en étoit le 
Juge ordinaire? 

XVII. D'ailleurs, ces Princes, ou Pa- 
triarches , font auffi inconnus à Jofeph, 
lHiftorien de la Nation, qu’aux Ecrivains 
Sacrez. Il ne pouvoitenignorer les Noms, 
la Succeflion, & les Droits, s’ils avoient 
‘été établis avant la Ruïne de Jérufalem. 
Cependant, il a gardé un profond Silence 
fur ces Patriarches : au contraire, il met 
Je Souverain Sacrificateur à la tête du Con- 


feil, & donne à Ananus la Direétion de la 


Guer- 
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Guerre, qui auroit appartenu de Droit au 
Prince de la Nation préférablement à un 
Prêtre ; Preuve évidente qu’il n’y avoit 
point lois de ces Princes. 

XVIII. Ces Princes auroient du fouf- 
frir fouvent par la Perfécution des Héro- 
des, & par l’Inconftance des Peuples. Com- 
ment pouvoient-ils être feuls tranquilles + 
Poffeffeurs d’uneCharge fi importante àJé: 
rufalém , pendant qu’on dépofoit fi fou- 
vent le Souverain Sacrificateur?-Cependant, 
on ne voit aucune Révolution dans la Mai- 
fon de ces Patriarches, dont le Fils fuccé- 
da toujours au Pere; on ne les voit ni à 
la tête du Peuple, ni à la tête de l’Eglife ; 
on ne les trouve ni dans le Temple, ni 
dans la Ville, nientre les Rebelles, nien- 
tre ceux qui préferent le Repos aux Trou- 
bles de la Guerre. Où pouvoient-ils fe ca- 
cher, & de quel Ufage étoient ces Hom- 
mes cachés , à qui on donne se huh. 
de fi grands Eloges ? 

XIZX. Enfin, Les. Rabbins, que. QE 
ques Chrétiens fe font un Honneur de co- 
pier ,. ou de fuivreaveuglément , devroient 
au moins nous donner une Hiftoire fuivie 
de ces Patriarches , qui ont précédé 14 Ruï- 
ne de Jérufalem. La Tradition, à laquelle 
ils donnent une fi grande Autorité, auroit 
du faire pafler la Succeflion de fes Chefs 
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jufqu’aux Thalmudiftes. Ces derniers de- 
vroient l'avoir tranfmife à la Poftérité la 
plus éloignée , fans qu’on y trouvât ni Con- 
tradiétion ,; ni Difficulté. Cependant, j'y 
rémarque trois chofes. 1, Ce ne font point 
les Thalmudïiftes , ni les anciens Auteurs 
de l’Eglife Judaïque , qui parlent de ces Pa- 
triarches ; mais, des Doéteurs * qui ont 
vêcu long- -tems après. 2, Ilstombent dans 
des Contradiétions fenfibles. Maiïmonides, 
Abravanel , Abraham Fils de Dior; Abra: 
ham Auteur du Juchafin, Ghédalia Fils 
de David, & David Ganz ; ces Hommes 
fi célébres par leurs Hiftoires, leur Chro- 
nologie, leurs Chaînes de la Cabbale, ou 
de la Tradition, ne peuvent s’accorder fur 
la Lifte, & la Succeflion de ces Patriar- 
ches. Ils en changent l’Ordre, les Noms, 
& l'Hiftoire. Enfin, quoi qu’on fafle de vio- 
lens Efforts pour concilier ces Ecrivains 
avec eux-mêmes, ou avec les autres Rabbins, 
on ne peut y réüflir, parce que la Difré- 
rence-eft trop grande & trop fenfible. 

Je fuis donc perfuadé, 1, qu’il faut taif- 
fèr aux Souverains Sacrificateurs l’Autori- 
% de conduire l’Eglife, pendant que le 

G Temple 


* V, Ganz. Tfemach David, An. 819, pag. 95, er 
Vorflit Obfervat. pag. 214; Bartolocci, Bibl, 
Rabbinica Tom. III, pag. 252, © Otfhonis 
Hifloria Dottorum Mifricorum , pag. 94. 
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Temple a fubfifté, & qu’il n’y avoit alors 
ni Prince, ni Chef de la Nation, ni Pa 
triarche qui préfidât au Saänhédrim, & qui 

tint le milieu entre le Souverain Sacrificä- 

teur & le Roi. 2, Après la Ruïné de Jé: 
rufalem , les Lévites , les Sacrificateurs, 

qui reftérent dans la Judée, s’emparérent du 
Gouvernement ; mäis, leur. Autorité étoit 
proportionnée à la Mifere de cette Nation; 
c’eft-à-dire, très foible, &très inconnuë: 

3, Mais , lors qu'ils comrencérent à re- 
prendre Vigueur, ces Chefs dü Peupte pa 
rurent fous le Titre de Patriarches, & leur 
véritäble Ongine-* eft fous l’Empire d’A- 
drien. C’eft ce que nous sllons voir dans : 

lé Chapitre qui fuit. - | 

U# Suite des Patriarches débuis Hfllel LB Vieux; 

+ 04 [a Famille, ® +" 


x, Hillel Bibylonieri. David Ganzhmgauit cefté Genia- 
2, Simcon, fon-Fils. logie à dix Générations, r les 
3, Gamaliël, Fils de Siméon. | 


4, Siméon 11; Fils de Ga- 
maliël. . 

s, Gamaliël 11, Fils deSi- 
méon. à 

6, Simeon 111, Fils de Ga- 
maliël,. É 

7, Juda, Fils de Siméon 111. 


8, Gaimaliël 1IŸ, Fils de Juda. 
9, Juda 11, Fils de Gama-|” 


liël 111 | 
10, Hillel 11, Fils de Juda. 


11, Juda HI, Fils de Hiflel 11. 
12, Hillel 111, Fils de Juda. 


33, Gamaliël IV, Fils de 
Hillel, 


compte ainft ; pag. 118, 
p ! 


1, Hillel Babylonien, 
2, Rabban Siméon , fon 
Fils. 2* 
3, R. Gamaliël Ribona, 
4, K. Siméon, Fils de Ga- 


maliels. 5 
“ Rabban Gamaliël , fon 
LIS, 


6, R. }éhuda:le Ptince, 

7, Hillel le Prince, fon Fils. - 

8, Rabban Gamaliél .le 
Vieux. 

9, KR. Simeon III. 


io, R. Juda Naf Prince. 
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CHAPITRE II. 


Examen de la Dignité des Patriarches de la 
Judée, ou des Princes d'Occident. Leurs 
Droits, leurs Privileges, leur Charge 
depuis la Ruïne de Jérufalem. 

#. 


I. Prémier Patriarche fous “Adrien. 11. Rai- 
- fous de cette Conjeéture. 111. Preuves ti- 
- rées de PHifloire des Juifs. Leur Infhtu- 

10m fous Nerva. IV. Siméon IIT étoit 

. Patriarche fous Adrien. NV .#Tibérias étoit 

le Domicile des Patriarches. Sa Deferip- 
tion. Son Hifioire. V I.Autorité des Pa- 
triarches. ‘Si elle prouve que l’Oracle de a- 
cob n’étoit pas accompli. V 11."Leurs Ofj- 
ciers.  Gharge des Patriarches foumis an 
prémier. VIII. Apôtres Yuifi. Lenr 
Miffion. Leur Charge. 1 X-. Origine du Tri- 
but qu’on paioit tons les Ans au Patriarche, 
tirée des Didrachmes dn Temple. X. Ce 
Tribut paié aux Empereurs ne le fut-ja- 
mais au Prince de la Captivité de Babylo- 
ne. Faute de Bartolocci. X1. Exaction de 
ce Tribnt dans toutes les Provinces. -X 11. 
Abus de ceîte Exaélion, réprimé- par Ÿu- 
lien PApoftat. Sa Lettre, véritable. XIII. 
Nom du Patriarche qni Lee Jous 


Falien. 


EE 
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Julien. X1V. Nomination des Chefs de 
Syxagogue. Droit de Vie £ÿ de Mort ; éxa- 
miné. XV. Loi de Théodofe [ur l’ Erection 
des nouvelles Synagogues. X V 1. Sur le Fu- 
gement des Procès. XV 11. Sur la Défen- 
- fe de recevoir les Profélytes. X VIII. Bré- 
, vet. de Préfeéture honoraire, ou.de Com- 
mandement, ôté a Gamaliël par Théodofe. 
d Explication de ce Brévet. X1X. Si 0% 
dépofoit les Patriarches. Cette Charge, hé- 
_réditaire. XX. Son Abolition. Fante de 
Théodoret. | ge 


1 


I. YF. ‘Empereur Adrien * étant allé en 
Egypte , apprit g#’#n Patriarche y 
venoit quelquefois, &5 qu’alors les uns le prioient 
d'adorer Sérapis, € -les autres vouloient qu'il 
adorät F.Chrift. En vain chercheroit-on ce 
Patriarche en Egypte chez les Païens, où 
il n’y en a jamais eu : en vain le cherche- 
roit-on aufli chez les Chrétiens, comme fi 
Saint Marc & Saint Pierre les avoient inf- 
tituez à Aléxandrie, dès la Naiffance de 
l’'Eglife; car, cette Dignité ne fut établie  - 
chez les Chrétiens, que long -tems après 
. l’Empire d’Adrien, & le fecond Siecle de 
l’Eglife. Celui, dont parle l'Empereur, 
ne réfidoit pas à Aléxandrie; mais, il y 
venoit de tems. en tems faire la Vilite des 
5 RE: _ Syna- 
. + Apud Flavinm Vopifcum ; pag, 245. 


? 
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Synagogues & de fa Nation. Il n’étoit pas 
Païen; puis qu’on le vouloit forcer à ado- 
rer Sérapis. Il n’étoit pas aufli Chrétien ; 
puis qu’il refufoit d’aderer Jéfus-Chrift: & 
de quelle Religion pouvoit-il être , puis 
qu’il rejettoit également le Paganifme & le 
Chriftianifme ? Il étoit Juif, & c’eft là le 
Patriarche de cette Nation que nous cher- 
chons, & nous découvrons ainfi l’Origine 
de cette Charge -qu’on veut rendre mal-à- 
propos plus ancienne. 

II. Si on nous demande les Preuves d’u- 
ne Conjeéture qui paroit nouvelle , avilir 
Ja Gloire de cette Nation, & contraire au 
Témoignage des Rabbins ; il eft aifé de ré- 
_ pondre, I, que nous ne recevons de Pa- 
triarche, que lors que nous en trouvons 
un marqué par un Auteur contemporain, . 
qui ne peut être fufpeét. Si on produifoit 
des Témoignages plus anciens que celui 
d’Adrien, on auroit raifon de nous inful- 
ter; mais, pendant qu’on n’oppoñfera à cet 
Ancien, queles Citations de quelques Doc+ , 
teurs aflez modernes, on fera toujours en 
droit de préférer le Prince Païen au Doc- . 
teur Juif. En effet, ces derniers n’ont pas 
d’autres Secours que nous, pour connoitre 
leur propre Hiftoire; & David Ganz, l’un 
de leurs plus fameux Chronologïftes, igno- 
roit tellement celle des Hérodes , & du, 

tems 
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tems où lesPatriarches doivent avoir com-- 
mencé leur Regne, qu’il fait fuccéder Hé - 
rode Antipas, T'étrarque de Galilée, à fom 
Frere Archélaüs ; & ; comme-s’ilayoït été 
permis à des Sujets, bannis par Ordre de 
l'Empereur , de conquérir les Terres de 
l’Empire , il fait faire à cet Hérode Anti- 
pas de prodigieufes Conquêtes en Efpagne, 
dans te téms qu’il y fut éxilé: Enfin, il 
fait fuccéder Agrippa à ‘cet Antipas, .afin 
d’avoir le Plaifir de trouver toujours un 
Roi régnant à Jérufalem ; ce qui:eft évi- 
demment faux. MR D 
III. D'ailleurs , il faat avouër que nous 
fuivons la Vraifemblance, Tite, qui dif: 
perfa la Nation , & qui vendit Jés Habi- 
tans de la Terre Sainte au Marëhé cofime 
des Chevaux, n’avoit garde de leur accor- 
der un Confeil avec un Chef:fouÿerain. 
Domitien, fon Frere, qui lui fuccéda, 
traitoit les Juifs avec-beaucowp de Cruau- 
té. Ce ne fut donc que fous l'Empire de 
Nerva, qui fut beaucoup plus doux, qu’ils 
commencérent à refpirer ; & les Prêtres , 
* qui étoient-reftez dans la Judée, fe préva- 
lurent d’une Circonftance fi favorable, pour _: 
rétablir quelque Forme de Gouvernement, 
‘Le prémier des ces Prêtres, qui étoit le 
RofchAbbot, le Patriarche, commença à fe. 
diftinguer des autres. .. ne parla prefque 
: … pas 


“ 
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pas de lui fous l’Empire de T'rajan , à cau- 
fe que ce Prince punit févérement les Juifs : 
mais , il fe fit connoître fous Adrien, par 


les Vifites qu'il faifoit de tems en téms en- 


Ægypte, afin de connoître l'Etat des Syna- 
gogues de ce Païs-1à, & d’en tirer quelque 


Argent pout oulager fa Néceflité, &cel-- 


le du Peuple: 

IV. En fuivant cette Origine, il. faut 
avouër que Siméon 111, Fils de Gama- 
liël, eft le prémier Patriarche qui nous foit 
connu; car, il vivoit fous l’Empire d’A- 


drien. 11 devoit être defcendu en Ligne di- 
reéte du vieux Hillel; & cette Charge de- 


meura dans fa Famille jufqu’à l’An 429 de 
l’Ere Chrétienne, qu’elle fut abolie. 

V. Le Séjour de ce Patriarche n’étoit 
- point. Lydde , ni.Jamnia., comme on le 


fuppofe ordinairement ; mais , il demeu- 


roit à T'ibérias, Ville fituée fur les Bords 
du Lac qui‘ porte fon Nom, & dont nos 
Evangiles parlent fouvent. Hérode , le T'é- 
trarque ‘de. Galilée, qui l’avoit bâtie, lui 
donna le Nom de Tibere, & fa Situation 


avantageufe la rendit bien-totune Ville con- 


fidérable. Elle devint la Métropole de ta 
Galilée. Agrippa, obligé de quitter Ro- 


me, s’y retira avec fon Oncle Claude-la* 


lui donna dans la fuite; c’eft pourquoielle 


porte le Nom de: Cheb Tiberias dans les 


Mc: 
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Médailles: Jofeph s’en empara pendant: la 
Guerre ,-& y foutint vigoureufement le Sie- 
ge; mais, Vefpafien-s’en reñdit enfin le 

Maître. Elle étoit remplie de Pécheurs ; &. 
cette Multitude de Matelots, qui abatirent 
le Temple d’Hérode, parce qu’on y avoit 
peint les Figures de quelques Oifeaux & de 
quelques Bêtes, étoit fortie de Tibérias. 
On voit par la même Raïifon- une Barque, 
dans plufeurs Médailles que cette Ville a 
fait frapper. Dans une autre, qui fut bat- 
tuë fous Trajan, on voioit 14 Sawré ceinte 

d’un Serpent, & aflife fur une Montagne, 
d’où fortoit unegrande Abondance d’Eaux, 
parce que: Tibérias étoit célebre par fes 
Eaux & par fes Bains chauds, dont les Ma- 
lades tiroient un grand Avantage. Ce fat 
dans: une Ville fi commode & moins fufpec- 
te aux Romains que Jérufalem, queferaf- 
femblérent quelques Juifs, & quelques-uns 
de leurs Sacrificateurs. ls y jéttérent les 
Fondemens d’une Académie , qui devint 
célebre par la Compoñfition de Ia Mifnah, 
& par la Réputation des Doéteurs qui yen- 
feignérent. ‘Buxtorfe foutient que cette Vil- 
le fubfiftoit encore au tems de St. Jérôme, 
& même que ce fut là où les Maforethes, 
fi fameux dans -l’Hiftoire des Juifs, paru- 

-tent. avec Eclat. Mais, outre que le Fait - 
cft évidemimnent faux, Buxtorfe, qui étoit fi 
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judicieux , ne cite, pour le prouver, que lé 
Témoignage des Rabbins qui ont v écu long- 
tems après St. Jérôme, & âui, jaloux dela 
Gloire de leurs Académies , ont foutenu 
d’un côté , que les Ordinations des Doc- 
teurs fe firent à T'ibérias jufqu’à l’An 340 ; 
& de l’autre, que Nzhardea étoit plus an- 
cienne qu’Efdrés , & qu’on y.enfeignoit 
avec beaucoup d’Eclat.avant le Retour de 1a 
Captivité *, Quoi qu’il en foit ,,c’étoit là 
que réfidoit le Patriarche de toutelaNation; 
.. VI L’Autorité que cette Charge don- 
noit à celui qui la poflédoit, fit naitreune 
Controverfe. Les Chrétiens fe fervoient 
dès ce tems-1là de l’Oracle de Jacob, pour 
prouvet aux Juifs, que n’äiant plus aucune 
Ombre d’Autorité civile, ils devoient re- 
connoître que le Metle étoit venu. Ori- 
gene , qui poufloit cet Argument contre 
-eux, remarque qu’ils oppofoient lAutori- 
té de leur Patriarche, & qu’ils foutenoient 
qu’il y avoit toujourschez eux dans la T'er- 
te Sainte, un Chef forti de la Tribu de Ju- 
da, & dela Maifon de David, lequeltien- 
droit l’Empire de la Nation jufqu’à la Ma- 
nifeftation du Meflie. Mais, fans remar- 


quer que cette Autorité leur fut Ôtée au 


commencement du cinquieme Siecle de 
LESIHNCRrEHENRE ;.ce qu’ils. ne pouvoient, 
| pas 
* Buxtorf. si Cap. V & vil, pag. 2831, 
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pas prévoir lors qu’ils difputoient contre | 
Origene; ils bâtifloient fur un Principe in- 
certain & faux: car, on ne connoît point 
la Généalogie de Hillel , de la Familie-du- 
quel ils font fortir leur Patriarches; & s’il 
eft vrai que cet Homme fut venu de Ba- 
bylone à Jérufalem, comme on lPaflure, 
comment pouvoit-il être de la Tribu de 
Juda , & de 1a Maifon de David? Les-Rab- 
bins foutiennent qu’il n’en fortoit que par 
_les Femmes. D'ailleurs, étoit-ce une Auto- 
rité fouveraine & roiale, que celledes Pa- : 
triarches foumis aux Romains, & dépen- 
dans abfolument de l’Empire ÿ 11 faudroit 
ignorer parfaitement le Gouvernement des 
Romains , & leur Conduite à l’égard des 
Juifs, pour. ôfer le foutenir. Les Juifs ne 
croioient pas que leur Patriarche fut un Sou- 
verain; mais, ils fe fervoient de cette Om- 
bre & de ce Phantôme d’Autorité, pour re-- 
poufler une Objeétion très forte., parce 
qu’ils ne pouvoient rien dire de meilleur. 
Cependant , afin qu’il nerefteaucune Dif- 
ficulté fur cette Matiere, repréfentons en 
peu de Mots l’Etenduë de cette Charge, & 
les différens Changemens qui y font arris 
vez, avant que de faire l’Hiftoire de ceux - 
ji Vont poflédée. l 
‘VII. Prémiérement, le Patriarche avoit 
“fous lui des Officiers confdérables dont 
les 
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Jes uns s’appelloient, comme eux, Xofcb. 


Abbot, Patriarches | ou Chefs des Peres, 
& les autres étoient des Apôtres. , 

Les Patriarches , dont parlent fouvent 
les Loix Impériales, étoient les Officiers 
fubalternes du grand Patriarche. Leur Ju- 


ridiétion étoit attachée à certains Lieux. 


Is dépendoient de fes Ordres, & étoient 
obligés de les faire éxécuter : ils étoient 
même au deflous des Chefs des Synago- 
 gues; car, on'les place toüjours après eux 
dans les Edits des Empereurs. On y don- 


ne au Patriarche le Titre d’'Uuftre, IMuftris 


ET Clariffimus, & on défend aux Chrétiens 


de l’outrager, parce qu’un Zéle farouche 


les portoit fouvent à l’outrager ; au lieu 
qu’on avoit beaucoup moins d’Egards pour 
les Patriarches du fecond Ordre, aufquels 
les Empereurs n’ont jamais accordé des Ti< 
tres fi honorables. | 

VIII. Il y avoit auffi des 4pôtres. Il ne 
faut pas chercher de grands Myfteres dans 


ce Terme, comme fi celui, qui l’appliqua 


aux Miniftres du Patriarche Juif, avoit eu 
deffein d’imiter , ou d’infulter les Chré- 
tiens , à qui cette Charge étoit vénéra- 
ble; ou comme fi Jéfus-Chrift, le vérita- 
ble Chef de toute l’Eglife & des Peres , 
avoit emprunté des Juifs cette Expreffion, 
qui étoit en Ufage chez eux; car, les Juifs 

ui | ne 
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ne commencétent à connoître ces Officiers, 
& à fe fervir de ce Terme, qu'après la Ruï- 
ne de Jérufalem, & lors que pleinement 
foumis aux Romains, ils empruntérent di- 
verfes Expreffions des Grecs. D'ailleurs, il 
fuffit de remarquer fa Signification, pour 
‘apprendre qu’il n’y avoit là rien de myfté- 
rieux ; car, les Apôtrès du Patriarche Juif 
étoient des ÆEmnvoiés, ou des Légats, qui 
couroient les Provinces par Ordre de leur 
Maître, afin de regler en fon Nom les Dif- 
férens qui naifloient entre les Particuliers, 
ou dans les Synagogues. 11s avoient encore 
la Commiffion de lever l’Impôt qu’on paioit 
tous les Ans au Patriarche; &, à leur Re- 
tour, ils l’infiruifoient de l’Etat, auquel 
ils ayoient trouvé les Eglifes ; ils lui fer- 
voient de Confeillers, & tenoientunRang 
diftingué dans la Nation. (C’eft ainfi qu’il 
faut concilier Eufebe avec Saint Epiphane, 
qui parlent différemment de cette Charge. 
L’un leur donne feulement la Commifion 
de porter les Lettres du Patriarche dans les 
Province 44 delà de l'Etbiopie, ÊS jufqu’an 
bout 44 Monde *. L’autre,au-contraire, les 
attache le Jour &.la Nuit à la Perfonne du 
Patriarche, pour luifervir de Confeil. Les 
Apôtres remplifloient l’une & l’autre de 
| ces 
*. Eufeb. in Efaiam, Cap. XV III, Verf.x; Nova 
Collecf, Pat. Tom. II, pag. 414. 
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ces Fon&ions, & le Patriarche les déta- 
Choit d’auprès de fa Perfonne, pour porter 
ailleurs fes Ordres. Remarquons feulement 
qu’Eufebe les a'rendus fort odieux, en leur 
appliquant les Paroles d’Efaïc: 17 envoie des 
Ambaffadeurs par Mer dans des Vaifleaux de 
Fomc, comme fi c’étoient là les Apôtres 
des Juifs, qui couroient la Mer & la Terre 
chargés de Lettres pour déchirer la Mémoire 
de Féfus-Chrift. 

I X. Le Patriarche levoit un Tribut , 
Le toutes les Synagogues qui étoient de fa 
Juridiétion. C’étoit une Coutume très an- 
cienné dans laNation, que celle deporter 
ou d’envoier tous les Ans une Didrachme, 
_ qu'on mettoit dans le Tréfor du Temple. 
Moïfe avoit impofé ce Tribut; & ceux 
qui bornent le Paiement de ce Tribut zu 
tems du Légifiäteur , n’ont pas lu Jofeph, 
lequel aflure qu’on le paioit encore de fon 
tems. La plupart des Interprètes croient 
même que c’étoit ce fribut, dont on de- 
manda le Paiement * à Téfus- Chrift en Ga- 
lilée, par ce que la Capitation, impofée 
par les Romains, étoit beaucoup plus groffe 
& proportionnée aux Facultez des Perfon- 
nes qui la paioient. D'ailleurs, les Fer- 
miers de l'Empire n’auroient pas fait à Jé- 
fus -Chrift la Civilité de demander à fon 

Difci- 
* Math. Chap. XV IT, Ver. 24; Grot, Not. 
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Difciple, s’il vouloit la paier; mais, ils 
l’auroit éxigée avec plus de Rigueur. La 
Didrachme étoît la moïtié d’un Sicle, ‘la 
quelle valoït environ quinze Sols Monnoie 
de France. On affure qu’on voioit fur cet- 
te Monnoie. une Harpe d’un côté, & de 
l’autre une Vigne; mais, puis qu’il eftin< 
conteftable que la Verged’Aaron, & l’ Ur: 
ne de Manne, étoient gravées fur les Si- 
cles, je ne vois pas pourquoi on auroit 
changé cette Marque, pour en mettre une 
autre fur les demi-Sicles. 11 eft vraique les 
Sÿnagogües éloignées thangeoïent leur Ar« 
gent en Or, afin d’en rendre le Tranfport 

-_ plus facile; mais, celles de 14 Judée fe fer- 
voient de la Monnoie ordinaire. 

Les Thalmudiftes aflurent . on faifoit 
tous les Ans une Proclamation dans toutes 
les Synagogues au Son des Trompettes, pour 
les avertir de paier leur Taxe, & que le der- 
nier jour de Mai étoit le dernier T'erme du 
Paiement. Il eft certain que les Synagoguc# 
avoient befoin de l’Attache de l'Empereur, 
& d’un Ordre particulier pour faire cette 
Levée de Déniers,- depuis que la Judée & 
une Partie de da Syrie eurent été conqui- 
fes. Du moins, Jofeph * 4 rapporté les Let- 
tres d’Agrippa & l'Ordre d’Augufte, qui 
Re aux Synagogues de l’Afie & de 

l'Egypte 
. Safi. Ant, (zib XVI, Cap: 10, pag. 56. 
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l'Egypte d’envoier leurs Déniers à Jérufa- 
lem : &, s’il eft vrai que ce fut ce T'ribut Ec- 
 Cléfiaftique, que Jéfus-Chrift paia à Caper- 
naüin, il ne faut point chercher la Civili- 
té des Exaëteurs dans 12 Corruption de ces 
tems-là, comme fait le favant * Grotius. 
Elle venoit plutot de ce que les Fermiers, 
qui n’avoient peut - être point encore reçu 
la Permiflion de l'Empereur, ou qui n’4- 
foient 1a demander à Tibere, par la Crainte 
d’être refufez, ne pouvoient contraindre 
perfonne, & n’obligeoient à paier que ceux 
qui le faifoient volontairement , &par Dé-” 
votion. C’eft pourquoi le Receveur.de Ca- 
pernaüm demanda à St. Pierre, fi fon Mai- . 
tre vouloit paier la Didrachme. 

X. Les Empereurs s’emparérent de ce 
Tribut, après ja Ruïne de Jérufalem. Do- 
mitien l’éxigea avec cette Sévérité que lui 
infpiroit une Avarice infatisble., Nerva en 
relâcha une Partie, que le Patriarche , qui 
eommençoit alors à paroître chez les Juifs, 
s'appropria. | 

Bartolocci, qui avoit feuilleté fi long- 
tems les Ouvrages des Doéteurs Juifs, dit 
que ce n’étoit pas le Patriarche de la Ju- 
dée, mais le Prince de la Captivité à Ba- 
bylone, qui‘s’appropria ce Tribut, & qui 
le faifoit lever par fes Apôtres: mais, il. 

. .  eft 
% Gros. in Math. Cap. XV 11, Verf. 14. 
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eft inconteftable, par l'Origine de ce Tri- 
but, par les Ecrits des Rabbins, & parles 
Loix Impériales, que cet Impôt fe portoit 
dans la Terre Sainte à Tibérias, où réfi- 
doit le Patriarche d'Occident, On a même 
retenu cet ancien Ufage,; car, les Denriers, 
que cette Nation leve eh Hollande, & dans 
les autres Lieux, où elle jouit de quelque 
Profpérité , font envoiés à Vénife, & de 
Jà à Theffalonique. On en achete les cho- 
fes néceffaires pour habiller les Doéteurs 
de la Terre Sainte, & en fuite on les re- 
met entre les mains des Maîtres de l’Aca- 
démie de T'ibérias, qui en font Ia Diftri- 
bution felon leur Prudence, au commen- 
‘cement de l’Année ; lorfque le Vaiffean 
échape à la Vigilance des Corfaires. 

XI. Le Patriarche éxigeoit ce Tribut de 
toutes les Synagogues de l’Occident. Il ti- 
roit fur tout de groffes Sommes de l'Egyp- 
te, où les Juifs étoient établis depuis long- 
tems, & riches; afin de le faire avec plus 
de Facilité, il y alloit en Perfonne. C’eft 
là, que l’Empereur Adrien avoit entendu 
parler de ce Chefde 1a Nation; c’étoit là auffi 
qu’Origene connut un de ces Patriarches, fi - 
on n’aime mieux dire qu’il l’avoit vu en 
Judée, ors qu’il s’y retira pour fe garan- 
tir des Infultes, & de la Perfécution de l’E- 
yêque d’Aléxandrie, Saint Epiphane affure 

| que 
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que les Apôtres alloient faire leurs Levées 

jufques dans les Provinces de Cilicie; & 

on voit par les Loix Impériales, qu’ils paf- 

foient dans toutes les Provinces de l’'Empi- 

re, où il y avoit des Juifs. 

XII. On abufa fouvent de ce Pouvoir, | 

& les Patriarches avares, ou pauvres , fe 

rendirent odieux à la Nation, par diverfes ‘* 

Véxations qu’ils lui firent , pour en tirer 

de l’Argent. Ils éxigeoient le Tribut avec | 

une fi grande Sévérité, que le Peuple s’en | 

plaignit, & rendit fes Plaintes publiques, | 
 enpréfentant une Réquête à Julien l’Apof- 

tat; pour en être déchargé. L'Empereur, non 

feulement les reçut favorablement ;- mais, 
— il * abolit l’Impôt, & défendit de le païer, 

afin, difoit-il t, gwe le Peuple, déchargé de 

toute Levée, £S jouiflant d'une beuréufe Liber- 

té, prit avec plus d’Ardeur pour la Profpé- 

rité del’Empire. Ce Prince habile avoit quel- 

que Raifon; car, les Peuples ne prient Ja- | 

mais Dieu avec plus de Véhémence pour le | 

Souverain, que quand il diminué les Im- | 

pôts, lors même qu'ils paroiffent néceffai- | 

res à la. Confervation de leur Eglife, & à . | 

la Nourriture de fes Chefs. on 

11 eft vrai qu’on contelte cette Lettre à 


J'Empereur Julien, comme fi elle étoit 
| fauffe 


- es, 
ne pme = 


* An. CCCLXIIL . 
_ } Faliani Ep. row l'udaiu, pag: 223: 
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fauffe & fuppofée ; mais, je n’en découvre 
pas la Raifon, fi ce n’eft par Zêle pour l’Em- 
pereur Conftance , auquel ce Prinee repro- 
che les Impôts exceflifs , dont les Juifs 
avoient été acGablez fous fon Regne. Mais, 
ce Reproche fait au contraire un dés Ca- 
racteres du Stile de Julien, qui aimoit à cen- 
furer fes Prédécefleurs, & à ternir leur Ré- 
putation, afin d’éleyer la fienne. On voit 
même qu’il tâche d’adoucir ce qu’il dit de 
Conftance , en réjettant la Faute fur fes 
Miniftres , qui fignoient fans Ordre les 
Edits, pour en tirer de l’ Argent, & quien 
avoient préparé de nouveaux, lors que le 
Prince mourut. Enfin, doit-on être fi jaloux 
de la Mémoire d’un Prince Arrien fur la 
Matiere des Impôts, pour ôfer nier des Faits 
conftans: car ,il n’eft que trop vrai, que la 
Cenfure de Julien étoit bien fondée. 

XIII. Le Patriarche, que Julien priva 
de fon Droit , eft appellé Jules par les uns, 
& Hillel par les autres, Mais , la Différen- 
ce naît de ce que les Grecs ont"accommo- 
dé à leur Langue le Nom Hébreu, & qu’ils 
ont changé Hillel en Hiulus ; car, Hillel 
gouyernoit alors fa Nation, & on ne doit 

._ point être étonné de voir fon Nom un peu 
métamorphofé ; puifque la Différence des 
Langues produit ordinairement des Chan- 
gemens plus confidérables. | 

XIV. 
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XIV. Outre le Tribut que les Synago- 
gues paioient au Patriarche , il avoit en- 
core une grande Autorité fur elles. I, Pré- 
miérement, il en nommoit les Chefs, qui 


achétoient fouvent de lui cette Dignité. 


. En effet, Palladius *, zélé Défenfeur de 
Saint Chryfoftome, reprochoit au Patriar- 
che de fon tems, qu’il vendoit les Dignitez 
Eccléfiaftiques ; & que, pour s’enrichir plus 
facilement ,il dépofoit ceux qu’il avoit mis 
à la tête des Synagogues, afin de tirer une 
nouvelle Somme d’Argent des autres Pré- 
tendans. C’eft ainfi que les Patriarches 
Grecs à Conftantinople dépofent fouvent 
les Métropolitains , & les Evêques qu’ils 
ont placés , afin de vendre plus fouvent le 
Sacerdoce; &, à leur Ifnitation, le Grand Vi- 
fir fait efluier le même Sort au Patriarche. 
11, Il avoit encore le Pouvoir d’ériger de 
nouvelles Synagogues ; mais, ce Droit fut 
fouvent borné , & enfuite anéanti par les 
Loix Impériales , qui défendirent aux Juifs 
de faire de*nouvelles Ereétions , & leur or- 
donnérent de fe contenter des Edifices, 
dont ils étoient en Poffeflion. III, Ils ju- 
geoient les Différens qui naïfloient entre les 
Synagogues ; ils décidoient les Controver- 
fes & les Dificultez qu’on formoit fur quel- 
ques’ Endroits de 1a Loi. dé Enfin , Ori- 

| gene 

* Pallad, Vita Chryfoflomi. 
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gene dit que le Patriarche condermmoit les Cou- 
. pables à Mort. Cependant, il écrivoit-à un 
de fes Amis, que cette Nation avoit perdu - 
le Droit de condamner les Aduiteres & les: 
Meurtriers, & de les punir comme 12 Loi- 
l’ordonnoit. S’il ne parloit que des Adul- - 
teres, on leveroit aifément la Contradic- 
tion, parce qu’Origene auroit pu indiquer 
la Ceffation du Miracle, que les Eaux*de 
Jatoufie opéroient fur les Femmes qui vio- 
lent la Fidélité conjugale. Mais, puis qu’il. 
y ajoute les Méurtriers , comment peut-on 
dire que le Patriarche les condamnoit à la 
Mort, & qu’il avoit perdu le Droit de les: 
punir? En lifant les Loix Impériaies, on 
reconnoit fans peine que les Patriarches. 
étoient bien éloignés d’avoir Droit de Vie 
& de Mort fur les Juifs, & on ne peut trou- 
ver dans æoute leur Hiftoire un Exemple 
d’une fentblable Exécution , faite en pu- 
blic dans les Formes. Origene s’eft:donc 
trompé, lors qu’il a donné cette Autorité 
au Patriarche ; ou plutot, il a voulu:dire 
qu’on avoit le Droit de punir les Coupa-. 
bles avec beaucoup de Séverité dans les Sy- 
nagogues : on les y fouëét{oit jufqu’au Sang 
& jufqu’à la Mort, particuliérement lors. 
que c’étoient des Perfonnes qui formoient 
le Deffein d’embraffer le Chriftianifme, ou 
qui l’avoient déjà fait. Les Empereurs . 
Tome III. C Chré- 
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. Chrétieus permettoient aux Juifs l’Exercice 
de léur Difcipline & l’Ufage des Cenfures. 
On abufoit quelquefois de cette Permiffion 
en outrant le Chätiment; & les Juges,ou 
tolérans, ou gagnés par le Chef de la Sy- 
nagogue, fermoient les yeux fur cette Brè- 
- che qu’on faifoit à l’ Autorité fouveraine. 
Mais, ce n’étoit pas là un Droit attaché à 
la Dignité de Patriärche , & il eft certain 
que les Juifs avoient perdu le Pouvoir de 
punir de Mort les Coupables. 
* XV. L'Empereur Théodofe, fous lequel 
les Patriarches Juifs * florifloient , fut obligé 
de donner des Bornes à leur Pouvoir. L’E- 
dit de ce Prince eft obfcur en divers En- 
droits; mais, en dévelopant fon véritable 
Sens, nous acheverons de connoitre toute 
l’Etenduë de la Juridi@ion Patriarchale. 
Prémiérement, il défeñd à Gamaliël , qui 
étoit alors Patriarche, d'élever de nouvelles 
Syragogues , ES ordonne à Aurélien de faire 
fbbatre celles qui font peu fréquentées, fi on 
peut le faire fans exciter quelque Emotion dans 
des Villes. Gamaliel avoit abufé du Pouvoir 
qu’il avoit à la Cour ; & s’imaginant étre 
le Maître de bâtir de nouveaux Temples, 
arce qu’il étoit protégé, il fe fervit de fes 
x Avantages Cependant , C'étoit une Loi 
géné- 
® L'An 415. Cod. Theod. ‘Les XXII, de Ju- 
dis, pag. 239: 
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générale dans l’Empire, qu’on ne pouvoit 
ériger de nouvelles Eglifes fans 1a Concef- 
fion de l'Empereur ; & Saint Epiphane * re- 
marque que Jofeph, qui avoit. été l’un des 
Apôtres du Patriarche Hillel ; & qui fe fit 
Chrétien ; demanda à l'Empereur le Droit 
de bâtir de nouvelles Eglifes Chrétiennes à 
Capernaüm, & en d’autres Lieux, où les 
Juifs étoient puiffans. L’Empereur Jufti- 
nien ordonna aux Evêques de. prendre gar- 
de qu’on ne prît, ou qu’on ne donnûât au- 
cune Place publique, fans les Lettres de fa 
Majefté ; & lors que, fous l’Empire de Léon, 
quelques Moines, fe couvrant du Prétexte : 
de la Religion, s’emparérent des Places pus 
bliques , deftinées. aux Speétateurs & aux 
Plaifrs dw Peuple , & qu’ils les confacré- 
rent aux Martyrs en ytranfportant leurs Re- 
liques , l'Empereur condamna cette Ufur- 
pation , & défendit aux Moines d’en faire 
-de femblables. Si les Chrétiens étoient 
_ foumis à ces Loix, les Juifs, qu’on tolé- 
roit dans l’Empire, avoient encore moins 
. de Liberté d’ériger de nouvelles Synago- 
gues. Mais, foit que Gamaliël eut obtenu 
des Lettres du Prince pour en bâtir quel  - 
ques-unes , foit qu’il ufurpät un Pouvoir 
G'2.. +. 
* Epiph. Her. XXX, pag. 128. 
T Leg. XXVI, Cap. de Epifcopis @ Clericis , > 
Leg. XXVI, Cap. de Epifcopak Ansoritate. 
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qu’il n’avoit pas ;, il fe fitavec Excès, & 
Théodofe le priva de ce Privilege. 

X VI. T'héodofe défendoit encore à Ga- 
maliël de juger les Différens qui naïifloient 
entre les Chrétiens & Les Juifs ; & , lors que 
les Parties étoient de deux Religions, il les 
renvoioit plaider devant le Magiftrat ordi- 
paire. Cela fait voir que le Patriarche n’a 
voit Je Droit de décider que des Différens 
de fa Nation, qui rouloient ordinairement 
fur l’Obfervation de la Loi: Gamaliël s’i- 
maginoit qu’il fufifoit qu’une des Parties 
fut de fa Religion , pour attirer l’autre à fon 
Tribunal, & lui donner le Pouvoir de con- 
noitre de l’Affaire; mais, l'héodofe’arrêta 
cette feconde Ufurpation, dont il charge 
uniquement Gamaliél,qui gouvernoit alors. 

. XVII. La même Loi défendoit au Pa- 
triarche de deshonorer axcun Homme , efcla- 
ve, ou libre , par la Marque du Fudaifme. 
Cette Marque étoit la Circoncifion que le 
Patriarche croioit être en droit de conférer 
à tous ceux qui.quittoient le Paganifme, 
ou l’Eglife Chrétienne, pour fe faire Juifs. 
Cela arrivoit particuliérement aux Efclaves 
que les Juifs achétoient , & qu’ils inftrui- 
foient plus facilement des Principes de leur 
Religion ; mais, on eur ôta cette Partie de 
Ja Liberté de Confcience. Antonin avoit 
déjà donné une femblable Loi en condam- 

nant 
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nant à la Mort le Juif, qui auroit circoni- 
cis un Homme qui ne feroit pas de fa Na- 
tion: mais , afin de prévénir encore plus 
- furement le Mal, Théodofe défendit aux 
Juifs de garder des Efclaves Chrétiens, pat- 
ce que, comme nous venons de lé remar- 
quer , c’étoient les Efclaves nourris dans 
la Maifon des Juifs, qui embrafloient plus 
fouvent 1a Religion de leurs Maîtres. On 
laifloit donc à cette Nation la Libèrté de 
Confcience pour elle-même; mais, on ne 
Jui permettoit pas de faire des Conquêtes 

fur les autres. 
* XVILI. Voici cequ’il-y a de plus obf- 
ur & de plus important dans la Loi de 
-Théodofe. Ce Prince ordonne ‘à Aurélien 
- de retirer-des Mains du Patriarche Gaïma- 
liël, les Lettres de Commandement qwil à re- 
guès , ordounant qu’on le laif[at' jouir feule- 
ment de l’Honneur qu'il avoit auparavant, 
puis qu'il avoit cru pouvoir péchèr imphnément, 
dors qu'il s’étoit vu élevé à'ane plus grande 
 Dignité. C’étoit une Peine que l'Empereur 
impofoit à ce Patriarche , parce qu’enflé 
d’'Orgueilde fa nouvelle Elévation ,il'avôit 
péché contre-les Loix. Mais, quelle étoit 
cette Dignité qui avoit rendu Gamaliël fi 
fier, & que doit-on entendre par les Let- 
tres de Commandement que l'Empereur Jui 
failoit Ôter ? 11 eft certain que Gamaliël 
| C 3. | avoit 
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avoit eu beaucoup de Crédit à la Cour, puis 


que Théodofe fit condamner à Mort Du- . 


dus * Héfychius à fa Priere & fur fa Requé- 
te, parce qu’il lui avoit enlevé fes Papiers; 
& l’Arrêt futéxécuté, quoi qu'Héfychius 
fut une Perfonne Confulaire &. confidéra- 
ble dans l’Empire. Cependant, on ne peut 
_ pas s’imaginer que le Patriarche Juif eut le 
Commandement. Les Interprètes croieñt 
qu'il faut entendre par là des Lettres de 


Doéteur en Médecine ; parce que Gama- 


diël,, quoi que Patriarche, ne laiïfloit pas 
d’être Médecin, d’éxercer fa Profeffion,, 
& de donner des Remèêdes , qui ont été 
louëez par Marcejlus Empiricus; mais, la 
Qualité dé Médecin ne diftinguoit Gama- 
liël, ni dans l’Empire , ni chez les Juifs, 
-qui ont toujours éxercé cet Ârt pour gagner 
leur Vie. On ne peut pas dire-auffi que ces 
Lettres de Commandement fuflent celles 
qu’il avoit obtenuës de l’Empereur pour 
être fait Patriarche ; car , outre que cette 
_ Charge étoit héréditaire, Théodofe infinuë 
qu’il s’agiffoit d’une Grace particuliere qu’il 
avoit accordée à Gamaliël, & dont il le pri- 
voit, parce qu'il en avoit abufé. Ces Let- 
tres de Commandement étoient plutot Je 
Brévet d’une Préfeture hosoraire ; qu’on 
accordoit quelquefois: aux Perfonnes diftin- 
guéés 
_« Hieron, ad Pod de optimo Genere interpr. 
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guées dans l’Empire par leur Naiflance, par 
leur Mérite, par les Services qu'ils avoient . 
tendus, & aé'on vouloit honorer. Ces Bré- 
vets ne donnoiïent aucune Jutidiétion réels, 
le; mais, on portoiten public les Marques 
de fa Dignité de Préfet. On pouvoit mé- 
me monter fur le Tribunal, & y prendre 
Séance avec les Jugés, quoi qu’on n’y eut 
pas Voix décifive, &:qu’on n’occupit cet- 
te Place que par Honneur. L'Empereur 
feul avôit le Pouvoir d'accorder ces Brés , 
vets. Gamaliël avoit-obtenu‘de lui‘tette 
Marque de Diftin&ion; mais, il la perdit 
par fon Orgüeil, & Aurélien fut chargé de 
retirer de fes Mains ce Brévet de Comman-. 
dement, ou de Préfecture honoraire. 

C’eft 1>,fi je ne me trompe, le Sens de’. 
fa Loi de Théodofe le Jeune, par laquelle 
on voit que fi les Patriarches avoient le 
Pouvoir d’ériger de nouvelles Synagôgucs, 
ce n’étoit qu’après en avoir Obtenw la Per- 
miflion du Prince : que l’Autorité de jugem 
‘ne regardoit que lés Différens qui naifloient 
entre deux Juifs, & que fun Chrétien in 
terfenoit Partie zu Procès , ‘il tiroft lA£- 
faire devant le Tribunal ordinaîte. : S'ils. 
avoient Liberté de Confciéncé ;’ elle ne 

s’étendoit pas à faire des Profélytes. Ce: - 

pendant c’étoit là le tems le plus heüreux | 
pour cette >" Narion’; puis Que Gamaliël eft 
j € 4 ._:  peuts 
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peut-être le feul qui ait jamais’ jouï du Bré- 


ver honoraire de Préfeét. 
XIX« Il ne refte qu’une feule chofe à 


Æxaminer fur l’Autorité des Patriarches:elle : 


regarde leur Dépofirion. Commeils étoient 
Jes Chefs de Ja Religion & de l’Eglife , 1 
femble qu’il n’y avoic point de T'ribunal 
dans cette Nation afléz puiffant pour s’éri- 
ger en Juge, pour inftruire leur Procès ,; & 
pour les dépofer , lors qu’ils avoient violé 14 
Loï. Ces Affemblées juridiques fe feroient 
: Éormiées avec beaucoup de Peine dans l’Em- 
pire, où la Nation étoit prefque toujours 
opprimée. Cependant, les Rabbins fottien- 
nent, qu’on ne peut- ôter à une Société le 
Droit de dépofer un Chef;qui ne veille pas 
à la Confervation de fon Corps, ou qui tra- 
- vaille à fa Perte. Ils alléguent l'Exemple 
de Meir, lequel eut Deflein de chaffer Si- 
méonlil, & qui fit une Conjuratiôn pour 
lui Ôter fa Charge. Meir étoit Vice-Préf- 
dent du Confeil. Siméon voiant qu’on lui 
rendoit es mêmes Honneurs qu’à lui, lors 
qu’ils entroient dans l’Affembiée, il éfo- 
lut d’y‘mettré quelque Diftinétion : Meir 


irrité réfolut de tendre un Piege au Patriar- 


che, & de l’interroger furune Queftion im- 


portaute. C’étoit celle des Poux: & com- 
me ils croioient qu’il ne feroit pas prêt fur 


lMaticre , ils wient réfolus de Je dépa- 
1 fer ; 
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fer ; mais, étant averti de leut Defleir, il fe 
prépara , & répondit à leurs Dificultez. 
Cependant, le Deflein de Meir prouve qu’on. 
avoit le Droit de dépofer un Patriarche, 
lors qu’on le trouvoit ignorant. Ondit que 
Gamaliël fut dépofé pendant quelque tems. 
Enfin, on foutient que cette Charge étoit 
fi peu héréditaire, que Juda le Saint pré» 
féra Chanina à l’un de fes Enfans , parce 
qu’il le croioit plus habile &:plus propre:à 
remplir la Dignité de Chef de 1a Nation. ù 
Le dernier dé ces Faits eft évidemment faux; 
Car , Juda le Saint donna la Chargede Prin- 
ce, Ou de Patriarche, à fon Fils Gamaliël; 
& Chanina devint feulement 4e Chef de- 
l’Académie. Saint Epiphané nous apprend 
auflique.le Patriarchât étoit tellement hé- 
réditaire , que quoi qu’Hillel n’eut laiflé 
qu’un Enfant qui étoït mineur , il ne laifla. 
pas d’être créé Patriarche , & il avoit ap- 
pris cela de Jofeph, qui étoit Juif, l'uteur 
de Get Enfant, & qui devoit connoître dés 
Ufages de fa N ation. 
XX. Les Peres de l’Egtife Chrétienne 
ne paroiflent pas avoir eu une grande Idée 
de tous.ces Patriarches. Cyrille de Jérufa- 
“lem infulroit à leur Naiffance, & foutient 
qu’on auroit Honte de déveloper leur Ra- 
ce, parce qu’elle étoit baffle. Saint Chry- 
foftome ne vouloit pas qu’ils  fuflent def- 
CE _ cendus 
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gSendus de la Race d’Aaron ; &Gyrille nioit | 
qu’ils fuffent de celle de David. On. les ac- 
cufoit auf d’une grande Corruption de 
Mœurs , & d’une. Ayarice infatiable ; mais, 
nous ne devons pas'nous arrêter à tous ces 
Reproches ; qu’on rejettera fur la Haine 
que les Chrétiens ont pour cette Nation. 
Eufebe expliquant ces Paroles. du. Prophète 
Efaic* , F’ôterai la Force du Pain: je.leur 
donnerai de jennes Gens pour Gouverneurs., 
- fo Les Enfans domineront fur eux : 11 n’y aura 
ni Pain, ni Manteau, les applique aux Juifs 
& à leurs Patriarches. x, Il foutient que 
ces Patriarches étoient des Enfans ,: parce 
qu’il ne faut pas regarder à la Stature ; 
mais, à la Force de l’Efprit , qui leur man- 
quoit : & Saint Jérôme, qui étoit grand Pia- 
giaire, a copié cette Explication. 2, Eu- 
£ebe remarque que Dieu n’avoit pas Ôté aux 
Juifs le Pain, ni l’Eas; puis qu’ils confer- 
voient la Loi & l’Ecriture Sainte: mais, 
ils n’avoient point /+ Force du Pain, parce 
qi’ils n’entendoient pas le Sens de cette 
Parole , lors même qu’ils la lifoient. Il 
leur manque auffi un Mantean , parce qu'ils 
n’ont pas de beaux Difcours : car, le Man- 
teau fert à couvrir & à orner la Perfonne. 
On ne pourroit pas de fe plaindre.des Juifs, 
- quand ilsreprocheroient à Eufebe qu'il n'a- 
. ETAT . Vait 
._# Efaïe, Chap, ILI, Ver]. 4 
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voit, ni Manteau , ni la Force du Pain & de 

l'Eau: car, il eft inconteftable qu’il court 

après des Fidions, & qu’il ne s’agit là ni 

de la Parole de Diey, ni des Patriarches 

Juifs ; mais, d’une Malédiétion fenfible gue 
Dieu youlôit faire tomber fur fon Peuple - 
par la Famine & par la Chute du Gouver- "4 

nement. Il leur fait ailleurs de femblables 

Applications qui ne font pas mieux fon- 

dées :. car, fi le Prophète dénonge des Mal-. 

heurs à ceux qui boivent la Cervoife, & qui 

* s’enivrent ; Eufebe * trouve là Les Doc- 

teurs Juifs qui exivrez d'eux-mêmes ont re- 

:Jetté Ja Doûtrine de J. Chrift, &, enfnite ont 

prétente au Peuple un Breuyage mixtion- 

né qu’on appelle Cervorfe : & Jors qu’il fuit | 

Je Lettre, il foutient que les Juifs ,: après 

; avoir crucifié J. Chrift, s ’enivrérent tel- 

dement qu’ils ne purent prévoir les Maux 

, dont ils. étoient ménacés, & ils furent pu 

_ nis fous Tite & V'efpañien : çar,.ils avoient 

perdu le Pain de Vie & le Redempteur de 

leur Ame t. Théodoret } a dit que cette 

® harge étoit abolie long-tems auparavant 

— qu’il travaillât à fes Dialogues : mais , il 

s’eft trompé; car, ce ne fut que l'An 429 ; 

. de C 6 L très 

 ® J'ufeb. in Efaïs CapIll'; Nova Vie Pa- 

… +rum,. Tom, A, pag. 367, . 


T.Jbid. pag. 372; 313: 
& Theodoret, Dial, 1, pag. 22, 
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très peu de tems avarit qu’il publiât fon On- 
vrage, que les Patriarches furent caffez, & 
on ne vit plus depuis ce:téms-là de Princes 
de la Captivité d'Occident : faifons préfen- 
tement leur Hiftoire. 





CHAPITRE II. 


Hiftoires des Patriarches d'Occident, depuis 
leur Etabliffement jufqu'à leur 
2e en 429: 


I Simton ri a Férufalem avec neuf Martyrs. 
II. Gamaliël fecond, Patriarche de Fudée. 
* III. Siméon troifieme. 1 V.'Fudade Saint. 
V. .Zems auquel il a vécu. VI. Lien de 
fa Naifance. V1I. Sa Faveur auprès d’An- 
tonin, imaginaire. V 111. Fantes des Hif- 
toriens Fuifs. IX. Sainteté de Fuda. X: 
Son Ouvrage de la Mifnab. XI. Tems au- 
quel:sl la faite. X1I. Autorité de ce Pa- 
_triarche Son Enterrement miraculeux. 
- XAII, Gamaliëltroifieme, 9 Juda. XIV. 
… Hillel fixe les Années de la Création. S'il 
.des à abrégées par Malce, Epoque des 
Juifs, tirée de la. XV. Son Cycle. Sen- 
timent. de Kepler $S de Bucher fur le Ca- 
devdrier. des: Fuifs. XVI. Son: Hifloire. 
Ses Auteurs. Sarsuël le. Lunatique :- Adda 
| y 


ec 


/ 
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RC Hillel. XVII. Réformation de là  - 
- © Thiphar. on de PEquinoxe, par Hillel. 
-_ XVIII. Sa Converfion au Chriftianifme. 
 XIX. Terms auquel il à vécu. X X. Com 
verfion de Fofeph. X X'1. Hillel troifieme 
fous Julien. XXII. Gamaliël quatrieme ; 
Patriarche &ÿ Médecin. X XIII. Aboke 
tion de’ la Charge de Parriarché. X X 1V. 
Des Primars. | 


I. Ous avons fixé l'Origine des Pa- 
triarches à Gämaliél I I , qu’on fait 
defcendre en Ligñe direéte d’'Hillel leVieux. 
On affüre qu’il éroît Fils de Siméon, que 
Jofeph * repréfente comme un Homme 
d’un râre- Mérite, Pharifien de Seéte | & 
qui auroit pu rétablir les Affaires de faNa- 
tion; fi on avoit fuivi fes Confeils. 
l-fat un des Députez que le Souverain 
Säcrificateur Ananüs envoia €en Galilée 
pour ôter le Commandement à Jofeph,. & 
il fe laiffa prendre, par celui qu’il vouloit 
envoier Prifonnier à Jérufalem. On en a 
fait un Martyr, parce qu’il fut tué par Or- 
dré de-Tite. On prétend que neuf Doc- 
teurs fameux périrent avec lui dans la Dé- 
folation de la Ville , & que leurs Tom- 
beaux fe voivient encore au douzieme Sie- 
cle far les Bord$ du Tibre; & plufieurs s’i- 
Shut «67 | maygi- . 
i Jofsb. de Vita Jua, pag. 1013, 1024 
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| maginent aujourd’hui que leurs Péchés font 


expiés par. les Mérites-de ces dix Martyrs. 
Mais, afin de ne fe laïiffcr pas tromper, 
il faut remarquer ce que dit un célebre 
Chronologifte Juif*, que la plupart de ces 
Martyrs , qu’on unit à Siméon , Pere de 
Gamaliét , vécurent plus de cinquante Ans 
après la Ruïné du Temple. En effet, 
Ifmaël ,à qui on arracha la Peau du Crâne 


avant que de lui donner le Coup de la Mort, 


furvécut à la Défolation de fa Patrie. Le 
Chronologifte avouë que la Faute eft fen- 
fible ; mais, il veut qu’on pardonne ce Dé- 
fant de Mémoire à des Allemans, & qu’on fe 
fouvienne qu’ils confondent des chofes qui 
devroient étre diftinguées. 

On doit aufli remarquer 1a Bevuë grof- 


i ficre qu’a faite Benjamin de Tudelet, qui 


prétendoit avoir vu les T'ombeaux de ces dix 
Martyrs dans une des Catacombes , qui 


Sont fous une Montagne aux ‘Bords du Tibre ; 
far , comment auroit-on bâti à Rome des 
.Tombeaux à ceux qui avoient péri en Ju- 


_dée dans la Ruïne de Jérufalem? Ce Voia- 


n 4 


+ Ganz. Tfimach David, Pag. O4. ad An: 828. 


geur ne s’eft pas fouvenu, de ce qu’il avoit 
vu; puis qu’il aflure dans 1a fuite que le 
Tombeau de Siméon fe voioit fur les Bords 


du 


 Benjam. ltinerar, pag. 10 , conferez avec la 
| page 54, 


+ 
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du Jordain, à Kadefch, dans la Tribu di 
Nephtali. - 

I. Siméon‘étant mort à la Prife de jé- 
rufalem , il laiffa un Fils nommé Gaïina- : 
lil. On aflure qu’il devint Patriarche la | 
cinquieme Année après la Ruïne du Tem- 
ple; mais, cela né paroît pas vraifembla- 
ble ,à canfe de l'Etat trifte, auquel fe trou- 
voient les Débris de la Nation à peine raf- 
femblée. L’Empire de Domitien , qui la 
traita cruellement , ne paroït pas propre à 
une pareille Inflitution : c’eft pourquoi nous 
l'avons fixée fous celui de Nerva; & cette 
Conjecture s’accorde mieux avec P Age de 
Gamaliél IT, qui devoit être encore jeune 
lors que fon Pere mourut. D’ailleurs, l’'Em- 
pire de Nerva, qui fut plus favorable aux 
Juifs, paroît plus propre à fe nommer un 
Chef. Enfin, il n’y avoit point de perfon- 
ne plus apparente que Gamaliël pour rem- 
plir cette Place: il étoit Fils d’un Homme 
illuftre, dont 11 Mémoire étoit en Véné- 
ration : il eft donc très apparent que cefut 
Jui, fur qui on jetta les yeux pour condui- 
re les Reftes de ce Peuple malheureux. ; 

On dit que Tire vouloit le faire mourir 

avec fon Pere ; ; mais, queëce Prince, fiè- 
chi par les Prieres de Jochanan, lui don- 
na la Vie. Il courut un.autre Péril, lors 
que Z urnus Kufus, où plutot, le Terentius 

Rufus 


’ 
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Rufus de Jofeph, fit pafler le Soc de Ja 
Charuë fur Temple ruïné: car, on le cher- 
cha pour le tuër ; mais ,un Officier fe mit à 
fa Place, à condition qu’il le feroit entrer 
dans le Ciel. L’Officier fut tué, & la Fille 
de la Voix apprit qu’il étoit en Poffeffion 
de la Vie éternelle. 

On lui donne le Titre de Prince *: on 
le regarde aufli comme Chef de l’Acadé- 
mie: mais, avec cette Autoriré ,il ne laiffa 
pas d’avoir de grands Demèêlez avec Jofué 
fur trois Chefs. I, Jofué foutenoit qu’il 
avoit vu à Lydde la Lune en Orient le Soir, 
& en Occident le Matin ; & Gamaliël fou- 
tint non feulement que cela étoit faux ; 
mais , impoflible. 11, Jofué vouloit que 
les Prieres du Soir dépendiffent de la Dé- 
votrion & de la Volonté des Peuples , & 
Gamaliël afluroit qu’elles étoient néceflai- 
res. III, Enfin,ils ne purent s’accorder 
fur cette Queftion, Si le Prémier-né, qui ve- 
noit au Monde avec une Levre nie , étoit 
parfait au Terme des anciennes Victimes, qui 
devoient avoir toutes leurs Parties? Dans la 
Mifnah { on rapporte que la Difpute entre 
Jofué & Gamaliël rouloit aufli fur ce que 
_ Juda, Profélyte Armmonite, vouloit entrer 
dans 


* Ganz. Chronol. pag. 97; 98. 
T Trairé du Lavemens des Mains , Tor. VI, 


* pas. 49° 


EE 





CHaAr.11I DES: JUIFS. 6$. 
dans l’Ecôlé. Gamaliël s’y oppofoit , parce 
qu’il difoit que Dieu avoit défendu aux 
Moäbites-& aux Ammonites d’entrer dans 
l’Affémblée à la dixiemme Génération *. Jo- 
fué difoit que les Nations avoient été en- 
levées & confonduës par Sennachérib , tel- 
lement qu’on ne pouvoit plus les diflin- ” . 
guer. Gamaliët oppofoit le Paffage de Jé- 
rémie{: Ÿe raménerai les Ammonites. Joué 
oppofoit les Paroles d’Amos +. Dieu pro- 
méttoit de raméner les Prifonniers d’Ifraël, 
& ne l’avoit pas fait. La Difpute alla fi loin 
que le Peuple, ou du moins , les LX X 
Vieillards , fcandaifés de cette Divifion, 
dépoférent Gamaliél. Eliézer , ou Jofué (a} 
qu’on mit en fa Place, ouvrit les Portes de 
l’'Ecôle , & le Nombre des Difciples aug- 
menta ce jour-là de 400 ; au lieu que Ga- 
maliël, qui faifoit un Choix de fes Difci- 
ples ,en diminuoit le Nombre. On dit qu’il 
fut rétabli dans foh Siege: mais, tous ces 
Faits font incertains , parce que l’Auteur }, 
qui les rapporte, ne Produit point d’an- 
ciens 


© * Dent. Chap. XXIII, Ver]. 3. 
T Jérémie, Chap. XLIX, Ver. 6. 
+ Amos, Chap. VI, Verf. 11. 
(a) Ganz. pag. 08 , met Eliézer, Prince; & Jo- 
/ fué, Pater Senatus, 
.l Abrabam Ben Dior in En Hakkapala :. il 
vivoit au X I 1 Siecle, 
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ciens Monumens, fur lefquels on puifle fe 
repofer.. 


III. Le fecond Patriarche paroît évi- 


demment fous l’Empire d’Adrien ; puis que 
cet Empereur aflure qu’il defcendoit de tem 
en tems en Egypte : ce qui marque qué fa Ju- 
ridiétion s’étendoit jufques-là depuis T'ibé- 
rias, où étoit le Siege de fon Empire. En 
fuivant la Généalogie du vieux Hillel, Si- 
méon III, Fils de Gamaliël, étoit ce fe: 
cond Patriarche. Il eft inconteftable qu’il 
vivoit alors. Les Juifs modernes. le font 
Chef de l’Académie, Succefleur d’Akiba, 

& Aflocié de Meir , avec lequel il cut de 
grands Démélez. Le Sujet de la Difcorde 
he pouvoit être plus léger. Nous avons 
déjà remarqué que Siméon , Préfident de 
PAffemblée , fut falué de tous les Affiftans; 
mais , on faifoÿ le même Honneur à Meir, 
Vice- Préfident, Qui le fuivoit. 11 demanda 
qu’on mit de la Différence entre ŒEux , & 


regla la Maniere, dont on devoit faluër cha-. 


cun felon fon Rang. Mir, qui fe crut in- 
fulté, voulut s’en venger en dépofant Si- 
méon. Quelques-uns fe contredifent ,.en 
difant que Siméon fut dépofé, & que Meir 
prit fa Place. Au contraire, la Confpira- 
tion, fut découverte: on avoit réfolu d’in- 
terroger Siméon , & comme on étoit per- 
fuadé qu’il ne pourroit RES aux Quer- 

tions 
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tions qu’on lui feroit , on devoit prendre 
cette Occafion de.le demettre de fa Charge; 
à caufe de fon Ignorance ; mais , il fut 
averti de ce Deffein, & le préviñt. Ce font 
là les Contes que les Rabbins font de leurs 
Chefs. 

IV. Juda le Saint fut Fils de Siméon, 
& devint le Prince de la Nation, après là 
Mort de fon Pére. 11 a vêcu fous trois Em- 
pereurs, * qui perfécuterent les: Chrétiens, Ep 
furent très favorables aux Fuifs; Antonin le 
Pieux, Marc Aurele, & Commode! Le pré: 
mier prit Poffeffion de l'Empire, l’An 138, 
& le dernier mourut l’An 194 de Jéfus- 
Chrift: ainfi, le Regne de Juda fut long, 
& dura 45 Ans. Quelques-uns le font vivre 

‘ fauflement jufqu’au tems de Dioclétien. 
On 2 fait une autre Faute ,en lui affociant 
un grand Nombre de Docteurs qui n’ont 
vêcu { quelong-tems après lui; mais, cette 
Faute - là eft très ordinaire aux Juifs, qui 
confondent prefque toujours les térns. 

: V, Juda vint au Monde, le même jour 
qu’Akibas mourut ; & on s’imagine que cet  . 
Evénement avoit été prédit par:S4lomon,, 
quiaditf , Qu'un Soleil fe leve ; ES qu'un 
Soleil fe couche. Akibas mourant étoit le 

| Soleil 

* Ganz. Chronol. bag. 107. 


T Vide Ganz. Chron. pag. 107. 
+ Ecclef. Chap: T, Verf. 9. 
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Soleil qui fe couchoit, & Juda le Saint étoit 
le Soleil levant. Akibas mourut fous 
Adrien, qui lui fit porter la Peine de fon 
Impolture *: Ghédalia place la Ruïne de 
Bither, & la Mort violente de ce Fourbe, 
l’An 73 après la Ruïne du Temple, & 
3091, qüi feroit la 143 Année de l’Ere 
Chrétienne; mais, alors il feroit évidem- 
ment faux que. cet Evénement fut arrivé 
fous l’Empire d’Adrien, qui étoit déjà mort: 
car, on fait que Bither fut prife & ruïnée 
par ce Prince l’An 135$: & fi Juda le Saint 
naifloit alors , il faut néceffairement fixer 
fa Naiffance à l’An 135$ de J. Chrift. 

VI. Le Lieu de fa Naiffance étoit T'fip- 
puri, Ce Terme fignifie w* petit Oifeax, 
& la Ville étoit fituéc fur une des Mon- 
tagnes de Galilée. Son Nom indique que 

c’étoit une petite Ville ; cependant , les 
Rabbins affurent qu’il y avoit cent quatre- 
vint mille Confituriers. Phocas, qui t l’ap- 
pelle Semphori , infinuë qu’elle avoit été 
- grande:; puis qu’en remarquant qu’elle étoit 
deferte & inhabitable , il ajoute qu’il n’y 
reftoit de fon tems aucun Vellige de fon an: 
cienne Profpérité. Les Chrétiens la louënt, 
“parce qu’ils s imaginent , fur l’Autorité 
d’ à y que c’étoit le Lieu de la Naif- 
fance 

* Liber. Hakkabbala. 

Ÿ Phocas in Allatii Zvupuxroïs, pag. 10. 
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fance d'Anne, Mere de la Vierge, & de fa 
Fante Hermanna, Mere d’Elifabeth. C’eft 
ainfi que chacun eft jaloux des Villes qui 
ont donné la Naiffance à leurs Héros, ou 
à leurs Saintes : on tombe là-deffus dans 
un Excès qui marque la Foibleffe de l’Efprit 
Humain. Les Chrétiens font d’autant plus 
coupables qu’ils ne connoiïflent pas même. 
le Nom de la Mere de la Vierge, IIS ne 
favent que par la Bouche des Hérétiques , 
ou.par unè Tradition incertaine & nouvelle 
qu’elle s’appelloit Anne. Hermanna , fa 
Seur , eft encore moins connuë ; & puis 
que la Vierge étoit originaire de Bethtéem, 
pourquoi fait-on naître fa Mere à Tfippu- 
ti, fans autre Autorité que celle d’un 1m- 
pofteur ? 

+ VIT. Juda fe trouva dès ie moment de 
fa Naïflance dans un grand Péril , parce 
que fon Pere l’avoit circoncis cotiformé- 
ment à la Loi de Dieu, & contre 1a Dé- 
fenfe de l'Empereur, qui avoit condamné 
cet Ufage. L’Accufation fut portée de- 
vant Adrien. Le Pere de Juda comparut 
à la prémiere Citation; mais, il paffa au- 
paravant chez la Mere d’Antonin,prit fon - 
Fils, & prouva à Adrien que l’Accufation 
étoit faufle; puis qu’il faifoit voir fon En- 
fant aiant encore le Prépuce : mais, il fit 
au Retour un nouvel Echange. | 


VIIL. 
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VIII. Remarquons divérfes Fautes que 
Ghédalia a faites fur cet Article. Prémié- 
tement, il fait échanger Juda le Saint avec 
Antonin, qui étoit trop vieux pour téter; 
car, il avoit déjà quarante trois Ans. Se- 
condement , il foutient que de trois Empe- 
reurs qui aimérent Juda le Saint , il y en 
eut un qui s’appelloit Awipas: cependant, 
ce Nom eft inconnu, & il faut avoir. ignoré - 
la Lifte des Empereurs Romains pour s’éga- 
rer fi fenfiblement. En troifieme lieu, il.fait 
régner le Fils devant le Pere, & Commode 
avant Marc Aurele. Enfin, il place Conf- 
tantin du terms d’Antonin le Pieux , & il 
en fait deux Princes rivaux, dont l’un for- 
tifioit les Chrétiens, pendant que l’autre fa- 
vorifoit le Patriarche des Juifs : ce qui prou- 
ve l’Ignorance groffiere des Juifs far l’'Hif- 
toire des Etrangers. Ils tachent de fe dif- 
culper en difant qu’ils regardent les Païens 
comme des Chiens. Ils peuvent le faire: 
mais , ils devroient aufli ne les citer. pas 
comme Garen:s & comme Témoins des 
Faits qu’ils alleguent, niconfondre l’Hiftoi- 
re des Gentils avec la leur, s’ils ne veulent 
en fuivre éxaétement l'Ordre des T'ems. 
IX. On dit que Juda emporta le Titre 
de Saint , à caufe de la Circoncifion fécrete 
_qu ik avoit reçuë contre l'Ordre de l’'Em- 
pereur ; mais, ceux qué font plus jaloux de 
{a 
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fa Gloire, lui donnent ce Titre, & même 

- celui de Suint dés Saints, à-caufe de la Pu- 
reté de fa Vie. Cependant | je n’Ofe dire 
en quoi confiftoit cette Pureté: elle paroî- 
troit badine & ridicule. Il devint le Chef 

_ de laNation, & eut une fi grande Autori- 
té, que quelques-uns de fes Difcipies aiant 
ÔLÉ le quitter pour aller faire une Interca- 
lation à Lydde , ils eurent tous un #4#vai$ 
Regard; c’eft-à-dire , qu’ils moururent tous 
d’un Châtiment exemplaire. Mais , ce Mi- 
—. eft fabuleux. 

. Juda devint plus recommandable pat y, 
la Po de là Loi qu’il publia. Ce Ei- 
vre eft un Côde du Droit Civil & Canoni- 
que dés Juifs , qu’on. appelle Mifnah. Il 
crut qu’il étoit fouverainement néceflaire 
d’y travailler, parce que fa Nation, difper- 
fée en tant de Lieux, avoit oublié les Ri- 
tes, & fe feroit élpignée de la Religion & 
de la Jurifprudence de fes Ancêtres, fi on 
les confioit. umiquement à leur Mémoire. 
Au lieu qu’on expliquoit auparavant la Tra- 
dition , felon la Volonté des Profefleurs, 
ou par rapport à la Capacité des Etudians, 

. Ou bien, enfin, felon les Circonftances qui 
le demandoient, Juda fit une efpece de Syf- 
tême & de Cours, qu’on fuivit depuis éxac- 
tement dans les Académies. 11 divifa ce 

.Rituel en fix Parties. : La prémiere roule 
L | - far 


\ 
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fur la Diftinétion des Semences dans un 
Champ , les Arbres , les Fruits, les Dé- 
cimes, &c(4). La feconde regle l’Obfer- 
vation des Fêtes. Dans la troifieme, qui: 
traite des Femmes , on décide toutes les 
Caufes matrimoniales. La quatrieme, qui 
regarde les Pertes, roule fur les Procès qui 
naiflent dans le Commerce; & les Procé- 
dures qu’on doit y tenir. On y ajoute un. 
Traité d’Idolatrie , parce que c’eft un des 
Articles importans, fur lefquels roulenties 
Jugemens' La cinquieme Partie regarde les 
Oblations, & on éxamine dans la derniere 
tout ce qui eft néceflaire à la Purification. 

I1 a inféré dans ce Syftême cinq fortes 
de chofes, qui en font comine le Fonde- 
ment & l’Appui. Il y diftingue, 1 ,les Ex- 
_Plications qui font orties de la Bonche de 
Moife, & qui ne reçoivent aucune Dificul- 
té, parce qu’elles font,exprimées dans 1a 
Loi , ou qu’on peut les en tirer par une 
 Conféquence facile & naturelle. 2,On y 
trouve les Ordonnances de Moife fur le Mont 
de Sinaï, lefquelles font reçuës avec le mé- 
me Refpeét que les précédentes, quoi qu’on 
n’ait aucune Preuve que ce foit Moïfe qui 


les ait données. 3, Il y met les Sentimens 
| diffé- 


(a) Cet Ouvrage a été traduit en Latin, avec 
les Notes de Maïmonides & de Bartenor, par 
Surenhufius, à Amifterd. en fix vol. fol. 1702. 


RE 
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. différens, fur lefquels il eft permis de pren- 

” dre tek Parti qu’on veut. On eft libre, par: 

"exemple, de fuivre les Décifions d’HiHel, 
ou de Schammay , qui ont divifé l’Ecôle. 
4, I1 n'oublie pas les Maximes & les Sen- 
tences, que les Prophêtes & les Sages ont 
prononcées de tems en tems, & qu’on ap- 
pelle les Æaies de la Loi. On refpeéte fort 
ces Corfhtutions ; mais, les Rabbins ne“lai{- 
fent pas de s’en écarter fouvent. : Enfin, 
ilrapporte les Ufages & les anciennes Cou- 
tumes, en impofant:à fa Poftérité la Né- 
ceflité, de les fuivre. C’eft là ce qui fait le 
Corps de cette Tradition tant vantée. . 

XI. Il eft dificile.de fixer le terms, au- 
quel Juda le Saint commença & finit cet 
Quyrage ,qui lui a donné unefi grande Ré- 
putation.  Îl faut feulement remarquer ;. 
;, qu’on ne doit pas le confondre avec le 
Thalmud , dont nous parlerons bientot, 
& qui ne fut achevé que long-temis après, 
2, On a mal placé cet Ouvragè dans les 
Tables Chronologiques des Synagogues , 
lors qu’on compte (4) aujourd’hui 1563 
Ans depuis fa Publications car, cette An- 
née tomberoit {ur 1’ Année 140 de J- Chrift, 
où Juda le Saint ne pouvoir avoir que 
quatre Ans... 3, Au contraire , on le re« 

_ Tome TILL, :,. D. . tarde 


a) F'écris ceci en 1703. V, Bartol, B. R, Tom: 
. III, pag. 76 


/ 


e otho, Hif. Doëlor, Mifnie, pag. 161, 


f 
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tarde trop, lors qu’on aflure qu’il fut pu- 
blié cent cinquante Ans après la Ruïne de 
Jérufalem ; car, cette Année tomberoit fur 


TAn 2120, ou 218, de Jéfus-Chrift ; car, 


Juda étoit mort auparavant. 4, En fuivant 
le Calcul, qui eft le plus ordinaire, Juda 
doit être né l’An 135$ de Jéfus-Chrift. Il 
peut avoir travaillé à ce Recueil depuis qu’il 
fut Prince de Ia Captivité , & après avoir 
jugé fouvent les Différens qui naïfloient 
dans fa Nation. Ainfi, on peut dire qu’il 


le fit environ l’An 180, lors qu’il avoit 


quarante-quatre Ans’, À la Fleur de fon 
Age, & qu’une afféz longue Expérience 


Jui avoit appris à décider les de lin de . 


Ja Loi. 

XII, Juda s’acquit une fi grande Autôr 
cité par cet Ouvrage qu’il fe mit au. deflus 
des Loix: du moins, fi on en croit lés Hif- 
toriens de fa Nation ; car , au lieu que pen- 


_dant que Jérufalem fubfiftoit , les Chefs du 


Sahhédrim:étoient foumis à ce Confeit, & 
Sujets à la Peine , Juda s’éléva au deffus 


‘deë anciennes Loix ; & Siméon ; Fils de. 
Lachis , aiant Ôf€ fourenir que le Prince dès 


qu: étre fouètté, lors qu’il péchoit, Juda en- 
voia {es Officiers pour l’arrêter , & l’auroît 
puni féyérement , s’il ne lui étoit échappé 
par une prompte Fuite. Juda * pre 

1 À, L On 





TE 
\ | > 
Car II DES‘ FJUIFS." y 
fon Orgueil jufqu’à la Mort; car, il vou- | 
lut qu’on portät fon Corps avec Pompe’ 
& qu’on pleurât dans toutes les grandes Wil- 
les, où l’Enterrement pafleroit, défendant 
dede faire dans les petites. T'outes les Vil- 
les coururent à cet Enterrement ; le Jour 
fut prolongé , & la Nuit retardée jufqu’à 
ce que chacun fut de Rétour dans fa Mai: 
fon , & eut le tems d’allumer une Chan- 
delle pour le Sabat. La Fille de la Voix fe 
fit entendre, & prononça que tous ceux qui 
avoient fuivi la Pompe funebre feroient fau- 
vez ; à J'Exception d’un feul, qui tomba 
dans le Defefpoir, & fe:précipita. 
XIII. Juda difpofa , avant que de mou- - 
rir, detoutesles Charges. Ilordonnaqu’uh 
_ de fes Fils, nommé Siméon, feroit âppellé 
de, Sage ; que Chanina, Fils de Chanina ; de- 
viendroit le Chef du Confeil , & que Ga- 
maliël II I feroit lc Prince. Il difpofoit ainfi 
des trois principales Dignitez de la Nation. 
Le Prince étoit celui que nous appellons 
Patriarche , ‘en fuivant le Stile des Chré- 
tiens. Gelui qui préfidoit, étoit le Chef du 
Sénat, tenoit fa Place dans fon Abfence, 
& le Sage avoit le troifieme Rang. 11 de- 
voit être favant; car ,on le confulioit fur 
les Controverfes & les Doutes qui naïf- .. 
foient fur la Loi. 11 étoit aflis à 1a Gau- 
che du Prince , comme le Chef étoit à la 
D 2. ,.,..Droite N 
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Droite. Gamaliël.fut donc choifi par fon 
Pere pour fuccéder au Titre de Princè. On 
dit que Gamaliël confirma la Mifnah que 
fon Pere avoit publiée , & mourut l’An 
229.. 

Son Fils Juda prit fa Place. Il faudroit 
_ le faire vivre jufqu’à Ja fin du troifieme 
Siecle , pour le rendre Contemporain des 
deux Rabbins , Amaus & Afæus , qui vi- 
voient l’An 4060; c’eft-à-dire, l’An 300 
de l’Ere Chrétienne ; mais, nous avons 
déjà remarqué qu’il ne faut pas s'arrêter 
aux Calculs des Juifs , peu jaloux d’une 
éxacte Chronologie. 

XIV. Hillel IE, Fils de Juda, fut cé- 
Jebre chez les Juifs & chez les Chrétiens, 
J1 fit trois chofes , qui ont paru très utiles à 
{a Nation. | 
. Prémiérement ; ce fut lui qui tira l’Er 
poque de la Création du Monde, & compta 
de là les Années. On fe fervoit auparavant 
d’Epoques différentes. La Sortie d'Egypte 
ftoit l’Ere des uns ; la Loi donnée. fur le 
Sinaï étoit celle des autres: L’un comptoit 
. les Années depuis la Dédicace du T'em- 
ple: l’autre, depuis le Retour de la Cap- 
tivité. Quelques - uns mêmes le faifoient 
_de l’Entrée d’Aléyandre le Grand à Jéru- 
falem, qu'ils regardoient comme un Evé- 
cPOPEFS confidérable à la République : mais, 

depuis 


ES 
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depuis que Ja Gémaré fut achevée, on com- 
mença à coinpter les Années depuis 14 
Création du Monde , & on affure que ce 
fut Hillel qui établit cette Epoque, & qui 
Pa fait pañler jufqu’à la Poftérité; car ,om 
la fuit encore aujourd’hui; &, en fuivant 
fon Calcul, J.Chrift étoit néd’An 3760. 

Comme ce Calcul ne s'accorde (4) pas 
avec celur des Chrétiens , off a cru que les 
Gémäariftes avoient abrégé‘les Années du 
Monde par Malice & par Haïne contre 1a 
Religion ; & que Jéfus-Chrift étant né dans 
ke tems que les Prophêtes ont marqué, les 
Rabbins ont fait ce qu’ils ont pu pour af: 
fermir la Foi des Peuples que cette Circonf- 
tince ébranloit. Ils én étoienteux-mêmes 
d’autant plus-ébranlez , qu’outre les Ora: é 
cles de l’Ancien 'Teftament , ils avoient {à 
Prédi@ion d’un certain Elie , qui afluroit 
que le Meffie naîtroit , & que la Loi feroit 
abolie à la fi du quatrierme Millénaire. 
car , il comptoit deux mille Ans fous là 
Nature, deux mille"Ans fous. la Loi, dèux 
fille Ans fous le Mefie, & le Monde de- 
voit finir après ce Terme. Il étoit d'autant - 
plus néceffaire-d’affoiblir cette Prédiétion ; 
que les Juifs, qui fe convertifloient, l’aiant 
portée aux Chrétiens, ces derniers en fai< 
foient une Preuve fenfible de la Vérité de 

| D g...,. ---:lèur 
(a) J. Chrift doit être né l'An 3910. - 
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leur Religion; mais, on trouva deux Moiens 
d’éluder cette Preuve : l’une, en faifant naî- 
tre Jéfas-- Chrift fous Aléxandre Jannæus, 
long - -tems auparavant qu il: foit venu au 
Monde. La Faufleté de cette Réponfe 
étoit trop évidente ; puis que. Jéfus-Chrift 
avoit fouffert fous Tibere, & la Mémoire 
‘ de cet Evénement étoit trop récente, pour 
la conteftér ; c’eft pourquoi les Gémariftes 
plus fubtils aimérent mieux abréger les An- 
nées du Monde, afin que J. Chrift étant 
né plus de deux cens Ans avant la fin du 
quatrième Millénaire , & le Peuple d’Ifraël 
aiant du vivre fous la Loi jufqu’à ce tems- 
là , on put conclure que Jéfus-Chrift n’é- 
toit pas le Meffie. On commença donc, 
lors que la Gémare, ou le Thalmud de jé- 
rufalem fut achevé, à compter les Années 
du Monde, & Hillel, comme Prince de 14 
Captivité en Occident , donna cette Epo- 


que à.fa Nation; mais, à même téms, on- 


abrégeoit les Années qüi ont coulé depuis 
14 Création , afin qu’on put renverfer 14 
Prédiétion d’Elie , & répondre à l'Objec: 
tion que les Chrétiens en tiroient, Les Juifs 
modernes ne laiffent pas de fuivre 1a même 
Epoque & le même Calcül, parte que fi 
d’un côté on'les embarrafle , en protüvant 
que le quatrieme Millénaire eft. écoulé de« 
puis long-tems, & que le Meflie doit être 

5 | venu, 
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venu , ils repliquent qu’il eft toujours Éga- 
: lement. vrai que Jéfus-Chrift n’eft point ce : 
Meffie ; puis qu'il eft venu plus de deux 
cens Ads avant la fiñ du quatriemc Milté- 
naire. | | 
Cette Conjetture eft apparente. Cepen- 
dant , je ne fai fi les prémiers Chrétiens fai- 
foient un fi grand Cas de la Prédiétion d’ux 
Elie , qui, leur étoit aflez inconnu, pour 
donner lieu, à toutes ces Fraudes:; & l’Igz 
norance des Juifs en Matiere de Chrono- 
logie eft fi fréquente, qu’il n’eft point éton- 
nant, qu’Hillel fe foit trompé fur des An- 
nées du Monde. Cependant, ceux qui li- 
fent Jes Hiftoires écrites par des Juifs, doj= 
vent fe fouvenir que tous leurs Auteurs ne 
comptent que 3760 Ans depuis la Créa= 
tion .jufqu’à Jéfus-Chrift , comme Hillel 
lavoit ordonné, autrement on ne peut aç= 
corder leur Chronologie avec la nôtre: . 
..X V,. Secondément, ce.Chef de. la Nas 
tion compofa un Cycle de dix-neuf Aus 
par lequel il concilioit le Cours:du Solci: 
avec celui de Ja Lune , à la faveur de (eJ. 
fept Intercalations ; mais,.la chofe mérite: 
quelque Eclairciffement, afin de voir com- 
+, * D 4. - ment 


‘ (a) Il'intercaloit un Mois à J'Année 3, à 6, 
àla8,/l:r, la 14, lar7, &laro. Voi diver- 
* fes Tables dans Bartol: B. R, Tom: Il, Pas 416: 
548 
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ment le Calendrier & la Chronologie des 
Hébreux ont été réformez. 

Kepler * a cru que les Juifs fuivoient 
FAnnée. Solaire comme les Egyptiens, 
qu'ils avoient quittez , ou les Afiatiques, 
à l’Empire defquels ils avoient été foumis ; 
mais , que Jafon (4), voulant plaire à An 
tiochus l’Illuftre , introduïit en Judée les 
Mois Lunaires des Syriens, & le Cycle de 

quatre-vint quatre Ans, compofé de plu 
fieurs Septénaires, à la Mode des Hébreux, 
à qui le Nofnbre de” /ept étoit nécefñlaire, 
à caufe-des Années Sabatiques & des Jubi- 


lez. En effet, fi on multiplie douze fois 


. ke Nombre de /eps, vous faites quatre-vint 
quatre Ans. Les Juifs occupez à la Guerre 


penférent peu au Cours des Aftres ; mais ; 
Alcimus (#), eu plutot, Simon Machabée , 
rétablit leCycle-de quatre-vint quatre Ans, 


“& commença par là fon Pontificat. 
Les autres + ont remarqué que Calippe, 


étantinant le Cours du Soleil, donna’trois | 
cens foixante-cinq Jours & fix Heures en- 


tieres à l'Année , & forma une Période dé 


foixante & feize Ans, qu’il fit commencer à: 
V Au 


La 


* Kejler, Eclore Chronol. PAZ. 93» 94e 
(a) Cent foixante douze Ans avant T. Chrift. 


(e) Cent foixanie deux Ans avant JChtift, 6 


Cent quarante. | | 
4 Bucher, de Palch, Cyclo Jud: pag. 336. 7 
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l'Année quixfuivit la Viétoite. d’Arbele; 
- remportée : par Alégandre fur Darius (4). 
Hipparche (4), qui vint après lui,remarqua 
judicieufement que 1Année folaire étoit 
pluscourte de trente quatre Minutes, quas 
rante-huit Secondes, que ne l’âvoit .cru 
Calippe ; maïs, n’aiant avancé fon Senti- 
mant qu’en tremblant , on fuivit l’ancien 
Calcul que les Syriens & les Grecs avoient 
adopté: Les.Juifs empruntérent de: leurs 
Maîtres la Période Calippique. Le P.Pe- 
tau * foutient que les Grecs ne fe fervoïent 
pas de la Période Calippique ; & que; quand 
ils s’en feroient fervis, il n’eft pas vrai que 
les Juifs l'euffent adoptée. Jofeph.s’en fer- 
voit : d’où on conclud qu’elle étoit en.Ufa- 
ge chez les Juifs. D'ailleurs, l’Hiftorienfdes 
Machabées., qui étoit plus ancien, compte 
les Années à la maniere des Grecs & des Sy+ 
riens ; & ce fut, fans doute, Jafon qui intro- 
duifit cet Ufage en Judée, en apportant feu- 
lement quelque Changement dans les Mois, 
&. formant fon Cycle de quatre-vint quatre 
Ans ,, il ajouta huit Ans à la Période de 
Calippe , afin de faire entrer le Nombre de 
fept , & ,en effet , Saint ,Epiphane, qui étoit 
forti du’Judaïfime , & qui avoit confulté 
| D $ | les 


(a) ‘Trois cons trente Ans avant J. Chrift, 
(6) Cent quarante Ans avant J. Chrif. À 
…. * Doét, Temp. pag. 79. 


‘ 
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‘les Rabbins de fon tems , a fuivi cette Pé.- 
riode :: du moins, c’eft le Sentiment du _ 
vant Bucher. 

XVI. Mais,ilyaun Défaut ne. 

‘rable dans toutes ces Conjeétures.. C’eft 
qu'elles ne font appuiées far aucune Preu- 
ve ; & l’Hiftorien des Machabées ne peut 
être cité fur cette Matiere, parce qu’il écri- 
voit à Cyrene, & qu’étant Grec, il fuivoit 

. Ja Maniere de compter., qui étoit de he 
dans fa Patrie. 

Si on croit les Juifs , ce fût Samuël le 
Lunatique, qui travailla la Réformation du 
Calendrier , & en fuivant les Monumens 

“Qui noùs reftent de leur Hiftoire. Voici 
comment la chofe s’eft pañlée. 

Ce Rabbin enfeignoit à Nahardéa l’Âm 
“240 de: Jéfus-Chrift, &-fut appeHé Luria- 
tique, ou Jarkinæus , parce qu’on croioit 

‘qu’il'cônnoiffoit admirablement le Cours 
de la Lune & du Soleil. Il fuppofoit que 
PEdquinoxe du Printems ; auquel le Mon- 
de avoit été créé, précéda la Nouvelle Lu- 
ue de fept Jours, & que la Lune avoitcom- 
mencé de paroître le Jeudi de la Semaine 
fuivante : de là, il commençoit fon Cal- 

cul, & il férmoit un Cyéle de dix-neuf Ans, 

“au bout defquels la Lune n’excédoit ‘le 

‘Cours du Soleil , que d'une Heure L de 

, Quelques Secondes. 

Le 


 r d 


— ET en 
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#: Le Calcul de ce Rabbin ne fe trouva 
pourtant point aflez juite ; car, fans remar- 
“quer. l’Abfurdité qu’il avançoiït én ‘faifant 
précéder l’Equinoxe à la Crédtion du Mon- 
de, il donnoit troiscens foïxänte cinq Jours 
& fix Heures entieres au Soleil, comme 
“Calippe ‘avoit fait chez les Grecs: mais, 
peu de tems * après, .on vit paroître ke K, 
Ada dans la.même Ecôle de Nahardéa. 
‘Celui-ci , fuivant le Calcul d’Hipparque ; 
né donna à. l’Année folaire que trois cens. 
- foixante ciriq Jours, neuf cens quatre:vint 
. dix-fept Particules ,: & quarante-huit Mo- 
mens ; car, il divifoit l’Heure en miePar- 
ticules, & les! Particules en autant de Mos. 
mens. Son Calendrier fetrouvant plus -juf 
te que l’autre fut adopté, & à été fuivi pen< 
dant un grand Nombre de Siecles, On fait 
- tvivre cet Homme cent foixantedix Ans; 
mais. c’éfb une Imagination Rabbinique. : 
Soit qu’Ada n’eut-pas publié fon-Calen- 
drier, ou bien qu’on eut befoin d’une plus 
grande Autorité pour le.faire récevoir en 
- Occident ,. où les Juifs de T'ibérias. étoient 
jaloux des Doéteurs de Babylone; foit en+ 
fin, qu’'Hillel ajoutât quelque nouvelle Lu: 
miere à celle de fes Prédécefleurs | il eft 
Ha og vrai qu il a 14 Gloire d’avoic com 
| D &.. poié 
+ L'Anxço. . Baril, Biblioth. rabbin, Tam Tom 
. XI, pageA445s 
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pofé le Calendrier & le Cycle de dix-neuf 
Ans , dans lequel il faifoit fept Intercala-: 
tions. : Les Juifs l’ont reçu avec d’autant- 
plus de Facilité, qu’il étoit:le Prinçce-de Ia 
Captivité en Occident, & on l’a fuivi, juf- 
qu’à. ce que Sid réforma le Calendrier en 
Efpagne par Ordre.du Roi Alphonfe. 

.S’ileft-permis de fe foulever-contre tant 
de Conjeciures, approuvées par les Juifs, : 
ou par les Chrétiens, il me paroïîtroit plus- 
vraifemblable que cetre Nation, quiga tou- 
Jours reçu la Loi des Vainqueurs & de fes . 
Maîtres, adopta la Réfôrmation du Ca- 


lendrier faite par Jules Céfar ; & cela et. 


d'autant plus certain , que les Juifs, répandus 
dans FEmpire Romain, ne pouvoient pas 
rejetter cette. Réformation, qui y étoit gé- 
néralement reçuë ;. & il ne laiffe pas d’être 
vraiqu’on-y a fait depuis plufieurs Change-: 
mens, aufquels Hilleleut beaucoup de Part, 

X VAI. Hillel réformaauffi laZéphka. 
Ce Mot fignifie la Révalutioy de l'Année, 
Mais, Maiïmonides comprenoit, les Solfti- 
ces auffi bien que les Equinoxes; c’eft pour- 
quoi il compte quatre Révolutions. Hillel 
s’apperçut qu’on avoit mal placé l’Eguinoxe. 
d'Automne au 7 d’Oétobre, & le remit au 
24 de Septembre. 1H reftoit par-là.treize - 
Jours qu’il rejetta, felon Scaliger *,.en 

| | | . cent 

* Scaliger, Canon: I[agog, Lib, III, pag. 279% 
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_ cênt vint- fix Cyclés , qui faifoient quatre 
mille cènt & quatre Ans. 

X VIIL. On prétend auffi qu’Hillel avoit+ 
écrit de-fa main une Bible ;, qui s’eft con- 
fervée jufqu’au feizieme Siecle. Kimki dit’ 
qu’où en gardoit le Pentateuque à T'olede, : 
& un de’ ceux, qui quittérent l’Efpagne dans 
l'Exil général , aflure * qu’il en avoit vu 
vendre.une Partie ent Afrique: mais, il fe 
contredit fenfiblement, puis qu’il marque 
que cette Bible n’avait été écrite que neuf 

cens Ans ayant lui ;' “car , èn fuivant ce 
Calcul, il faudroit qu’Hillél eut vécu dans : 
Je fixieme Siecle de l’Eglife Chrétienne ; 
ce qui eft évidemment faux. 

Cet Homme étoit fort habile, puis qu'Où | 
rigene , qui l’avoit connu, le confultoit 
{ouvent ; mais, la Converfion de ce Pas 

triarche l’a fait fur tout aimer des Chré- ” 
tiens. Elle pourra paroître douteufe, par- 
ce que les Rabbins ont gardé un profond 
Silence fur ce dernier Aéte de Ja Vie de: 
leur Patriarche. Mais, fans éxaminer fi ce 
Silence n’eft pas un Eftet de la Jaloufie 
qu’ils ont pour la Gloire de la Nation ; 
qu’un Changement de Religion dans un Pa- 
triarche mourant auroit fcandalifé , com- 
. me il ne refte chez. eux aucun Monumerit 
hiftorique de ces tems-là, il n’eft point 
D7  .éton- 
© # Zacathus in Juchafim, [eu Profapiarum Lib. 
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étonnant qu’on n’y trouve aucune Trace 
du Cbriftianifme d'Hillel. Il fuffit que Saint 


Epiphane ait rapporté le Fait d’une Ma- - 


niere qui ne peut être conteftée. - 


11 le favoit de. la Bouche de Jofeph., qui 


avoit été Ami intime d’Hillel; T'uteur de 





fon Fils, & l’un de fes Apôtres: Voiei le 


Fait. ‘ : 

Eufebe de Venceik& St. Epiphane étant 
allé le voir à Scythopolis , il leur cohta 
que le Patriarche Hiklel, defcendu d'un Ga- 
malèlqas avoit eu le Patriarchat, ÊS du Grand 
Gamalièl Précépteur de St. Paul, fentant fa 


Fin approcher, appella l’'Evêque de Tibé- 


rias, fous Prétexte de le confulter fur fon 
Mal comme un Médecin éxpérimenté ; & 
qu’auffitot il lui demanda le Batême. Les 
Domeftiques apportérent de l'Eau , com- 


- -me-ff on ayoit voulu s’en fervir à quelque 


-Reméêde : &,après les avoir fait fortir, E- 
vêque de Tibérias batifa le-Patriarche des 
Juifs. Cette Converfion fe fit en-fecret, 


parce qu’on eut peur que ce Patriarche mou- 


rant, demeurant entre les Mains de fes De- 
-meftiques , n’en fouffrit quelque Violence. 


Cependant, il eut été édifiant de la rendre . 
publique; puis que Conftantin étant fur le 


Trône; les Chrétiens.avoient alors-aflez de 


Pouvoir pour le garentir des Infultes de fa 


Nation. | 
\4«-XIX. 


L 
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X1IX. Il eft difficile de fixer le tems de 
cet Evénement, quoi qu’ôn fache qu’il foit 
arrivé fous Conftantin. Les Rabbins, qui 
font vivre Hillél l'An 365, fe font trom- 
pez, ou le Confondent avec un autre Pa- 
triarche du même Nom; qui vivoit fous 
Julien l’Apoftat. Bartolocci * fait une Con- 
jecture plus vraifemblable , en mettant la 
Converfion & là Mort d'Hillel à l’An 320 
de Jéfus-Chrift : mais, il faut avancer fa 
: Mort de huit ou dix Ans, & la placer l’An 
310, OÙ 312. 1,*/Afin de”ne lui donner 
niune Vie, ni un Regne trop long. 2,Par- 
ce que cet Evénèment doit avoir précédé 
la oi que Conftantin publia l'An 315$ fur 
“les Profélytes , dont nous parlerons ail- 
leurs.  Scaliger , qui le fait travailler au 
Calendrier l’An 344, & commencer là fon 
Cycle de dixneuf Ans, Fa dit fans aucu- 
ne Preuve. . dé, 

XX. IT laiffa um Fils mineur fous la 
Tutelle de deux Amis, qui l’élevérent dans 
les Principes de fa Religion. 11 devint mê- 
me Patriarche, ou Prince, comme l’avoit 
été fon Père. I1récompenfa l’un de fes 
Tuteurs, nommé Jofeph , en lui confé- 
tant l’Apofñtolat ; mais , les Juifs s’étant 
apperçus qu’il diffimuloit ; à l’Exemple 
d’Hillel, le traitérent aÿec tant de Violen- 

reves 


© ® Bartolocci Biblioth. Rabbin, Tom, II. 
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-æ, qu’il fut obligé d’aller à la Cour; pour 
s’en plaindre à Conftance. J1 fut-bien reçu 
de l'Empereur, & obtint de lui le Droit de 
bâtir plufieurs Eglifes pour les Chrétiens. 
Il s'enrichit dans cette Entreprife, & ba- 
tit de belles Maifons à Scythopolis; & ce 
fut 1à qu'Eufebe de Verceil , banni par 
l'Empereur Conftance, l’alla voir avec 
Saint Epiphane. Ilétoit alors âgé de foixan- 
te-dix Ans ; & Juda, fon Eleve, qui 
avoit perfévéré dans le Judaïfme, .étoit 
encore alors “le Patriarche de la Nation 
l'An 356. 

X XI. Il mourut peu de tems après ; 
car, Julienl’Apoñtat, écrivant au Commun 
des ‘Fuifs, parle d’un autre Patriarche, nom 
mé Jules, ou Hillel, & fa Lettre eft de 
l'An 363. Ce Hillel étoit Fils de Juda, & 
tint le Gouvernement de fa Nation jus 
qu’en 38$, ou environ. 

XXIE Onvit alors paroître le dernier 
de tous les Patriarches d'Occident, nom- 
mé Gamaliel. Saint Jérôme parle de lui 
dès l’An 392, comme d’un Homme qui 
avoit eu déjà de longs Démélez avec Hé- 
fychius. 11 s’étoit appliqué à l’Etude de Ia 
Médecine; & y avoit fait de figrands Pro- 
grès ,que Marcellus Empiri cus l’a cité com- 
me un Homme qui.s’y diftinguoit par fes 
Inventions. Le Porrierche Gamaliél , difoit- 

il. 


EE 


s. 
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il*, 4 fait voir né plufienrs Expériences que 
* le: Remêde , qu’il. a inventé contre les Maux de 
Rate ,. eff excellent. En effet, il ne faut pas 
fe laïffer éblouïr par les Titres faftueux de 
Patriarche, ou de Prince, qu’on donne fi 
fouvent aux Chefs de la Nation Judaïque. 
Ils n’étoient pas affez richés, pour vivre de 
leurs Revenus : ils exerçoient fouvent la 
Médecine avec Succès , & ce n’eft point 
pour avilir leur Dignité qu’on aflocie cette 
Profeflion ; car, les Evèques Chrétiens la 
faïfoient aufi dans le Commencement. Il 
falloit même que: l’Evêque de Tibérias, 
que le Patriasche Hillel.fit venir dans fa 
Maladie, paffât pour Médecin ;puisqu’on ” 
l’appelloit en cette Qualité. St. Jérôme+ & 
Saint Chryfoftome foutiennent que les Pa- 
triarches tomboient dans l’Excès, accom- 
pliffant . la Malédiction d’Efaïe, qui avoit 
prédit. que ce Peuple feroit gouverné par: 
des Efféminez, parce qu’ils tomboient dans 
le Luxe; &nous avons entendu Patladius, 
qui leur reproche de vendre les Dignitez 
qui dépendoient d’eux, pour groffir leurs 
Revenus : & c’eft ainfi qu’ils apuraignt à 
leur Perte. 

XXIII. Gamaliel tenoit encore fon … 
| Sang ! l An A1$; puis que ce fut cette An- . 
_née 


si “irareshin Empiric. Lib, XX1II. 
Ÿ Hieron, in Efaie Cap. III, Perf. 4. 
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née que la Loi de Théodofe, qui lui ôte 
une Partie de fon Autorité, fut donnée ; & 
foit que ce Gamaliël, continuant à abufer 
de fon Autorité, chagrinât l'Empereur, 
foit que la Race Patriarchale manquit , il 
eft certain que cette Dignité fut abolie l'An. 
429, après avoir fubfifté l’Efpace de trois 
cens cinquante Ans. La plupart des Rab- 
bins la finiflent trop tot; car, elle pafla 
jufqu’à la treizieme Génération d’Hillel, 
& ne finit qu’à Gamaliël III. D'ailleurs, 
ils ne leur donnent prefque jamais le Titre. 
de Patriarche, & préférent celui de Prince. 
X XIV. Les Primats fuccédérent aux 
Patriarches; mais, leur Autorité étoit dif- 
férente. On a prétendu que ces Primats 
Juifs étoient femblables à ceux des Chré« 
tiens; Chefs d’une Provinces & Préfidens 
du Confeil qu’on y afflembloit, Mais, jé 
ne fai fi ona Raifon: du moins, je remar- 
que qu’il y avoit plufeurs, Primats Juifs 
dans la feule Ville d’Aléxandrié, lorsque: 
Cyrille, Evêque de cette Vie, les inti< 
mida. C’étoit le Peuple Juif, qui élifoit fes 
Primats, à«la Pluralité des Voix, au lieu 
que le Patriarchat étoit héréditaire dans la 
Maifon d’Hillel. Cunæus leur a prêté la 
même Autorité qu’avoient les Patriarches; 
mais, il s'appuie fur une Loi de Théodo- 
fe, que ce ne Eee & hardi n’a- 
\ er voit 
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voit pas bien luë. Il fait dire à ce Priu- 
ce * dans fa Loi que les Priats dominent 
dans les Confeils ; ou le Sanbédrim; mais, il 
faut lire, qu’ils fout nommez ; on élus par 
le Confeil des deux Provinces. La Paleftine 
étoit alors divifée en trois Provinces: ce- 
pendant, la Loi ne parle que de deux. Mais, 
il n’eft pas néceflaire de changer le Texte; 
parce qu’il n’y avoit peut - être ni Sanhé- 
drim, ni Primat Juif dans latroifieme Par- 
tie de cetté Province qu’on appelloit /a Se- 
lutaire. Un Sçavatit moderne a foutenu que 
les Primats étoient lès mêmes que l’Evan- 
gite appellé Chefs de Synagogue; c’eft-à- 
dire,-un certain Nombre de Vieillards ou 
de Prêtres, qui réconcilioient les Pécheurs 
les delioient, lors qu’ils avoientété liés, 
D'ailleurs, ils décidoient des Queftions de 
Religion qui naifloient dans les Synago- 
gues; &, ce Sçavant j remarque judicieu- 
fement qu’on ne doit pas s’embarrafler de 
ce qu’on dit qu ils préfidoient au Sanhé- 
drim ;< puis qu’un Confeil de cette Nature 
ne fabfiftoit plus, & ne convenoit pas à 
l'Etat des Juifs perfécutez Cetté Conjec- 


- ture 


* Cod. Theod. LXVI, Lib, XXIX, pag: 245, 

| dominantur, lifez, nominantur, Cureus de - 
Rep. Hebr. Lib. 11, Cap. 23, pag. 231. 

1 Rhenferd. de X Otiofi 35 Diff. Phill, Diff. 1 7, 
Cap. IV, pag, 196, 
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ture cft beaucoup plus folide que celle de 
Gunæus. Chaque Province entretenoïit fes 
Primats ; :&, pour cet effet, on continua, 
pendant quelques Amnées ; à païer l’anciet 
Tribut que les Patriarches éxigeoient; mais, 
Théodofe le Jeune le fit porter dans forr 
Tréfor, & lever par fes Officiers. 





CHAPITRE IV. 
Des Princes de la Captivité à Babylone. 


1. Matiere de ce Chapitre. 12 Origines di dif- 
férentes des Princes de la Captivité. III. 
Conje@ure [ur leur Infhtation. 1V. Ré- 
ponfe aux Difficultez. VW. Si les Princes 
‘éténdoient leur Juridiéion fur tous les Juifs. 
VI. Réfutation de ce Sentiment. VII. 
Cérémonies de l'Inflallation des Princes. 

VIII. Leur Domicile. 1X. S'ils étosent 
tous de la Race de David; X. Extinction 

de cette Charge. XI. Ereétion des Acadé- 
mies dans le Territoire de Babylone. XII. 
Académie de Sora: X EXI. Celle de Pum- 
debita. X1V. Celles de Naresh 5 de Ma- 
chufia. X V. Autorité des Chefs d’ Académie. 


J. .AÀ Près avoir donné le Catalogue des 
Patriarches, ou des Princes de la 

Judée, il feroit naturel de parler des Chefs 
-_, des 


\ 
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des Académies de: Japhné &-de T'ibérias, 
qui enfeignoient les Juifs dans la T'erre 
Sainte, & qui confcrvérent la Loi Orale. 
Mais, afin de n’interrompre point l’Hiftoi- 
re des Chefs, qui ont gouvergé le Peuple 
dans fon Exil & dans fes Difperfions, il 
faut donner auparavant une Idée générale 
des Princes de la Captivité, qui gouver+ 
noient l’autre Partie de la Nation réfugiée 
à Babylone, & dans les autres Provinces 
de l'Orient. Nous ferons courts fur cet Ar- 
ticle , parce que nous devons en reparler 
en faifant l’Hiftoire des Difperfions. D'ail- 
leurs , la Matiere: manque fouvent ; on 
connoît peu ce qui s’eft paflé dans le Fond - - 
de l'Orient. Les Juifs ignorent eux-mêmes 
les Evénemens de leur Nation dans ces 
. Lieux éloignés. . Il eft venu de là peu.de é 
Monumens, oude Livres qui nousinftrui- 
fent, parce que ce n’eit gueres le Carac- 
tere des Réfugiés de travailler à leur Hif- 
toire. On. n’aime point à peindre inutile- 
ment fes Malheurs: la Défcriptionü en eft 
non feulement defagréable ; mais, {êche, 
& les Juifs l’ont négligée plus qu’aucuné 
Nation du Monde. Enfin, les Chronolo- hi 
giftes Juifs ont bien eu le Soin de confer- 
ver les Noms des Doéteurs qui ont régen- 
té dans leurs Ecôkes, ou qui-ont étéiles 
Chefs de leurs, Académies, tant en Orient 
qu’en 
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qu’en Occident ; mais, ils parlent rarement 
des Princes de la Captivité : à peine font- 
ils mention de trois depuis Huna, qui fut 
le prémier jufqu’à la Perfe&tion du -Thal- 
 mud; c’eft-à-dire, dans un efpace detrois 
cens Ans. Ce Silence fait voir, que, mal- 
gré le Titre de Prince qu’on donne à ces 
Chefs de 12 Captivité d’Orient, ils n’avoient 
pas un très grand Pouvoir en ce Païs-là; 
ar , les Hiftoriens n’oublient jamais ce qui 
peut relever la Gloire de leur Nation. 

II. L'Origine des Chefs de la Captivité 
n’eft pas connuë. Il paroit feulement qu’il 
n’y en avoit pas avant la fin du fecond Si- 
cle. En effet, pendant que le Temple de 
Jérufalem fubfifta, les Réfugiés de l’Orient 
envoioient de là leurs Préfens à Jérufalem, 


& venoient de tems en tems y faire leurs 


Dévotions. L’Efprit de Schifme s’étoit 
éteint dans ces Lieux. étrangers, & on re- 
connoifloit le Souverain Sacrificateur pour 
le Chef de la Nation. Si quelques-uns de- 
meuroient attachés au Schifme de Samarie 
& au Garizim, ils envoioient là aufli leurs 
Dons.: On ne penfa donc pas à fe faireun 
Chef de Ia Captivité, pendant qu’on vit 
quelque Forme de Gouvernement dans la 
Judée. 
kf I1 ne faut chercher de Prince de là Na a- 
tion,nien Occident, nien Oricht, avant la 
Ruïne 





ES 
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, - Ruïne de Jérufalem. Il n’yenavoit pasen 
Orient; car, aucun Hiftorien ‘n’en 4 par- 
lé, & le prémier de ces Chefs, qui paroît 
fur le Théatre, étoit Huna, qui ne vivoit 
qu’à la fin du fecond Siecle de l’Eglife. I1 
n’y avoit point aufli d’autres Princes à Jé- 
rufalem, que ceux qui’tenoient le Roiau- 
me de la maïn des Romaïns. On demande- 
ra, fans doute, s’il ne fe fit point de Chan- 
gement en Orient après la Chute de Jéru- 
falem ? Quelques Critiques foutiennent 
* que la Nation fe partagea en trois Por- 
tions différentes, qui fe firent autant de 
Chefs, Ceux qui reftérent dans la Terre 
Sainte, continuérent d’avoir à leur tête le 
Chef du Sanbédrim. Les Egyptiens élurent un 
Patriarche, dont parle l'Empereur Adrien, 
& les Orientaux fe firent à Babylone »# 
Prince de la Captivité. On prétend quelque- 
fois que le Patriarche de la Judée domi- 
noît fur toûte la Nation; on le prouve, 
parce que l’Empereur Adrien ne parle que 
d’un feul Patriarche, .qui étendoit fon Em- 
pire en Egypte, & de là en Orient. Ori- 
gene & St. Jérôme ont tenu le même Lan- 
gage, & on a beau feuilleter les Loïix Impé- 
riales, entre lefquelles il y en a un fi grand 
Nombre qui rolene) le Gouvernement des 
Juifs; 
© ® P. Gothofr. Cod, Theod, CXXI, Tom, VIII, 
PAZ: 219: 
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Juifs; on n’y voit que la feule Dignité de 
Patriarche élevée au deflus des autres. 
ITI. S’il eft permis de produire fes Con- 
jetures dans une Matière fêche & deftituée 
de Preuves , il me paroit beaucoup plus 
vraifemblable , 1, que les Juifs d'Orient 
_imitérent ceux de la T'erre Sainte, qui s’é- 
toient fait un Chef. N'aiant plus ce Lien 
d'Unité que formoient le T'emple de Jérufa- 
lem & le Souverain Sacrificateur, ces deux 
Parties de la Nation, qui étoient dans un 
. grand Eloignement , fe firent des Chefs, 
2, Selon toutes les Apparençes, les Orien- 
taux n’Oférent prendre cette Liberté ;: que 
lors que les Parthes, qui tyrannifoient l’O- 
rient , furent battus fous l’Empire d’Alé- 
xandre Sévere, & que le dernier de leurs 
Rois finit tragiquement fa Vie. Commeils 
‘ jouïrent alors de quelque Repos, par la Dé- 
faite de leurs l'yrans, ils purent s’en pré- 
valoir pour donner quelque Forme à leur 
Gouvernement. 3, Cette Conjeéture s’ac- 
corde avec le tems, auquél.a vêcu Huna, 
le-prémier.de tous les Princes de la Capti- 
vité de Babylone , qui foit connu; car, 
Huna étoir Contemporain de Judale Saint, 
* & fut élu Prince de la Nation, l’An220, 
ou 222. Il eft vrai qu’un Chronologifte 
Juif * renvoie Huna jufqu’à la fin du troi- 
| Sr fieme - 
 # Ganx, Tfemach David, pag. 115. 
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fieme Siecle, l’An 4060, ou 300 de Jé- 
fus-Chrift. Mais, tous les autres Ecrivains 
de la Nation avouënt qu’il étoit Contem- 
porain -de Juda le Saint: & qu’il fut élu 
Prince pendant fa Vie, ou peu detems après 
fa Mort. 4, Enfin, il eft aifé de lever tou- 
tes les Dificultez que font les Critiques 
fur l'Unité du Patriarche, ou la Piuraliré 
des Chefs qu’on donne à la Nation Judaï.- 
que; & c’eft ce que nous allons faire dans 
l'Article fuivant. 2 
I V. Prémiérement , il-efbyrai que le Pa. 
- triarche;de Tibérias fut feul pendant quel- 
que tCmS, parce que les Juifs de Babylone 
n’avoient point eu la Liberté depuis la Ruï- 
ne de Jérufalem de fe faire un Chef parti- 
-Culicr. Cependant, on ne peut pas dire que 
ce Patrizrche étendît fon Autorité fur les 
Juifs de Babylone ; Car, Cn n’en trouveni 
Trace, ni Preuve. 2, I ne faut pas s’é. . 
tonner de ce que dans Ja fuite destems on 
ne parloitque d’un feul Patriarche. Adrie 
avoit raifon de le faire; puis que.tes Prin- 
ces de la Captivité de Babylone n’étoient 
Pas Encore conus, & que cet Empereur re- 
préfenta feulement ce ‘qui fe pañloit en 
Egypte. Les Auteurs Chrétiens & Les Loix | 
Impériales n’indiquent auf qu’un feu] Pa É 
triarche, parce que ces Lois.ne regardoient 
que l'Empire Romain, duquel dépendois 
Zome IIL, E da 
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la Judée, & on ignoroït ce qui fe faifoit , 


en Orient fous l’Empire des Perfes. 3,Cet- 
te Remarque améantit la Subdivifion qu’on 
fait de la Nation en trois Portions; car, 
les Juifs de l'Egypte, dépendans de l’Em- 
pire Romain, étoient foumis au Patriarche 
de la Judée ; c’eft pourquoi Adrien aflure 
qu’il venoit en ce Païs-là de temsentems, 
Il n’y avoit pas fon Siege, & n’y réfidoit 


- «pas; mais, il partoit de T'ibérias pour fai- 


re la Vifite de fa Nation, & lever le Tri- 
but en Egypte. Origène, Saint Jérôme, & 
Théodofe , n’auroient pu ignorer qu’il y 
avoit deux Chefs dés Juifs; lun en Egyp- 
te, & l’autreen Judée: &, puisqu'ils n’en 
reconnoifloient qu’un feul , il eft mal à- 
propos de les multiplier. 4, Mais, dans 
la fuite des tems, les Patriarches de T'ibé- 
rias aiant été abolis, les Réfugiés d’Egyp- 
te, qui n'étoient point accoutumez à dé- 
‘pendre de celui de Babylone, crurent être 
en Droit de fe faire un Chef particulier; & 
c’eft pourquoi Benjamin de Tudele * ne 
met point l'Egypte dans le Diocefe du Chef 
de la Captivité de Babylone, dont il a don- 
néune Défcription étenduë ; mais, de plus, 
il met à la tête des Juifs en Egypte #» 
Prince des Princes, qui étoit de la Nation, 


& qui préfidoir fur les Synagogues de ce 


. | Pats= 
F Benjamin. Tudel, Lin, pag. FIS; 
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Païs-là. $, Enfin, après l’Inftitution des 
deux Chefs de la Nation; l’un pouri’Em- 
pire Romain, & l’autre pour celui des Per: 
fes; ils ont toujours été indépendans les 
uus des autres. Les Juifs de Babylone hé 
voulurent pas fe foumettre au Patriarchèe 
de Tibérias après la Ruïne de Jérufalem ; 
& cefut, fans doute, pour fe difpenfer dè 
l’'Obéïffance & des Hommages que leur de- 
mandoit le Patriarche de la Judée, qu’ils 
érigérent un Chef. 

V. On prétend que le Chef de la Capi- 
tivité étoit fupérieur au Patriarche, parce 
que tous ceux qui étoient de la Race de 
David, quittérent la Judée, pour feretirer 
à Babylone. Ils foutiennent que c’eft là où 
fe trouvoit le Sceptre, dont parle Jacob, 
parce que ces Chefs de la Captivité jouif- 
foient d’une grande Autorité, pendant qué 
le Légiflateur éroit dans la Judée,.,où les 
Defcendans d’Hillel, & quelques autres 
Rabbins très habiles avoient enfeigné 1à 
Loi. On cite un Aveu de Judarle Saint, 
lequel reconnoît que fi Huna, qui éroit 
Chef de la Captivité à Babylone, venoit en 
Judée, il feroit obligé de lui céder le Pas. 
& de fe lever devant lui, parce que Huna 
£toit de la Tribu de Juda, & de la Raçe 
de David par le Roi Jéhoïakim, & qu'il 

n’étoit que de Ia Fribu de Benjamin & 
, E 4 de 
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de la Race Roïiale par les Femmes. Enfin, 
la Tradition des Juifs porte que les Chefs, 
ou Princes de la Captivité, ont été-infti- 
tuez à la Place des anciens Rois, & qui 
ont le Droit d’éxercer leur Empire en tous 
Lieux, foit que cela plaife, ou ne plai- 
fe pas, à ceux qui y ont établi leur Domi- 
£ile (a). 

.VL II ‘importe peu de laiffer la Supé- 
riorité au Chef de 14 Captivité, ou au Pa- 
triarche de la Judée. Remarquons feule- 
ment la Contradiétion des Juifs, qui font 
defcendre le vieux Hillel de la Tribu de Ju- 
da, & de laRace de David (2). Ils chan- 
gent de Langage, & abaiflent en fuite cet- 
te Famille pour relever les Chefs de la Cap- 
tivité de Babylone, parce qu’ils ont fubfifté 
plus long-tems, & avec plus d’Eclat. On 
dit, faus Certitude & fans Fondement, que 
Jes Juifs de la Race de David quittérent la 
Judée; car, au contraire , il y avoit en- 
gore du tems de l'Empereur Adrien des 
Parens de Jéfus - Chrift qui fubfiftoient là, 
# on ne voit point qu’ils changeaffent de 

Domi- 

_ (a) 1» ad Chafacha, Traë. de Regibus, Cap. 
IV , de Aixmalotarcha : Capita, five Principes : 
Captivorum , qui funt Babylone, vice Regis funt 
£gonitituti ; licetque ipfis imperare emni in Lo- 
£o, five placeat illis, five non placeat. 

«+ (b) J defcendoit des Fils de Séphantia, Fils 
À Abital, Fils de David, 
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Domicile pour fe retirer en Orient. D'ail- 
leurs, Hillel le Vieux, Chef de cette Fa 
mille, étoit mort long tems auparavant. Il 
n’y a pas même de Vraifemblançe qu’on 
eut trouvé des Defcendans de David à B4- 
bylone plutot qu’en Judée. La Tribu de 
Juda avoit quitté ce Païs- à dès le tems 
d’Efdras. Le Nombre des dix Tribus pré- 
valoit infiniment en Orient; & ces dix T'ri= 
bus Schifmatiques, qui refpeétoient peu la 
Poftérité de David, élutent plutot un de 
leurs Freres qu’un Etrañger pour Chef. Du 
moins, cette Conjedure eft plus vraifeme 
blable. ‘Le Difcours qu’on met à‘la Bou- 
che de Juda, eft mal placé dans le Thak 
mud de Jérufalem; car, il n’eft pas appa- 
rent que les Juifs de la Terre Sainte y aient 
inféré une Claufe qui les des-honoroïit. On 
n’a fait glifler ces Paroles que quand les 
Docteurs de Babylone ont pris le deffus, & 
après l’Extinéion des Patriarches. Huna ne 
fut Chef de la Captivité qu’après la Mort 
de Juda le Saint; comment donc DL 
cedé fa Place à un Particülier ? Enfin, 
Chefs de la Captivité dépendoient des 2 
de Perfe, & par conféquent , “il n’y avoit 
point là de Sceptre, ni de Roiauté. 

VII. Ces PrincesdelaCaptivité PR 
inftallez avec beadcoup de Pompe & de 
Cérémonies. En effet, les Chefs des Acar 

E 3  démies 
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démies voifines, les Sénateurs, & le Peu- 
ple, fe rendoient en foule dans la Ville de 
Babylone. L’Affemblée étant formée, & 
le Prince, qu’on fuppofoit être de la Ra- 
ce de David, étant aflis fur une efpece de 
Trône, le Chef de l’Académie de Syrie 
J’exhortoit à n’abnfer pas de fon Pouvoir, 
& lui repréfentoit qu’il étoit plutot ap- 
pellé à l’Efclavage qu’à l’Empire, à cau- 
fe de la trifte Condition du Peuple. Le 
Jeudi fuivant, les Direéteurs des Acadé- 
mies lui impoñfoient lés Mains dans la Sy+ 
nagogue, au Bruit des Trompettes & des 
Acclamations.*Le Peuple, après l’avoir re- 
mené chez lui en Pompe, lui envoioit de 
gros Préfens. Le Samedi matin, toutes les 
Perfonnes confidérables fe rendoïent chez 
lui. 11 fe mettoit à leur tête, & fortoit de 
faMaifon, le Vifage couvert d’un Drap de 
Soie. Il alloït dans cet Equipage, fuivi de 
la Multitude , jufqu’à la Synagogue, où 
les Chefs des Académies & les Chantres 
…entonnoient des Cantiques de Bénédiétion 
autour de fa Chaire. Là, on lui apportoîft 
le Livre de la Loi, dont il récitoit la pré= 
miere Ligne; en fuite, il parloit au Peu- 
ple aiant /es Veux fermez, par Refpeët ; &e, 
à fon Défaut, le Chef de l’Académie de 
-Syrie faifoit le Sermon. H s’étendoit, fur 
tout, fur Ja Charité El on devoit faire aux 
HRRES | Etu- 
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Etudians. 1J1 donnoit lui-même l’Exemple 
par de groffes Aumônes; & cet Exemple 
étoit fuivi. La Cérémonie finifloit par des 
Acclamations au Prince & des Prieres à 
Dieu, afin qu’il délivrât la Nation fous fon 
 Regne. 11 donnoit la Bénédiéion au Peu- 
ple, & prioit en particulier pour chaque 
Province, afin que Dieu la garentît de Pef- 
te, ou de Guerre. Il finifloit par une Orai- 
* fon à baffe Voix; de peur que quelqu'un 
n’entendît, & n’allât rapporter aux autres 
Princes qu’il fouhaitoit leur Ruïne, parce 
qu’en effet le Regne des Juifs ne peut s’é- 
lever que fur les Débris des autres Monar- 
chies. En fortant de Ia Synägogue, on con- 
duifoit pompeufement le Prince dans fon 
Palais, où il failoit un Feftin fuperbe aux 
Principaux de ia Nation. C’étoit là fa der: 
niere Sertie ; Çar., après cela, il ne Jui 
étoit plus permis de quitter fa Maifon, fi 
#. cen’étoit pour aller à l’Académie, &alors 
tout le Monde fe levoit, & fe tenoit de- 
bout ju qu’à à ce qu’il.eut prié de s’afléoir., 
IL fortoit -aufli pour aller rendre Vitite aw 
Roï de Babylone ; ce qui fe .faifoic après- 
fon Inftallation avec beaucoup de Pompe. 
Le Roi étant averti de fon Deflein, luien 
voioit fon Chariot. Le Chef de la Capti- 
vité n’ôfoit accepter cette Offre; mais, le. 
failoit marcher devant lui, pour marquer 
: _ E 4 ion 
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fon Refpcét & fa Dépendance. 11 fe revé-, 
toit alors d’un Drap d’Or magnifique. Cin- 
quante Gardes marchoictit devant lui, T'oùs 
ceux qu’il rencontroit fur fa Route, fefai- 
foient une Dévotion de le fuivre jufqu’au 
Falais du Roi. Là, les Eunuques le venoïent 
recevoir , & le conduifoient au Trône, pen- 
cant qu’un de‘fes Officiers , qui marchoiït 
devant lui, diltribuoiïit de l’Or & de l’Ar- 
Bent: En approchant du Roi, il fe profter: 
‘noit en “Ferre, pour marquer qu’il étoit 
fon Vañflal & fon Sujet. Les Eunuques le 
relevoient pour le placer fur un Siege à la 
gauche. ‘Après les prémiers Complimens, 
le Prince expofoit les Plaintes & les'AfFai- 
res de fa Nütion, que le Roi décidoit 
_ VIII. Ces Chefs de Ja Captivité ont 
* eu quelquefois leur Domicile à Mahaziaÿ 
mais, il futtransféré à Babylone, ou Bag- 
ded. Là; il avoit dix Sieges de Juftice, fur 
kefquels il préfidoit. Il y avoit avffi vint- 
huit. Synagogues ,. entre lefquelles étoit 
celle du Prince, foutenuë fur des Piliers 
de Marbre de toutes Couleurs: au devant 
de l’Armoire, uüon renferme la Loï, étoit- 
un Tribunal élevé de dix Dégrés, fur'le-. 
quel étoit placé le Sicge du Priace de da: 
Captivité & de. fa Maifon. Son Empire 
s’étendoit fur tous les Juifs difperfés dans 
4 .l’Afy-. 
». sai Fil Virge a er Judaïca, p.302, Ge. 
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l’Aflyrie & la Chaldée, & tout le Roïau- 
me des Parthës. Efdras les appelle ordinai- 
rément Orientaux ‘par Oppofition à ceux: qui. 
demeuroient dans la Jndée,, en Egypte, & 
_. qui font fouvent appeller. Occidentaux. 11 
conféroit l’Ordination à tous les Chefs des, 
Synagognes d'Orient. Il recevoit auffi de, 
là les Contributions nécéflaires pour foute-. 
nir fa Dignité, & pour. païer les Tributs: 
que les Rois de Perfe éxigeoient d’eux. 
“ IX. Ce Prince devoit-être. dela Mai-- 
fon de David; mais, il-feroit très difficile 
qu’on eut gardé inviolablement cet Ordre: 
dans un Lieu, où. il ÿ avoit peu de Juifs. 
des Tribus de Juda &. de Benjamin le Petits, 
& où, au contraire, les Defcendans des, 
dix Tribus , l’emportoient infiniment fur les: 
autres. Onn’apeut-ètre imaginé cela, qu’a-- 
fin de ne céder en-rien à ceux qui étoient: 
reftez dans la Judée, dont les Patriarches,, 
defcendus d’Hillel , remontoient. jufqu’à: 
David , ou pour rélever La. Gloire dé Jai 
. Nation. | 

X. Cette Charge fubfiftoit encore ans: 
l’onzieme Siecle,. où elle reçut une facheu- 
fe Atteinte. Les Académies fi fâmeufes fu 
rent fermées. Le. Peuple & les Difciples fe: 
refugiérent en Occident. &..particuliére- 
ment en France, où: ils enfeignérent pen. 
dant quelques Années avec beaucoup de: 
E. $..  Répw- 
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Réputation. Les Chefs dela Captivité per- 
dirent leur Pouvoir par la Defertion des 
Peuples, & par l’Oppreffion des Infideles. 


Leur Nom paffa jufqu’au douzieme Siecte; - 
puis que Benjamin de T'üdele,' quialla fur” 


les Lieux, y en trouva encore un: mais, 
on n’en vit plus aucune Frace depuis! ce 
tems-là. | 

X I. On prétend que les Académies fu- 
rent érigées l'An 220, ou l’An 230: & 
cela s'accorde afféz avec la Conjeéture que 
nous venons de former fur l’Inftitution da 
Prince de la Captivité ; car, comme ce 


Prince étoit au fond, un Doëteur, & que. 


fes principaux Soins rouloient fur l’Etude 
& l’Obfervation de 1a Loi, il n’y à point 
de Doute‘que le prémier Ufage qu’il fit de 
fon Autorité, fut l’Etabliffement d’une Acd- 


démie. La plus ancienite étoit cellede Nz- 


bardéa, Ville fituée fur les Bords de l’Eu- 
Phrate. Buxtorfe dit qu’elle tira fon Nom 


du Âewve de l'Euphrate; c’eft-à-dire, de: 


Ja Scrence. C’étoit un Fleuve de Science’: 
NY" 972): maïs : elle portoit ce Nom 


long -téms avant qu’on y eut établi * des 


Académies, & que les Juifs penfaflent les 


y établir. * Baxtorfe ajoute, fur l’Autori-: 


de R. Mofes Mikkotfi, que l’Académie de 


Nahardéa fut inftituée dès la prémiere 
__. Capti-- 


® Tofeph. Antig. Fudaic, Lib. XV 1J1,Cap.24. 
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Captivité de Babylone. Quelques Sages 
fortirent de 1à avec Efdras & Zorobabel 
pour venir enfeigner à Jérufalem. Mais, 
comme, le Nombre de cgs Doëéteurs étoit 
grand , l’Académie de Nahardéa ne laiffa 
pas de” conferver fa Réputation & de fub- 
fter toujours: mais, quelque grande que. 
foit la Réputation de Buxtorfe & l’Etens 
due de fon Erudition dans ces Matieres, on 
+ peut dire que fes Conjeétures, tant fur l’'E-  * \ 

tymologie du Nom, que fur l’Etablifflement 
& la Confervation de cette Académie, ne 
font pas folides *. On aflure qu’il y avoit 
Jà une célebre Ecôle dès l’An 185$ de Jé- 
fus-Chrift ; qu’un Rabbin , nommé Samuël, 
qui étoit forti-de là jeune, & qui avoit ap- 
pris la Mifnah,, fous Juda le Saint à T'i- 
bérias, revint dans fa Patrie, prit la Con- 
duite de cette Ecôle, ou l’érigea: Ce Sa- 
muél eft un Homme fanteur dans fa Nation. 
Elle le diftingue par les Titres de figilant, 
d'Arioch, de Sapor Roi, & de Lanatique, 
parce qu’ on prétend qu’il gouvernoit le 
Peuple aufli abfolument que les Rois font 
leurs Sujets, & que le Chemin du Ciel lui 
étoit aufli connu que celui de fon Acsdé- 
mic. 11 mourut FAn 250 de J.Chrift, & 
la Ville de. Nahardéa aiant été prife l’An 
l’Académie tut ruïnée. 

E 6 XIL 
© * Buxtorf. Tiberias, Cap. VI, pag. 24 &'27. 
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XII. Ondit qu’on érigea d’abord l’Aca- 
démie à Sora, qui avoit emprunté fon Nom 
de la Syrie; car, les Juifs le donnent à 
toutes les Terres qui s’étendent depuis Da-. 
mas & l’Euphrate, jufqu’à Babylone. Sora 
étoit fituée fur l’Euphrate,. à foixantemil- 
les de Nahardéa. Le Peuple Juif y fut affi- 
gé d’une violente Pefte,, qui en fitchanger 
le Nom; car, un Rabbin aiant appris aux 
Habitans à reciter une Seëtion de l’Exode, 
ils furent guéris par ce moien : &, en Re- 
connoiflance, ils appellérent cette Ville Ma» 
tha Machufia ;, c’eft-ä-dire, Ville de Propi- 
tiation ;, de Grace, £S de Miféricorde. Il y . 
avoit Rà deux Tribunaux, pour rendre jufti- 
ce aux Juifs qui y habitoient. On. y éleva 
une Académie, l’An 39$$, ou 19$;, qui. 
devint d’autant plus célebre,.que R. Huna 
fut l’uri de fes prémiers Chefs. Les autres 
placent cette Ereétion à l’ An 200, & ils 
ont plus de raifon. 

XI1I. Pumdebita étoit une. Ville fituée 
dans -la Méfopotamie , agréable par la Beau- 
té de fes Edifices. Elle étoit fort décriée 
par les Mœurs de fes Habitans, quiétoient 
prefque tous autant de Voleurs. Perfonne 
ne vouloit avoir Commerce avec eux, & 
les Juifs ontencore ce Proverbe (4), . qu’;/ 
faut changer de Domicile, lors qu'on 4, un 

Pam- 

{a ). Pumdebitanus aflociat te, muta Hofpitium.. 
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Pumdcbitain pour Voifin. KR. Chafda * ne 
laifa. pas de la choifir,. {’ An 290, pour y 
enfeigner.. Come il avoit été Collegue de 
Hung , qui régentoit à Sora... il y a lieu 
de foupçonner que quelque Jaloufie, vu 
quelque Chagrin perfonnel , l’engagea à 
faire cette Ereétion. Il ne put pourtant 
_ donner à fa Nouvelle Académie le Luftre 
& la Réputation qu’avoit déjà celle de So- 
ra. Elle tint même toujours le deflus fur 
Pumdebita: car, fi on croit les Juifs, le 
prémier avoit le Titre d’Excellent, ou de 
Gaon, qu’on reéfufoit-à l’autre. .IL avoit le 
Pas ; il .tenoit la Droite du Prince de la . 
Captivité ;, il faifoit la Priere ; il expliquoit 
la. Loi en Langue vulgaire, pendant que 
le Chef de la Captivité écoutoit., Enfin, 
ilavoit un Tiers plus de Gages que l’autre. | 
XIV. On. érigea deux autres Acadé-” 
mies, la même Année 3$3: l’une à Na- 
gesh, proche de Sora, & l’autre à Machu- 
- {ia. Enfin, il s’en éleva une cinquieme à 
la fin. du dixieme. Siecle , dans un Lieu 
nomme Peruts Sciabbur, où l’on.dit. qu’il 
ÿ'avoit neuf mille + Juifs. | | 
E 7 XV. 
* Cholin. pag, 127: 
f L'An. 260. 


À Bartol. Biblioth. Rabb. Tom. II : pag. 66. 
An, 907, 
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X V. Les Chefs des Académies ont don- 
né beaucoup de Luftre à la Nation. Juive 
‘par leurs Ecrits. Il ne faut pas les confon- 
dre avec les Princes de la Captivité, qui 
avoient leur Domicile à Babylone, & qui 
réglojent toutes les Affaires de la Nation 
en ce Païs-là, avec la même Autorité que 
les Patrisrches de Tibérias faifoient en Oe- 
cident. 

Cependant , les Chefs d’ Académie né 
aifloient pas de partager avec eux l’Empi- 
re; car,comme le Gouvernement des Juifs 
dépend d’une Infinité de Cas de Confcien- 
ce, & que Moiïfe a donné des Loix Poli- 
tiques, qui font aufli facrées que les.cé- 
rémonielles, les Doéteurs qu’on conful- 
toit fouvent, étoient auffi les Maîtres des 
Peuples. Quelques-uns croient même que 
depuis la Ruïne du Temple, les Confeils 
étant ruïnez, ou confondus avec les Aca- 
démies ; le Pouvoir appartenoit entiére- 
ment aux Chefs de ces Académies. Ce n’eft 
1à qu’une Idée générale des Princes dela 
Captivité, & des Conduéteurs de la Na- 
tion en Orient. Mais, nous en parlerons 
plus amplement dans la fuite, parce qe 
nous ne pouvions inférer icixleur Hiftoire 
qu’en eltropiant celle des Difperfions. Nous. 
14 réfervons pour le fixieme Livre, & c’eft 
Le que nous iniérerons les Noms & les 

| prin- 
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principales Aëtions, qui ont diftingué ces. 
Chefs de la Captivité en Orient. Exami- 
nons ici la Succeffion des Doéteurs d’If- 
raël , & les différens Ordres de Maîtres 
qui les ont énfeignés , afin qu’on puiffé 
mieux connoître de quelle Source 4 coulé 

la Religion que les Juifs profeffent au- 
_ jourd’hui, & la plupart des Cérémonies 
qu’ils obfervent. 





CHAP a T R E V. 
Prémier Ofdre des Docteurs rip - 


Les Tanaiïtes, qui: ont confery € la Tradition 
- depuis Efdras , jufqu’à Juda le Saint, où : 
PAn 200 de l’'Ere Chrétienne. 


L Des Tieisitat, LL Divafes Fantes fur Ef- 
* dras. LIL. Siméon le Fufte, Tanaite. 1 V. 

- Méthode qn’on.eft obligé de fuivre: fur les 
. Tanaïtes, NV. Préfidens £S. Vice-Préfidens 
du Sénat. VI. Profélytes &ÿ Hérdiques 
- Tanaites. V1I. Tavaites qui n’ont jamais 
été Préfidens du Sénat. R. Eliézer. V 111. 
S’ils avaient la Fille de la Voix, on Batkol. 
IX. Preuves du contraire. X.: Paflage de 
Fofeph expliqué. XI. Miracles des Tanai= 
tes. SH Leurs Maximes. XI111. Leur 
NP di 
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Eloge. XIV.Leur Succefiion. X V. Naif- 
Jence de fuda le Saint. X V 1... Son Ouvra- 

. ge de la Mifnab.. 


IL Ç'Aint Epiphane * foutent que les Juifs. 
diftinguoient quatre fortes de Tra- 
ditions anciennes. Ils attribuoient les unes 
à Moïfe; les autres à Akiba; les troifie- 
mes à Adda, ou à Juda; & les dernieres. 
aux Fils des Afmonéens. Cette Diftinéion 
pouvoit être connue en ce tems-là: mais, 
les Doéteurs fe contentent de dire,-dépuis 
un grand Nombre de Siecles, que Dieu. 
donna deux fortes de Loix fur le Sinaï : 
June, que Moïfe avoit écrite; & l’autre, 
qu’il avoit confiée à fa Mémoire, laquelle 
s’étoit tranfmife à la Poftérité, par le Mi- 
niftere des Doéteurs & des Prophêtes. À 
- Ja faveur de cette Diftinétion, on fait dire 
à Dieu ce qu’on veut, & on donne à fes 
Imaginations une Autorité divine. Il a dé- 
pendu des Doéteurs de multiplier.les-Com- 
mandemens., & de les diverfifier felon leur 
Caprice, & le Peuple ne pouvoit defobéir 
fans Crime, dès le moment qu’il étoit pet- 
fuadé que fes Chefs étoient. les Dépofitaires. 

fécrets de la Volonté du Tout-puiflant. 
-.On ne trouve pas beaucoup de:peine à- 
faire paffer les. Traditions & cette Loi Orale- 
. de: 


+ Epiph, Her, ZXXXII y Page 224 


ET 
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de Bouche en Bouche, pendant qu’il y a 
ew des Sacrificateurs , des Prophêtes , .& 
des Ecrivains Sacrez. On peut choifir dans 
l'Hiftoire Sainte les Saints qui plaifent le 
plus, & les. produire au Peuple commeaus 
tant de Canaux, par lefquels 1a Loi Orale 
a coulé. :Mais, FEmbarras eft grand , de< 
puis Efdras, jufqu’à. Juda le Saint ; c’eft 

pourquoi la Succeflion varie chez les Ecri- 
vains les plus judicieux, & fe trouve fou- 
vent interrompuë. Cependant, on n’a pas 
laifié de trouver unetfuite de Peres,/qui ont 
tranfmis les Traditions à la Poftérité, & 
on leur donne le Nom de Tanaïtes, ou T'a- 
néens; c’elt-à-dire, de Doéfeurs*; &, ce 
Terre eft emprunté d’unautre, qui figni 
fe apprendre... On les appelle aufü Mifri- 
ques, parce qu’on leur attribuë l’Ouvrage 
de la Mifnah, que Fun d’eux à recueilli. 
Enfin, on donne à quelques-uns le Titre 
d’Abba, qui fignifie Pere. On cite , par 
éxemple, dans la Mifnah un Abbé Saül, 
qui étoit de La T'aille des Géans, & qui. en 
enterrant les Morts, trouva l’Oeil d’Ab- 
falon , dans lequel il fe cacha jufqu’au Nez. 
11. On met Efdras à la tête de ces Ta- 

naïtes, Confervateurs de la Tradition ;. 
mais, on peut connoître le Génie des Rab= 
_ -bins. 


éd à Otho, Hiffor. Doctor, Mifnic. Bartol, Bi- 
bliath. Rabbin. Tom, Ille 


“ 
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bins par les chofes différentes qu’ils en rap- 
portent. 1, Les uns le confondent avec 
Zorobabel, & les autres avec Malachie, 
_&iis alléguent pour raifon, qu’il n’y a ja- 
mais eu d’'Homme qui ait porté Ie Nomde 
Malachie ; puis qu’il fignifie un Ange, ou 
Envoié; & que de tous les Envoiés de Dieu 
à PAT il n’y en a pas un qui méri- 
te mieux ce Titre par éxcellence qu’Ef- 
dras, On leur impute dans l’Alcoran d’a- 
voir fait d’Efdras non feulement un An- 
ge ; mais , un #ï/s de Dien: mais, c’eft 
une Calomnie fondée fur les Eloges excef- 
fifs qu’ils lui donnent. 2, On le fait con- 
temporain de Baruch, qui lui confia la Tra- 
-  dition à Babylone ; de Platon, de Démof- -- 
thene, & à mémetems on le fait vivre ju f- 
qu’au tems, où Aléxandre Je Grand fit fon 
Entrée à Jérufalem, à même: tems .qu’A- 
gée, que Zacharie, que Malachie, & lors 
que toute la Prophétie fut éteinte. 3, On 
lui attribuë je ne fai combien de Régle- 
mens nouveaux, comme çelui d’avoir or- 
donné qu’il y eut des Parfumeurs qui cou- 
ruflent dans les Ruës de Jérufalem, afin. 
que les Femmes en puflent achéter plus 
commodement , afin de s’orner au Jourdu 
Sabbat. 4, Enfin, on lui attribuë l’Infti- 
tution d’un Confeil de fix-vints Perfonnes, 
qu'on appelle le Grande Ses, par le 
ss à Secours 


Cuap. V. DES JUIFS. rtf 


Secours de laquelle il rétablit l’'Ecriture 
dans fa prémiere Perfcétion. 

III. Les Hiftoriens Juifs font encore 
moins éxaéts fur Stiméon le Jufte, qu’ils: 
font Succéffeur d’Éfdras. Ils le regardent 
comme le dernier de 12 grande Syÿnagogue, 
qui furvêcut tous les autres, & conferva 
la Tradition: ils le confondent avec }ad- 
dus, qui reçut Aléxandre le Grand dans 
leur Ville; &, afin de le micux déguiler# 
ils le font (nccéder à Jébofcua dans la Sou- 
Yeraine Sacrificature. Ils le font difputer 
devant ce Conquerant contre des Afriquains, 
qui venoient redemander la Terre’ Sainte 

qui ler appartenoïit, parce qu’ils defcens 

doient de Canaan ; mais, il les confoñdit, - 
en leur citant l’Endroit, où Canaan, qui 
avoit été maudit de fon Pere, devoir férvir 
a fes Freres. Ils lui attribuënt un Miracle 
pour empêcher un Inconnu, nommé. Nif- 
calenus ,; de placer dans le Temple des 
Images qu’il: avoit apportées ; car, ce Per- 
fécuteur , qu’on>ne connioit point, mourut 
pendant que Siméoh le Jufte célébroit la 
Fête avec le Peuple dans le T'emple.' En- 
fin, ils foutiennent que pendant fa Vie, le 
Bouc qu’on envoioit au Defert étoit-à pei- 
ne précipité, qu’on lé voioit tomber par 
Morceaux: au lieu que depuis fa Mort, il 
courut toujours daus le Defert, &les Ara- 
A ‘ bes 
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bes le mangeoient fouvent. Quelques-uns 
le font vivre trois cens cinquante Ans: on: 
le confond même quelquefois avec Siméon 
qui tint Jéfus-Chrift entre fes Bras. 

IV. On ne feroit pas mieux inftruit de 
la véritable Hiftoire des Juifs, quand nous 
continuerions à rapporter toutes les Adtions 
qu'ils content, de ceux qui ont confervé 
la Tradition jufqu’à Juda le Saint, quilæ 
goucha par Ecrit. Les Rabbins qui négli- 
gent les autres Morceaux de leur Hiftoire, 
s’attachent fort à la Perfonne de ceux qui 
ont confervé la Tradition. I1 femble que 
l’'Honneur de leur Eglife & de la Nationt 
en dépende uniquement. On les*charge 

- _ d’A&ions extraordinaires. Les Miracles fe 
- . trouvent entaflez dans leur Vie, & les Ecri- 
vains fe font un Devoirparticulier de con- 
ferver au moins leurs Noms. On les trou- 
ve dans les Chroniques. les plus anciennes, 
comme le Seder Olam, qui eft fi fameux, 
& qu’on a rimprimé depuis peu dans ces 
Provinces avec de nouvelles Remarques. 
“Abraham *, Fils de David, ou de Dior, 
qui vivoit à Pefcaire aw commencement du 
douzieme Siecle, fut obligé d'approfondir 
cette Matiere, à caufe de Ia Difpute qu’il 
| … . eut 
© * Abraham Ben: David Hallevi Sepher. Hakkab- 


bal. -Vide Bartolocci Biblioshec. Rablinicam 
Tom. 1,, tag. 18. | 
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eut avec quelques Sadducéens, ou Caraï< 
tes, qui florifloient alors en Efpagne. MH 
montre, dans ce Livre de la Tradition, une 
fuite de Doéteurs depuis Adam jufqu’à fon 
Siecle. Abraham Zacuth *, chaflé d’Efpai 
gne avec les autres Juifs, a dreflé une fui- 
te de Généalogies, depuis le commencement 
du Monde jufqu’à l'An 1600. Le fameux 
Gédalia + a fait aufli une Chaine de Calba- 
le , ou de Tradition jufqu’à l’An 1586, 
oùilécrivoit. KR. Ganz + a pouflé fa Chro+ 
nologie jufqu’à la PrifedeBologne, où les 
Juifs furent pillés, & perdirent des Effets 
confidérables. On devroit done trouverplus 
de Lumiere fur cet Article: que fur les au- 
tres. Cependant, il y a une grande Diver- 
jité (a) dans les Calculs de ces Häftoriens. 
Jls varient mème fur les Noms des: Doc- 
teurs ; ils confondent les tems, :& font vi- 
vre dans un même Siecle des Perfonnes qui 
£toient fort die use” les uns des autres; 


| ils 
* Abraham Zachut. Juchalim efi Liber Profa- : 


Nr ibid. pag. 54. 
… + Gédatia Schialfchoise Hakkabbala ; id ef, Ca- 
tena Cabbale. 
Ÿ R. Ganz. Tfemach David, five Gran De 
vidis in Chronolog. Sacra ç>7 Proph. ad An 
TS 1588. 
-{4) Voi des Exemples de cette Diverfité, apu4 
vof Obfervat. ad Chrono. R. Ganz. pag.213;, 
æx Othon. Hifi. Doét, Mifnic, pag. 94. 
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ils donnent à ces Doëéteurs des Eloges qui 
marquent le peu de Gout qu’ils ont pour 
le véritable Mérite. Afin de ne nous enga- 
ger pas dans un Détail trop long, & dans 
une Réfutation qui pourroit être perpétuel- 
le, nous nous contentons de faire ici quel- 
ques Remarques, qui en donnent une Idée 
générale. ; 
V. Prémiérement, on fuppofe que le 
grand Confeil, oule Sanhédrim étoit con- 
duit par deux Perfonnes, fans compter le 
Souverain Sacrificateur : l’un étoit le Prin- 
ce du Senat, & l’autre fon Vicaire. Ces | 
deux Chets -étoient les Dépofitaires de la 
Tradition, &'ces Charges étoient établies 
long-tems avant la Ruïne de Jérufalem. 
Jofué, Fils de Pérachia, l’exerça fous Arifto- 
bule, avec Nathan 7’ Arbele, C’étoit le Nom 
du Lieu où ce Grand Vicaire étoit né, & 
Arbele étoit une petite Ville de Galilée, 
qu’il ne faut pas confondre, comme on fait 
quelquefois , avec cette Plaine fameufe , 
dans laquelle Aléxandre le Grand battit les 
Perfes. | 
Ondit que Jofué, Fils de Pérachiaÿ Chef- 
du Sanhédrim, ne laiffa pas d’être le Pré- 
cepteur de Jéfus-Chrift, qu'ille menaavec 
lui en Egypte; maïs, aiant remarqué pen- : 
dant le Voiage fon Inclination à la Dé- 
bauche, il le chafia honteufement. Pour 
. rendre 
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tendre Jéfus - Chrift Contemporain de Jo- … 
fué, Fils de Pérachia, il faut confondre 
les tems, &fairenaître le Meffie fous Alé- 
Kandre Jannæus, & mourir à l’Age detren- 
te-fix Ans, fous Ariftobule. 11 faut foute- 
nir que l’Empereur Conftantin à régné 
quatre-cens vint. Ans après J.Chrift, quoi 
qu’on zic des Preuves évidentes du contrai- 
te; mais, Abraham, Fils de Dior, quia 
imaginé ce Calcul, ne $’embarrafle pas de 
tous ces Changemens de Chrenologic;* & 
il a quelque Raïfon, puis queles Docteurs 
de fa Nation, pour lefquels il écrivoit, lé 
fuivent aveuglément & fans Examen. 

Cet Auteur , qui vivoit au douziemé Sie- 
cle, n’avoit fans doute imaginé cet Ana- 
chronifme, que pour fe délivrer de l’Ob- 
jeétion qu’on lui faifoit , fur ce que le 
Temple avoit été ruïné peu de tems aptès 
la Venuë de notre Meffie; mais, la Sub- 
tilité eft groffiere. Un autre * diftingue 
deux Jofué: l’un, Fils de Pérachia, Chéf : 
du Sénat, Confervateur de la Tradition; 
& l’autre, qui vivoit du tems d’Hillel & 
de Schammay; & qui fut Précepteur de Jé- - 
fus-Chrift: mais, il ne laïfle pas d’y avoir 
là un Anachronifme auffi bien que dans 
l’Hiftoire du fecond Temple, où l’onfait 

prendre 


* Gedalia, Schialfcheles Hakkabbala, 
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prendre Jéfus-Chrift par Pompée, quipaffa 
à Damas après cette Exécution. 

VI. Les Hifturiens mettent auffi au 
Rang des Chefs de la Nation, & des Dé- 
politaires de la Loi Orale, non feulement 
des Profélytes, comme Abtalion , dontils 
ont cru trouver le Nom dans le Droit Ro 
main, comme s’il avoit été Jurifconfulte 
entre les Païens, avant que d’être Préfident 
du Sanhédrim: mais , ils y comptent les 
Hérériques, comme Hillel & Schammay ; 
car, quoi que ces Doétcurs fuffent d’une 
Opinion très différente, qu’une Voix def- 
cenduë du Ciel prononça qu’il falloit re- 
cevoir les Sentimens de ces deux Doéteurs, 
la Fille de la Voix préféra Hillel; puis qu’on 
étoit obligé de lui obéir ou peine de la 
Vie. Cependant, on ne laifloit pas d’avoir 
de grands Egards pour les Difciples de 
Schammay. Baba, Fils de Butah, qui vi- 
voit du tems d’Hérode, & qui devint Pré- 

— . fident du Sénat, étoit un des Difciples de 
Schammay, Chef des Caraïtes. Tarphon, 
ou Tryphon, étoit un autre Difciple de 
Schammay. De là vient que les Voleurs, 
qui le pillérent un Soir, lui difoient par 
Infulte, 74 aurois prévu ce Malbeur, fi tn 
avois été Hillellien, parce que ces derniers 
prioient de bout, & pouvoient voir ce qui 
£e Ps au lieu que Énks-cu baiffant 

| la 
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la Tête & Les Yeux à la Priere du Soir, 

comme Schammay l’avoit ordonné, n’2- 
voit pas vu les Voleurs. jufqu'à ce qu’ils 

fuffent à fes Côtez. ; 

, Iis* mettent jufqu’à de Femmes au Rang - 
des Tanaïtes ; car, Béruria, Femme de 
Meir, y a fa Place ; & on prétend qu’on 
lui eft redevable de trois cens Préceptes, 
ou Maximes, qu’elle avoit recucillies de 
trente Doëéteurs. Cependant, cette Suc- 
cefion n’eft pas honorable. Enfin, ils 
comptent entre les Dépoñitaires de la Tra- 
dition le fameux Akiba, Porte-Enfeigne de 
Barchochébas, le. Fils de l’Etoile, qui fe 
vantoit d’être le Meffie, & qui étoit un 
Impolteur, lequel attira mille Maux à fa 
Nation. 

VII. On place auffi dans la Succeffion 
des Dépoñitaires de la Loi Orale, diver- 
fes Perfonnes qui n’ont jamais été Préfi- 
dens du Sanhédrim; mais, on les récom- 
penfe de ce qu’ils ont été privez d’une Dig- 
nité fi éminente, en leur attribuant une 
Science prodigieufe , & des Monceaux de 
Miracles. On dit , par éxemple, d’Elié- 
zer , que quand le Firmament feroit de 
Velin, & que l'Eau de la Mer fe change- 
roit en Encre, elle ne fufiroit pas pour : 
écrire tout ce qu’il favoit; car, il avoit fair 

Tome III. F trois 
* KR, Ganx,-Chron, p. 105. 
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trois cens Confltations fur la feule Maniere de 
femer des Concombres, Revêtu d’un Savoir 
fi profond, il crut pouvoir difputer la Char- 

ge de Préffdent du Sénat, qui étoit vacan- 

te, I1 propofa fes T'hêfes, comme c’étoit 

la Coutume de ceux qui prétendoient à cet- 

te Dignité, Non content de faire voir par 

là qu’il poflédoit parfaitement la T'raditiow 

il le prouva par un grand Nombre de Mi- 
racles. Les Rivieres remontérent contre 

eur Source ; les Murailles de l’Ecôle fe 
panchérent à fa Parole. La Fille de lg Voix fe 

fit entendre, & prononça qu’on devoit fui- | 
vre la Tradition d’Eliézer. Cependant, on | 
le refufa ; foit parce qu’il étoit déjà vieux, 

oy qu’on Te haïfloit, à caufe qu’il avoit ap- 
porté de Lydde certaines Opinions oppo- 

fées à celle des autres Doéteurs. C’eft à 

get Eliézer*, par la Bouche duquel on fait | 
pañler la Loi Orale, qu’on attribuë cer- 
tains Chapitres fort eftimez des Juifs, com- 
me s’ils avoient une Antiquité vénérable, 
Cependant, ce font des Ecrivains affez mo- 
derues, qui lui ont fuppofé cet Ouvrage, 
dans. lequel on trouve l’Hifloire de l’An- | 
cien Teftament jufqu’à Mardochée, que 
Vorftius a traduite. Son Pere, qui s’ap- 
pelloit Hircan, ne doit pas être confondu 
gvec celui des Machabées qui 4 porté ce 

| Nom ; 


* Cabitula Elieztr. apud Vorflinre, 
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: Nom; car, celui-ci n’avêcu que quelques 
Années * après.la Mort de J. Chrift, 

Lors qu’on reproche aux Doéteurs: Juifs: 
qu’s mettent au Rang des Gardes de la 
Tradition , ceux que leurs Ancêtres ont’ 
rejettez, à caufe de leurs Opinions parti- 
culieres, ils font fa même Accufation aux 
Chrétiens , qui fuivent avec Refpe& la 
Tradition de certains Doéteurs, dont les 
Sentimens n’étoient pas entiérement purs. 
Its ajoutent, que puis que les Chrétiens van- 
tent la Succeffion perfonnelle de leurs Evê- 
ques, comme fi elle les avoit garantis d’Er- 
reur, & qu’ils grofliffent leurs Livres d’un 
long Catalogue de Pontifes, qu’ils regar- 
dent comme les Dépoñitaïires de la Reli- 
gion , les Juifs font en droit de faire 1a mê- 
me chofe. Mais, cette Comparaifon , bien 
loin de choquer les Doéteurs de l’Eglife 
Romaine, leur plaît beaucoup. Ils en grof- 
fiflent les Traïts, & l’appuient de nouvel- 
les Preuves par 1a Conformité de la Reli- 
gion Romaïne avec celle des Juifs; car, 
dit-on , 1e Pape eft au deflus de l’Eglife, 
dont il eft le Chef, comme le Souverain 
Sacrificateur étoit au deffüs de toute la Sy- 
nagogue. On ne peut dépofér l’un, & fubf. 
tituer un Pontife en fa Place, comme on 
ne pouvoit dépofléder l’autre, pendant que 

| | F2 
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la République Judaïque a fubfifté. Le Sou- 0 


verain Sacrificateur fut toujours riche & 
puiflant. I1 pouvoit même devenir Roi, 
commc cela paroït par l’'Exemple des Afmor 
néens.. Le Pape.eft riche ; fur tout, de- 
puis la Donation de Conftantin & des au- 
tres Princes : il ef Maître temporel de Ro- 


me :, il porte. la Couronne , .& fa Diguité, 
Roïale; puis qu’il a fuccédeé à Jéfus= 


Éhrif » qui, étoit forti de.la Maifon de 
David. Les Cardinaux font les Princes 
de l’Eglife, comme l’Affeffeur du Souve- 
‘rain Pontife s’appelloit le Prince de Dieu, 
Is confervent les Traditions, & en ajou- 
tent de nouvelles » comme les Pontifes 
en ajoutoient à celles de Moïfe. Enfin, 
la Succeffion des Papes eft fuivie auf 
bicn que celle des Peres de la Tradi- 
tion, 

J1 femble qu’ on ne puifle plus mal rai- 


fonner. À la bonne. heure que les Con- 


croverf iles. foutiennent que fous l’Eyangi- 


le, Dieu attachant. une nouvelle Grace à 


là Succeffion des Evêques, ils fe donnent 
Ja Do@rine d’une Main à l’autre : mais, on 
donne une très facheufe Idée.de cette Suc- 
ceffion , en la comparant avec, celle des 


Juits ; : Car, fi leur Chaîne de Doéteurs.n’a 


jamais été interrompue, & que malgré cet- 


£e Succcfion, par. laquelle on fe donnoit 
ti: 
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fa Religion de Bouche en Bouche depuis 
Moïfe jafqu’à Efdras, & depuis Efdras juf- | 
qu’à Jéfus-Chrift ,'& que cependant on fe 
fouleve contre ces Traditions ; parce que 
Jéfus-Chrift les a cenfurées : il faut avouér 
que la Religion change malgré Ia Succef- 
fion des Perfonnes, & que la Comparai- 
fon qu’on fait de Ia Chaîne des Pontifes & 
des Peres de la Tradition , avec celle des 
Papes & des Evêques, fait fentir la Fauf- 
feté de la Preuve qu’on entire, à moins 
qu’on n’ait recours au Miracle, 
D'ailleurs, on lie mal à-propos la Sou- 
vetaine Sacrificature avec 1a Roïauté chez 
les Juifs ; car, ces Dignitez étoient ‘tou- 
Jours féparées. Les Afmoñéens ufurpérenñt.. 
la Roiauté, comme les Papes fe font ap- 
proprié des Dignitez & des Titres incom- 
patibles avec la Religion. S’ils font lés Suc- 
ceffeurs du Æ15 de David, ils doivent vivre 
comme lui dans la Baflfeffe, & n’avoir pas 
‘Où repofer leur Téte: La Simplicité con- 
Vient micux à l’Eglife que lé Fafte écla- 
tant des-Richeffes. La Donation de Conf- 
tantin eft une Chimere fuffifamment réfu- 
tée. L’Exemple de Salomon, qui dépofa 
Abiathar, foutenu de tant d’autres; fappe Ia 
Prétention des Papes, qui peuvent être éhaf- 
fés de leur Siege, comme les autres Evé- 
ques. Ces Princes de Dieu, dont on a trans- 
D féré 
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 féré le Titre aux Cardinaux, font imagi- 
naires, Il ne refte donc que trois Confor- 
.Mitez inconteftables, dont l’une roule fur 
cet Amas de Traditions ajoutées à l’Evan- 
gile; l’autre, fur ce Nombre de Loix inu- 
tiles , & de Commandemens de l’Eglife 
qu’on a coufus aux Traditions, & fous le 
Nombre defquels la-Religion demeure ac- 
cablée. Enfin, la fuite des Papes, brouil- 
dée dans fes Commencemens, eft auffi in- 
certaine que celle des Souverains Sacrifi- 
catcurs, & la Succeflion des Evêques fou- 
vent aufli fabuleufe que celle des Peres de 
Ja Tradition: revenons à ces Doéteurs. 

VI1l. On prétend que la Fille de la Voix 
-afiftoit fouvent ces Dépoñitaires de la Tra- 
dition. C’eft ainfi qu’elle fe fit entendre, | 
afin de faire. connoître qu’Akiba, tué par | 
Ordre d’Adrien, étoit bienheureux ; mais, 
fa Déclaration fut fur tout avantageufe à | 

Hillel le Vieux, & à un autre Rabbin, 

-nommé Samuël, puis qu’elle prononça en 

_Préfence , de tous leurs Difciples qu’its 
“étoient dignes de recevoir: le’ Saint Efprit. 
Dieu. parla auffi pour apprendré que tout 
:PUnivers étoit nourri, à caufe de fon Fils Cha- 
.#ina. On fait quelquefois. de ces Gaïdes. de 
“la Tradition. des Frophères qui nie 
avenir. : ,. 1 | 
, | | IX. | 
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IX. Les Chrétiens ont entendu fi fou: 
vent parler aux Juifs de cette Fille de la Voix, 
qui äfiiftoit leurs Docteurs , qu'ils n’ont pu 
s’imaginer qu’un Miracle tant vanté fut fa- 
buleux; &, bien loin de s’infcrire ent faux 
contre les Récits qu’on eït fait, ils cher- 
chent aïlleurs des Preuves qui les affermif- 
fent dans ce Sentiment. Ils croient que Jo- 
feph en a parlé, puis qu’il âffure qu’Hircan 
fut la Défaite d’Antiochus, le même jour 
que la Bataille fe donna. Ils trouvent cet- 
te Fille de la Voix jufques daris le Nouveau 
Teftament, dans le Miracle qui fit perdre 
Ja Pärole à Zacharie , dans le Bitême, & 
dans la Transfiguration de Jéfus-Chrift, où 
une Voix fe fit entendie diftinétement. : 
Mais , ik ne faut pas croire une chofe, 
parce qu’on nous larepete fouvent, & qu’on 
multiplie un Entaffement de Faits, afin de 
la rendre plaufible. .1} faut toujours éxa- 
miner Ja Nature du Miracle , & des Té: 
moignages, fur lefquels on l’appuie. Ce 
font des Juifs modernes, qui font cet Hor- 
neur à leurs Ancêtres, & qui mêlent ce Mi- 
racle avec un grand Nombre d’autres qui 
font évidemment fabuleux. On ne produit 
pas un feul Auteur contemporain, qui ait 
parlé de cette Fille de da Voix ; ce qui là 
rend déjà très fufpeéte. D'ailleurs, ils ne 
difent pas toujours que ce fut une Voix du 
| F 4 Ciel 
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Ciel qui fe fit entendre; mais, ils don- 

. noient ce Nom à tous les Préfages qu’ils 
avoient d’un Evénement. C’eft ainfi que 
Siméon & Jochanan défirant de voir le Roi 

 Samuël, qui enfeignoit à Babylone, ils réfo+ 
lurent de confulter 1a Fille de la Voix fur leur 
Voïage. Pour cet effet, ils écoutérent en 
« paflant proche d’une Ecôle, & entendirent 
un Enfant qui lifoit ces Paroles de l’Ecri- 
ture *, Samwël eff mort. Ils conclurent de 
Jà que le Doéteur de ce Nom étoit mort; 
& ils ne fe trompérent pas. Deux autres 
Rabbins +, allant voir un de leurs Amis, 
cntendirent une Femme qui difoit, La Lam- 
pe s'éteint; & fa Voiâne lui répondit, 44! | 
que la Lampe d’Ifraël ne s’éteigne point. : Ils 
prirent cela pour la Fille de la Voix qu'ils | 
avoient deffein de confulter. On peut ju“ 
ger par là ce qu’ils entendoient par cette 
Fille de la Voix, dont les Réponfes fe di- 
verfifioient fouvent., C’eft ainfi que le R: 
Âcher aiant commis plufieurs Crimes, on 
le promena dans treize Synagogues, & dans 
chaque Synagogue on interrogeoit un Dif« 
ciple, & l’on éxaminoit le Verfet qu’il li- - 
foit. Dans la prémiere Ecôie, on enten- 
dit ces Paroles d’Efaïe , 1! »#’y 4 point de 
Paix pour le Méchan. Un autre Ecolier li- 
| D À ._{oit ;: | 
* r Sam, Chap: XV, Vert." 1 7, 
. T Otho, Hifi, Dofi, Mifr. pag. ST. 
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foit, Dieu dit au Méchant, Posrquoi prends: 
tu mes Paroles dans té Bonche ? & dans tou: 
tes les Synagogues * of entendit quélque 
chofe de femblable contre'Acher , d’où l’on 
conclud que Dieu le haïffoit , parce que : 
c’étoit fa Providence”qui régloit la Le&u- 
re de ces Verfets de-l’Ecriture , & c’étoit 
là fans doute ce qu’ on aPPEAON da Fille “à e-. 
la Voix, L, et 
Quelques-uns de ces Dodteurs s’imapi- 
noient entendre fouvent une Voix fécrete, 
qui parloit à leur Cœur: &:fur les Répon- 
fés de laquelle ils prenoient leurs Réfotu- 
tions:  C’eft ainf que les Chrétiens my£ 
tiques & fuperftitieux nous parlent d’une 
Voix divine ,' qu’ils:s’imaginentravoir en- 
tenduë , &. on nous rapporte d’affez Jongé 
Difcours de Jéfus-Chrift, qui parle; & qui 
dit à-une Servante, 74 .n'és plus, tu°ésen 
moi comme le Poif[ou daus lEant.: Tout celà 
ne fert qu’à:gâter les Efprits, -& #.donner 
de fauffès Idées à Homme. fujét à fe flatter ) 
foi-même , : & à s’imaginer que Dieu lho- 
nore d’un Commerce: plus étroit: & plus 
fenfible que les autres. : Les-Rabbins ont 
pu s’imaginer entendre des Voix. céleftes, 
un Dieu parlant à eux, à‘leur Cœur, & van- 
ter ce Miracle comme :is’il étoit réel ; on 
| Ref ee a sc 1e 
* Excerpta Gemare apud Hottinger. pag, 108, 
La Vie de la bonne Armelle, 
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les”a crus fans Examen : & peut-être auffi 
teur Poftérité leur a-t-elle donné ce Privi- | 
lége, faris qu’ils aient méndié, ni même 
penfé à fe l’attribuer. Maïs, outre-tes Ef- 
fets d’urie Imagination prévenuë ; les Doc- 
teurs Juifs pouvoient faire ce qu’ont fait 
depuis un grand Nombre de Chrétiens: Ces 
derniers ouvroient un Livre, comme l’E+ 
vangile de Saint Jean, & le prémier T'ex- 
tequ’il$ trouvoient , leur‘paroïfloit un Ora- 
cle divin, qui décidoit du bon & du mauvais 
Succès de leuts Defleins. Les Juifs avoient 
fans doute la même Foibleffe ; &, lors qu’ils 
‘avoient formé ün Projet, ils. regardoïent la 
prémiere Parole, qui pouvoit s’y appliquer , 
comme üune Réponfe du Ciel ; car, l'Exem- 
ple des’ Tanaïtes, que nous venons de ci- 
ter ; le prouve évidemment; & c’eft ce 
qu’on a appellé la Fille de ‘la Pix; parce 
que é’étoit une Voix qui fe faifoit enten- 
dre d’une manîere imprévuë, & qu’on croioit 

dirigée par une Providence particuliere. 

On mettoit mal - à - propos cette efpece de 
Révélation beaucoup au deffous de Si dj 
ration des Prophêtes. 

X. Le Paffage de Jofeph * qu’on cite, 
prouve qué la Fille de la Voix | Qui auroit 
du être ff connuë de fon tems ; ne l’étoit 
pas ; car , Voici _comme il El » On con- 

‘ste 
* Joebb. Ant, Lib, 111; Cap. 18, pag. 452. 
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nte une chofencroiable d'Hircan : c’eft 
jrque Dieu daigna parler à lui ; :car, on 

à dit que le jour mËmeque fes Enfans don- 
 nérent Bataille à Antiochus de Cyzique, 
» Ce Souverain Sacrificateur brulant feul le 
-ÿ Parfum dans.le T'emple, il entendit une 
» Voix qui lui apprit la Viétoire de fes En- 
» fans. fur l’'Ennemi ;. ce qu’il publia auffi- = 
à tot ; & la Prédiétion fe trouva véritable... 
Voilà la Fille de la Voix qu’on cherche; 
mais, 1, Jofeph.ne lui en donne point le 
Nom. . 2, Il prend fes Précautions pour 
n’être point chargé de laFaufleté de l’'Hif- 
toire : Car, il ne la donne que. comme ## 
Conte, un Bruit du Vulgaire;.& c’eft le 
Saufconduit que tes Hiftoriens prennent or- 
dinairement., quand ils rapportentune cho- 
fe qui leur paroît incertaine. 3, Il décide 
que c’étoit'une chofe imcroiable, Cependant, 
il ne pourroit parler ainfi, fi le Miracle de 
la Voix avoit fuccédé au Don de Prophé- 
tié, & qu'il eut été très ordinaire, comme 
on le fuppofe. Enfin, :on confond. mal à- 
propos les Miracles de l'Evangile avec des 
Récits incertains » ou n’ont aucune Au- 
torité. #4 

XI. On attribué auf: aux Tanaïtes, Con.- 

fervatéurs de La Tradition, le Droit de par- 
der aux Anges. Chänina faifoit. D'’ail- 
leurs ; il fentoit par la Facilité, avec la- 

F 6 quelle 


LS 
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quelle fes Priéres rouloient daûs fa Bou-. 

che , fi les Maïlades devoient moutir ; ou. 
guérir. Les T'anaïtes avaient aufi 1a Vertu. 

de commander aux Demons, :& d’atrêter. 

les Sorciers. C’eft ainfi que Siméon, Fils. 

de Sceta, l’un de ces T'anaïtes qui vivoit. 

avant Jéfus-Chrift, & même avant Hillél ,. 

aiant appris que quatre-vint Femmes fai- 
foient des Opérations. magiques dans une 

des Grottes d’Afcalon , ‘il s’y:tranfporta 

avec quatre-vint jeunes Garçons ;. il difpu- 

ta avec ces Femmes, & voulut leur mon- 

-trer qu’il étoit plus grand Sorcier qu’elles; 

car, d’un feul Cri, il ft paroître les qua- 
tre-vint Garçons qui s’étoient cachés ; lef= 

quels élevant ces. Femmes en PAir, leur 
firent perdre toute la Force magique; dont | 
elles étoiçnt revétuës : ce:qui les couvrit 
de Confufian: Je ne:fuis pas étonné de ce. 
que’les T'halmudiftes -publient de. fembla- 

bles Gontes à J’Honneur de leurs anciens 
Maîtres ; mais, de ce. que les Chrétiens 
éxaminent férieufement fi Siméon. ne! pé- 

choit pas., en faifant pendre toutes ces 
Femmes dans.un même jour ;. puis que les 
Femmes ne devoient point être penduës; | 
& que la Tradition ne permettoit pasqu’on 

fit mourirplufieurs Criminels dans un mème 

Jour. On fe fert auffi de cette Hiftaire, pour 
confirmer ce que dit Hlillel & la Gémare!, 

| : - que 


Lai 





—— 
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que celui:qui multiplie les Femmes, mul-+ 
tiplie PArt magique, parce que la plupart 
des Femmes s’adonnent. à cet Art : comme 
s’il n’y avoit pas autant d’'Hommes que de 
- Femmes. accufées de Magie ; ou plutot, 
comme fi:on devoit raifonner fur des ei 
rations aufñ douteufes. | 
.. XII: On donne à chacun. de ces. Ta. 
naïtes certains Préceptes particuliers, com- 
me lés Chrétiens ont donné à chacun des 
Apôtres.un Article du Symbole. Les Doc- 
teurs * dela grande Synagogue, établie par 
ÆEfdras , ordonnérent de:ne précipiter point 
des Fagemens ; de faire beancoup de Difciples &® F 
AOrdonnences. C’eft cequ’its appellent #xe 
Haie. à la;Loi. . Siméon le Jufte, l’un des 
Tanaïtes, difoit que.:le Monde e/? bati fur | 
la Loi, fur le Culte, ÈS [ur la Kétribution 
des Bienfaits. H entendoit par là qu’on doit 
étudier la Loi ; offrir quantité de Sacrifi- 
ces, & être charitable.. C’étoit dans le mé- 
_me Sens que; Jofe,. Fils de:Jochanan, di- 
foit qu’il falloit ouvrir /a Porte de [a Mai- 
fan du côté-de la Place publique, afin que le 
Pauvre.y entrât.: mais, il ajoutoit qu’il ne 
-falloit avoir gue très, pes de Commerce ‘avec 
fa Femme ,,&9; point du tout avec celle d'au- 
HA; Se les: rs bas € ont conte cette Maxi- 
- 3 E° 7 : me , 
/ * y, Tract. Thalmud. Pirke Abbot, fyve Capitu- 
la Patrum, cum Not. Leufden. AL É | 
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me, en difant.qué celni qui parle fouvent 
aux Femmes, s’atisre beaucoup de Maux ; fe 
* diftrait de PEtunde de la Loi , ÈS feprécipite 
dans l'Enfer. On peut voir ailleurs toutes 
ces Maximes des T'anaïtes , dont il fufñit 
de donner ici un Effai , afin qu’on puifle les : 
connoître : elles renferment en peu de Mots 
des Préceptes de Morale, & des Maximes 
qui peuvent être utiles à la Société. 
XIII. Il n’y a point d’Eloges qu’on ne 
donne à ces T'anaïtes, qui ont confervé Ia 
Tradition. Les Doéteurs, quiont fuccédé, 
ne leur refufent pas même les Richefles.; 
car , ils difent hardiment que R.:Eljézer:, 
Fils de Harfum, avoit mille Villes fur la 
Terre, & mille Vaiffeaux fur Mer. Ce font 
là des Hyperboles , pour apprendre qu’Elié- 
zer étoit fort riche : mais, il ne faut pas s’é- 
tonner que des Figures fi outrées ne foient 
pas du Gout de tout le Monde. H yaläune 
-Affeétation puérile, &-un Efprit faux, qui 
n’eft bon qu’à introduire l’Ezreur.: On a 
beau dire que ces Figures font ordinaires, 
& qu’on a dit dans le même Sens qu’iky 
avoit 60000 Villes dans. les Montagnes de 
la Judée, dont chacune avoit 66000 Ha- 
bitans. La Multiplication de, ces. fortes 
d’Exemples ne fert qu’à faire voir la forte 
Habitude qu’on a de fe fervir d’Hyperbo- 
‘les, & le peu de fond qu’on peut faire fut . 
| ce 
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ce que les Rabbins difent d’avantageux à 
leur Nation ; puis qu’on ne fe fait aucun 
Scrupule de choquer ta Vraifemblance juf: 
ques dans les chofes les plus fimples. Ils . 
foutiennent que le Roi de Perfe étoit moins 
riche que l’Ecuier de Judale Saïnt. Ils don-. 
nent à Akibas un f profond Savoir, qu’on 
reconnoïfloit que c’étoit s’éloigner de la Vie, 
que de s’écarter de fes Décifions. Moïfe 
avoit prévu par le Secours de Dieu * que 
cet Akibas feroit plus faint que lui. C’eft 
pourquoi il lui demanda, pourquoi 1l me Pa- 
Voit pas préféré pour porter fa Los au Penple; 
mais , Dieu répondit que la Naiffance d’A- 
kibas étoit éloignée , & qu’il ne pouvoit at- 
tendre fi long-tems à faire connoitre fa Vo- 
lonté au Peuple. Cependant, cet Akibas 
fut écorché par Adrien. 

XIV.:C'eft ainfi qu’on témoigne fon 
Refpeët & fa Vénération ‘pour les T'anaï- 
tes, dont la Succeflion à duré particulié- 
rement depuis Efdras , jufqu’à Juda le Saint, 
qui vivoit l’An 21ÿ$ de l’Ere Chrétienne ; 
car ,ce fut lui, qui, voiant la Difperfion du 
Peuple, craignit que les Traditions ne pé- 
riflent : c’eft pourquoi it en fit'un Recueil, 
& c’eft ce Kecueil on apelle L la Mifnab. 

"ZX V. 

* Alfonf Dialog. Art. II, , B. Max. Pat. Tom, 
_ XXI, pag. 185. 

À Voiez ci-deffus , pag. 15. 
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X V. Ce Juda le Saint defcendoit d’Hil- 
lel le Vieux, & comptoit entre fes Ancé- 
tres plufieurs Préfidens du Sénat, que nous 
avons appellez Patriarches. Il eut pour Pré- 
cepteur, R. Meïr, Ennemi mortel de fon 
Pere ,; & qui avoit fait de violens Efforts 
pour lui Ôter fa Charge; mais, ce Rabbin 
étoit fi favant & fi eftimé, que Siméon fa: 
crifia fa Haine à l’Education de fon Fils: 
Meir étoit un des T'anaïtes qui avoit pet- 
mis de mêler l’Huile ES le Vin au Four dn 
Sabbath, pour fervir de-Remêëde aux Ma- 
lades, contre la Tradition ordinaire, qui 
ne’ permettoit pas de rien faire pour euxce 
jour-là. 11 étoit fi humble & fi fage,à mé- 
me tems, qu’aiant appris qu’un Mari avoit 
ordonné à fa Femme d’aller lui cracher au 
Vifage , parce qu’elle:avoit demeuré trop 
long-tems au Sermon.; il feignit d’avoir 
Mal à l’Oeil, & pria cette Femme de ‘cra- 
cher fept fois fur. cette Partie malade. 
Ainfi, le Rabbin conferva:fon Honneur ; 
& empêcha la Divifion de 14 Femme & 
du Mari. Il y a des Chrétiens, qui.com- 
parent cette Aétion à celle de Jéfus, qui 
_ guérit l’Aveugle avec de 1a Salive:& de 
la Bouë, & qui tirent des Conféquences 
de l’un à l’autre. Mais , ne faut-il pas 
être exceflivement entêté . du Judaïfme, 
pour raifonner ainfi? Ce fut cet habile 
Maitre 


Char V. DES: JUIFS. : #37 
Maître qui apprit les Traditions à Jnda le 
Saint. 


XVI. Ce Patrfarche favoit Litflanent - 
l’Hébreu , "& depuis Moïfe jufqu’à lui on_ 
n’avoit pas vu la Science & la Magnificen- 
ce réünies dans uné feule Perfonne. Il raf- 
fembla* vous les Décrets, les Statuts , les. 
Paroles des Sages ; tontes les Ordonnances dn 

. Sérat, qui avoient été faites fous le Minif- 
tere.des Prophètes, Ou par les Hommes de 
la grande Synagogue ; ou bien, enfin; par 
les T'anaïtes , dont nous venons de parler. 
Cet Ouvrage fut achevé vers.la fin du fe- 
cond $iecle de l’Ere Chrétienne. It fut. 
reçu ayec.un Applaudiflement général, & 
toute la Nation. l'approuva par Ordre de 
Gamaliël., Fils de Juda, fon Succeffeur . 
dans la Charge de Préfident du Sénat & de 
Chef de la Captivité. Nous ne repeterons 
pas ce que nous en avons déjà dit de Imi: 
il fuffit de remarquer que la Succeffion des 
Tanaïtes, à:quoi on fe croit redevable des 
principales Décifions de la Mifnah:, finit 
ici pour faire Place à :un autre Ordre de 
Doéteurs qu’on appella Gémarifles , ou Par- 
faits, parce qu’ils perfeétionnérent la Mit- 
nah pee leurs Commentaires. 


* Gauz, Chrono, pag, 108. 
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CHAPITRE VL. 
Second Ordre des Docteurs Fuifs. 


Les Gémariftes & les Thalmudiftes , Ate | 
 _ chipérécites, Antiquité du Thalmud. 
_ éxaminée. | 


_ Ï. Extravagantes des Fuifs. 11. Défauts de 
da Mifnab. 111. Thalmud de Férufalem. 

IV. Thalmud de Babylone: NV. Antiquité 

du Thalmid. NV 1. Preuves du P. Morin 

- contre cette Antiquité. VII. Novelle de 
+ Faflinien. V\IL, Conjeélures du P. Mo- 
© rên fur cétte Novelle: IX. Si Réfntation. 

9° X: Explication: de Voffius rejertée. “XT! 
Des‘ Archipérécites. : X TT. Sentiment des 
°0Gaifs fur le Thalmwd, : XII. Preuves 
qu'ils préférent la Loi Orale:à celle de Moï- 
ife. XIV. Le Thalmud ne Juffit pas anx 

Re XV. Sentimens de quelqnes Chr 
‘tiens qui le louënt- X'VT. Apologiè: qu'on 

: + fais du Thalmud. X V 11. On le condamne 
au Feu. XIII. Ordonnances des Papes. 
XIX. Divifions entre les Docteurs. X X: 

Jugement équitable fur: le Thalmud: 


I FUda le Saint avoit à peine achevé la 
Mifnah , qu’un Rabbin, jaloux de fa 
Gloire, publia fous fes Yeux, & pen- 

._ dant 


2 PR 
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dant fa Vie, des Traditions toutes différen- 
tes. On en fit un Recueil (4), fous le 
Nom d’Exrravagantes, & on les inféra avec 
la Mifnah, pour faire un même Corps de 
Droit : ainfi, le Droit Canon de l’Eglife 
Romaine, & celui de l’Eglife Judaïque s’eft 
formé à-peu-près de la même maniere. 
L'un & l’autre eft compofé de ta Tradi- 
tion, ou de ce qu’on appelle la Loi Ora- 
le: l’un & l’autre eft rempli des Canons & 
des Décrets des Peres qui avoient précé- 
dé ,& des Affemblées Eccléfiaftiques : l’un 
& l’autre regorge de Décifions inutiles & 
ridicules : l’un & l’autre tend à relever la 
Gloire de fon Eglife & de fes Chefs: l’un 
& l’autre renferme des Décifions eonträi- 
res , qui laiffent l’Efprit dans lé Dotte:. 
Fun & lautre a été enfanté dans la Lie des 
Siectes, & lors que la Religion & l’Eglife | 
€toient tombées dans la: Décadence. En- - 
fin, les Latins ont leurs Exrravagantes comi- 
me les Juifs , & les Juifs ont leurs Exrra- 
Vaganies comme les Latinsi 7": 
SNS É 8 à pente LS, UTIT 


_ (a) R: Chu fut l’Auteur de ce Recueil, & 
on les appella Baraziethoth, du Terme Chaldaï- 
que Bara, qui fignifie extrà. On veut que de là . 
oit venu le Mot de Barbare. Les Athéniens ap- 
pelloient ainfi les Etrangers, Bar Bar, c'eft-à- 
dite , Etranger. Bartolocci, Biblioth. Rabbin, 
Tom. III. | | 
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IT. Quoi que le Recueil de Traditions, 
compoié par Juda Ic Saint fous le Tiire de 
Mifnab, parut un Ouvrage parfait, on ne 
laifloit pas d’y remarquer encore deux Dé- 
fauts Confidérables : l’un, qu’elle éroit très 
confufe, parce que l’Auteur y avoit rap- 
porté le Sentiment de différens Doéteurs, 
fans les nommer , & fans décider lequel 
de cés Sentimens méritoit d’être préféré, 
à-peu-près comme Saint Jérôme a fait, 
lors qu’il a compofé fes Commentaires. 
Ce qui confirme la Conjeéture que Juda 
n'avoit fait que compiler des Ecrits déjà 
publiés , & qu’au lieu d’écrire la Loi Ora- 
le , il n’avoit fait que ramaffet ce qu’on 
trouvoit dans les Paraphrafes D ue 
. plus anciennes que lui. 


Il y avoit un fecond Défaut , qui féndofe | 


ce Corps de Droit Canon prefque inutile, 
parce qu'il étoit trop court, & ne refol- 
voit qu’une petite Partie des Cas douteux, 
& des Queftions qui oireasc se à s’a- 
giter chez les Juifs. 

: III. Afin de rémédier à ces Défauts , 
Jochanan aidé de Rab & de Samuel, 
deux Difciples de Juda le Saint, firent un 
Commentaire fur l'Ouvrage de leur Maï- 


tre, & c’eft ce qu’on appelle (a) le Thale 


mud de Jérufalem. Soit qu’il eut été 


: com- 
(a) Thalmud fignifie Doérine. 





re 


os 
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compofé en Judée pour les Juifs qui étoient 
reflez en ce Païs-là; fojt qu’il fut écrit dans 
14 Langue qu’on y parloit, les Juifs ne s’ac- 
cordent pas fur le. tems auquel cette Partie 
de la Gémare, qui fignifie Perfection, fut: 
compofée. Les uns croient que ce fut deux 
cens Ans après la Ruïne de Jérufalem. - 
Enfin, il y a quelques Doéteurs, qui ne 
comptent que cent cinquante Ans, & qui 
foutiennent que Rab &.Samuël quittant la 
Judée montérent à Babylone l’An 219 de: 
l’'Ere Chrétienne (4). Cependant, ce font 
Jà les Chefs du fecond Ordre de Théolo-. 
giens qui font appellez Gémariftes, ou plu- 
tot Amoraiim, parce qu’ils ont. compofé: 
la. Gémare. Leur Ouvrage, ne peut être. 
placé qu’après le Regne de Dioclérien ; puis 
qu’il y eft parlé de ce Prince. Le P. Mo- 
rin foutient même qu’il y a des Termes 
barbares, comme celui de Borghemi, pour 
marquer un Bourg , dont nous fommes re- 
devables aux Vandales, ou aux Goths : d’où: 
il-conclud .que cet Ouvrage ne peut avoir 
paru que dans le cinquicme Siecle, 


1 


IV, 


(a) Buxtorfe dit que Jochanan fut l'efpace de 
quatre! vints Ans Chef des Synagogues de Ju- 
dée , & qu'il n'acheva fon Ouvrage que l'An 

.230, Buxtorf, Resenfio Operis Thalm: pag. 200, 
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IV: Il y avoit encore-un Défaut. dans 
la Gémare, ou le T'halmud de Jérufalem: 
car, on n’y raportoit que le Sentiment d’un 
petit nombre de Doéteurs. D'ailleurs , il 
étoit écrit dans une Langue très barbare, 
qui étoit celle qu’on parloïit en Judée, & 
qui s’étoit corrompuë par le Mélange des 
Nations étrangeres. C’eft pourquoi les 
Amoraiim ,ou. Amoréens, c’eft-à-dire, les 
Commentateurs *, commencérent une nou- 
velle Explication des Traditions. KR. Afe fe 
_ chargea de ce Travail. 11 tenoit fon Ecôle 

à Sora, proche de Babylone ; & ce fut là 

_ qu'après avoir regenté foixante Ans, il 
produifit fon Commentaire fur la Mifnah 
de Juda. 11 produitit fon Commentaire fur 
la Mifnah de Juda. Il ne l’acheva pas; 
mais , fes Enfans & fes Difciples y mirent 
la derniere main. C’eft là ce qu’on appelle 
Ja Gémare, ou le Thalmud de Babylone, 
qu’on préfere à celui de Jérufalem. C’eft 
un grand & vafte Corps, qui renferme 1es 
Traditions, le Droit Canon des Juifs, & 
toutes les Queftions qui regardent la Loi. 
La Mifnah eft le T'exte, la Gémare en eft 
Je Commentaire: & ces deux Parties font. 
le Thalmud de Babylone, 
| Voici 


| * Gang, Chromol. pag. 110, 
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Voici le Ptan des de ces deux nb 
prages. | 
. La Mifnah contient fix re qu’ on 
appelle fix Ordres *, | 

1. La prémiere regarde les. Smener: les 
Herbes, les Arbres, les Fruits, 

2. La feconde, les Fêtes. On y fixe le 
tems auquel doivent commencer & finir le 
Sabbath; & les autres Fêtes. . 

3. La troifieme regle les Femmes, les 
Mariages, les Divarces , les Devoirs qu'on 
doit rendre aux Maris. 

4. La quatrieme roule fur les _ 
les Gompenfations du Dommage que les 
Bêtes peuvent avoir caufé , & les Peines 
qu’on doit infliger à ceux qui fout perdre 
leurs Prochains. | 

s. La cinquieme traite de 1a PAT à 
c’eft-à-dire , des Sacrifices & des princi- 
paux Rites de la Religion. 

6, Enfin , li derniere regle les Fa 
cations. | 

- Chacun de ces Ordres. eff fabdivifé en 
ctdeurs Livres ou Traités différens, 

Celui des Semences contient , par Exem- 
ple, onze Traitez. 

Le prémier traite des Bénédiétions qu’on 
doit rendre à Dieu, à caufe des Moiffons 
& des Fruits de la Terre. . . . Le 


* M0 nvuv, Sex Sedarim. V. Buxtorf. Re- 
- genfie Qyer, Thalnndif. 
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Le fecond a pour Titre, le Coix, parce 
qu’il falloit laiffer à l’'Extrémité d’un Champ 
quelque Portion de T'erre aux Pauvres, dont 
ils puflent recueillir librement les Fruits. 

Dans letroifieme Livre,onéxamine les 
Dontes , ND; & ces Doùtes regardent les 
Décimes qu'on doit paier à Dieu. 

. Le quatrieme des Æétérogénées entre dans 

le Détail des différentes Semences qu’on. 
ne peut ni mêler, ni confondre les bi 
avec les autres. 

Le cinquieme a pour Titre, les Sapin. 
mes ; c’eft-à-dire, |’ Année Sabbatique, dans 
laquelle il n’étoit pas permis de femer. 

Les Oblations , qu’on préfentoit au Sa- 
crificateur , font le VI Traité. 

Le feptieme régloit des prémieres Déc 
mes qu’on donnoit aux Lévites : & le hui- 
tieme, les fecondes Décimes, qui étoient 
celles que les Lévites paioient aux Sacri-. 
ficateurs. Elles devoient être mangées à 
Jérufalem. 

On parle dans le neuvieme Livre dr Ga- 
tean que les Femmes. étoient obligées: ae: 

préfenter au Sacrificateur. 
- Le dixieme traite du Prépuce des Ar- 
bres, parce qu’ils étoient impurs. les trois 
prémieres Arinées, & il n’étoit pas: pair | 
de manger de leur Fruit. | 


Enfin ; 


2 NE 
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Enfin, dans l’X I Livre, on regle les Pré- 
mices, qui devoient être apportées dans le 
Temple & offertes à Dieu, afin de confa- 
crer toute la Maffe de Ia Récolte. 

, I] faut s’arrêter; car, je craindrois d’en- 
nuier le Lecteur, en rapportant tous les T'i- 
tres des Livres qui font la Subdivifion des 
Ordres fuivans. Cela fufñit pour s’en for- 
mer une Idée générale ; & ceux qui vou- 
dront en avoir une plus complete , peu- 
vent confulter la Note fuivante (4). 

Nous 


(a) Le fecond Ordre de la Mifuah qui traite 
des Fêtes, NY}9 ND, Seder Mocd, 
eft divifé en douze Livres. 


Le préinier eft du Sabbath. On y éxamine la 
Solennité de cette Fête , la maniere de le céle- 
brer, la Groffeur des Chandeles qu’on doit y al- 
lumer , l'Huile des Lampes-, le Feu dont on fe 
fert pour réchauffer les Alimens.  ‘ 

Le II, des Mélanges. On y diftingue les Meté 
qu'on peut mêler, ou ne mêler pas , le Jour du 
Sabbath. | 

Le III, de la Päque. | 

Le IV, des $icles que chaque Patticulier de- 
voit paier tous les Ans pour fournir aux Sacri-  — 
fices du Matin , & du Soir, & à d’autres Dé- 
penfes facrées. On faifoit au commencement de 
Février la Proclamation du Paiement, lequel de- 
voit être fait avant le Mois de Mai. 

Le V, du Jour, nor, 7oma. C'eft là Fête des 
Propitiations. 

Tome 11, G Le 
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Nous verrons dans la fuite que les Juifs 

, Peftis 

Le VI, traite de la Fête des Tabernacles, 
NO, Sukka. 

Le VII, ny'2, Betza , explique les chofes 
qui font permifes ou défendues dans les autres 
Fêtes que le Sabbath: comme , par éxemple', 
s'il eft permis de cuire le Poiffon, ou de le pé- 
cher. On appelle ces Fêtes, Le bon Four, Jom Tof. 

Le VIII, traite du prémier our de l'An. 

Le IX, des Seunes différens qu'on doit obfer- 
ver: Megillah, 

Le X, c'étoit la Fête des Sorrs, D'n9, Purim; 
ou nn , Megillah. C'étoit celle qu'Efther fit 
célébrer en Mémoire de la Délivrance de la Na- 
tion qu'elle avoit obtenue contre Aman. 

L'XI, regardoit la Petite Fête, Moed Katon. 
On appelloit ainfi l'Oétave , ou les fept Jours qui 

 couloient depuis le prémier Jour de la Fête de 
Pâques & des Azymes , ou de celle des T'aber- 
nacles jufqu’au dernier. Ces Jours-là étoient au- 
tant de Fêtes: mais;on ne les obfervoit pas avec 
la même Rigueur que les Jours folemnels, & on 
y permettoit certains Travaux & certains Ou- 
vrages qui étoient illicites dans les grandes Fêtes. 

Le XII Livre eft intitulé man, Chagiga; 

. c'eft-à-dire, La Fère qui efi l'Ordonnance de Dieu. 
On y éxplique la Loi, qui ordonne aux Enfans 
d'Ifraël de venir rendre trois fois par An leurs 

Hommages à Dieu dans le Temple de Jérufalem : 

à Pâque, à la Pentecote , & à la Fête des T'aber- 

nacles. Comme les Sourds , les Aveugles, les 

Boiteux , “& différens Ordres de Perfonnes 

étoient éxemptes de cette Nécefité, cette Exemp- 
tion donnoit lieu à plufieurs Cas de Confcience. 
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l’eftiment infiniment, & les Chrétiens très 
peu. EME 
V. 
Le troifieme Ordre regarde les Femmes a 


DJ 970, Seder Nafchim. Z/ e/f 
. divifé en fept Livres. 


Le], traite du Droit d'époufér fon Beau-Frere 
après la Mort de fon-Mari fans Enfans ,  & des 
Formalitez qu'on doit obferver dans ces Contrats. 

Lell., regarde les Trairés de Mariage , la: 
Dot, le Devoir des Maris & des Femmes. 

Le IIT, regle les Fiançailles: Kiddufchin. 

Le IV, les Divorces, & la maniere dont ces 
Lettres doivent être expédiées. 

Le V, des Vœux; & on décide de la Nature 
de ceux qui obligent » & de ceux dont on peut 
être difpenfé. 

Le VI, du Nazaréar, & des Devoirs aufquéls | 
on étoit engagé. : 

Le VII, des Eaux de Jaloufie, & du Procès 
qu'on fait aux Femmes, accufées d'Adultere. 
On appelle ce Livre nnid, Sorah. 


Le quatrieme Ordre ; des Pertes &ÿ Domma- 
ges, Nefkim, contient dix Livres. 


Le I , eft la Premiere Porte, ND N232, Baba 
Kama , & regarde le Dommage qui fe fait par les 
Bêtes ou par les Hommes. 

Le 11, eft la Porte du Milieu. Ce Livre roule 
für le Dépôt , fur l'Ufure , ou les chofes qu'on 
a trouvées. | 

. Le III, ou la Derniere Porte, regarde les Con- 
tra@s de Vente & d'Achapt. | 
G 2 Le 
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V. La Foule des Docteurs Juifs & Chré- 
tiens convient que le T'halmud fut achevé 
| l'An 


LelV, eft le Sanhédrim quiexplique le Droit 
du Grand Confeil , les Jugemens civils & cri- 
minels. | 

Le V, Makkos , regarde les quarante Coups 
de Fouet qu'on donnoit aux Coupables qui n’a- 
voient pas mérité Ja Mort. Au tems de Saint 
Paul on les avoit reduits à XX XIX. 

Le VI, explique la Nature des Sermens & les 
différens Ordres de Perfonnes qui peuvent jurer, 
ou ne jurer pas. 

Le VII, regle les Témoins, & la maniere de 
recevoir leurs Dépofitions. 

Le VIII, apprend aux fuges leur Devoir, & 
les Peines que méritent ceux qui le violent, 

Le IX , repréfente l'Horreur de l'Idolatrie, 
& le Péril d'entrer en Société avec les Chrétiens, 
Mais, il y a quelques Editiofñs du Thalmud , com- 
me celle de Bâle , defquelles on à retranché ce Li- 
vre, parce qu'on y trouve plufieurs chofes affez in- 
jurieufes aux Chrétiens, pour exciter leur Haine, 

LeX, contient les Sentences ou les Maximes 
des Peres qui ont confervé la Tradition Orale 
depuis Moïfe. Cette Partie du Thalmud, qu'on 

appelle max “no, Pirke Abbet , à été fouvent 
rimprimée ,& même avec les Notes de quelques 
Théologiens Chrétiens. 


Le cinquieme Ordre des Saintetez, NT), 
ef} divifé en onze Livres. , 


Le I, des Sacrifices : le Tems, le Lieu, & les 
Perfonnes, qui devoient les offrir. : 


Le 


TR 
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l'An soo, ou sos, de l’Ere Chrétienne : 
mais, le P. Morin, s’écartant de la Route 

“ordi- 


Le II, diftingue les Asimaux mondes & im= 
mondes ;ceux qui peuvent être immolez; des au- 
tres, qu'on ne peut offrir. | 

Le III, des Oblations du Soir. L 

LelV, des prémiers-nez des Animaux, & de 
ceux qu'on pouvoit racheter. 

Le V, de l'Efimation des chofes qu'on avoit 
vouées ou confacrées à Dieu... 

Le VI, du Changement ou de la Subflitation x 
des Sacrifices, lors qu'on fournifloit une Viétime , 
à la Place d'une autre. 

: Le VII, des Péchés qu'on commet en facri- 
ant. 
. LeVIITI, de la Porte des Ames, & des tren- 
te-fix Péchés qui la méritent, mn, Keritot. 
- LeIX, du Sacrifice perpétuel. 
Le, des Dimenfions du Temple. 
Le x1, des Nids ; c'eft-à-dire , des Petits 
- qu'on tiroit du Nid des Oifeaux pour les offrir 


felon la P'ermiion que k Loi en donnoit 4 aux 
Pauvres, 


Le fixieme ÊS he Ordre contient douze 
Livres, Êÿ traite des Purifications, 
M, Taherot. 


_ Le I Livre, des Vafes. Il traite de la Pureté 
& de l'Impureté des Vafes, des Habits, &c. 

Le 11, de celle des Maifons des Tabernacles. 

Le Lie de la Lépre. 

Le IV, de la Vache roufle, dont la Cendre 
purifioit ceux qui avoient touché un Corps mort. 
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ordinaire , foutient qu’on auroit tort de 
croire tout ce que les Juifs difent fur l’An- 


tiquité de leurs Livres, dont ils ne connoif- 
| | fent 


Le V, des Purifications qui lavoient les autres 
Impuretez qu’on contraétoit. 

Le VI, des Réfervoirs d'Eau , où fe lavent : 
ceux qui veulent fe purifier. 

_ Le VI], des Impuretez que la Femme con- 

traéte par l’Accouchement, &c. 

Le VIII, qu'on appelle rown, Maskin, ou 
vYw20, Machfirim, eft fingulier. Il eft fondé 
far un Paffage du Lévitique, dans lequel Moïfe 
déclare que ssl eff tombé quelque Goute d'Eau fur 
la Chair d'une Bête morte, elle fera fouillée. Que 
f la Chair de la Bête morte tombe fur une Semence, . 
elle demeurera nette: mais, fi, avec cette Chair, 
5) y à quelque Goute d'Eau, la Semente €> le Fruit 
feront impurs. C'eftà gégler les Cas de Confcience 
que cette Loi du Lévitique, Chap. XI, Verf, 36, 

/ peut faire naitre , que ce Livre huitieme eft em- 
loié. nn. | | 

- Le IX, regarde les Hommes & les Femmes 

qui fouffrent pendant la Nuit quelque Ecoule- 

ment involontaire. 

Le X, a pour Titre Tebwl Jom,. pr 36, le 
Lavement Journalier. | 

Le XI, traite du Lavement des Mains, la 
Quantité d'Eau qu'on doit y emploiïer , & les 
Vaiffeaux dont on doit fe fervir. 

Dans le XII, on éxamine. fcrupuleufement 
comment les Fruits. peuvent devenir impurs par 
l'Attouchement des autres Fruits gatez :ou ron- 
gés de la Vermine. 
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fent pas eux-mêmes l’Origine *. Il affure 
que la Mifnah ne put être compofée qué 
l’An $o0o, & le Thalmud de Babylone l’An 
700, ou environ. Nous ne prenons au- 
cun Intérêt à l’ Antiquité de ces Livres rem- 
plis de Traditions. 11 faut même avouër 
qu’on ne peut fixer qu'avec beaucoup de 
Peine & d’Incertitude le tems auquel le 
Thalmud peut avoit été fermé, parce que 
c’eft une Compilation compofée des Déci- 
fions d’an grand Nombre de Doëéteurs qui. 
ont étudié les Cas de Confcience, & à la- 
quelle on a pu ajouter de.tems en tems de 
.houvelles Décifions. On ne peut fe cont- 
fier fur cette Matiere, ni au Témoignage 
des Auteurs Juifs, ni au Silence des Chré- 
ticns , parce que les uns ont Intérêt à 
vanter J’Antiquité de leurs Livres, & qu’ils 
| ne 


Il y a donc fix Ordres dans ke Thalmud, qui 
{ont divifés en foixante & trôis Livres, &cesLi- 
vres font fubdivifés en cinq cens vint- es 
Chapitres t. 

T Voiez Buxtorf. Recenf. Oper. Thalmud. 

* Serarius de Rabbinis, Lib. I > Cap. IX pag, 25 15 . 
Bartolocci Bibl, Rabbin. Tom. 1, pag. 488 , Tom. 
III, pag. 359; Trigland. Diff. de Caraïtis, pag. 
17, 35; Hoornbeeck contra %ud. Lib. I, Morin 
Exerc. Bibl. Lib. 2. Ex. 6. Cap. 2. ex III, pag. 
204. ec. Hieron. Ep. à » ad Alga. Qsaf. 194 
Paz. 1264. 
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ne font pas éxa@s en Matiere de Chrono- 
logie. Il eft vrai qu’ils alléguent une Raï- 
fon affez plaufible du Deffein qu’eut Juda 
Àe Saint de compiler les Traditions ,» Parce 
que voiant fa Nation difperfée en tant de 
Lieux, il eut peur que la Mémoire de 1a 
Loi Orale ne s’effaçt. C’eft pourquoi ils 
Jui mettent à la Bouche ces Paroles du 
Pfeaume : Seigneur, ils ont anéanti votre Loi. 
On avoit tellement négligé la plupart des 
anciennes Traditions, & particuliérement 
celles dont la Pratique avoit ceffé , qu'il 
regardoit la Loi de Dieu comme anéantie, 
‘sil ne la rétablifloit; mais, ce n’eft là qu’u- 
ne Probabilité. D’ailleurs, elle ne prouve 
pas que le Thalmud fut fermé en ce tems- 
là. On fait même le contraire, puis que 
les Gémariftes & les Juifs.de Babylone y 

ont fait des Additions ;-qui ont englouti le 
prémier Ouvrage. Les Chrétiens ont éxa- 
miné rarement ce qui fe pañloit chiez les 
Juifs, parce qu’ils ne faïfoient qu’une pe- 
tite Figure dans l’Empire. D'ailleurs, leur 
Converfion étoit rare & difficile ; & pour 
- y travailler, il falloit apprendre une Langue 
qui leur paroïifloit barbare. On ne’ peut 
voir fans Etonnement , que dans ce grand 
Nombre de Prêtrés & d’Evêques, qui ont 
compofé le Clergé pendant la Durée de tant 
de Siecles , il y en ait eu fi peu qui aient 
fçu 
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{çu l’Hébreu ,& qui ajent pu lire, on l’An- 
cien Teftament, ou les Commentaires des 
Juifs dans l’Original. On pañloit fon tems 
à chicaner fur des Faits, ou. des Queftions 

. fubtiles, pendant qu’on négligeoit une Etu- 
de utile,ou néceflaire: Les:Témoins.man- . 
quent de toutes Parts, & comment s’aflu- 
rer de la Tradition , lors qu’on eft privé 
de ce Secours ,.ne*laiflons pas de rappore 
ter-ici ce qu’on peut déterrer de.plus fur: 

Juftin Martyr *, qui avoit vécu. à Sama 
rie; reprochoit au Juif Tryphon, ge fes Maï- 
tres s'amufoient à enfeigner des Bagatelles ; 
Pendant qu'ils négligéaient ce qu'il y a d’effen- 
tiel dans la Loi. On prétend que les Baga- 
telles, cenfurées par cet ancien Pere, étoient 
les Traditions & les Glofes qu’on y avoit 
ajoutées, & que cette Application eft d’au- 
taht plus jufte, qu’on reconnoit aujour- 
d’hui. le même Caraétere dans la plupart 
des Explications du Thalmud : car, on y 
néglige fouvent ce qui eft effentiel à la 
Piété & à la Loi, pendant qu’on décide 
un, Nombre infini de Cas de Confcience 
inutiles : mais , comme Juftin Martyr ne 
dit point que ces Bagatelles faffent écri- 
tes, on ne peut, fans Témérité, l’affurer; 
&, fur tout, on ne peut appliquer ces Pa- 

roles à la Mifnah; puis que Juda le Saint 
| RCE ._ ‘né 

* Juflin, Martyr. Dial. cum Tryph. pag. 339. 
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mé l’avoit point encôre corpofée, lors que 
Juftin Martyr écrivoit fon Dialogue, H 
Femble même que les Traditions n’étoiert 
pas encôre renfermées dans un Recueil, du 
tems de Saint Auguftin, puis que ce Pere 
parle des Obfervances des Juifs, qui ‘paf- 
foieut de Bouche en Bouche , & qui n’é- 
‘toient pas écrites. ‘On dit que Saint Au- 
goftin eft 1e Cominentateur de Juftin Mar- 
+yr, ‘Qui Pavoit précédé”, & qu’il explique 
nettement ce que l’autre avoit laiflé dans 
. Je Doute: puis que parlant des mêmes Tra- 
ditions, il affùre qu’elles n’étoient pasécri- 
. tés. Maïs, il fuffit de remarquer que Saînt 
Auguftin écrivoit en Afrique, dans fon pe- 
“tit Evêché d'Hippone , où les Juifs n’é- 
.toient pas conus. Il ne favoit pas feule. 
ment lire l'Hébreu ; comment dont auroit- 
il'pu conoître les Livres de ces Doéteurs 
- étrangers? Il parloïit des Traditions non 
écrites, parce qu’en effet on donne ce Titre 
. à la Loi Orale, que Moïfe avoit confiée à 
la Mémoire de fes Succefleurs , & elle a 
toujours confervé ce Nom, depuis que Ju- 
da le Saint & les Thalmudiftes ont publié 
leur Recueil: ainfi, Juftin Martyr, ni St. 
Auguftin, ne décident point la Queftion que 
-nous éxaminons , & l’un ne peut être re- 

‘gardé, comme le Commentateur de j'autre. 

Mais, Saint Jérôme eit beaucoup plus 
| ‘ précis ; 


EE 
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précis; car ,il aflure qu’il y avoît de fon 
‘ tems chez les Juifs un gros Volume de 
Traditions. Elles étoient donc écrites de 
fon tems ; &, quoi qu’il nedécide pas que 
ce fut la Mifnah , ou le Recueil de Juda 
le Saint avec les Additions qu’on y avoit 
faites, cependant, cela eft très apparent ; 
-puis qu’on ne connoit pas d’autre Recueï 
de Traditions adopté par les Rabbins. 
V I. Cependant, on s’oppofe à ce Ser- 
timent., Le P. Morin le combat principa- 
lernent par le Silence d’Origene & de Saint 
Epiphane, qui n’ont jamais parléde ce Co-._ 
de Juif. Saint Epiphane, qui étoit né Juif, 
devoit le connoître mieux que perfonne : 
Cependant, il:ne le cite jamais. KR. Jocha- 
nan, Auteur du -l'halmud de Jérufalem, 
wivoit dans le même tems que Saint Jérô- 
me, & tenoit fon Ecôle dans 1a Judée. 
: Comment cé: Pere de l’Eglife, qui feuille- 
toit avec tant de Soin les Ecrits Rabbini- 
- Ques, ne parle-t-il jamais du T'halmud qu’on 
venoitde publier fous fes yeux > Comment 
cet Autèur , qui cherchoit en tous Lieux 
des Maîtres qui levaflent fes Doutes, ne 
’adrefloit-il point à celui-ci qui enfeignoit 
dans fon Voifinage , & qui l’auroit fufi- 
+ farmmment inftruit , eu lui prodûifant, ou de 
Recueil de Juda le Saint, ou l’Addition 
qu'il y :faifoit ? | 
sn À G 6 On. 
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On ne peut pas s’excufer fur la Négli- 
gence de Saint Jérôme , qui déclare qu’il 
ne pouvoit fezilleter les Traditions des Pha- 
rifiens, parce que la Grandeur du Volume ne 
le permettoit pas, &S qu’il y a tant de Fables 
ÈS de Saletez qu'on avoit Honte d'en parler. 
Il femble , à la vérité, que St. Jérôme parle 
là d’un Volume de Traditions. Juives, dont 
la Grofleur l’efraioit. Mais, on fe trom- 
pe: lel’olume, dont il parle, étoit la Let- 
tre qu’il écrivoit ; laquelle feroit devenuë 
trop longue & ennuieufe , s’il y avoit co- 
pié les Fables & les Saletez des Juifs; & 
quand il indiqueroit un. Volume de T'radi- 
tions Judaïques, ce feroit un Recueil dif- 
férent de celui de la Mifnah , puis qu’O- 
rigene & Saint Epiphane n’ont point con- 
nu cet Ouvrage qu’on attribue à Juda le 
Saint.. C’eft l’Explication que le P. Mo- 
rin donne aux Paroles de Saint Jérôme. 
_. Mais, fa Preuve eft défeétueufe à tous 
égards ; car , le Silence de deux Auteurs 
Chrétiens ne fuffit pas pour conclure que la 
Mifnah n’étoit pas faite. L’Ignorance des 
Peres fur les Livres Juifs eft aflez connue. 
- On peut méme les en excufer, parce qu’il 
étoit très difficile d’en avoir dans un tems, 
où les Manufcrits étoient chers, rares, 
lors que le Commerce de 12 République 
des Lettres étoit mal établi. Saint Epipha- 
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ne, dont on fe fait un Bouclier impéné- 
trable, connoiïfloit fi peu les Rites de fà 
Nation, qu’il a dit biendes chofes, qu’on 
a relevées depuis, comme autant de Fautes 
& de Marques de fon Ignorance fur ce Cha: 
pitre ; foit qu’il eut été mal inftruit de fa 
Religion , ou qu’il eut oublié ce qu’onlui 
avoit appris pendant fon Enfance. Enfin, 
c’eft mal interpréter Saint Jérôme, que de . 
foutenir qu’il parloic de, le Lettre qu’il | 
écrivoit ,-en difant qu’il ne vouloit pas 
feuilleter le Volume des Traditions Pharifai- 
ques. I] falloit qu’il y eut dès ce tems-là 
un Volume de Traditions écrites: & pour- 
quoi en chercher un autre que celui de Ja 
-Mifnah; puis que perfonne.n’en a jamais 
connu d’autre? Dumoins, qu’on ne déci- 
de point, & qu’on nous laifle dans l’In- 
certitude, où St. Jérôme nous a laïflés. 
. VIT. On citeune Novelle de Juftinien *, 
qui mérite d’être expliquée. Ce Prince la 
donna à L’occafñon d’un Schifme qui fe for- 
mioit dans les Synagogues, fur la Langue, 
_dans.laquelle on devoit lire l’Ecriture Sain- 
te. Les uns vouloient qu’on ne lut la Loi 
qu’en Hébreu , & les autres foutenoient 
qu’il falloit faire le Service dans une Lan- 
gue entenduë du Peuple. L'Empereur, qui 
G 7 | aprit 
- Juin. Anthenticor, CoHat, IX, Tir. 28, 
2. 140, pag, 613. 
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aprit ce l'umulte, interpofa fon Autorité, 
& fit trois chofes dans fa Novelle. x, 11 
y ordonna qu'on lit l’Ecriture en Hébreu, 
ou en Grec, ou même en Liatin, fi c’eft 
la Langue du Païs: mais, dans .l’Ufage 
qu'on fera des Verfions , il veut qu’on pré- 
fere celle des LXX à toutes les autres. 
Il autorife auffñi celle. d’Aquila. 23 [1 blà- 
me les Juifs, de ce que s'abandonnant à des 
Zaterprétasons folles | ils fe font detournez 
du droit Chemin , & il fe plaint des T'ra- 
ditions , ou des Additions qu’on avoit faites 
à la Loi, qu’on avoit produites devant lui, 
& défend de fe fervir de cette feconde Edi- 
_ #ion , parce qu’elle w'eft point du Corps de 
TEcriture; qu'elle n'a point été donnée par 
des Prophétes: mais, que ce font des Hom- 
mes qui n'avoient rien de divin, qui parlorent 

feulement de la Terre ; c'eft-à-dire, d’ane 
maniere terrefkre & humaine , gw l'ont s1- 
mentée. 3, De peur que les #rchipérécites 
n'empêchaflent l'Effert de cette Déclata- 
tion , il défend, fous Peine corporelle, 
aux Prêétres ,.qui fout élevez au deffus.des an- 
tres, &ÿ qu'on appelle peut-être des Maitres, 
d’emploier les Anathèmes, ou d’autres P£- 
nitences. contre ceux qui obéiront à fes 

Ordres: : 

VIIE Cette Conftitution, donnée l’An 
$48., a fourni au P. Morin deux Preuves 
contre 
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contre l'Antiquité du Thalmüd & de 
Mifnah. Ce furent , dit-il, les Yuifs qui 
s'attirérent ‘cette Ordonnance de l'Empereur; 
en fe plaignwns qu'on introdnifoit de nouvelles 
Traditions dans leur Eghfe. Cependant , ces 
- Traditions auroient été fort anciennes, # 
Jada le Saint les avoit écrites à fa fin du 
fecond Siecle : on n’auroît pu s’en plain- 
dre comme d’une Nouveauté fous Juftinien, 
ni lui demander ‘un: Rermède àce Mat in< 
vétéré. D'ailleurs , les Archipérécites ; 
aufquels 1’Empereur fait de fi féveres Dé- : 
fenfes d'arrêter l'Exécution de fes Ordres, 
étoient ceux qui lifoient la Mifnah, divifée 
en Seétions, & qui. commençoient la Sec« 
tion; car, c’cft de là que le Nom de leur 
Charge eft emprunté. Cetre Charge étant 
fhconnuë avant Juftinien, il falloit quela 
Mifnah, qui a donné le Nom & l’Occafion 
à cet Etabliffement , fut aufli très nouvelle. 
TX. Le P. Morin à voule tirer decette 
Novelle trop davantage pour fon Senti- 
ment; Car, Ia Difpute, qui s’agitoitentre 
tes Juifs, n’étoit point nouvelle, puisque 
l'Empereur fe plaint 9°! y a long-tems quel. 
de dure. D'ailleurs, elle ne routoit point 
fur les Traditions qu’on vouloitintroduire 
dans la Synagogue ; mais, fur l’Ufage des 
Verfions qu’on en vouloit banir. Les Juifs 
a’avoient garde d fe plaindre à l’Empe- 
reus 


/ 


—— 3 | 
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reur de l’Introduétion des Traditions, puis, 
qu'ils en avoient dès le tems de J. Chrift, 
&.qu’on n’a jamais pu leur arracher le vio- 
lent Attachement qu’ils ont confervé dans. 
tous les Siecles pour elles. C’eft l’'Empe- 
reur qui fe plaint de ces Interprétations 
folles, & qui condamne la feconde Edi- 
tion, ou les Traditions humaines, parce 
qu’elles les.éloignoient de la CGonnoiffance. 
de la Vérité. On a donc bâti fur un l'on- 
dement évidemment faux, lors qu’on a ti- 
ré de la Plainte des Juifs, contre les Tra- 
ditions, une Preuve contre l'Antiquité de 
la Mifnah ; car, il ne s’agifloit point de 
cela entre eux: .& ce furent fans doute les 
Chrétiens, qui, à l’occafon de la Difpu- 
te, née dans la Synagogue, produifirent à 
l'Empereur les Interprétations folles & les: 
Traditions humaines, afin de l’obliger. à. 
les condamner comme il fit. Il paroït, . au 
contraire, par cette Conftitution de Jufti- 
nien qu’il. y avoit déjà un Corps de Tra- 
ditions qu’on joignoit à la Loi; mais, on 
ne fe plaignoit point que ce fut un Ufage 

nouveau. 
. X. Voffius *, entèté de la Verfion des 
LXX,  foutient que Juftinien ne condam- 
ne 


:* Ifaac. Voff. Liber. ob. Ref. ad Simon. pag. 
351 , Interprete rt ÿ fecundam Edi- 
… *: tionem, | 
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ne point ici les Traditions des Juifs ; mais, 
la fecomde ‘Edition d'Aquila , comme con- 
traire aux Chrétiens. Les Peres ont fifou- 
vent crié contre la Verfion de ce Juif, Pro- 
félyte Chrétien, &-en fuite Apoftat, qu’il 
feroit étonnant que Juftinien l'approuvât. 
Saint Irénée fe plaignoit qu’il nous avoit: 
Ôté le fameux Paffage d’Efaïe, où le Pro: 
phète prédit * qu'une Wierge enfantera, en 
fubftituant (24) une jeune Fille à la Vierge. 
St. Jérôme rejettoit abfolument cette Ver- 
fion, comme compofée par un Homme qui 

_ &imoit la Difpute, & qui couroïit après des. 
Etymologies ; & les Critiques f modernes, 
qui en jugent fur quelques Fragmens qu’on 
à raflemblez , foutiennent que cet Inter- 
prête a favorifé fa Nation, & n’a entre- 
pris ce Travail, que pour lui plaire, lors 
qu’il fut rentré dans fon Sein. 

Malgré toutes ces Remarques, & la Con- 
jeéture du favant Voflius, on peut perfé 
vérer dans le Sentiment ordinaire; car, 
1, on parle d’Aquila fans connoître, ni 
fon Païs, ni fa Religion. Les Anciens ne 
le connoiïffoient pas beaucoup mieux que 
nous. St. Epiphane, qui en a fait le beau- 
Pere de l'Empereur Adrien, & fon Inten- 

dant 

* Efaie, Chap. VII, Verl. re 

(a) Neœrts. 

Ÿ V. Simon. Hifi. Critiq. Cave, Hifi. Litr. 
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dant fur la Ville qu’il fit bâtir dans la Ju- 
dée, s’eft évidemment trompé. On n’a pas 
plus de Preuve de fa Converfion faite par 
les Miracles des Chrétiens ;: qui deyenoient 
alors très rares, que. de fon Retour dans 
le Judaïfme caufé par l’ Amour qu’il avoit 
pour l’Aftrologie, & par les Cenfures que 
l’Eglife lui fit fur fon Application à cette 
Etude. 2, Saint Jérôme * condamna cette 
Verfion avec. cette Précipitation qui lui 
étoit ordinaire dans fes Jugemens; mais, 
fé retraétant en fuite, il avouë qu’il l’efti- 
moit , parce qu’il y trouvoit quantité de 
GChofes qui zffermifloient la Religion Chré- 
tienne; & parfaitement revenu defon Pré 
jugé, il loüoit Aquilacomme de plus éxact, 
de tous des, Puterprétes. 3, Juflinien en avoit 
la même Idée; &. Voflius, qui luien den- 
ne une autre, eft obligé de changer la Si- 
gnification des Termes; car, celui de la 
Novelle fignifie Zradition (a). Mais, de 
plus, il contredit. ouvertemeut ce Prince 
qui cenfure les Traditions des Juifs, parce 
qu’elles ne viennent.point des Prophètes 
mais, de certaiws Dotteurs qui n’avorent an- 
cu Séconrs de la Divinité. Vouloir appli- 
que ces Paroles à la Verfion d’Aquilapré- 

féra- 


* Heron. Ep. ad Pammach. 1d. aid Damaf. 
Id. Ep. ad Marcel. 
(a) devreedris. 


Cuapr. VI DES JÜIFS. 163 
férablement aux Traditions, c’eft faire de 
grands Efforts pour fe ‘tromper , & pour 
obfcurcir ce qu'il y 4 de plus clair. 

XI. Le Nom d’Archipérécites, qui fe 
trouve dans la Novelle de Juftinien , a don- 
né lieu à beaucoup de Conjeétures. L’un 
veut que ce fut le Maître d’une Synago- 
gue, où fe recucilloit une Partie de la Na- - 
tion arrachée à la Perfécution , aux Manx 
qu'elle fonffrait prefque en tous Lieux. Un 
autre plus * judicieux, & beaucoup plus 
profond dans ces Matieres , en faitles Chefs 
de l’Académie, ou de la Synagogue. fl v 
cite pour Preuve l’A&ion du Prince de Ia 
Captivité qui fe tranfporta dans une Ville, 
où Chanina enfeignoit, afin d’y établir 
une #owvelle Ecôle. Le Terme empioié dans 
la Chronique des Juifs, où ce Fait eft rap- 
porté , eft le même Mot Hébreu qui fe 
trouve dans la Novelle-de Juftinien; d’où 
il eft aifé de conclure qu’il fignifie une Ecô- 
le, & que les Archipérécites, dont parie 
Juftinien, étoient les Dodteurs de 1a Loi. 
Il'n’eft donc pas befoin pour trouver l’O- 
ripme de ce Mot & de cette Charge, de 
remonter aux Seions de 1a Mifnah, com- 

_ me fi on avoit établi une Dignité particu- 
| liere 
* Petit. Var. Leët, Lib. 11, Cap. 10, in Criti. 


Vitringa de Synag. Lib. 111, Cap. Ts P. 701. 
Perakahfchola, 
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liere pour expliquer ces Scétions. Mais, 
fans chercher de nouvelles Conjeétures, ne 
peut-on pas remarquer ici trois chofes à 
L'une, que la Loi ajant été divifée en plu- 
fieurs Seétions , qu’on appelle Paraches, les 
Chefs des Synagogues, qui préchoient, & 
qui prélidoient fur fon Explication, pou- 
voient être appellez Archipérécites , fans 
Allufion au Thalmud, ni à la Mifnah di. 
vilée en Seétiôns. Cette Interprétation s’ac- 
corde avec.la Paraphrafe de Juftinien, qui 
explique ce Térme par celui de Maitre. 
C’eft ainfi qu’on appelloit J. Chrift, lors 
qu’on s’adreffoit à lui, pour lui demander 
l’Éxplication de quelque Endroit obfeur de 
la Loi: & de là je conctus naturellément 
que cette Charge n’étoit point nouvelle, 
Quoi-que le Nom en foît inconnu. Il né | 
s’enfuit pas même, qu’il fut noùveau, par- 
Ce que Juftinien eft le prémier qui s’en eft 
fervi; puis qu’on n’en a pas fait un grand 
Ufage depuis que cet Empereur l’a inféré 
dans fes Loix.. 11 n’eft pas étonnant que 
les Ecrivains, qui précédoient Juüftinien , 
aient auffi négligé ce Terme, dont les Grecs 
avoient fourni une Partie, & les Juifs ont 
fait l’autre. Enfin, quand on accorderoit 
au Pere Morin que cette Charge fut éri- 
gée, à caufe de l’Honneur qu’on faifoit à 
certaines Perfonnes de les choifir pour ex- 
| | pliquer 
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pliquer es Sections, cela conviendroit au 
Thalmud aufi bien qu’à la Mifnah; puis 
qu’il eft divifé en cinq cens vint-quatre Sec« 
tions. On ne peut donc tirer de là autune 
Preuve contre l'Antiquité de ces deux Ou- 
vrages, fur l’Origine defquels il eft difi- 
cile de former de folides Conjeétures. 

XII. On a porté quatre Jugemens dif- 
férens fur le Thalmud; c’eft-à-dire, fur ce 
Corps de Droit Canon & de Tradition. 
Les Juifs l’égalent à la Loi de Dieu. Quel- 
ques Chrétiens l’eftiment avec Excès. Les 
troifiemes le condamnent au Feu, comme 
un Livre deteftable; & les derniers gardent 
un jufte Milieu entre tous ces Sentimens. 
Il faut en donner une Idée générale. 


Les Juifs font convaincus que les T'hale 


mudiftes n’ont jamais été infpirez du Saint 
Efprit, & ils n’attribuent cette Infpiration 
qu’aux Prophètes. Cependant, ils ne laif- 
fent pas de préférer le T'halmud à l’Ecri- 
ture Sainte; car, ils comparent l’Ecriture 
à l'Eau, & la Tradition à du Vin excel- 
lent: la Loi eft le Sel; la Mifnah du Poi- 
vre, & les Thalmuds font des Aromates 
précieux. Ils foutiennent hardiment que ce- 
lui gx: péche contre Moife, pent être ab[ous ; 
mais, qu’on mérite la Mort, lors qu’on cou- 
tredit les Docteurs | & qu’on commet. un 
Péché plus criant en violant les Préceptes 


des 


\ 
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des Sages , que ceux de la Loi. C’eft pour- 
quoi ils infligent une Peine fale & puante 

(a) à ceux qui ne les obfervent pas. Ils 
décident les Queftions & les Cas de Conf- 
cience par le Thalmud, comme par une 
Loi fouveraine. 

XIII. Comme on a contefté cet Arti: 
cle de l’Hiftoire des Juifs, parce qu'on ne 
peut convenir , quoi qu’on en foit con: 
vaincu par l’Exemple des Chrétiens, qu’on 
puifle préférer les Traditions à une Loi 
que le Saint Efprit a di@fe, & qui a été: 
écrite par fes Ordres, il eft néceflaire de 
produire de nouvelles Preuves de ce que 
nous avons avancé, & qu’un Chrétien eft 
mieux inftruit des Principes du Judaïfine , 
que le Juif Aboab qu’on fair intervenir dans 
cette Difpute (4). 

_Prémié- 


(a) Damnantur in Stercore bullienti. 

(8) On a critiqué cet Endroit de l'Hiffoire des 
Juifs dans les Ensreriens [ur divers Sujets d'Hif- 
toire, pag. 128. Là, le Juif Aboab foutient que ces 
anciens Auteurs n'ont eu en vue que la Digruite <> 
la Nécefité de la Loi, lors qu'ils l'ont comparée à 
l'Eau, celui de tous les Elémens qui'paroit le plus 
néceffaire à la Vie; [ur tout, aux Juifs, qui en font 
sn fi grand Ufage dans leurs Purifications : € le 
Loi Orale moins nécef[aire que la Loi Ecrite, mais ! 
qui, felon les Juifs, à fon Utilité , leur 4 paru 
comparable à une dfhece de Vin compefé qui étoit au 

trefois 
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Prémiérement, ils font l’'Honneur à Moï- 

fe de lui attribuer la Loi Orale, oula Tra- 
dition , auffi bien que la Loi Ecrites & . 
ces deux Loix étant également infpirées de 
Dieu, également dépofée entre les Mains 
de Moïfe, le prémier Légiflateur , il fe- 
roit naturel de leur donner la même Au- 
torité; car, l’Ecriture ne fait rien à l’Ex- 
cellence d’une Loi : mais, il y a quelque 
chofe 


trefois en Ufage, €7 qui étant moins néceffaire que 
l'Eau, étoit pourtant délicieux. On prend cet- 
te Occafion d'étaler fa Litterature , en citant 
l'épis-oy puis voue des Poëtes , & le. Sentiment 
d'Homere, qui croioit que l'Eau dues le Princi- 
pe de toutes chofes : 


+ «/ ‘ # + « À 
 Oorée YEveTIs MRITECTI TETUXTAI, 


Nous ne fommes pas obligés de courir après tou- 
tes ces Citations. Il y a ici deux chofes très évi- 
dentes : l’une, que j'ai rapporté fidélement le 
Sentiment des Juifs, qui préferent les Traditions 
à la Loi Ecrit, & qui ne comparent l'une à 
l'Eau , que pour la mettre au deffous du Vin qui 
eft la Loi Orale. - La feconde chofe, qu'on peut 
remarquer en paffant, eft que dans le Paflage que 
j'ai rapporté, il.ne.s’agit point d’un Vin compofé 
qu'on appelle du Mouft, Muflum ; mais, du Vin 
naturel: car , ils comparent la Loi à l'Eau ; la Mife 
nah, au Vin; & la Gémare, au Mouft, qui eft le 
Vin ‘compoié : &,: par cette Gradation , ils pré- : 
tendent élever la Gémare, qui fignifie Parfeétions” 
au-deffus de la Loi, & de la Misnah, 
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chofe de plus; car, Rabbi Bechai, dans un 
Livre qu’il intitule la Mefure de Farine, 
N9p9 92, foutient que les fix Ordres du 
Thalmud, non feulement font la Loi Ora- 
le; mais, que cette Loi Orale eft le Fou. 
dement de la Loi Ecrite : &, au lieu que 
Moïfe avoit reçu la Loi Ecrite dans un feul 
Jour, il fut pendant quarante Jours fur la 
Montagne en Commerce très familier avec 
Dieu, pour recevoir la Loi Orale. Dieu 
prit donc plus de Peine & emploia beau- 
coup plus de tems à inftruire Moïfe fur les 
Traditions , qu’il confioit à fa Mémoire, 
que fur les Préceptes qu’il avoit gravez 
fur deux T'ables de Pierre. Tout cela eft 
autorifé fur le Témoignage de Dieu; car, 
lors qu’il dit à Moïfe : Monte vers mot [ur 
la Montagne, &S y demeures, ÊS je te don- 
nerai fur des Tables de Pierre la Loi, ÿ les 
Commandemens que j'ai écrits pour les enfe:- 
gner *; il indique tout ce que nous venons 
de dire. En effet, ce n’étoit pas pour re- 
cevoir fimplement deux Tables de Pierre, 
que Moïfe devoit monter & demeurer au- 
près de Dieu; c’étoit pour s’inftruire des 
Traditions. D'ailleurs, on lit dans le Trai- 
té des Bénédiétions, Bérachoth, que par les 
Tables de Pierre, Dieu entend les Dix Com- 
_ mandemens; par la Loi, les Livres Sacrez 
de 
* Exode, Chap. XIF, Verfs 12. L 
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de la Bible; par les Préceptes, la Mifnah, 
ou les Traditions des Peres: par ces Mots, 
que j'abécrits, il indique les Agiographes; 

%, ces Mots, pour les enfeigner; fignifient 
Ja Gémare, quieftla Décifion finale de tou- 
tes ces Controverfes. Quoi qu’il en foit, 
Ja Loi Ecrite & les Traditions partent de 
de la même Source, & font parvenues aux 
Juifs par la même main. Leur Origine eft 
également divine , & leur Autorité pour- 
roit être égale, s’il n’y avoit plus de Pro- 
fondeur & de Lumiere dans la Loi Orale 
que dans celle qui eft écrite. C’étoit auff 
le Sentiment d’Abèn Efra (4), que Moï- 
fe‘aiant fondé la Loi Ecrite fur la Loi Ora- 
le , laquelle eff une foie: à notre Cour, &ÿ 
une Médecine à nos Os , iln’y a aucune Dif- 
férence entre ces deux Loïix qui nous ont 
été données également par nos Ancêtres. 

Mais, en fecond lieu, les autres Doc- 
teurs ne font pas fi modeftes: car, KR.Ifaac 
nous ‘aflure qu’il ne faut pas s’imaginer que 
la Lo Ecrite foit le Fondement de 1a Re- 
ligion: car, aucontraire, c’eft la Loi Ora- 
le, qui fert de Fondement. C’eft à caufe de 
cette derniere Loi, que Dieu a traité Alliane 
ce avec le Peuple d’Ifrael. Comment en 

Tome III. CH | dou- 


7 (a) Si on veut liré l'Original d'Aben Efra, le 
voici: TN 12 MIN YTDY MINT NE |'2 WA 
pYnDo 13: Aben Efra Praf. in-Leg. Mol, 
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douter? Dieu le dit'Iui-même: Te sraite. 
rai Alliance avec toi. Selon les Paroles de 
cette Loi , c’eft élle qu’on .doit rèpardet 
comme le T'réfor benit de Dieu. En effet, 
fl fçavoit que fon Peuple feroit tranfporté 
chez les Nations étrangeres , & que les 
Païens tranfcriroient fes Livres Sacrez. 
C’eft pourquoi il n’a pas voulu que 1a Loi 
Orale fut écrite, de peur qu’elle ne fut 
connue des Idolatres ; & c’eft ici un des 
Précéptes généraux des Rabbins : Æ4p-. 
prens, mon Fils, & avoir plus d’Attention aux 
Paroles des Scribes, qu'aux Paroles de la Loi ? 
& cette Maxime eft fondée fur ces Paroles 
de l’'Eccléfiafte, Chap. XI, Verf. 12 (a). 
En effet, les Rabbins nous fourniflent 
une troifieme Preuve de l’Attachement 
qu’ils ont pour les Traditions, & de leur 
*Vénération pour les Sages, en foutenant 
dans leur Corps de Droit, que ceux qui s’at- | 
tachent à la Leëture de la Bible ,ont quels. 
que Dégré de Vertu; mais, il eft médio- 
cre, & il ne peut être mis en Compte : 
mais, étudier la feconde Loi, ou la Tra- 
dition , c’eft une Vertu qui mérite fa. 
Récompenfe, parce qu’il n’y a rien deplus 
parfait que l’Etude de la Gémare.  C’eft 
pourquoi Éléazar, étant au Lit dela Mort, 
répondit à fes Ecoliers s" qui lui demañ- 
doient 


Ce) mn pm ppp 373 UN 9 


| 
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doiïent. le. Chemin de la Vie & du Siecle 
avenir , Detournez vos Enfans de PEtude de 
la Bible, €? les mettez aux Pieds des Sages: 
Cette Maxime eft confirmée dansunLivre 
qu’on appelle l’Autel d'Or: car,. on y af: 
fure qu’il n’y a point d'Etude au deflis dé 
celle du Très Saint T'halmud, "1 29n1 
21 PDA; & le R. Jacob donne ce Pré- 
cepte dans le T'halmud de Jérufalem:. 4p- 
prens , mon Fils, que les Paroles des Scri 
bes font plus aimables que celles des Pro- 
phétes: car, les Prophêtes étoient obligés 

_ de prouver leur Doûtrine par des Miracles : 
mais ,-pour les Sages, ils n’ont pas be- 
foin d’un pareil Secours; puis que Dieu 4. 
dit fimplement : 7x garderas leurs Précèpe 
15, 9 #u feras tont ce qu'ils te diront *.. : 

Il y a encore quelque chofe de plus! 
car, ilsaflurent dans l’Autel d'Or, qu'il eft 
impoflible que la Foi foit ferme fur la Lot 
Ecrite; puis que la Loi Orale eft le Com- 
mentaire qui l'explique, & quien décou< 
vre les Myfieres. 

C’eft un autre Principe du Thalmud , 
qu'il #’y à point de Paix pour les Confriencet 
qui quittent l'Etude du Thalmud pour s’atta+ 
cher à celle de la Bible. Cette Maxime eft 
fondée fur les Paroles du Prophète Zacha: 
rie : 1] »’y aura point de Paix a celui qui 

- H à -::: © fort, 
#* Dent. Chap. XVII, Verf.10, - 
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fort, ou qui vient: Raf dit: Zl »’y à plus de 
Paix pour celui qui fort des Erndes Thal» 
mudiques. 

+: Enfin, tout cela eft Dior part une Hif; 
toriette du Roi Pirgandicus. Ce Prince n’eft 
point connu: mais, cela. n’eft pas nécef- 
faire, pour découvrir le Sentiment des Rab- 
bins. C’étoit un Infidele, qui pria onze Docs 
teurs fameux à fouper. Il Jes reçut magni- 
fiquement , & leur propofa de manger de 
la Chair de Pourceau, d’avoir Commerce 
avec des Femmes Païennes, ou de boire du 
Vin confacré aux Idoles. Il falloit opter 
entre ces trois Partis, On délibéra, &.on 
_séfolut de prendre le dernier, parce que 
les deux prémiers Articles :avoient été dé- 
feudus par la Loi, & que c’étoient unique- 
ment les Rabbins qui condamnoient deboi- 
te le Vin confacré aux faux Dieux. Le 
Roi fe conforma au Choix des Dodeurs. 
On leur donna du Vin #wpur , dontils bu- 
rent largement. On fit en fuite tourner la 
Table, qui étoit fur un Pivot.. Les Doc- 
teurs , échauffez par le Vin, pe prirent 
point garde à ce qu’ils mangeoïient. C'é- 
toit de la Chair de Pourceau.. Eu, fortant 
de Table, on les mit auLit, où istrou- 
vérent des Femmes,, La Concçupifcence 
£chauffée par le Vin, joua fon Jeu. : Le 
| ne fe fi fentir que le lendemain 
RS | " | métin , 
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matin, qu’on apprit aux Doéteurs qu’ils 
aVoient violé la Loi par Dégrés. Ilsen fu< 
rent punis: car, ils moururent tous la 
même Annéé d’une Mort fubite ; &. ce 
Maïlheur leur arriva, parce qu’ils avoient 
méprifé les Préceptes des Sages, & qu’ils 
avoient cru pouvoir le faire plus impuné- - 
ment que ceux de la Loi Ecrite: & , en 
effet, on lit dans la Mifnah (4), que ceux 
qui péchent contre les Paroles des Sages font 
plus coupables que cenx qui violent les Paro- 
les de la Loi. | 
XIV. Les Juifs demeurent d’accord que 
cette Loï ne füffit pas; c’eft pourquoi, on 
ÿ ajoute fouvent de nouveaux Commentai- 
res, dans lefquels on entre dans un Dé- 
tail plus précis, & on fait fouvent de nou- 
velles Décifions: 11 eft même impoñfible 
qu’on faffe autrement ;ÿ parce que les Dé- 
finitions T'halmudiques, qui font courtes, 
ne pouürvoient pas à tout ; & font très 
fouvent obfcures: mais, lors que lé Thaï. 
mud-eft clair, on le fuit éxaétément. 
Cependant, on y trouve une Infinité de 

chofes ,; qui pourtoient diminuer la pro- 
fonde Vénération qu’on a depuis tänt de 
Siecles pour cet Ouvrage, fi on le lifoit 
avec Attention & fans Préjugé. Le Mai, 


HR : QE heur 
. ‘(a) Mifnah, Traë. de Syned. Cap. X, n.3; 
t4, pag. 25, MN 2722 DM "0272 on. | 
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' - heur des Juifs eft d’: aborder ce Livre avec 
une Obciffance aveugle, pour tout ce qu’il 
contient. Ouforme fon Gout fur cet Ou: 
vrage , & on s’accoutume à ne trouver 
rien de beau, que ce qui eft conforme au | 
Thalmud; mais, fi on l’éxaminoit com- 
me une Compilation de différens Auteurs 
gui ont pu fe tromper, qui ont.eu quel 
quefois un très mauvais Gout dans le Choix 
des Matieres qu’ils ont traitées, & quiont 
pu être ignorans , On ÿ remarqueroït cent 
chofes qui aviliffent la D au lieù 
\ d’en relever l’Eclat. | 
On y conte que Dieu afin de tuer lé 
tems avant la Création d l'Univers, où 
il étoit feul, s’occupoit à bâtir divers Mon- 
des, qu’il détruifoit aufli-tot, jufqu’à cé 
que par différens Effais il ‘eut appris à èn 
faire un auffi parfait que le nôtre. Ils rapà 
portent la Finefle d’un Rabbin, qui trompa 
Dieu & le Diable; car, il pria le Demori 
de le Poe jafqu'ä: la Porte des Cieux ; 
afin qu'après avoit vu de 1à le Bonheur des 
Saints, il mourut plus tranquillèmett: le 
Diable fit ce que le Rabbin deniandoit ; 1e2 
- quef voiant la Porte du Ciel ouverte; fe 
jetta dedans avec Violence ; en jurant fon 
grand Dieu qu’il n’en fortiroit jamais; & 
Dieu, qui ne vouloit pas laifler commet- 
tre un ds iri à fut _. de le Taifler. là, 
Cr E 4 RE: 35 : peni 
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pendant que le Démon trompé s’en alloît 
fort honteux, Non feulement on y fait 
Adam Hermaphrodite; mais, on foutient 
qu’aiant voulu affouvir fa Paffion avectous 
les Animaux de la Terre, il ne trouva 
qu’Eve, qui put le contenter. Ils introdui- 
fent deux Femmes, qui vont difputer dans 

les Synagogues, fur l'Ufage qu’un Mari 
peut faire d’elles; & les Rabbins décident 
pettement qu’un Mari peut faire fans Cri- 
me tout ce qu’il veut, parce qu’un Hom- 
me, .qui achete un Poiflon, peut manger 
le, devant , ou le derriere, felon fon bon- 
Plaifir. On.ytrouve des Contradiétions fen- 
fibles;. &,an lien de fe donner Ja Pcine de 
les-lever, .i}s font intervenir une Voi: mis 
racleufer: du Ciel qui cuié que l’une Eÿ 
_Pantre ,: quoi que..direétement oppofées!, | 
#ieyt du Ciel... Larmanière, dont: ils veu- ; 
lent qu’on traire.les:.Chrétjen$, .eft dure: 

Car, ils permettént qu’on volesleur Bien; 

qu'on les. regarde çomme des: Bètes bru- 

tesz;: qu’on {és poufle dans 1e Précipite, fi 

on les voit fur le Bord ; qu’on les rue ims 
punément., & qu’on fafle tous:les Matihs 

de terribles Imprécations contre eux. Quoi 

que la Haine & le Défir de la Vengeance; 

qui aveugle ces Maîtres, ait diété ces Les 

çons. il ne laifle pas d’être étonnant qu’on 

{eme dans un Sommairede.la Religion. des 

\ H 4 Loix, 
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Loix, & des Préceptes fi évidemment op+ 

| pofez à la Charité. 

Les Doéteurs, qui ont travaillé à ces 
Recueils de Traditions, profitant de l’Igno- 
rance de leur Nation, ont ‘écrit tout ce 
qui leur venoit dans l’Efprit, fans fe met- 

| tré en peine d’accorder leurs Conjeétures 

| avec l'Hiftoire étrangere qu'ils RAVTOIEEE 

À , parfaitement. 

L’Hiftoriette de Céfar , fe plaignant à 

Gamaliëél de ce que Dieu eft un Voleur, 

| -eft badine. Mais, dévoit-elle avoir fa Pla- 

| ce dans ce Recueil? Céfar demande à Ga1- 

| maliël pourquoi Dieu a dérobé une Côte à 

| Adam? LaFillerépond, au lieu de fon Pe- 

| ‘re, que les Voleurs étoient venus la Nuit 
| paffée chez elle, & qu’ils avoient laiffé un 
| Vafe d'Or dans fa Maifon, au lieu de ce- 
| lui de Terre qu’ils avoient emporté , & 
| qu’elle ne s’en plaignoiït pas. L’Application 
| du Conte étoit aifée. Dieu avoit donné 
| une Servante à Adam, au lieu d’une CÔ- 
| te: le Changement eftbon: Céfar l’aprous 
| va: mais, il ne laiffa pas de cenfeurer Dieu 
dé l’âvoir fait.en fecret, & pendant qu’A- 
| dam dormoit. La Fille toujours habile fe 

Le 0 fit apporter un.Morceau de Viande cuite 

| fous la Cendre, & en fuite-elle lepréfen- 

| te à l'Empereur, lequel refufe d’én man- 
| ger: Cela rec fait Mal an Cœur, dit Céfar. 
| Hé 
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HE bien! repliqua la jéune Fille, Eve qu- 
roit fait Mal au Cœur au prémier Homme , fi 
Dien la lui avoitdonnée grofiéremeut fans Ar! 
après . l'avoir formée fous [es me *. Que de 

Bagatelles ! | 

‘XV. Cependant, il ya des Chrétiens! 
qui, à l’Imitation des Juifs, regardent le 
TFhalmud comme une Mine gbondante, 
d’où on peut tirer des Tréfors infinis. Ifs 

s’imaginent qu’il n’y a que le Travail ,çqui 
dégoute les Hommes,de chercher ces T'ré- 
fors, & de s’en. enrichir ; ils fe plaignent 
amérement du Mébpris qu’on a pour les Rab- 
bins; ils  fe.tournent. de tous les côtez, 
non, feulement pour les juflifier ; mais, 
pour faire valoir ce qu’ils ont dit. On ad- 
mire leurs Sentences ; on trouve dans leurs 
Rites mille chofes qui ont du rapport aveë 
Ja Religion Chrétie qe & qui en dévelo- 
pent les Myfteres. femble que J. Chrift 
& fes Apôtres n'aient pu avoir de l’Efprit, 
qu’en Copiané les Rabbins, qui font venus 
scie Hs | après 
" Sixtus Moinf: Bibl, Lib, II, pag. 122. Gala- 
fin. de Arcanis Cath. Ver. Lib.1, Cap. 7. 


Morin Exerc. Bibl. Lib. I1, Ex.V, Cap. 2, 
: , ,  Sed, pracipu , Bartolocci Bibl, Rabbinica 3 
Tom. 111, pag: 359, ad 662. 
“Ÿ Lightfoot in Math: XX, pag: 405. Relard, 
Analeëta -Rablanita Uisrajeé. 1702. Praf, 
Robert, Serirghamtius Pre is Cod, Lms 
Thalm, | 
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après eux. Du moins;: c’eft. à l’Imitation 
des Juifs, que ce divin Redemteur a fait ut 
fi grand Ufage du Style métaphorique £ 
c’eft d’eux aufli qu’il-a emprunté les Para-. 
boles du Lazare, des Vierges folles, &: 
celle des Ouvriérs envoiés à la Vigne, qui 
renferment de fi excellentes Leçonss çar 
on les: trouve encore. aujourd’hui dans 1e 
Thalmud. On aflure qu’on y trouve là 
plupart des Véritez de la Religion Chré- 
tienne, -enfermées fous des Paraboles qu’on 
Peut ouvrir fans peine. Un Auteur Italien 
foutient que le Thalmud eft un Abrégé de 
la: Loi ancienne & nouvelle, .& qu’on lui 
a donné ce T'itre de Thalmud, parce qu’il. 
renferme toute Ja. Science :. Talmud altre 
on vuole dir che Dottrina, perche contiene la 
Dotirina tutta fi pud dire della vecchia Leg- 
ge & della nuova. On,peut raifonner ainfi 
par deux Motifs différens. - L’Amoux pro- 
pre fait fouvent parler. les Doëteurs. . On 
aime à fe faire valoir par quelque Éndroit 2 
& , lors qu’on s’eft jetté dans une Etude, 
fans pefer l’Ufage qu’on:en peutfaire ,on 
en releve lUtilité par Intérêt; on eftime 
beaucoup un pèu d'Or chargé de beaucoup 
de Crafle, parce qu’ on a -emploié beaucoup 
de tems à Je déterrer : on ctie à la Négli- 
Beuce,: &:on accufe de. Parefle ceux. quine 
veulent pas: fe donner la même Peine & 
| fuivre 
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fuivre la Route qu'on ‘a prife. D’ailleurs 
, où ‘peut s’entêter: des Livres. qu’on 1it 
Combien de Gens ontété' fous de la T'héoi 
| Iogie-Scholaftique, quin’apprenoir quedes 
Mots barbares, au lieu des Véritez: folii 
des qu’on doit chercher. On s’imagine qué 
ce.qu’on étudie avec tant de Travail & dé 
Peine, ne peut être mauvais : ainfi, foit 
par Intérêt, où par Préjugé , on loué 
avec Excès ce qui n’eft pas fort digne’ de 
Louange. 

N'eft-il pas ridicule de vouloir que Jé- 
fus-Chrift aït emprunté fes Paraboles & fes 
Leçons des Thalmudiftés, qui n’ônt vécu 
que trois ‘ou quatre cens Âns après lui? Efti 
ce: dônc que Jéfus - Chrift ni fes Apôtres 
n’ont purien imaginer, que cequeles Juifs 
leur diétoient ? Pourquoi veut-on que les 
Thalmudiftes, poftérieurs au Fils de Dieu, 
n'aient pas été fes Copiftes, & lui laifler 

‘ Ja Gloire de l’Invention, quiluiappartient  ’- 
par l’Ordré des tems? La plupart des Pa: 
raboles, qu’on trouve dans lé Thalmud, 
font différentes de celles de l'Evangile, & 
on y a prefque toujours un autre But. Cel- 
te des Ouvriers, qui vont tard à la Vigne, 
p’eft-elle pas rèvetuë de Circonftances rià * 
dicules , «& appliquée au R.Bon, qüiavoit 
Plus travaillé fur la Loi en vint-huit Ans} 
qu’ un 1 autre n’avoit fait en cent ? Ona res 

H 6 cucilli 


180 HISTOIRE Liv.liD 
cueilli quantité d'Expreflions & de Penfées 
des Grecs, qui ont rapport avec cetles de: 
l'Evangile. Dira-t-on pour cela que Jéfus+ 
Chrift ait copié les Ecrits-des Grecs: On 
pourroit le dire avec, plus de Vraifemblan- 
ce, parce que ces Anteurs avoient vêcu & 
publié, leurs Ouvrages avant Jéfus - Chrift: 
Cependant , : ce feroit là-une Faufletéévi- 
dente. (On dit, que ces Paraboles étoient 
déjà inventées, & avoient cours chez les 
Juifs avant que J. Chrift enfeignât. Mais, 
d’où le fait-on? Il faut deviner, afin d’a- 
voir le Plaifir de faire. des Pharifiens autant de- 
Doéteurs originaux; & de J. Chrift un Co- 
pifle , qui empruntait ce que.les autres 
avoient de plus fin & deplusdélicat. Jéfus- 
Chrift fuivoit fes Idées, & débitoit fes pro- 
pres Penfées ; mais, il faut avouër qu’il y 
en a de communes à toutes les Nations, & 
que plufieurs Hommes difent la mème cho- 
fe, fans-s’être jamais connus, ni avoir lu: 
les Ouvrages des autres. Tout ce qu’on 
peut dire de plus avantageux pour les T'hai- 
mudiftes, eft d’avoir fait de Comparaifons 
femblables à.celle de Jéfus-Chrift. Mais, 
l’Application que le Fils de Dieu en fai- 
+ foit, & les Leçons.qu’il en a tirées, font 
toujours belles. &, fanétifiantes, au lieu que 
l’Application-des. autres eft spé toujours 
puérile & badine. L. | 

pe: EVE 
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XVI. Les moins :enñtêtez tâchent de 
juftifiér le T'halmud. ::On'* dit principales  \ 
ment deux chofes :. l’une: que les Rabbins, 
craignant que les Ennemis de’leur Reli: 
gion, qui prenoient le deflus, ne leur on- 
leévaffent les’ Traditions de leurs Peres ; ont 
cru qu’il falloit fe cacher: fous un: Langa- 
ge myftique , &. voiler la Vérité fous un 
Mafque trompeur ,afinqueles Inquifiteurs 
les plus éxa@ts ,: trouvant tant d’Extrava- 
gances dahs ces Ouvrages ,: n’euflent que 
du Mépris pour’ leurs Livres, & les laif= 
faffent jouir tranquillement de Travail de* 
leurs Peres.: Mais, le Subterfugeeftinven- 
té-après coup; car, les Fraditionsavoient 
commencé long-tems:avant que: lés Chré: 
tiens: fuflentien état d’enbever aux:Juifs leurs 
Livres. La Mifnah, qui eft remplie d’Er- 
reurs &.de Fables: étoit faite dès le fe- 
cond Siecle ;:: & les Auteurs de ce Recueil 
font remonter:1Origine ide leurs Contes 
jufqu’à Efdras & jufqu'à Moife, de qui. 
cette Tradition Orate doit être defcenduë:  : 
& , bien;koin que les Fables, dont le T'hal- 
mud èft rempli, garentiflent. ceLivre dela 
Violence: des Chrétiens. , ce. furent: elles 
LL mrirépetit la Conftitution de Juftinien, 
S« Aûriani Relandi Analefta Räbbinica, Ultra- 
jeéti 1102. Praf. Galatin, de Arcanis Carh. 
Ver, Lib,1, Cap. 7. 
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quüi permettoit 4ux Juifs de ire! la Biblé en 
Grec, & leur défendoit la Leéture des Tras 
ditions ;. parce que ce Livre étoit: rrplrie 
Fiétions purement humaines 
«On ajoute qu’on ne fait pas. affer At 
tention aux Myfieres, que les T'halmudife 
tes ont renfermez fous des Expreffions mé> 
, taphoriques,. & fous . des Emblêmes ;: dont 
PUñage ef frégnent :&. facile aux: Orien+ 
taux : lots, par: exemple, qu’ils ‘aflurent 
qu’il. y « une Chandelleallnméefur leVen- 
tre de toutes les Femmes. enceintes ; afin 
‘d'éclairer l’Enfantqu’elles portent, &que 
cette  Chandeke s'éteint, lors. qu’il vient 
au Monde. 11 y:a une Vérité philofophique 
cachée. fous:cet Emblême. On y trouve le 
Principe de Ja Philofophie nouvelle ; que 
la Penfée:fait l'Eflence de l'Ame; qu’elle 
penfe jufques dans le Sein. de la Mere, où 
 éble s’ünit au Corps; ; maïs ; qu’én naiffant, 
toutes. les Idées lsadinouées ; que  l’Amè 
avoit eues, s’effacent, & qu’on n’en rap- 
pelle pas aifément le Souvenir..." : : + 
Lors qu’ils ,aflurent :que Dieu, en for- 
mant l'Univers, laiffa un Trou di côté du. : 
Septentrion ,.qu’il ne put jamais fermer, & 
qu'il s’en confola, parce qu'il:dit, que fi 
‘guelqu’un fe préfentoit jamais pour foute- 
nir qu’il étoit Dieu, il l’obligeroiït à refer- 
mer cette Ouverture, a lui donneroit cet 
Ouvrage 


\ 
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Ouvrage à faire, commeun Eflai de fa Puif- 
fance & de fa Divinité., I ne faut pas:s’ix 
maginer qu'ils aceufeut là Dieu de Foiblef- 
fe & d’Impuiflance. : Hs veulent plutot, die 
un Auteur Chrétien, #ous fournir une Prens 
ve; de la Divinité du Mefie; car, le Trou; 
qui eft au :Septentrion, :fignifie F IHolatrie: 
Le Mal vient de.l’Aquiton :: il: falloit un 
Dieu pour l’abolir. C’eft-ce que J. Chrift 
a fait, & il a prouvé.par là fa Divinité. I 
ne faut! pas fe perfuader non plusqu’ils fafs 
fent Dieu matériel, lors qu’ils difentqu’il 
pleure fur 1a Ruïnede Jérufalem ; qu’il ru 
git comme. un Lion, qu’il baiffe la T'êté 
lors, qu’on Je prie , :ou:qu’il charge fes 
Mains, de T'héphilim:; car, au contraire; 
c’eft un de leurs * treize-Articles de Foi, 
rapportez par Maïmonides& Manafñé, que 
Dien n'eff point nm Corps, Es qu’il n’eft poins 
attaché à la, Matieres. Vs fuivent feulement 
le Style de l’Ecriture. squi Age des Mains 
& des Pieds:à Dieu. : -. :. 

Enfin, on avoué -qu' il ya: de grandes 
Hyperboles dans:les. Ecrits: des Juifs ; mais, 
qu’on ne doit pas.prendre à la Lettre leur 
Style enflé, puis que ce n’eft pas leur In«. 
rentiau. lis veulent. foélosnvet: per Pa ur 

OURS Er ÉVALUÉ 4)45 …: Honime 

# Galatin. Arcan. Lib. I, . 7 PAL. 25. Ar- 

tic, Kid. 114. apud Hoarwbeeck contra Jud. 
Lib,I, Cap.3, pag. 34, | 


= 





184 HISTOIRE Liv. Ill. 
Homme exceffivement riche, ‘en difant que 
R. Eliézer poflédoit mille Villes, &'que 
dans l’une de ces Villes il y avoit-cent: 
quatre-vingt mille Marchés deftinez à la 
Vente d’une certaine Confiture. Alphonfe, 
Roi de Portugal, interrogeant un Doëéteur 
Juif, fur ce qu’on lit dans le T'halmud, 
qu’il y:avoit autrefois une Grénouille aufii. 
grande que foixante Maïfons, laquelle fut 
engloutie par un Serpent; &: le Serpentfut 
englouti par un Corbeau, lequelrne fe trou- 
vant ni plusgros, ni plus chargé, ques’il 
m’avoit rien mangé, s’envolafut un Arbre, 
Le Doéteur: lui répondit queiles Anciens 
avoient accoutumé. d’enfeigner:.le Peuple 
au Son des Inftrumens, . ce qui faifoit cou- 
ler plus agréablement leurs Leçons; mais, 
que cet Ufage aiant ceflé, . ils avoient pris 
la, Méthode de mêler les Contes dans leurs 
-Infiruétions, &.de cacher. des Véritez.{ub- 
limes. fous des:Fables ,: qui réjouiffent * à 
méme tems qu’elles inftruifent, - Dans ce 
Sens myftique, la Grénouille, qui par fes 
Coaffemens bruians prêche hautement, la 
Gloire. de Dieu, eft l’Image de :la Con- 
noiffance que. nous avons de la Nature, 
qui eft compofée. de foixante Parties... .ow 
de cos différentes. Au deffus de cette 
As rs Con- 
# Salomon ; il irga ; de ads a Gen- 
ti0, pag. 209. : 
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Confioiffance dela T'erre, eft celle de l’Af- 
tronomie plus noble & plus excéllente;re- 
préfentée par le Sérpent ; & enfin, le Cor- 
beau eft le Symbole de la Théologie & de 
la Connoïffancé de Dieu , qui‘ vole juf- 
qu’au Sommet de l’Aïrbre. On demanderæ 
toujours s’il falloit fé donner tant de Pei- 
ne, & ernprunter des Idées fi ‘étrangeres ; 
& qui convenoïent fi peu au fujét, pour di- 
fe'une chofé qu’on auroit comprife en trois 
Paroles. Maïmonidés 2 eurraifon de diftin- 
guer trois Ordres de Perfonnes, quitétudient 
ces Paraboles. Les unes les prenant à la 
Lettre, font dire à leurs Doéteurs les der- 
nieres Abfurditez , & produifent, comme 
autant de Véritéz,les Prodiges les plus 


fabuleux: Les autres ingrats & fiers re- 


jettent ces Paraboles fur le Conte des Rab- 
bins , & s’en moquent. Les troifiemes y 
cherchent un Sens myftique.. Mais, ne fau- 
droit-il point ajouter un- quattieme Ordre, 
plus fage que tous les précédens ,-quine fe 
donne la peine ni de lire, nide neue 
tous ces Sens myftiques?: 1 à 

“XVII. Un troifieme Parti, compofé de 
Chrétiens comme le précédent, bien loin 
d'approuver le Thalmud, le condamnent 
au Feu, & s’imaginent que Dieu approu- 
ve une Perfécution fi fainte, par des Mira- 


cles extraordinaires, , On dit , que dès:le 


.tems 
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tems de St. Louïs *,.on ordonna en Fran- 
ce que tous ces Livres feroient brulez au 
Bois de Vincennes ; &, un Archevêque 
s'étant oppofé à l’Exécution d’un: Arrêt 
inutile, on publia qu’il avoit été corrom+ 
pu, & que dans le moment que les Juifs 
célébroient une Fête , en reconnoiflance 
de çe qu’ils avoient fauvé leurs: Livres, 
l’Archevêque mourut tourmenté par les 
Douleurs d’une violente Colique, Jene fai 
fi le Fait étoit vrai; "car, il:eft très poffi+ 
ble que l’Archevèque fût attiqüé.de Ja Co- 
lique, ,& qu’il mourût, Mais, on perfua- 
da-à Saint Louïs. que c’étoit un Miracte; 
&-on n’eut pas beaucoup de peine :: car ; 
Hyétoit dévot ; .&, dans ce Préjugé ; il fit: 
jetter au : Feu tous les ‘Volumes Hébreux! 
qu'on put. trouver, '&- ges sel dires 
en Cendres: 

:X VILL Les Paper ont Laver cof- 
damné ces. livres, Il: éft:; vrai nque: Clés 
ment, V., antorifé par le Concite de:V ien+ 
ne +,. ordonna; qu’on -étäbliroit deux Pros 
fefleurs dans toutés les Académies; coms: 
me celle de Paris, & dans tous les Lieux, 
où la Gour de Rome fait. fa Réfdence, 

Fe 


: * L'An 1130. À Serrarius Räbbin, Lib. i Cap, 
33» PAZ: 291. 
". Concil; Vienn.- An: 1513 ; sin Brov. ni +; > 
. pag. LOI. 
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pour enfeigner l’Hébreu , &S rraduireen La- 
tin les Livres de ces Langres; & leConcile 
de Bâle *, après avoir défendu ‘aux Juifs 
de retenir par Gage, ou par Emprunt, les 
Calices & les Vafes facrez des Chrétiens, 
confirma la Bulle de Clément, & ordon- 
na l’Etabliflement de quelques Profefleurs, 
pour lire & réfuter les Livres des Juifs, 
& travailler par ce moien à leur Conver- 
fion'; mais, on s’eft foulevé contre ces Or- 
donnances d’un Pape & d’un Concile. On 
chicane fur les Termés de Clément V', 
comme. s’il avoit feulement permis 1a T'ra- 
dudion des Grammaires , & qu’il les eat 
appellez les Livres de ces Langues. : Jean 
XX Il ent même une Conduite oppofée 
à celle de fon Prédécefleur; car, fhadref 
fa ün Bref + à l’Evêque de Bourges & à fes 
Suffragans , par lequel il les exhortoit de 
s’oppofer aux Superftitions Judaïques , & 
à bruler 4 tous .les Exemplaires du Thale 
mud qu’ils pourroient: déterrér. :  Bénoïît 
XIII, Antipape, confirma les Bulles 8'de 
Grégoire! X & sn ru ie qui avoient 
rt TOR 


* Concil. Bafil. se 19, 4.5, “pag. 547. 

T Odoric. Raïinal, An: 1 33 > He 20. 
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déjà condamné tous ces Livres au Feu, 
Enfin , Jules 111 ft'faire une Recherche. 
très éxaéte de tous ces Livres, & on en 
brula un Nombre prodipieux. 

. X IX. On fe partagea fur cette Matie- 
re au commencement du feizieme Sieclé. 
Reuchlin diftinguoït entre les Livtes des 
Juifs, dont les üns étoient utiles &lesau- 
tres pernicieux, à caufe qu’ils étoient rem- 
plis de Blafphêmes contre Jéfus-Chrift. Il 
vouloit qu’on brulât les uns, pendant 
qu’on épargneroit les autres ; mais, peu s’en 
fallut qu’il ne fut accablé fous 1e Nombre 
& fous la Violence de fes Ennemis. Cer- 
taines Gens fe faifoient refpeéter par la Po- 
pulace, à l'Ombre d’un Zêle ardent cori- 
tre la Synagogue, & fés Ecrits ; & à mé- 
me tems.ils s’enrichiffoient, en revendant 
ces mêmes Livres qu’ils faifoient condam- 
ner au Feu. Animez par ce Zêle inité- 
reflé, ils préfécutérent cruellement Reuch- 

Jin, :qui les. foutenoit. -Sixte de’ Sienne * 

appella depuis le T'halmud wré Hydre, paï- 

ce.qu’il le voioit renaître de toutes Parts, 

lors qu’il croioit l’avoir anéanti. Il s'é- 

leva contre la Conftitution de Clément V, 

comme s’il étoit impoñlible qu'il eut auto- 

rifé la Traduétion des Livres Hébreux. 

Re armé de l'Autorité de Jules 1117, 
|  +& 

. sis. Sen. Bibl, Lib. x1, pas. 120, : 
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& de Paul IV, il déclara la Guerre À ces 
Livres ; &,.aiant appris qu’on les avoit 
retirez à Crémone, il s’y tranfporta, afin 
d’en faire la Recherche, . qui. fut fl éxséte, 
qu’il fe vantoit d’en avoir brulé cent qua- 
rante-quatre mille Volumes dans cette feu+ 
le Ville. Il vaudroit mieux s’attacher àre- 
préfenter les Erreurs qui font dans çe Li- 
vre, que le bruler. C’eft 1@ Parti qu’avoit 
pris Alphonfe, Juif du douzieme Siecle, 
qui.embraffa le Chriftianifme. Jérôme de 
Sainte Foi, Médecin de Benoît X 111, 2 
fait aufli un Catalogue. des Erreurs que le 
Thalmud renferme ; mais, le plus éxaé de 
tous eft celui que Bartolocci, qui .avoit 
fait fa principale Etude.du Thalmud.& des 
Ouvrages des. Rabbins, a inféré : dans .fà 
Bibliotheque Rabbinique , fi utile-à ceux 

qui voulent manier ces Matieres. | 
XX. En,effet, on,atort de fe Dos 
Phantôme du: Thalmud , comme! s’il étoit 
dangereux. J’avoue qu’on-foufire, & que 
le Cœur fe fouleve, en lifant divers Blaf= 
phémes contre Jéfus-Chrift, fémiez dans les 
Livres Juifs: mais, au fond, fi ces Im 
piétez fcandalifent ,. elles n’ébranlent la 
Foi de perfonne; & la Leëture du Thal- 
mud, bien loin de convaincre les Chrétiens 
en faveur. du Judaïfme, les en dégoute“ 
coit, On peut comparer ceux qui Hfent le 
dau 
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Thalmud aux Voïageurs qui vont à Rome, : 
Ils voient là des Superititions fi groffieres, 
& un fi grand nombre de Cérémonies fa- 
des, & des Speétacles comiques, quoique 
religieux, dont on amufe les Peuples, qu’ils 
fe dégoutent de la Religion qu’ils alloient 
chercher dans fa Source, comme fi elle 
étoit plus pure & plusbelle. Ceux quili- 
fent le T'halmpd, & les autres Livres tant 
vantez, font aufli fort étonnez d’y trou- 
ver un fi grand nombre de Puérilitez & de 
chofes inutiles; & , bien loin.de confer- 
ver ce Fond d’Admiration qu’on leur avoit 
donné pour.cet Ouvrage, ils fentent qu’el- 
| le s’affoiblit infenfiblement. Le prémier 
7 Volume de la Mifnah eft plus propre à des 
Jardiniers & à des. Laboureurs: qu’à des 
Théologiens ; puis qu'on y regle tout ce 
qui regarde les Semences, . & lés divers Mé- 
langes qu’on pourroit en faire dans un 
Champ. Il y a dans les autres beaucoup de 
Cas de Confcience, dont la Décifion, qui 
defcend jufqu’aux plus petits Scrupules ou 
à des Cas imaginaires, eft inutile. D’un 
autre côté, nous ne nions pas qu’il n’y ait 
bien des chofes, dont la Connoiffance eft 
abfolument néceflaire au Juif, & aux Doc- 
teurs qui l’enfeignent. La Connoiflance en 
‘eft même avantageufe aux Chrétiens, qui 
peuvent en tirer de-grandsUfages pour 
l’Intel- 
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l’Intelligence de l’Ecriture Sainte & des Ri- 
tes de Moïfe, qu’on obfervoit fous l’An- 
cien Teftament. Mais,.afin qu’on en ait 
une Idée plus nette, nous deftfnons le Cha- 
pitre fuivant à l'Examen de ces deux cho- 
fes ; &, fans entrer dans un Détail ennuieux, 
nous remarquerons le véritable Caraétere 
des Thalmudiftes, & 1” Éd qu on pent 
faire de leurs Livres. 





CHAPITRE VIL 
Jrgemens fur le T balmud &o Jes Docteurs 
_ qui Pont expliqué. 


Rois de Thalmudiftes dansles Matie- 
res de Religion, &dans l’Hiftoire profane, : 
Comparaifon des Fautes qu’ils ont 
faites, avec celles de plufieurs 
Auteurs Chrétiens. 


I Etude de l'Hébren néçefaire, LL. Expli- 
cations de l’Écriture tirées des Fuifs, 11 L 
Abus qu’on en fait, 1 V. Pfeaume L XVIII, 
mal expliqué. NV. Thalmud juftifié par rs 
Peres. V1; Par les Isterprêtes. modernes, 
VII. Zhalmndifles, copiés avenglement, 

. VIII, Vermifean qui à bâti le Temple, 

.. IX. Connoiflance des Rites, utile, X.Ex«< 

. sès , où l'on tombe. cet égard; prouvé par 

des 


| 
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des Exemples. X1. Excès des Chrétiens. 
XII. Fautes des Hifioriens Fuifs. X1II. 
Age exceffif de Phinées. XIV. S Arif- 
tote a été Fuif. X V. Défcription fabuleu- 
fe de Rome. XVI. De l'Italie peuplée par 
Efai. XVII. Si Empereur Néron étoit 
Juif. XVIII. Mort de Tite. X1X. Si 

- des Métaphores ES les Hyperboles peuvent 
étre jufffiées. XX. Miracles. XXI. 
Serupules. XXII. Impiétez. 


I. À prémigere Réfléxion eft fur l’In- 

utilité des Soins que fe donne 
J’Inquifition, pour anéantir les Livres des 
Juifs. Je ne fai pourquoi ce Tribunal fe 
fait un Monftre du Thalmud; car, le Feu 
peut-il anéantir les Livres qu’on rimprime 
un moment après? Quand tous les Exem- 
plaires d'Occident feroient confumez, ily 
en 2 d’autres en Orient, qui fuffiroient pour 
réparer la Perte qu’on auroit faite. D'ail- 
leurs, il ne faut pas Ôter à la Langue Hé- 
braïque fon Ufage : elle eft néceffaire pour 
l’Intelligence des Lâvres Sacrez. Ceux qui 
veulent qu’on abandonne les Originaux, 
pour fuivre aveuglement une Verfion bar- 
bare & couverte de Fautes, verroient avec 
Plaifir renaître l'ignorance ‘des Siecles im- 
purs & groffiers; mais,on ne doit favôri- 


| M: ni la Négligence des Théologiens, ni 
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le Mépris qu’on a pour des Langues qu’on 
n'entend pas. Comime il y a peu d’Ecrivains 
divinement infpirez, on ne peut acquérir en 
4es lifant fouvent qu’une lésere T'einture de 
la Langue Sainte. En feuillettant tes autres 
Ecrits des Juifs, & en les comparant avec les 
Livres Sacrez ,on découvre plus aifément 
& ‘plus forément le Génie de cette Lan- 
gue, & le Sens de certaines Façons de par 
ler, qui font permanentes dans une Na- 
tion. On s’accoutume au Génie de la Na- 
tion & à fon Style, qui eft toujours figu- 
ré. Si certains Controverfiftes avoient lu 
les Ecrits des Juifs, ils n’auroient pas per- 
du tant de tems à donner les Regles des 
Métaphores , & à faire de violens Efforts 
pour en refferrer l’Ufage dans des Bornes 
très étroites. Un feul Livre Juif leur au- 
roit appris, qu’au contraire c’eft là le Style 
& le Génie des Orientaux, qui tombent à 
cet égard dans PExcès ,en emploiant fou- 
vent des Métaphores très dures, & en fai- 
fant-un Ufage continuel de cette Figure. 

_ Il faut feulement fe fouvenir d’une cho- 
fe que les Critiques oublient. C’eft que le 
prémier Ouvrage des Tanaïtes n’aiant été 
compofé que deux cens Ans après Jélus- 
Chrift, & le Thalmud n’aiant été accom- 

pli que cinq ou fix cens Ans après ce Re- 
dempteur , il ne faut pas s’imaginer que 
Tome III I cer = 


— 
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certaines Expreffions de Jéfus-Chrift & des 
Apôtres font empruntées du Thalmud, ou 
| que quelques Termes Grecs doivent avoir 
| une telle Signification, parce qu’on en trou- 
ve une femblable chez les Thalmudiftes. 
À la bonne heure, qu’on Îles confulte & 
qu’on les étudie, afin de connoître le Gé- 
nie de la Langue; mais, il ne faut pas ti- 
| rer des Termes qu’ils ont emploiés fi long- 
tes après Jéfus-Chrift, & dans le bas Age, 
des Conféquences, pour donner aux Paf- 
fages de l’Ecriture des Explications nou- 
velles , extraordinaires , & violentes. Il 
| femble, en lifant certains Commentateurs, 
que Jéfus-Chrift & fes Difciples n’ont point 
| eu d’autre Peufée , que de faire des Allu- 
| _fions perpétuelles aux Sentences , ou aux 
| Expreflions du Thalmud: ce qui eft ridicule, 
Afin de donner une Idée du Thalmud, 
& de l’Ufage qu’on peut en faire, il faut 
diftinguer fept chofes. Les Explications de 
l’'Ecriture. Les Rites qui ont quelque rap- 
port avec ceux des Chrétiens. Les Faits 
hiftoriques qu’ils rapportent. Les Miracles 
qu’ils attribuent à leurs Doéteurs. L’Exa- 
men des Cas de Confcience. Les Erreurs 
qu’ils enfeignent ; & le Sentiment qu’ils 
ont des Chrétiens. 
II. On y trouve fouvent des Explica- - 
#ions qui font utiles; & fi elles ne décou- 
| yIent 


| 

| 
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vrent pas le véritable Sens d’un Paffage, 
du moins, elles peuvent fervir à l’illuftrer ; 
mais , il faut avouër qu’on en abufe fou- 
vent. La Mifnah * défend, par exemple, 
de monter au Temple, ni aux Lieux où 
Dieu 2 fait quelque Miracle, avec fon Bà- 
ton, fes Souliers, & fa Bourfe, de peur 
qu’il ne parut armé, ou Maître du Lieu, 
& vouloir y trafiquer. On foutient que Jé- 
fus-Chrift avoit Ia même Vue, lors qu’il 
défendit à fes Difciples + de porter #i Ma- 
lette ,ni Baton, ni Souliers , afin de leur ap- 
prendre auffi à n’avoir ni Orgueil, ni Aya- 
rice, ni Violence, dans leur Miniftere. 
Mais, pourquoi faire de Jéfus-Chrift un 
Plagiaire de la Mifnah? Ce Précepte pou- 
voit être connu dès le tems de J. Chrift, 
Mais, fon Intention étoit plutot d’obli- 
ger fes Difciples à fe repofer fur la Provi- 
dence, & à attendre d’elle le Fruit de leurs 
Travaux ; car, l’Ouvrier eft digne de fon Sa- 
laire. 

Un Savant Ÿ, fort entêté des Ouvrages 
de Maïmonides , Commentateur illuftre de 
Ja Mifnah, dont il avoit le Manufcrit, pré- 
tend y avoir découvert l’Explication de ces 
Paroles de Jéfus-Chrift, qui afure que le 
I 2 Pere 

* Bartol. Biblioth. Rabbin. Tom. 111, pag. 106, 

T Math. Chap. X, Verf. 9. | 

À Skinner Letters of Usher, Left, 102, 
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Pere l’a approuvé de fon Cachet, parce que 
ce fameux Commentateur de Ia Mifnah 
rapporte que les Anges pefent les Péchés 
des Hommes au Jour de la Mort, ou tous 
les prémiers Jours de l’An; & que s’ils le 
. trouvent bon, ils le fcellent pour la Vie; 
& s’ils le trouvent Pécheur impénitent, ils 
le fcellent pour la Mort : & fi le Jugement 
eft douteux , on le renvoïîe au Jour des Pro- 
pitations , où l’on éxamine fa Repentance. 
Mais , je ne fai fi un Auteur du douzieme 
Siecle doit être écouté avec tant de Véné- 
ration , fur ce qui fe faifoit du tems de Jé- 
fus-Chrift. On ne voit perfonne que iui, 
qui ait parlé de cette Coutume de cache- 
ter les Hommes : du moins, ce Rite ne pa- 
roît point dans toute l’Antiquité Judaïque. 
Comment dofc Jéfus-Chrift peut-il y avoir 
fait Allufion ? Et n’eft-il pas plus naturel 
& plus fimplie de tourner fa Penfée du côté 
des Rois & des Hommes , qui appoñfent 
leurs Sceaux & leurs Armes aux Vafes pré- 
tieux qui leur appartiennent? On a mieux 
réüfi en foutenant que ces Paroles de Saint 
Paul aux Ephéfiens*, Reveillez-vous, vous 
qui dormez,&S Chriff vous éclairera , ne font 
oint empruntées du Prophête Efaïe , ni 
d’un Livre Apocryphe, comme on l’a cru ; 
mais, de la Proclamation qui fe faifoit tous 
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les prémiers Jours de l’An à Jérufalem, où 
l’on crioit au Son de T'rompete, Reveillez- 
Vous , vous qui dormez : Ce Qui fignifioit qu'il 
falloit renoncer à fes Péchés, & retourner 
à Dieu par une fincere Répentance. Du 
moins , cela peut fervir d’Illuftration aux 
Paroles de l’Apôtre. 

111. Mais, combien d’Explications vio- 
lentes & forcées dans le T'halmud, & dans 
les Ouvrages de ceux qui l’ont commenté? 
Ils foutiennent qu’il n’y avoit pas un fcul 
Homme qui eut loué Dieu, depuis le Com- 
mencement du Monde jufqu’au tems de 
Lea , parce qu’en accouchant de fon Fils 
Juda, elle s’écria, * À cette fois, Fe lonë- 
rai Dieu. Le Terme de Fadab, qui fignifie 
lonér, ne fe trouvant point jufques-là dans 
lEcriture , on fait l’Outrage à tous les 
Saints du prémier Monde, de dire qu’ils 
n’avoient pas penfé à louër Dieu. Juda 

- condamnant fa Belle-Fille à la Mort, parce 
qu’il la trouvoit enceinte, on explique cela 
par la Loi, qui ordonna qu’on brulât la 
Fille du Sacrificateur , lors qu’elle étoit 
coupable de Paillardife ; & de là, on.con- 
clud que Thamar étoit Fille de Sacrifica- 
teur. On cherche le Sacrificateur comme 
s’il pouvoit être fon Pere; on la donne 
hardiment à Melchifédec pour Fille, com- 


1.3... me 
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me fi la Différence des tems ne faifoit pas 
un Obftacle fenfible à cette Conjeéture , 
quand même il ne feroît pas vrai que T'ha- 
mar étoit plutot étrangere de l’Alliance. 
Si David * prie Dieu de garder fon Ame, 
parce qu’il eff de [es Bien-aimez , où du nom- 
bre des Miféricordieux | on trouve là une 
Oppoñfition entre ce Prince & les autres Rois, 
qui aflembloient une groffe Cour, & qui 
ne penfoient qu’à faire éclater leur Gloire, 
pendant que lui s’éccupoit à éxaminer les 
Ordinaires | & les Ecoulemens des Femmes, 
pour éxaminer fi elles étoient pures , & fi 
on pouvoit les rendre à leurs Maris, con- 
formément à la Loi. Si Salomon confeille 
+ de préparer fon Ouvrage au dehors; de le | 
préparer an Champ, ES de bätir en fuite [a 
Maifon, on trouve là l’Ecriture, la Mif- 
nah, & le T'halmud. Préparer fon Ouvra- 
ge an dehors, c’eft l’Ecriture. On a prépa- 
ré l’Ouvrage aux Champs , lors qu’on a fait : 
la Mifnah ; & on a bâti fz Maifon, lors 
qu’on a achevé le T'halmud. 
IV. Je ne produirai pas un plus grand 
nombre de ces Explications , qui fe peu- 
“vent multiplier à l'infini. Je ne parlerai 
pas même de la Violence qu’ils font à cer- 
tains Paffages des Prophêtes , où ils croient 
| entre- 
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entrevoir quelque chofe qui convient à 
Jéfus-Chrilt. Pierre le Vénérable * leur. re- 
prochoit ,il y a long-tems ,la maniere dont 
ils pervertifloient cet Oracle de David , qui 
répréfente fi nettement l’Afcenfion du Fils 
de Dieu : Vus étes monté en haut ; vous avez 
mené captive la Captivité; vous avez pris des 
Dous pour les difiribuer aux Honmess vous 
avez mème pris les Kebelles , afin qu'ils de- 
meurent au Lien de l'Eternel leur Dieu. Ils 
fuppofcnt que David parle de Moïte , le- 
quel monta au Ciel par l’Ordre de Dieu; 
mais, les Anges, qui furent jaloux de l’Hon- 
neur qu’on lui faifoit , voulurent le tuër. 
Dieu , qüis’en apperçut, fe plaignit de cet- 
te Révolte : : & , fur la Remontrance que lui 
firent les Anges , que cet Homime fouillé 
ne devoit pas fe mêler avec eux, Dieu leur 
apprit qu’il l’avoit fanétifié : deboutez de 
cette Plainte, ils en formérent une autre, 
fur ce que la Loi avoit été donnée aux Hom- 
mes préférablement à eux ; mais, Dieu leur 
fit fentir leur Sorrife, en leur apprenant que 
la Loi eft donnée pour les Injuftes , & non 
pas pour ceux qui fout fans Péché. Cet 
Eloge les adoucit ; ils traitérent avec Moï- 
fe, & lui donnérent la Moitié de leur Sa- 
ee David infinue tout cela dans le Pfeau- 
I 4 , me 

* P. Vengr abil. contra Judaos, Billioth. Pat. Tom. 

XXII, pag. 1028. 
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me LXVIII; car, il apprend que Dieu 
a dépouillé le Ciel & les Anges'de leurs 
Dons , en difant qu’il a pris la Captivité. 
Hi marque le Préfent qu’il a fait à Moïfe 
& aux Ifraëlites,en difant qu’il & donné des 
Dous aux Hommes. Enfin , il montre les 
Rebelles (ce font les Gentils & les Chré- 
tiens, ) qui croient que Dieu n’habite point 
dans Moïfe & dans le Peuple Juif. S’il n’y 
avoit qu’un petit nombre de ces Explica- 
tions, on les rejetteroit fur la Haine que 
les Juifs ont contre les Chrétiens ; mais, 
ils en font de femblables, lors même que 
la Paffion ne les anime pas, & le nombre 
en eft prefque infini. Il ne faut donc pas 
outrer les Ufages qu’on peut faire de leurs 
Ecrits pour l’Intelligence de l’Ecriture ; 
car, fion entire quelque Secours, com- 
bien d’Obftacles y trouve-t-on, lors qu’on 
lit fouvent des Ecrivains qui quittent le 
Sens Litéral, pour courir après des Con- 
jeétures qui n’ont aucune Soiidité. 

V. Les Juifs peuvent fe juftifier. par 
l'exemple de quelques Chrétiens , qui les 
autorifent par Louanges qu’ils leur don- 
nent, & qui adoptent leurs Découvertes, 
& inventent aufli hardiment qu’eux. En ef. 
fet, les anciens Peres fe font fouvent bri- 
fez contre cet Ecueil , & ont donné à di- 
vers Paflfages de l’Ecriture un Sens diffé- 
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rent du naturel. Je n’en citerai qu’un feul 
Exemple, qui fufira pour faire connoître 
la Méthode d’Origene *. Abraham, crai- - 
gnant qu’Abiméiec ne lui enlevât fa Fem- 
me, & ne le tuit, pour fe défaire d’un T'é- 
moin importun, confentit au Cocuage, & 
y contribua, en obligéant Sara de dire qu’el- 
le étoit fa Seur. Abimélec, châtié exem- : 
plairement d’un Défir qui paroït moins 
criminel que le Menfonge de Sara , quoi 
qu'autorifée par fon Mari, repréfenta à 
Dieu qu’il l’avoit fait dans la Pureté de fon 
Cœur. Abraham pria pour lui :ainfi, fa Fem- 
me & fes Servantes furent guéries. C’eft 
là un Fait hiftorique, fur lequel il femble 
qu’il n’y a qu’à recevoir fimplement ce que 
l’Ecrivain Sacré rapporte; mais, Origene 
foutient que pour prendre cet Evénement 
à la Lettre, il faudroit avoir ## Auditoire 
Juif, plutot que Chrétien : ce qui femble in- 
finuer que les Juifs de fon tems étoient 
moins curieux d’Allégories que les Chré- 
tiens. Il s’y jette à perte de vuë , & débite: 
que Sara eft la Wertn. Abraham a pu l’ap- 
peller fa Ferme, jufqu’à ce qu’ileut atteint. 
la Perfeétion , parce qu’en effet elle doit 
rcpofer dans nôtre Sein, & nous ne devons 
jamais. l’abandonner jufques à ce qu’on en 
ait jouï jufqu’au Raffafiement ; mais, lors 

I $ qu’À- 
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qu’ Abraham fut parfait, il devoit appeller 
Ha Vertu fa Seur, & la laifler à Abimélec, 
parce que le Devoir des Saints eft de prè- 
ter & de communiquer la Vertu à ceux qui 
ne l’ont pas. Abimélec, qui ne peut pof- 
féder Sara, fignifie les Philofophes amoureux 
de la Vertu. Ils la cherchent dans la P4- 
reté de leur Cœwr, parce que leur Morale 
eft affez pure. Cependant, ils ne peuvent 
obtenir la Connoiffance de la Vérité , & 
des grands Myfteres de la Religion, parce 
que c’étoit un Privilege réfervé à Jéfus- 
Chrift, que celui de la révéler. La Guéri- 
fon d’Abimélec & de fes Serväntes embar- 
rafle Origene; mais, il pañfe fur la Dif- 
culté, & foutient qu’il lui eft permis de 
; dire, fur un Paffage fi obfur, qu’Abimélec 
étoit la Philofophie , & fes Servantes les 
« diverfes Seétes qui en font forties. Dieu 
les purgea , & Abraham demanda qu’elles 
entrafflent dans l’Eglife; maïs, le tems de 
la Vocation des Gentils n’étoit pas encore 
arrivé. 
Qu'on life Grégoire de Nyfe, on y trou- 
vera des Interprétations qui font pitié; & 
quoi que Grégoire le Grand ait vêcu ‘dans 
un Climat moins ardent, il n’a pas laiflé 
d’avoir une Imagination fort vive, à la fa- 
veur de laquelle il s’eft joué d’une Infini- 
té de Paflages de l’Ecriture. Qu’on éxami- 
ne 
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ne Saint Auguftin & plufieurs autres Pe- 
res, on trouvera chez eux la Matiere d’u- 
ne Apologie ample & jufte pour les Juifs, 
puis qu’ils n’ont été , ni moins hardis, ni 
plus éxaéts qu’eux. 

VI. Quelques Modernes ont fuivi les 
Anciens ; &, malgré les Regles, que les 
Critiques ont produites pour une éxaéte In- 
terprétation de l’Ecriture, on ne laifle pas 
d’abandonner le Sens Litéral, pour courir 
après des Imaginations creufes, & le Nom- 
bre de ces Interprètes fe multiplie, à pro- 
portion qu’on trouve la Route aifée & fa- 
cile pour fe faire un Nom par là; car, on 
débite tout ce que l’Efprit veut enfantcer. 

Peut-on s’imaginer que David avoit en 
vue les Martyrs qui foufrirent fous Décius 
& fous Dioclétien, lors qu’il difoit qu’il 
marcheroiït en affurance dans la Vallée d'Om- 
bre de Mort, & que Jéfus-Chrift ait prédit 
la Converfion des Infidéles, que la Conf- 
tance de ces Martyrs devoit produire, lors 
qu’il exhortoit tous fes Difciples à faire lui- 
re la Lumiere de leurs bonnes Oeuvres, 
afin que les Hommes la voiant, glurifient nô- 
tre Pere qus eft an Roianme des Cieux *? 

Peut-on s’imaginer qu’Efaïe, difant aux 
Juifs qu’ils venoient 4 Procès 5 à Difpu- 
tes, ait indiqué par là les Difputes de Lu- 

I 6 ther 
* Evangile de St, Matthieu, Chap. V, Verf.x6, 
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ther avec Zuingle fur l’Euchariftie, ou cel- 
les de Marbach & de Zanchius fur la Pré- 
deftination, avec les Artifices de la Cour 
de Rome qui fomentoit ces Divifions, com- 
me cela paroît par l’Aveu du Cardinal de 
Lorraine, qui a laiflé ## Mémoire des Dé- 
penfes faites pour entretenir les Difhutes des 
Proteffans? Je m’arrête à un feul Auteur, 
& au prémier qui me tombe entre les mains: 
il fuffit pour faire voir que les Chrétiens 
tombent fouvent dans le même Défaut que 
les Juifs; car, il ne feroit que trop facile 
d’en citer beaucoup d’autres. 

VII. On ne fe contente pas d’imiter les 
Thalmudiftes; mais, on les copie, & on 
emprunte d’eux leurs Conjeétures. Ils con- 
tent qu’un Morceau de Laine de Couleur 
d’Ecarlate blanchifloit le Jour des Propi- 
tiations, pour leur apprendre que l’Expia- 
tion de leurs Péchés étoit faite. S'ils 
avouent que ce Miracle cefla quarante Ans 
avant la Ruine du Temple, les Chrétiens 
ne manquent pas de tirer Avantage de ce 
Récit fans l’éxaminer. Le Miracle eft faux; 

‘on n’en trouve aucune Trace dans l’Hif- 
toire Sainte. Cependant, ils ne laiffent pas 
de conclure que le Prophète Efaïe y fai- 
foit Allufion , lors que Dieu promettoit 
par fa Bouche * , que gwaxd les Péchés. du | 
| Peuple | 
* Efaie, Chap. I, Verf. 18. 
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Peuple feroient rouges comme Ecarlate, sl les 
blanchiroit comme la Neige. Ils triomphent 
auffi, de ce que ce Miracle cefla précifé- 
ment dans le tems que Jéfus- Chrift mou- 
rut, & s’en fervent comme d’une Convic- 
tion contre les Juifs: mais,le Miracle eft 
imaginaire ;le Prophête a voulu feulement 
indiquer, qu’il n’y avoit point de Péché fi 
énorme, que Dieu ne pardonne parfaite- 
ment , & fa Comparaifon eft tirée de la 
nature de la Laine, qui change difficilement 
de Couleur ,& qui. ne blanchit jamais, lors 
qu’elle eft teinte d’Ecarlate. Si les T'hal- 
mudiftes donnent des Leçons aux Peres, 
fur la maniere dont ils doivent traiter leurs 
Enfans , jufqu’à l’âge de douze Ans , on 
donne à ces Préceptes une Antiquité qu’ils 
h’ont pas, pour faire voir que Jéfus-Chrift, 
qui alloit au Temple avec Marie, & qu’el- 
le cenfura doucement, parce qu’il les 
avoit quittés, en étoit le réligieux Obfer- 
vateur. 

VIII. Il n’y à pas jufqu’aux Contes 
les plus extravagans , qu’on fe.fait un Hon- 
neur d’adopter. L’Ecriture dit , que quand 
on bâtit le Temple, on n’entendit pas u# 
feul Coup de Marteau. Cet Endroit de l’Hif- 
toire Sainte n’eft pas obfcur;. car , on re- 
marque dans le même Verfet qu’on avoit 
apporté les Pierres toutes taillées. Cepen- 

7 dant, 
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dant, écoutons les Juifs, & en fuite les 
Chrétiens. 

Les prémiers difent que Dieu avoit créé 
la Veille du Sabbat un Vermiffeau , Samir , 
lequel fendoit & polifloit les Pierres , en 
les touchant. Ce Ver inconnu fut apporté 
à Salomon par Afmodée; & ceux, qui ne 
veulent pas que ce Prince des Démons eut 
contribué à la Struéture du T'emple, fou- 
tiennent que S2lomon, étant allé denîcher 
les Petits d’une Hupe, les enferma dans un 
Verre. La Mere,.affligée, alla chercher 
un Ver, qui brifa le Verre, & délivra fes 
Petits. C’eft pourquoi on lit quelque part 
que c’eft 1a Hupe qui a apporté le Ver Sessir 
au Sanétuaire. Un troifieme Parti foutient 
encore plus ridiculement que Salomon, qui 
entendoit le Langage des Oifeaux, leur de- 
manda où étoit ce Ver. Un Aigle partit 
aufli-tot, & alla le chercher dans le Para- 
dis terreftre. On s’en fervit pour polir tou- 

. tes les Pierres du Temple; & c’eft ainfi qu’on 
| r’entendit pas wx feul Coup de Mariean, 
pendant qu’on le bâtifloit. On appuie cela 

fur un Pafñfage d’Ezéchiel * , dans lequel 

Dieu dit au-Prophèête qu’il arendu fon Front 
femblable à un Diamant, & plus fort que 

le Samir. Voilà le Ver qui eft plus fort que 

le 


* Exech. Cap. III, Verf. 9. Boch, Hierox. Lib, 
VI, Cap. II, pag. 842, ; 
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le Rocher & que le Diamant. On a remar- 
qué deux chofes: l’une , que le Prophète 
ne compare point le Samir ; mais, le Front 
du Prophête au Rocher : l’autre , qu’il par- 
le d’une Pierre dont les Jousifilers fe fer- 
vent pour polir le Diamant. Il ne s’agit 
donc point 1à d’un Ver ; ce qui n’auroit au- 
cun Sens ; mais , d’une Pierre plus dure 
que le Diamant, à laquelle on compare le 
Front du Prophète. Quoi qu’il en foit, on 


ajoute que le Ver Samir, après avoir fervi 


à bâtir le Temple, ce Ver fut en fuite en- 
fermé dans du Plomb, & nourri avec beau- 
coùp de foin ; mais, il périt avec le pré- 
mier Temple. On trouve une Partie de 
cette Hiftoire dans la Mifnah ; maïs, on y 
a fait de grandes Additions dans le Géms- 
re & le T'halmud. 

Elle ne méritoit pas d’être relevée. Ce- 
pendant, un de nos Hiftoriens * du trei- 
zieme Siecle , affure que Salomon bien inf- 
truit que les Pierres de l’Autel ne devoient 
point être taillées ,; fuppléa à l’Art par le 
moien d’un Vermifleau: car, aiant enfer- 
mé dans un Verre le Petit d’un Autruche, 
cet Oifeau alla chercher dans le Défert un 
Vermifleau, dont le Sang brifa le Verre; 


_& Salomon , qui connut par cette Expé- 


rience 


* Vincentius Bellovacenf. Doéérin, Lib. XVI, 
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rience la Vertu de ce Sang, l’emploia pour 
polir les Marbres les plus durs, au lieu de 
Fer, dont l’Incifion étoit défenduë. On 
dira fans doute que l’Abus des Chrétiens 
n’autorife pas celui des’ Juifs, je l’avoue: 
mais, on conclura toujours de là que ces 
Explications, qui font de la peine aux In- 
terprêtes éxaéts & judicieux, ne fournif- 
fent pas une Raïfon folide d'interdire Ia . 
Le@ure des T'halmudiftes. On * dira tou- 
jours qu’il faut prendre les Véritez, &S laif- 
fer les Menfonges ; cueillir les Kofes, & pren- 
dre garde que les Epines ne piquent ; #waf- 
fer les Perles, Ê rejetter les Coquilles. C’et 
affez parler de l’Interprétation de l’Ecriture. 
IX. Onne peut nier que les Juifs n’aient 
confervé plufieurs Rites de leurs Ancètres, 
& qu’on n’en trouve des Traces fenfibles 
dans leur T'halmud. C’eft de ces anciens 
Rites, qu’on peut tirer plus d’Ufage, parce 
qu’on voit par là l’Origine de plufieurs Cou- 
tumes que les Chrétiens ont empruntées de 
la Synagogue. D'ailleurs, les Prophêtes, | 
Jéfus-Chrift, & les Apôtres, ont fouvent 
fait Allufion aux Ufages reçus dans ce Peu- 
ple, & leur Connoiffance ne peut être que 
très utile. | 
Si on vouloit, par exemple... confron- 
* ter le Gouvernement de l’ancienne Eglife 
avec 
* Gafaral, Curiofitez inouïes | Cap. Il, pag. 30 
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avec celui de la Synagogue , on termine- 
roit par là un grand Nombre de Queftions 
& de Controverfes: on cefleroit d’attribuer 
à St. Pierre le Partage du Monde en trois 
Patriarchats ; puis que les Patriarches de 
l’'Eglife Chrétienne , plus nouveaux que 
ceux des Juifs, font venus d’eux: on cef- 
feroit de difputer fur l’Epifcopat & les 
Charges Eccléfiaftiques ; puis que les Evé- 
ques ont fuccédé aux Chefs de la Synago- 
gue. C’eft pourquoi, il y avoit plufieurs Evé- 
ques dans les grandes Villes, comme il y 
avoit plufieurs Chefs dans les Synagogues 
floriflantes. On trouve chez les Juifs des 
Primats, des Prêtres, des Diacres, & un 
Gouvernement femblable à celui de l’Eglife, 
comme un très favant Homme * l’a prouvé. 

Le P. Simon, qui à travaillé à cette Con- 
formité des Rites, foutient que St. Pierre 
eft le Nafci, ou le Prince de l’Eglife: les 
Sénateurs étoient les Evêques , qui com- 
pofent le Sazrhédrim , ou les. Conciles , auf- 
quels il donne l’Infaillibilité. Sa Compa- 
raifon auroit été plus juite, s’il avoit tran{- 
formé les Sénateurs en Cardinaux. Leur 
College eft réfident à Rome , comme le 
Sanhédrim l’étoit à Jérufalem. Le Sanhé- 
drim n’étoit pas infaillible, comme le Col- 
lege des Cardinaux ne l’eft pas. Il avoit le 


Pou- 
* Vitringa de Synag. 
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. Pouvoir de dépofer fon Chef, lors qu’il 
s’écartoit de la Loi, & cette Circonftance 
auroit accommodé le P. Simon , qui fait 
auffi du Pape un Prince dépendant de l’E- 
glife. 

En étudiant ce qu’on trouve dans le Ri- 

tuël des Juifs fur le Temple, les Sacrifi- 
ces, la Fête de Pâque ; celle des Propitia- 
tions & du Sabbat ; fur les Divorces, & fur 
la maniere dont fe fäifoient les Jugemens ; 
il eft impoffble qu’on n’en tire de grands 
Eclaircifflemens pour l’Intelligence des En- 
droits de l’Ecriture, où ces Matieres font 
touchées trop légérement, pour ne traîner 
pas après elle quelque Obfcurité. 

X. Remarquons feulement qu’il ne faut 
pas tomber dans l’Excès, parce que ces Ri- 
tes n’ont pas toujours l’Antiquité qu’on 
leur attribue. Les Doéteurs ont entre-mêlé 
leurs Imaginations particulieres aux Loix 
divines ; & , en voulant entrer dans un trop 
grand Detail, ils débitent des Circonftan- 
ces qu'ils ont inventées, & qui divifent en 
fuite les Docteurs. Je n’en citerai qu’un 
feul Exemple. 

L’Ecriture nous apprend * comment on 
bruloit la Vache Rouffe, dont les Cendres 
fervoient à la Purification du Peuple. Com- 
bien de Queftions a-t-on formées fur cetre 

| Ma- 

* Nombres, Chap. X1X. 
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Matiere? Les uns demandent fi cette Va- 
che * peut être pleine , & le nient , pen- 
dant que les autres l’affirment. Eliézer, 
l’un des T'anaïtes,ne veut pas qu’elle vien- 
ne des Gentils : mais, ce Sentiment eft 
combatu. On foutient qu’elle étoit féparée 
fept jours avant le Sacrifice, & qu’on ne 
lui donnoït à manger que deux fois dans 
cer efpace de tems. On donne le Plan de 
l’Ecurie où elle logeoit , & le Catalogue 
de ceux qui l’ont immolée depuis Moïfe 
jufqu’à Ifmaël , Fils de Phébius : on diftin- 
guë le Bois avec lequel elle devoit être bru- 
lée, & les différentes Manieres dont on de- 
voit recevoir fon Sang. Celui qui offroit 
le Sacrifice le rendoit inutile, s’if n’étoit 
pas vêtu d’Habits blancs, & s’il ne faifoit 
pas tout à l’Intention de la Vache immo- 
lée. Les Juifs, qui ont compofé le T'hal- 
mud deux ou trois cens Ans après que ce 
Sacrifice étoit aboli, ne pouvoient être 
mieux inftruits fur tous ces Détails que les 
Chrétiens, & ils ont fuppléé , par leur Ima- 
gination, au Défaut des Livres & des Mo- 
numens anciens qui leur manquoient. 

XI. Cependant, il ya des Chrétiens, qui 
les croient aveuglement. S'ils trouvent 
dans le L'EAU un Plan du T'emple de 

Jéru- 

* Mifnah Sextus Ordo » Codex II, qui eff para, 

Vacca, Cap. IX, &6, 
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Jérufalem & de ces Chambres, ils y cher- 
chent promptement celle où la Vierge à 
pu ètre enfermée comme une Religieufe, 
lors qu’elle fut confacrée par fes Parens dès 
fes tendres Années. Siles Autels font tour- 
nez du coté de l’Orient , on * s’imagine 
que c’eft à l’Imitation de celui de Jérufa- 
lem. Cependant, on fe trompe: les Cri- 
tiques habiles conviennent qu’il n’y avoit 
point de Cellules pour des Novices & des 
Religieufes autour du Temple, &. l’Hif- 
toire de la Vierge eft fabuleufe. On fait 
aufli que l’Autel de Jérufalem étoit tourné 
du coté de l’Occident. Spencer + a même 
cru que Dieu l’avoit ordonné ainfi, afin 
d’éiloigner fon Peuple de l’Idolitrie des Per- 
fes, qui adoroient le Soleil. Ce qu’il y a 
de vrai, eft que Confiantin, qui éleva des 
T'emples fuperbes au Dieu vivant, les di- 
vifa en trois Parties, comme étoit le T'em- 
ple de Jérufalem , où étoit le Parvis, le 
Lieu Saint, & le Lieu Très Saint; & les 
Chrétiens ont continué de fe conformer à 
cet Ufage. On cherche chez les Juwifs l’O- 
rigine des Proceflions , & il eft vrai que 
Maïmonides rapporte que le Sanhédrim, 
après avoir offert le Sacrifice Eucharifti- 
que, 


* Jfidor. Orig. Lib. XV, Cap.1V. Valafr. Stra- 
bo Rit. Eccl. Cap. IV. 


À Spencer. de Rit. Hebr. 
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que, prenoïit deux Pains qu’on portoit en 
Pompe devant lui, & tous les Confeillers 
marchoiïent à la fuite de ces Pains au Son 
des Cloches : ils s’arrétoient aux Coins des 
Rues , & chantoïent quelques Verfets du. 
Pfeaume xxx , auprès de la plus groffe 
Pierre qui fut à Jérufalem. Mais, ce Rite, 
qui ne paroît que dans un Auteur du dou- 
zieme Siecle, & dont on ne voit point d’an- 
ciennes Preuves , eft fort fufpe&. L’Exem- 
ple de David, danfant devant l’Arche, fe- 
roit à même tems plus ancien & plus foli- 
de. Sion voit que dans les Jeunes publics, 
les Chefs de la Synagogue, & le Peuple, 
jettent des Cendres fur leur tête, fur l’Ar- 
moire , où la Loi eft enfermée , on con- 
clud que la Coutume de prendre des Cen- 
dres au commencement du Carême, eft 
prefque auffi ancienne que la Loi de Dieu. 
Si on conte qu’on a tiré quelque Ame des 
Supplices qu’elle avoit méritez pendant ia 
Vie, on donne une Antiquité vénérable à 
l’Opinion du Purgatoire. 11 y A là fouveht 
du Caprice; car, quand on prouve à l’E- 
glife Romaine qu’elle a rétabli les Céré- 
monies de la Loi abolie par Jéfas-Chrift, 
elle s’irrite ; elle s’en fâche prefque tou- | 
jours ; elle veut quelquefois que les T'ha]- 

mudiftes foient les Peres de ces Rites, & 
lle refufe Moïfe & Dieu même pour les 


Au- 
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Auteurs de fes Obfervances. Quelle Bi- 
zarrerie ! 

XII. Nous avons déjà remarqué qu’il 
n’y a peut-être jamais eu de plus mauvais 
Hiftoriographes que les Thalmudiftes, & 
les Rabbins qui leur ont fuccédé. D’où 
vient cela? Eft-ce que le GÆhnie leur man- 
que, & que la Nature eur a refufé les Dons 
néceflaires pour la Compoñfition de cet Ou- 
vrage ? Il feroit ridicule de le prétendre, 
puis que Jofeph eft un des meilleurs Hif- 
toriens que l’Antiquité ait produit; mais, 
ils ont deux Défauts : un grand Entêtement 
pour la Gloire de leur Nation, & beau- 
coup de Mépris pour l’Hiftoire des autres 
Peuples. À la bonne heure, qu’ils louënt 
leurs Ancêtres, &.les relevent au deflus 
du refte des Hommes : mais, au moins, 
devroient-ils confulter les Etrangers fur 
leur propre Hiftoire ; éxaminer leurs Cal- 
- culs ;tâcher de concilier leur Chronologie 
avec celle de ces Etrangers, qui ont fait 
une aflez groffe Figure dans le Monde pour 
mériter d’être connus ? Enfin, il ne fau- 
droit pas être fi hardi à faire des Conjettu- 
res, & à changer les Faits & les Evéne- 
mens, comme ils le font ordinairement. 


XIII. 11 femble quelquefois qu’ils foient | 


étrangers dans leur propre Hiftoire. En 
effet , ils devroient connoître Phinées, cet 
Hom- 
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Homme fi fameux dans l’ancienne Répu- 
blique ; cependant , ils le font vivre plus 
de trois cens Ans. On ne peut les jufti- 
fier, en difant qu’ils ont parlé ainfi fans y 
penfer; car, en plaçant ce Zêlateur fous 
Moïfe, & lui attribuant une grande Aétion 
après le tems de Samfon , il faut qu’ils aient 
cru que Dieu avoit prolongé fa Vie au delà 
des Bornes ordinaires en ce tems-là. Ils 
affurent que Naama étoit là Femme de Noé, 
& que Dina étoit celle de Job: parce que 
ce faint Homme , tourmenté par fa Fem- 
me , lui dit qu’elle parloit comme une Zw- 
prudente , ils ont conclu qu’il lui reprochoit 
tacitement qu’elle avoit fait une Faute 
dans la Maifon de fon Pere, & que cela 
convenoit à Dina préférablement à tout 
autre. 

XIV. Nous ne parlerons point de 1z 
Monarchie des Perfes, dont ils confon- 
dent les Rois & les Années; mais, ils ont 
fait d’Ariftote un Profélyte de leur Loi; & 
pour cet effet , ils transforment le Sou- 
verain Sacrificateur Jaddus , qui reçut 
ÂAléxandre le Grand à Jérufalem, en Si- 
méon le Jufte , qu’ils font Fils de Jofué, 
lequel entra en Conférence avéc ce Philo- 
fophe , & le convainquit de la Vérité du 
Judaïfme ; ce qui l’obligea d’inférer divers 
Morceaux de cette Religion dans fa Phi- 

Jofo- 
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lofophie. Le Rabbin Jofeph * ,Fils de Job, . 
avoit lu chez les Egyptiens dans un Livre 
fort ancien, qu’Ariftote avoit changé de 
Religion fur la fin de fes Jours. Abraham 
Levita a traduit de l’Arabe en Hébreu /« 
Pomme d'Ariftote. On fuppofe dans cet Ou- 
vrage, que ce Philofophe, fort affoibli par 
les Maux qu’il fentoit , tachoiït de fe foute- 
nir par l’Odeur d’une Pomme, qu’il tenoit 
à la Main. Ses Difciples profitérent du 
Soulagement qu’il en recevoit, pour l’in- 
terroger fur la Mort, & fur le Chemin de 
la Béatitude. Ariflote leur apprend à ne 
craindre point la Mort, & à redouter plu- 
tot une longue Vie. Il leur fait voir que 
les Plaifirs de l’Efprit font préférables à 
ceux du Corps. Mais, fur tout, il dit trois 
chofes qui marquent fon Judaïfme. 1, Il 
remonte à la Caufe prémiere & unique de 
l'Univers. 2, Il condamne l’idolatrie des 
Païens, & particuliérement celle de Tharé, 
qui adoroit la Lune fous la Figure d’un 
Bœuf. 3, Tout le Monde étoit tombé 
dans cette Erreur, jufqu’à ce que Noé, le 
Pere des Sages, fit connoître qu’il y avoit 
un prémier Principe de toutes chofes, a 
qui foit Gloire, Honneur, ES Magnificence. 
4, Er enfüuite vint Abraham, l’un de nos 


An- 


* Schialfchelet Hakkaballa, pag. 120. 
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Ancêtres (4), qui, plus fage que fes Con- 
temporains, remarqüa qu’ils étoient tous 
dans l’Erreur. ÿ, Enfin, il repréfentoit 
à fes Difciples, que Dieu avoit formé fept 
Spheres, qu’ilavoit placé dans ces Cieux des 
Etoiles , qui avoient leurs Influences fur la * 
Terre , & même le Pouvoir de faire aux 
Hommes le Bien & le Mal. Un, e 
: Ariftote mourut en tenant ce Difcoûrs., 
qui prouve évideminent fon Judaïfme : car, 
il connoifloit Noé, & Abraham qu’il appel- 
loit fon Pere. Il condamnnoit l’Idolatrie 
des Patriarches : & , s’il donnoit des In- 
fluences exceflives aux Etoiles, ce Senti- 
ment s’accordoit avec celui des Juifs. 
*‘* Abrabanel alloit encore plus loin: car, 
il avoit tu dans les Ecrits même d’Arifto- 
te, que ce Philofophe étoit Juif. On aflu- 
re que Diogene Laërce l’a reconnu; & on 
- fait dire à Eufebe, qu’il étoit né à Jérufa- 
‘lém, forti dela Tribu de Benjamin, & de 
la Famille de Kalia. : Voilà , un grand 
Nombre de Preuves; qui paroiffent décifives: 
“Cependant, il n’y æ pas un Ombre de Vé- 
-rité dans toutes ces Conjeétures. 
Il ya long-tems qu’un Critique ifa- 
meux s’eft récrié contre 1a Calomnie que 


Tome EEE: 1: 25 K, Juftin 
E y In DA 190 no MINI: Pomum Arife 
“totelis, apud Lofium , pag. 13. + 


* Tanagq. Fabri Ep. Critica, Ep : x IV, pas. 59. 
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Juflin Mertyr & Grégoire de Nazianze ont 
autorifée fur 1a Mort d’Ariftote, qu’ils ont 
fait précipiter dans l’Euripe, parce qu’il | 
ne pouvoit pénétrer les Canfes de fon Agi- | 
tation. Il a cru que ces Peres Grecs n’ont 
pas péché par Crédulité ; mais, par Jaloufie 
contre la Philofophie , & ceux qui l’avoient 
‘#*  enfeignée avec plus de Réputation, parce 
qu’ils vouloient. élever la Religion Chré 
tienne beaucoup au deffus de ces Lumieres 
naturelles. Les Juifs ont péché peut-être .. 
par le même Principe, & par l’Envie d’at- 
racher au Paganifme fes plüs grands Hom- 
mes. On peut en être convaincu par les 
Efforts de Jofeph contre -Apion. 
Dans cette vue, ils ont fait d’Afiftote 
un Juif; ou, dn moins, un Profélyte du 
Judaïfme. Maïs, il eft certain que tout ce 
qu'on rapporte de la Mort de ce Philofo- 
phe, & des Difcours fur la Religion, eft 
fabuleux, auffh bien que la Priere qwon lui 
fait adreffer à Dieu en expitant: Etre des 
Eires , aiez pitié de mai ! Ce Philofophe 
mourut d’une Colique d’Eftomac, & ne 
penfa point en mourant à faire Profeflion 
| duæJudaïfme , ni à reconnoitre Abraham 
‘pour l’un de fes Ancêtres. 
D'ailleurs , il faut ignorer parfaitement 
fa propre Hiftoire & celle des Grecs, 
« pour prétendre qu'Aléxandre le Grand fut 
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reçu à Jérufalem par Siméon le Jufte, Fils 

de Jéhofcua: car, 1,il y a quatre Géné- 
rations entre Jéhofcua, qui révintde la Caps 
tivité, & Jaddus, qui reçut Aléxandre le 
Grand. 2, Siméon le Jufte,.bien loin d’ê- 
tre Souverain Sacrificateur du tems d’A- 
léxandre le Grand , n’étoit que. le petit- 
Fils de Jaddus , qui reçut ce Prince. 3, Sa 
Conférence avec Ariftote eft d’autant plus 
faufle ,.que ce Philofophe avoit des Prin- 
cipes entiérement oppofez àlaReligionJu- ” 
daïque. 11 ne paroît pasqu’il l’aitconnuë, 
bien loin de l’avoir profeflée publiquement, 
ou d’être né dans le Sein de cette Eglife.. 
Il ne parle nulle part de fa Convertion. 
Diogene Laërce a gardé .le.même Silen- 
ce... Il eft:vrai qu’Eufebe cite un nommé 
Cléarque, lequel a introduit Âriftote par- 

_ Jant & faifant defcendre les Juifs des Grecs. 
Il louë auffi un Philofophe, Juif de Naif- 
fance, & Grec d’Inclination, qui leur avoit 
appris beaucoup de chofes ; mais, il faut 
deviner pour trouver Ariftote dans ce Juif 
de Naiffance & Philofophe, & il faut être 
bien hardi, pour faire dire à Eufebe qu’ Arif- 
tote étoit de la Tribu de Benjamin. Enfin, 
ou peut fuppofer qu’Ariftote reconnoiïfloit 
un prémier. Principe, &-qu'il condamnoit 
l'Idolatrie grotliere des Athéniens.. G’eft 

pourquoi Héfychius affure qu’il fat con- 

K 2 . damné . 
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damné à boire de la Cigue , comme So- 
crate: ou , s’il évita la Mort, ce futenfedé- 
robant à la Pourfuite des Juges, qui étoient 
allarmez d’un Hymne qu’il avoit compofé 
fur le Culte des Dieux. Mais, quand on 
Tuppoferoït tous ces Faits comme vérita- 
bles, ÿl y a bien loin de là au Jadaïfme, 
& à la Profeflion de 14 Religion que ile 
a enfeignée, : - 

XV. L’Hiftoire Romdiné devroit die 
plus connue, non feulement parce qu’elle 
-mérite de l’être, & qu’on le peut faire fans 

beaucoup de Travail & de T'ems ; mais, les 
. Juifs y avoient un Intérêt particulier , puis | 
qu’ils ont été long-tems fous leur Domi- 
nation. 11 femble-même qu’on foit obligé 
de fe fermer les yeux, fi on ne veut. pas fa- 
voir @ç que Rome a été. Cependant ; c’eft 
fur cet Article qu’ils ont fait les Fautes les 
plus groflieres. 

On dit * hardiment que la Ville se 
-me a trois cens Parfes de Longueur ,;-& au- 
tant-de Largeur. Jugez de fon Enceinte, 
-puis que-chaque Parfe contient quatre mil- 
le Pas d’Itahie ,:ou cinq quarts de lieue. I1 
‘y à autant de Places publiques que de jours 
à l’Année , -& le Marché aux Volailles, 
qui eft la plus petite de toutes ,. contient 
--F6000 -Pas. Le Roi, qui commande dans 


| , Cette 
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cette Ville, donne tous les jours à manget 
à toutes les Perfonnes qui fe trouvent dans 
vne des 36$ Places publiqués ; & cela fe 
fait tour - à tour dans chaque Place. Elle 
eft fituée fur les Bords de la Mer qui ka de 
fend d’un côté : de l’autre: font de très hau: 
tes Montagnes, qui la bordent. Il y a au 
troifieme côté une Muraille de Fer; & un 
Terroir ingrat & ftérile acheve de la ren- : 
dre imprenable, 
: XVE L’lralie ; dit un autre, a été 
peuplée , & l’eft éncore aujourd’hui, par la 
Poftérité d'Efaü. L’Evêque de Burgos , qui 
avoit été Juif, s’éleva contre:ce Sentiment, 
& fit voir la Différence de ces deux Na 
tions, dé. leur Dônucile, & de leur Reli- 
gion, : Maïs; 1e Rabbin, accoutumé d’ap- 
peller les Chrétiens des Edomites ,.& à qui 
ce Titre étoit nécéflaïre, pour remplir les 
Idées qu’ils ont du Mefñe averiir , entaffa 
Raïfon fur Raifon pour réfuter fon:Adver- 
faire. ‘T1 fontint; 1, que 14 Fradition, qui 
porte que les. Italiens font défcendus d’E- 
faü &'des Edomites , : étant: aufli certaine 
que celle: qui les ‘fait venir des Troiens, 
puis qu’on n° hi Chrôniques , ni Préuves, 
il vaut autant la recevoir que celle que les. 
Chrétiens ont one 2 11 cite le * Jofeph 
è À, + K # . Hé { 
*k Y, Abrabanel in Obbadiam. 
+ Fefippons Lib; 1, Cab. II, :ITI, pag: >, Cv. 
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Hébreu , lequel aflure que Jofeph, allant 
énterrer fon Pere, & aiant batu l’Armée 
d'Efaü, qui s’oppofoit à fon Paffage, ‘mena 
Je petit-Fils de fon Oncle prifonnier en 
Egypte. Ce petit-Fils s’appelloit Zephon, 
Jequel, s’ennuiänt de l’Efclavage, pafña à 
Carthage, & de là en Italie, où il fit de fi 
belles Aëions, que les Italiens le firent Roi, 
* & changérent fon Nom'en’ celui de Janus, 
ou de Saturne. Voilà donc le petit- Fils 
d’'Efaü, Pere des Romains , qui étendit en 
fuite fon Empire, en bâtiffant Genes & Pas 
lerme. La Chronologie des Chrétiens's’ac- 
corde avec cet Evénement ; car, Jinus doit 
être venu en Italie quinze cens Ans avant 
Jéfus-Chrift ; c’eft-à-dire, fix Ans après 
l’Enterrement de Jacob. D'ailleurs , lés 
Latins empruntérént leur Nom de Lotam ; 
l’un des Généraux d’Edom, marqué dans a 
Genefe*. IH y a des Rabbins, qui affurent 
que les Apôtres , chaflés de Jérufalem , 
pafléréent chez les Iduméens, qui embraffé- 
rent leur Religion, & allérent à Rome. 
y en a d’autres, qui difent que Jacob céda 
à fon Frere Efaü tout le Païs qui s’étén- 
doit depuis Seir jufqu’à Magdiel , qui ef 
Rome. Enfin, on trouve fix Conformitez 
éntre Efaü & fa Poftérité avec les Chré- 
tiens. Tout cela fait Preuve chez les Rab- 
| bins , 
* Gene, Chap, XXXV I, Verf. 20. 
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bins , pour montrer que les Habitans de 
Rome font Iduméens, 

On pourroit renvoier Abravanel à la T'ra- 
dition de fes Peres , qui, après avoir fait 
marcher. la Maifon d’Efaü , pour arrêter 
Enterrement de Jacob , changent fa Fu- 
reur en Refpeët, & nous affurent qu’aiant 
vu la Couronne de Jacob fur le Cercueil 
de leur grand-Pere, ils allérent tous y po- 
fer la leur ,. au lieu de combatre , d’être 
vaincus ,.& menez Prifonniers en Egypte, 
comme ce Rabbin le fupofe : mais, c’eft là 
une autre Fable ,& les uns n’ont pas plus 
de raifon que les autres. Cependant, il eft. 
jufte que le Menfonge nouveau cede à l’an- 
cien. 11 vaut mieux remarquer l’Erreur de 
Chronologie; car, les Chrétiens , qu’on cite 
avec tant de Confiance,ne.font venir Janus 
én Italie que plus de trois cens cinquante 
Ans après la Mort de Jacob. Quand.ce Ja- 
nus feroit le petit-Fils d’Efaü., ce qui eft 
impoflble, .pourroit-on conclure que l’I- : 
talie ait été peuplée par un feul Homme, 
fugitif? Que devinrent ceux qui l’avoient 
couronné Roi, en reconnoiflance de fa Va- 


leur? Dire que les Iduméens vinrent s’é- , : 


tablir après lui, c’eft un autre Fait qu’il 
faudroit prouver, & dont on ne trouve pas 
de trace dans le Jofeph Hébreu, qu’on loue 
comme fi n’étoit pas l’Ouvrage d’un Im- 
K 4 7 
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pofteur ignorant. On faît une double Fau- 
te, en parlant de la Naïiffance du Chriftia- 
nifme, fur l'Autorité de Nachman; car, s’i- 
magine-t-on qu’on recevra pour T'émoirm 
d’un Fait fi éloigné un Rabbin aflez mo- 
derne, & qu’on l’en croira fur fa Parole? 
Du moins, les Evangéliftes, que nous ci- 
tons, étoient contemporains. L'Italie étoit 
déjà peuplée, quand Jéfus-Chrift parut. Ce 
ne furent point les Idumééns ,qui émbraf- 
férent le Chriftianifme les prémiers, & qui 
le portérent à Rome. Quand quelques par- 
ticuliers y feroient allez , on ne peut en 
conclure qu’ils aient été -la Nation domi- 
nante, & on montre par là qu’on ignore 
P 'Hiftoire de Rome Chrétienne, auffi bien 
que de Rome Païenne. 
_‘XVIF H eft difficile de ne connoitre 
pas Néron & fon Hiftoire. Cependant, fi 
on confulte le Thalmud, on y apprendra 
bien des chofes fur la Vie de ce Princes 
Car, on conte * qu’aiant entrepris le Siege 
de Jérufalem, afin de connoitre quel en 
 feroit le Succès, il tira quatre Flêches ; 
l’une en Orient , l’autre en Occident; mais, 
clles tombérent toutes dans la Ville; d’où 
il conclud qu’elle feroit prife. Mais, ïl . 
| enten- 
* In Cod: Ghittin. LYXIX, Cap. Ÿ, pag. 56. 


=  V. Ganz. Chronic. Lih. 11, pag. 1973 Bar: 
tel. Bibl. R. Tom. 111, pag. 298. 
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entendità rhême tems un petit Garçon , qui 
lifoit un, Paffage d'Ezéchiel , dans lequel 
Dieu menace fa Maifon d’une Ruïne pro- 
chaine, & dela vanger en fuite fur Edom. 
L'Empereur conclud de là que Dieu le. pa 
niroit , s’il: prenoit la Ville :.ceft pourquoi 
il fe, fit Profélyte:,, & eut pour Fils. le fa- 

_ meux Meir ; l’un des T'anaites, dont nous: 
ayons parké. ; 

: On-a eu Honte d’une Fable: ñ per con= 
qué.. - Cependant , lHonneur ne veut pas. 
qu’on:.abandonne:le Thalmud :. c’eft pour- 
quoi on à imaginé deux Nérons , dont Fun. 
étoit :Générat de l'autre, & on avouë que, 
V Empereur a perfévéré dans. le Paganifme;. 
mais, qu’il :envoia un Général de fon Nomi 
.côntre Jérufalem: Cela ne leve pas la Dif- 
ficulté.; parce que le Thalmud parle d’un. 
Néron qui. étoit.Céar. On élude cela, em 
difant que: la Gémare indique feulement un: 
Commandänt: d’'Armée ; ou bien:.qn’il y 
avoit en ce. tems- là. deux Nérons .Empe- 
reurs, l’un.ldolâtre , '& l’autre Sr ns 
Juif ; Peré..de. Mais. . : 

_. : Enfin,on fedifculpe;: eri citant je ne. fa 
quelles Vies.des Einpetenrs: «&, particulier 
rernentiSt:. Anguftin , lequel réporse que Né- 
ren. vit; c’eft-à-dire:, g#{] dcchangé leur Loir 
Le Juif ne:pouvoîit, citer plus ä-propos St. 
ri, Car ; il. rapporte dans cet Endroit 

ES Vs 7." fes 
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lès Extravagances de quelques. Chrétiens, 
dont il avoit raifon d’être furpris , puis: 
qu’elles ne cedent gueres à celles des T'hal- 
mudiftes. Ces Chrétiens s’étoient imagi- 
nez que Néron étoit l’Antéchrift, & fou- 
tenoient par cette Raifon, ou qu’it devoïit 
refufciter ,ou qu’il n’étoit:pas. mort ; mais, 
qu’on l’avoit caché dans quelque Lieu:fe- 
cret, pour reparoître un jour à 4a Fleur de 
fon Age: Mais, ces Illufions de quelques 
Chrétiens ne détruifent point la Vérité de 
l’Hiftoire, & ne juftifient point les autres 
for un Fait ficonnu. Hi eft même certain 
que SciulHèäm., (c’eft le Nom du Rabbin 
qui cite Saint Auguftin pour fon Garant, } 
lui fait dire ce qu’il n’a pas dit ; car, il 
/ prétend que ces Mots , Néron vit, figni- 
fent que, felon la Penfée des Chrétiens, 
, € Prince avoit embraflé leur Religion, & 
l’avoit en fuite abjurée pour fe: faire Juif. 
C'eft pourquoi s/ vit ES vivra; c’eft-à-dire, 
qu’il féra éternellement heureux ; car , il 
n’y a rien de plus éloigné de la Penfée. de 
Saint Auguftin, que ce petit Syftême qu’on 
lui attribuë ; & il ne falloit pas le = fi 
on ne vouloit prendre fa Penfée.. 

-X VIII. Je nedirai plus qu’un Mot fur 
Tite, qui devroit être encore plus connu 
que chutes ur ils difent* de lui, 

qu’une 
#2, Cam. Chros, Lib, 11, pag. 180. 
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qu’une Mouche lui étant -egtrée deñis le 
Nez, ce Prince devint enragé ; & quand 
on leur oppofe le Silence:de tous les Hif. 
toriens Romains , ils foutiennent que ce 
Silence eft concerté, dé peur qu’on ne pu- 
bliât que ce Châtiment lui avoit.été. imfi- 
gé , à caufe-des Maux qu’il avoit faits, au 
Peuple de Dieu ; ‘ou bier, ils. ont recours 
à des Interprétations myftiques, à la faveur 
defquelles ils:tâchent de fe diféulper. Ce- 
pendant, urie Ignorance foutenué-avec tant 
de Hardieffe ; montre qu’ils:n’ont pas con- 
nu les Evénéfens arrivez du tems de Jé- 
fus-Chrift, ou de la Naiffance de l’Eglife 
Chrétienne , & qu’on ne peut faire aucun 
fond fur les Faits qu’ils rapportent. | 
XIX. On prétend juftifier ‘leurs Méta- 
phores &: leurs Hyperboles outrées, & il 
eft certain qu’il ne faut pas Jeur en faire 
toujours ani Crime. On ne doit pas leur 
imputer de croire un Dieü corporel, parce 
qu’ils lefont pleurer pendant certaines heu- 
res du jour; comme on ne doit pas s’ima 
‘giner que les Païens croioient que les Bé- 
tes: & les Oifeaux -parlaflent, parce qu’ils 
leur prêtent quelquefois un Langage hu- 
main. Ce font des Fables ,;joù l’on chan: 
side Nature &: les Qualitez..de l’Objet , 
qu’on fait’intervenir. Celles :des Païens 
—. moins ae", ; LE qu ils. y 
1.8 K, 6. fiflent 
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fiffent entrer les Dieux , parce-que 1a. Mo- 
rale en étoit plus aifée à tirer; au lieu’ qu’on: 
ne devine pas fouvent ce que veulent dire 
les Rabbins : il faut des Commentaires pour.: 
les entendre, & les Commentateurs fe par-. 
tagent,. parce qu'ils ne peuvent-entre-voir, 
le véritable Sens d’une chofe, où. il n’y en 
a peut-être point. Pierre le Vénérable *; 
leur reprochoit qu’ils chargeoient trois ceus. 
Chameaux des feules Clefs du T'réfor, que. 
Coré avoit caché dans les Antres & dans: 
les Cavernes du Défert ; & qu’afin que ces. 
Clefs fuflent plus legeres, on les avoit fai-. 
tes de Nerfs & de Cuir de Vaches: qu’on: 
avoit féchées.. Veut-on dire par là que Co- 
_ réétoit Le plus riche de tous les Hommes? 
J'y confens: mais, le Fait eft faux; car, 
Coré , dans le Défert , n’étoit pas. aflez 
puiffant pour donner lieu. à, cette Hyperbo- 
le. Mais,quand il auroit eu de Brands T'ré- 
fors, ne peut-on le faire cognoître qu’en. 
choquant, toute, Vraifemblance , en don-. 
aant plus. de Châmeaux au feul Coré.,, que. 
Moïfe n’en avoit pour tout le Peuple d’If-  - 
t4el ; en faifant fermer à Clef tous Les An- 
tres du Défert ; en imaginant des Clefs fai- 
tes de Cuir de Vache; ce -qui en multi- . 
al le nombre à. Labs PORF- en faire 
; une. 
Z * Petr. Ha ‘contra  Gud: pb. Max, Patr 
Tom, XXII, pAg.1028. 
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ute Ghargs convenable à trois cens Cha- 
Meaux ? , 

Que veut-on dire, lors qu’on repréfente 
Og, Roi de Bafan ; mefurant le Champ 
des Ifraëlités , & allant enfuite couper une- 
Montagne de -trois Lieuës, pour couvrir 
ce Camp, & écrafer tous les Juifs? Il cou- 
pa la Montagne, & la chargea fur fes Epat- 
les.;: mais; eh chemin, les Fourmis la creu- 
férent tellement, qu’elle tomba fur le Cou 
d’Og :il vouloit la-jetter, & fe délivrer de. 
Fardeau ; mais , fes Dents étoient telle- 
ment allongées, qu’ilne put la faire pañer. 
Ce n’eft pas un Jeu d’Efprit ; c’eft un Fait; 
qu’on lit dans le T'halmuüd *,& qui eft ap- 
 Puié:fur on Paflage de l'Ecriture; car , aü 
lieu qu’on: lit: dans le Pféaumel LI, 7% Ie 
as calé les Dents, il faut corriger le Texte, 
& mettre, 74 leur as allongé les Dents. 

X X. Les Miracles, qu’ils attribuënt à 
leurs Rabbins , font affez mal imaginez ; 
mais, la plupart des Chrétiens n’ont rien 
à leur reprocher fur cet Article. Les Lé- 
gendes font pleines de Contes, qui font 
voir jufqu’où peut aller l’Extravagamce de 

L’Efprit humain, On n’a pas même: éparg- 
né Jéfus-Chrift ; car, on lui à attribué des : 


Miracles, qu’il n’a jamais faits; & qui, bien 


loin. de releyer, fa Gloire ; la; terniffent. 
| | ‘rs b s K 7: ": Dans 
ji Thalmud. Ordo 1 Zéraïim Cod. 9; pas. Dar , | 
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Dans l'Evangile de l'Enfance, on lui fait fai- 
re en fe joüant, dés Paflereaux de-térre, 
qu’il anime , & qui s’envolent lors qu’on 
le reprend d’avoir travaillé ce jour-là. Le 
même Evangile fait enfermer Jéfus-Ghrift 
par fa Mere , parce qu’il tuoit tous ceux 
qui s’oppofoient à fes Defleins ; quoi que 
dâns les Ecrits Sacrez ce Fils de Dieu n’ait 
jamais fait aucun Miracle, qui ne fervit à 
la Confervation des Hommés. Les Rab- 
bins tuënt fouvent leurs Ennemis, & ceux 
qui méprifent leurs Enfeignemens. KR. Eli- 
fée changea fon Téphilim en ÂAîles de Ri- 
geon, afin de fe garentir de je ne. fai quel- 
le Perfécution des Romains, qui defendoient 
d’en porter, & de la Violence du Garde qui 
Pavoit furpris en flagrant Delit. KR. : Etifciaà 
devint Hérétique, après avoir percé dans le 
Paradis terreftre; car, il enfeigna qu’il y 
avoit deux Principes. Il fut envoié dans le 
Purgatoire après fa Mort: Mais, KR. Méir 
priant pour lui,.on vit fortir de fon Tom- 
beau une groffe Fumée, qui aprit qu’il étoit 
forti de ce Feu violent, par les Prieres de 
fon Ami. Comment fe mpquer de ces Ré: 
veries miraculeufes, lors qu’on admet un 
Purgatoire, d’où les Ames fortent tous les 
jours par les Prieres de leurs Parens., & re- 
viennent fouvent les remercier de leur Dé- 
livrance, Les Louanges qu ‘an donne ces 

. Hom- 


— 


-Cuar. VII DES JUIFS: 23r 
Hommes miraculeux, ne font pas de meil- 
leur Gount que les Miracles: elles roulent’ 
fouvent fur ce que l’un a cédé Le Pas à l'au- 
tre; fur ce qu’un Maître eft allé rendre Vis! 
fite à fon Difciple, ou fur des Dévotions 
puériles ;. &'montrent-évidemment qu’on 
ne connoît pas la véritable Dévotion , & 
qu’on n’a pas de jüftes Idées de la Vertu. 
H fuffit de lire l’Hiftoire de Jérémie dans 
Pierre le Vénérable * , pour avoir 'Honte 
des Aétions qu’ils font faire à ce Prophète, 
lors même qu’ils veulent l’honorer. Ils lui 

donnent un petit Fils, qui éroit à même tems 
fon Fils, conçu d’une maniere également 
impure & impofñble, quoi qu’il fut né de 
fa: Fille ; :& en fmite 1 ne à cet 
Enfant des Prodiges inouïs. * : 

XXI. Ils entrent aufli dans dé Détails 

: infinis. : On décide gravement qu’on peut 
dénouér:un: Nœud le Jour du Sabbat, s’il 
eftlâche ; & que c'eft un Crime, fi le Nœud 
cft trop ferré. On éxamine le jour où lon 
doit marier les Filles & les Veuves. - Lé 
quatrieme jour de la Semaine eft deftiné aux 
unes, & le cinquieme aux autres, & les Raï- 
fons de ce choix font très importantes. Les 
Villes-doivent être refponfables du Meur- 
tre Las fe ue: dim dur etritôire. Mais, 


com- 


® Petr.- soir, contra pe Bibl, Max. Par, 
1, Tom, XXII, pag. 1028. 
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comment mefurer la Diftañce ; lors que le! 

N Corps eft féparé de-fa Tête ? Faüt-il re- 

joindre le Corps à da Tête? On difpute fi 
le prémier -né d’ane Aneffe doit être ra- 
chété par'un Agneau: Jofué & Tfadoc dé- 
cident , que fi l’Anonmeurt, il. ne: doit pas. 
être rachété 3: mais:,: R.Eliézer eft d’un 
Sentiment contraite/& ïl en donne le Pro- 
_ fit au Sacrificateur. \On'conçoit-aifément. . 

« qu’ils mêlent des Erreurs dans ces Déci- 
fions. Ils font même quelquefois interve- 
nir les Démons, ou l’Angede 1a Mort, qui: 
les enfeigne: mais, nous ferons dans la 
fuite l’Hiftoire de leurs Dogmes. 

- XXII. Les Chrétiens s’irritent princi- 

_palement contre le Thalmud, parce qu’ils. 

y trouvent des Imprécations. contre eux ;: 

… qu’on fubftitue leur Nom'à:celui des’ Gen- 

_ tils; comme s'ils étoienit coupables .de :1æ 
même-lIdolâtrie. ‘Enfin ; -ils y ont inféré: 
des Impiétez contré.J. Chrift:& fes Saints ; 
& c’eft ce qui a fouvent fait. ve ces 
Litres: “: #5. “es :" 9 

Sans avoir deffein de juitiées ces es Excès ÿ 
on peut remarquer que les Juifs ne font: 
pas les plus dangereux Ennemis de 14 Re-: 
ligion Chrétienne:' “On voit ’paroîtreitous: 
les joùrs.des Traités. infiniment: plus fub-: 
tits & plus capables de jetter:le Scrupule. 
& le Doute dans les. Ames. Evsss Jes.Juifs, 

un, visas Livns €e@ 
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cé ne font pas les Thalmudiftes qui ont. 
mieux connu ja Religion Chrétienne, & 
qui l’ont étudiée avec plusge foin. L’Au- 
teur du Rempart de la Foi, qui a vêcu de- 
‘puis Luther, & que Wagenfeil a publié, 
a fait une Apologie plus éxaéte de fa Re- 
ligion | & des Objeétions mieux fondées 
contre la nôtre. Ménafñlé &. Orobio ont 
enchéri fur ceux qui les avoient précédez. 
Ce ne font pas les Blafphêmes qui donnent 
Atteinte à-la Vérité. lis bleffent, tout au. 
plus ,' les Oreilles délicates , & foulevent. 
le Cœur , préviennent l’Efprit, & fortifient 
les Préjugés. Les Sophifmes font plus ré- 
doutables que les Impiétez ; & on en trouve 
peu decette Nature-dans le Thalmud. . : 
. On fe plaint mal à- propos de ce qu’a- 
près avoir pris dans la Mifnah des Précaue 
tions contre l’Idolatrie régnante des Gen- 
tils, on en fait, Application aux Chrétiens, 
Bartolocci *fe trompe, lors qu’il s’imagi- 
né que le Silénce dela, Mifnah fur les 
Chrétiens eftvenu de ce qu’on les confon- 
doit alors avec les Juifs, il eft aifé d’en dé- 
couvrir l’Origine , & de juftifier à même 
_tems le Changement des, Thalmudiftes & 
dés-Rabbins. Les Païens pouvoient con- 
fondre les Chrétiens avec les Juifs. fous 
l'Empire. de Claude ; parce que la Synago- 
, + | gue 
* Bartol, Bibl, Rabb. Tom. III, pag. 177, 


+ 
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| gue avoit enfanté l’Eglife, &'que les Chré- 
, - tiens étoient une Branche féparée de fon 
Fronc. C’étoitdans la: Judée que l’Evan- 
gile avoit été prêché; l’Eglife étoit. com- 
pofée de Juifs , qui fe convertifloient ; elle 
retenoit même une Partie: des anciennes 
Loix. .Il n’étoit donc. pas- étonnant que 
des Erraugets, comme les Romains , con- 
fondiffent deux Religions qui avoient tant 
méine chofeides Juifs, Ennemis mortels de 
cette Religion; qui avoient crucifié Jéfuss 
Chrift; qui voioient les Chrétiens fortir de 
teur Sein ‘pour l’adorer-;qui. plaidoïent cont- 
tre la Nouveauté de leur Doétrine. , On ne 
peut pas fur tout les avoir confondus, dans 
le tems où Juda le Saint publia la Mifnah, 
à la fin du fecond Siecle ; “ear , -alors la 
Diftinétion du. Juif & du Chrétien; dont le 
nombre fe multiplioit par l’Entréedes Gen- 
tils dans l’Eglife, ne pouvoit lui être ca- 
chée. D'où vient donc que Juda ne:fit au- 
cun Réglement pour garentir les Peuples 
. de l’Idolatrie Chrétienne, & que les Rab- 
bins modernes ont pris. de fi grandes Pré- 
cautions contre elle , .en fubftituant dans 
leurs Ecrits les Chrétiens aux Gentils? La 
“raifon de ce Changement n’eft cachée qu’à 
ceux qui ne veulent pas la fentir. Il n’y 
avoit dans l’ancien Chriftianifme ni Ima- 


ges 


_ 


PPS 
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ges dans les Temples & fur tes Arutels, ni 
Statuës , ni Croix dans les Lieux publies, - _- 
On ne connoïffoit point cette Fouleinf- .” 
nie de Saints, qu’on a adore? dans la fuite : 

en un mot, on ne pouvoit confondre les 
Chrétiens avec les Païens, jufqu’à ce que 

le Culte , femblable à celui des Gentils, 

fe foit introduit chez 1ë$ Chrétiens, 





CHAPITRE VIll 
Différens Ordres de Docteurs. 


Les Séburéens ; c'e#-3- dire , Pyrrho= 
| niens & Doutans: les: Gaôns 
ou Eacetient." 


I. Les Séburéens. , odieux. & cette Selle s'Lf8 
renouvéllée par les Réformez. 11. Durée 
.: de ces Docteurs, très courte, IL]. Autorité 
- des Gaons. IV. Leur Chef. V. Fada, 
Plein de Lumiere, étoït avengle: V I. Ps 
: des Exçollens dans FX £ Siecle, 


I. Uoi qu'on eut recu le Thalmud 
Q avec un Applaudiffement générai, 
fi on en croit les Juifs, on ne 
laïffa pas devoir paroître un nouvel Ordre 
de Doéteurs, qui en ébranlérent l’Autori- 
té par leurs Doutes. On les appelloit Sé- 
| | buréens 


Li 
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buréens ou Üpisans (a). Ils paffént chez les 
Juifs pour autant de Pyrrhoniens ; parce 
qu'ils difputoient fans décider : : ét; ne trou- 
vant que de la Vraifémblance, darts tous les 
Partis qu’on peut prendrefur diverfes Quef= 
tions, ils agitoient le pour &' 1e contre. 
Bartolocci * foutient que cétte Sete s’eft 
renouvellé par la R'éformation ;' mais’, les 
Théologiens Réformez font affez décififs. 
S'imagine-t-on qu’on devient Pyrrhonien 
dès le'mboment qu’on rie fe foùumet pas 
aveuglement aux Décifions de l’Eglife , 
comme les Séburéens ne fuivoient pas aveu- 
glement les Décifions des anciens Doéteurs? 
Quoi qu’il en. foit, ces dérniers ferendi- 

rent odieux par les Doutes qu’ils formoient; 
& , quoique le T'halmud ne fut pas encore 
‘achevé, onne Voulut point y inférerlèurs 
Scntèncet. IH y a même des Gens, qui ef- 
facent- entiérement  éet’Ordre du Nombre 
de leurs Doéteurs , foit qu’ils craîgnent 
qu’il n’en rejaïlliffe quetque Honte für feur 

Religion, ou qu’ils n’aient jamais exifté. 
II. En effet, on trouve de fi ‘grands 
Embarras dans leur Hiftoire, que lesplus 
habiles. Chronologiftes L ne peuvent Les le- 
ver; 


(a) Sevara fgnife OHniss.. Seburæi font les 
‘Pyrthoniens. 

* Bartol, Biblioth. R. Tom. 111; pag. OT 

"+ Ganz, Chron. pag. 121. 
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Ver, & font réduits. à produire feulement 
quelques Noms décharnez, & depouillés 
d’Evénemens & d’'Ouvrages. Cependant, 
KR. Jof, qui: fut le Chef de ces Opinans, 
parut l'An 4236, oule 476.de J. Chrif. 
I1 enfeigna trente-huit Ans, en fuivant ce 
Calcul. Jofi commmença de paroître vint- 
quatre Ans: ayant que le T'halmud fut ache- 
vé. Il eut quelques Succeflèurs qui devin- 
rent les Chefs dés: fameufes Académies de 
Sora & de Pumdebita; mais, ces.Acadé- 
mies.aiant été fermées par Ordre du Roi 
de Perfe, l’Ordre des Doéteurs, Opinans 
s’abolit. foixgnte & quatorze Ans 4près fon 
prémier Etabliflement. -.. 

[LL Aux Opinans. fuccédérent d'autcés 
Maîtres, qu'on appelloit Gavus, Sablimes, 
ou Excellens: _1]s n’acquéroient ce Titre- 
-qu’après avoir donné des Marques. éclatan- 
tes de leur Mérite. Les Principaux deve- 
-noient Chefs des Académies, & lesautres 
fe difperfoient dans les Provinces: :où ily 

- avoit des Réfügiés de leur Nation. .Onles 
‘y confultoit fur toutesiles Queftions qui 
haifloient, & on les. regardoit:cormre les 
Interprêtes de la Loi. . Leurs Décifions 
“étoient'reçuës. comme des Oracles: Cepen- 
-dant, comme chaque Province, indépen- 

dante l’une de l’autre, avoit fes Excelleus, 
les Loix de. hs Dour n'étoient re- 
[Re fi | ques 


…— 
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çuës que dans le Lieu, . où il avoit du Cré- 
dit & de l’Autorité. 

IV. Chanan Meifchka fut le Chef & le 
prémier de ces Excellens. |] rétablit l’Aca- 

| démie de Pumdebita,. qui avoit été fermée 
l’efpace de .cinquante Ans, & parut avec 
Eclat au commencement du fixieme Siecle. 
Quelques-uns * l’ont mis.,au Rang des Pyr- | 
*  rhoniens ; mais, Schérira,. qui doit les avoir 
mieux connus , en fait le Chef des Ex- 
<€ellens. 

. V. On compte encore au. Rang des Ex- 
cellens un Jéhuda, furnommé P/esn de Lue 
miere, parce qu’il étoit aveugle. Les Juifs 
craignent de reprocher aux Aveugles le Dé- 

faut de Vuë; &, afin de fe déguifer, ils 
prennent un-tour.qui paroît plein d’Inful- 
te & de Raillerie, en les apellant P/ei#s de 
Lumiere. Juda l’Aveugle enfeignoit avec 
beaucoup de Réputation l’An 763, & on 
Jui eft-redevable de certaines Legous t, que 
fa Nation eftimefort. 

VI..Schérira, l’un des Excellens ; pa- 
sut auffi avec bggucoup + d’Eclat à la Fin 
du dixieme Siecle. I fe dépouilla de fa 
Charge pour la céder à fon Fils Haai, le- 
babe de le dernier des Gaons. Celui-ci vi- 

Pa poit 

” Cas Chron. pag. 222 

Ÿ Halacoch Péffucoth, Lediones dccife, 
«+ L'An 997. 
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voit au commencement de l’onzieme Sie- 
cle, & fut eftimé comme le plus excellent’ 
des Excellens. \\ enfeigna jufqu’à fa Mort, 
‘qui arriva l'An 1037, & alors finit l'Ordre 
de ces Docteurs Extellens, après avoir fub- 
fiffé 250, où 350, ou enfin, 448 Ans, 
La Différence de cétte Chronologie vient 
de ce que les uns commencent plutot l’E- 
tabliflement des Gaons, & que les autres 
le différent de plus d’un Siecle. Les Aca- 
démies de Babylone ajant été ruïnées peu de 
tems après, on en tranfporta les Débris, en 
Efpagne & en France, où les Juifs firent de 
nouveaux Etabliffemens, & leurs Doéteurs 
y fleurirent fous le Titre de Rabbins, dont 
nous parleroñs dans la fuite ; car, il faut 
> Auparavant äinférer: ici se qui regarde 165 
MAMIE: 
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LHRPITSZB IX 
| Des Maforethes.s L 
Leur Antiquité, & leur. Critique, 
1 Différentes Corrections qu'ils. owt faites, 
IL. Divers Fugemens qu'on'en porte. Célai 
 d'Elie le Lévite. 111: Celui des : Protef- 
tans. IV. Sentiment de  Galatin fur la Cor- 
- -raption des Livres Sacrez.  V. Ce Senti- 
ment [urles Tikkun Sopherim réfuté. VE. 
Sentiment de Buxtorfe fur la: Mafore, ex- 
-- pliqué. VII. Sa Réfutation. N III. Cou- 
 “je@ures fur l'Antiquité des Maforethes. Si 
Efaras en étoit le Chef: 1X. S'ils étoient 
" Contemporains des Thalmudiftes. . X. Sen- 
.… #imens d'Ufférins j; de Capel ; &ÿ du P. 
© Morin. XI. On lifoit fans Points an tems 
d'Efdras. X 11. Preuve tirée de Saint Fé- 
rôme, que les Maforethes n'étoient pas con- 
aus de fon tems. XIII. Les Thalmudiftes 
ne les ont gas connus: XIV. On les citea 
faux dans la Conférence. du Roi de Cozar. 
X V. Véritable Origine de la Maffore dans 
l’onzieme Siecle. XV I. Progrès de cette 
Méthode. X VII. S'il y & du Péril a fui- 
vre ce Sentiment. XVIII. Réponfe aux 
Objections. XIX. Fugement déflintérefé 
fur la Mafore. X X. Sixieme Orare de 
_ Dodeurs. Les Cabbaliftes. 
'aès | I. Les 


ÿ du #6 
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L Es. Maforethes étoient des Gram- 
. mairiens, qui S’attachérent principe 
lement à la Révifion du Texte Hébreu. Pré. 
mierement, ils en comptérent jufqu’aux Let. 
tres, s’imaginant prévenir par là les Change. 
mens qu’on y pourroitfaire. On a douté s'ils 
avoient pouflé jufques-là leur Scrupule & 
leur Diligence; mais,. le P. Simon, fou- 
verainement verfé dans cette Matiere, at- 
tefte avoir vu un Manufcrit, où il a trou- 
vé cette Partie de la Mafore. On y compte 
pour la Génefe douze grandes Seétions, 
quarante-trois Sedariaf, ou Ordres, 1$34 
Verfets, 20713 Mots, & 78100 Lettres. 
+ Secondement, ils firent un Recueil de 
toutes les différentes Leçons qui leur 
étoient (#).connues. Elles rouloient prin- 
cipalement fur le Nom de Jéhovah, & fur 
certains Termes qui leur ont paru deshon- 
nêtes, aufquels ils en fubitituérent d’au- 
tres. Ce Recueil fe mettoit ordinairement 
à la fin des Bibles: on les a inférées de- 
puis à la Marge & au bas des Pages, pour 
la Commodité des Leéteurs, & on rejette 
à la fin ce qui ne peut y entrer. | 
Tomé III, L Troi- 


(a) Les Maforethes diftinguent le Dégré d'Au- . . 
torité qu'ils donnent à leurs Corrections , par 
ces trois Mots, Kéri, Kétib, Sbhir, (C'eft une 
Conjeäure. | _ 


. : + 
: T + “ %. 
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Troifiémement, enfin, ils ont ajouté les 
Voielles aux Confones : mais, comme I4 
Religion a paru intéreflée dans ce dernier 
Article, chacun en a raifonné faivant fes 
Préjugés. 

II. Elie le Lévite, qui, après un Trac 
vail dewint Ans, expliqua la Mafore, fut 
étonné de voir fa Nation fe foulever con: 
tre lui, parce qu "il avoit foûtenu que les 
Points äâvoient été mis en Ufage par ces 
Grammairiens affemblez à Tibérias, après 
l’An $o4 de Jéfus-Chrift; au lieu qu’on 
en faifoit remonter l'Origiie jufqu’à Et 
ras & à Moïfe. Ce doéte Juif, qui avoit 
fort approfondi la-Matiere, croioit qu’Ef. 

_ dras avoit fait fortir tous les Juifs de la 
Captivité de Babylone, comme on vaide 
un Etang de tous les Poiffons Qui y étoient 
cnfermez: mais, à même tems, il s’imagi- 
ne, que cét Efdras étoit Malachie, lequel 

, raffembla les Cahiers de l'Ecriture qui 

-_ étoient difperfés, marqua les diverfes Le- 
cons, fixa la véritable, diffipa toutes les 
Dificultez, & rétablit l'Etude de l’Ecritué 
‘re Sainte qu’on avoit négligé, & qui paffà 
de lui aux Scribes, fes Succeffeurs. C’e/f 
Ja, dit- il la Mere de la Mafore. Les Scri- 
bes, qui travaillérent après Efdras, étoient 
par milliers s ; &onne peut, fixer le tems de 
deur Origine, ni selai de Jens Durée. Mais, 

, ce 
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ce qu’Elie trouve de plus certain eft que 
tous ces Sages confervoient [a véritable Le: 
çgon de l'Ecriture , ‘fans - la marquer pat 
l’'Ufage des Points. Cette Gloire étoit re 
. fervée aux Doéteurs de Tibérias, qui lefi+ 
. rent 436 Ans, après la Ruïne du Temple, 
& après la Compofition du T'halmud. C’eft 
ce: que le fçavant Buxtorfe * lui contefte. 
Schickard foutenoit auffi que les Doéteurs 
de Tibérias. n’étoient pas.les Auteurs dé 
la Mafore beaucoup. plus ancienne qu'eux, 
& qu’ils avoient feulement fait renaitreune 
- Etude négligée l’An 436 après 1à Deftruc: 
tion de Jérufalem. Le Juif, jaloux de tous 
fes Rites,, veut auffi que tout foit- divin 
dans la Loi & dans les: Ecrits de Moïfe, 
fans en excepter les Points. 
. Le Catholique Romain, prévenu: pour 
la Vulgate & pour les Verfions, s’imagine 
que fi les Points font nouveaux, on peut 
accufer 1’Original d’Imperfeétion ; puis . 
qu’on n’eft.pas fur que les Maforethes aient 
ajouté les Points néceflaires, & qu’ils n’aient 
pas falfifié certains Oracles qui regardent 
le Meffie. On en allegue. même un. Exems-' 
ple indiqué par Calvin. Ce font les Paro- 
les er où le Prophète + affure qu’il 
 L'2 fera 
. + Tiberias Cap. 111, IV, &, Schic= 
… kard, Bechinath Haperufchim. | 
À Efaie, Chap. iX, Verf, 5. | 7 


* 
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fera appellé le Dien fort ÊŸ paiflant; au lieu 
que les Maforethes ont Ôté la Diviniré'at 
Meflie, & quele Prophête promet feule: 
ment que le Dieu fort & puiffant-l’appelle- 
ra (a) le Prince de Paix. On conclud de 


là, que les Originaux font -falfifiés , & — 
qu'on à tort de crier fi fouvent , 


Purias | ex inf Fonte bibuniur aque. 


Le Catholique Romaïñ trouve un fecond 
Avañtage dans ce Sentiment; car, il pré- 
tend que Moïfe ‘avoit Ôté-les Voielles de 
fes Ecrits, de peur que le Peuple ne les 
tut; & qu’il ne les avoit confiéés qu’aux 
Anciens, -qui dont nu ns de-la 

es res 
-ITI. Queilques Proteftans x frepgez. par 
ce Préjugé , ont’ foutenu que les Points 
-étoient d’une-Origine ancienne &: divine; 
& ce: Sentiment’a-long-tems prévalu.chez 
eux *, malgré l'Autorité de leurs Chefs, 
Calvin: & Luther: Mais, d’habiles Criti- 
ques + ont dada aux Mafbrèthes ka Gloi- 
re 


Ÿ . (a) Judæi pun@tant Qu au li de NP Vo= 
cabitur. P, Morin, ex Bibl, pag. 390 Le 

* Byxtorf. Tiberias. 

T Capell. Arcanum Punéf. revel. Crit, Sacra, 
Lib, VA, Cap. IV, pag. 397; Ufferius; Wal- 
+on Prolegowmenon. LI L:pag. 246,06. Gouf- 
fer, Comment, Lingua _. 175$. 
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re qui leur étoit due; & nt prouvé qué 
l'Addition des Voielles: ne: faifoit aucun 


Préjûdice à l’Ecriture Saïnte, & ne ren 


doit point les Verfions: préférables à l’Oris 
ginal; puis qu’on avoit ponétué les Cons | 
fones conformément. à l’Ufagereçu depuis 
un grand nombre de Sieclés, qui ne pou 
voit varier que fur des Minutiés. 

IV. Afin d’avoir une Idée génétale & 
jufte ide cette Difpute , il. faut remonter 
jufqu’à fa Source. Galatin. * foutient, qu’a- 
près la Mort d'Efdras, tes Suribes, qui lui 
füuccédérent, firent divers Changemens-’au 


+Fexte de PEcrittüre: Ils n’avoienr pas def- 


fein ,;:niide corrompre le Texte Sacré; hi 
d'altérer. tes Véritez que Moïfe:avôir ‘eris 


Leignées; mais, "fls Luivirent : leurs Préju< 


BÉs; & le Penchant naturel. des Théolo: 
giens de faire: des Innovations :, à laifa- 


.seur: defquelles ils fe‘rerndent plus impot: 
 tans. On aflure que Jérémie + avoit prés 
vu.ce Maïlbheur, & l’avoit-prédir après l’a+ 
-voir prévus: Ces Innovations: ee 


æ, dans le Changement de quelques Let 
tres: 21, dans une mauvaile Pon&uation À 
&enfin, 3, dans keKrri (a) qu’ils mettoient 
à ja marge dé leurs Exemplaires. Enfin, 

” LL 3. ... Gala- 

.” Galat. PA Ce, Vrrit. Cap. VII Le 
+4. Jérémie, Chap. V113 DOTE 

F4) ”: Pat à ‘0 | | 
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Galatin foutient que c’eft là ce qu’on ap- 
pelle. les Correclions des Scribes (a), ui 
font aflez nettement marquées dans le T'hal- 
. mud, pour ñe pouvoir douter du Fait qu’il 
avance. : 
V. Il ne laiffe pas d’être vrai quece n’eft 
à qu’un Roman , que Galatin avoit ima- 
giné fans aucune Preuve, : & dans 1a feule 
Pafion de préférer les Verfions aux Origi- 
naux: car, fans répéter tout ce qu’on * 
dit ordinairement pour maintenir lIntégri< 
té du Texte Sacré, on donne une trop 
grande Antiquité à cette Corruption de PE: 
criture. Siles Scribes avoient été coupä- 
bles de cet Attentat, J. Chrift leur auroït 
reproché un Crime fi énorme: cependant, L 
il ne l’a jamaisfait. D'ailleurs, quel Prés 
texte pouvoient-ils avoir de changer les 
Exeïnplaires de la Loi , que leurs Péres 
avoient confervez avec tant dé Vénération 
& de Refpeët dans les tems les plus malheus 
reux , & jufques -fur.les Bords de Em | 
phrate, pendant la Captivité de Babylone? | 
Le Meffie n’aiant point: encore ‘paru; les | 
Doëteurs n’avoient-aucun Intérêt à altérer 
es sdb de foi pour her. les Oractes dé | 
NW AL Fan 


(a) D" | rpn ’ Tikkun Sapherim , Emèn- 
dationes Scribarum. 
* Crammeri d'Amelis Judicinm de Tikkun Sos 
ES thirim. à ‘ 
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l’Ançcien:Teftament, foit pouggretarder, le 
- tem" de fon Apparition, .ou €ffacer ce Cas 
taétere. de Bafleffe & de Souffrances quiles 
fcandalifoit: &, en effet, les Seétes diffé. 
rentes qui fubitftoient du tems de Jéfus- 
Ghrift, & qui difputoient contre lui, .0oy 


les unes contre les. autres, s’accordoient - 


parfaitement fur tous lés, Pañages de l'E: 
criture qu’on leur citoit, & qui étoient leg 
feuls qu’ils avoient Intérêt à altérer: &, s’il 
n’y avoit. point. d’Altération importante 
dans les Livres Sacrez, il n’étoit point né- 
ceffaire..que.les Scribes y miffent -la main 
pour.les rétablir dans leur Etat naturel. I 
ne faut done pas donner, un fi grand 1 Res 
lief à ces.:Correglions des Seribes 14% n'é- 
toient fans douteque la Gorredion e quel- 
ques. Fautes qui pouvoient être échapées 
aux Copiftes. , & qui-font. inévitables À 
moins qu'on ne faife faire à la Providence | 
un Miracle, perpétuel, en conduifant la 
Main de tous ceux qui copient ou-.qui ini- 
priment. la, T'exte SAETÉ. - Le 
V L;@Pour* la Mafore, le fcavant Bure. 
torfe, quis'étoit- mis à la tête dés Défére 
feurs de fon “Antiquité ; fontients.für, Je . 
Témoignagedes Rabbins, 1, qu'après fa Rui- 
‘ nede Jérufalem Jes Juifs rétablirent diver- 
fes Académies datis la Judée; & particur 
Heremept à à Tibérias à laqüelle füabfifta jufs 


4 ..  quà 
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qu’à l’An 230 de l’Ere Chfétienne. Mais 
alors, le Sçavoir paffa de la Judée à Baby- 
lone par le Canal de deux Difciples de Ju- 
da le Saint, dont nous parlerons dans la 
füite. 2, Cependant, l’Académiede Tibé- 
rias ne fut pas abfolument abandonnée : &, 
quoi que les Juifs ne parlent d’aucun Doc- 
teur qui y ait enfeignéavec quelque Répuz 
tation ; Cependant, ils ne laïffent pas .de 
geconnoitre que les R. Ammi & Afli ,fleu- 
rifloient dans la-Judée à la fin du wroific 
me Siecle; & Hillel, le Chef de HCapti- 
vité, fort connu, vivoit l’An.340 : & puis 
qu’on deméure d’accord que ce fut fous 
ce grand Chef, que les Promotions des Doc 
teurs ceflérent dans la Terre Sainte, il fal- 
Joit que l’Acadéinie de T'ibérias fubfiftit.en- 
core. 3. Il y a plus: car, Saint. Jérôme 
tira de là des Doéteurs qui lui,sidérent:à 
_ traduire l’Ecriture Sainte, Aïinf, Jes Chré> 
tiens, mieux inftruits.que les Juifs. de la 
Durée de leur Académie, la prolongent 
plus qu'eux. 4, Buxtorfe conclud de là que 
Ja: Mafore ne. peut avoir été faite dans le 
fisieme Siecle du Chriftianifme; puis qu’il 
n’y avoit plus de Sçavans, nid’ Académie 
_ àTibérias,. &.que St: Jérôme eftle dernier 

qui en-parle. D'ailleurs, ÿl feroit impofñ- : 
: ble que fi on avoit væ dans la Judée un 

nombre de Déégurs, capables de produire 

| un 
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un. fi grand Ouvrage, -&-qufils Peuffent 
‘produit effetivement ; les Juifs de. Baby- 
lone n’euflent connu ni.cette Troupe de 
Sçavans, ni un Ouvrage fi important &.f 
avantageux: à-leur Eglife. Enfin, on réfus 
te ceux qui-croient que la Mafore fut coms 
pofée après: le Thalmgd,. parce que dans 
ce. Recueil de Décifions on y.parle de Pau+ 
fes, de Verfets, &.de Seélions. D'ailleurs, 
c’eft une Maxime reçue des T'haimudiftes : 
[l'y a la-Mere de la Leëure,.£5 sl 4 4 la 
Mere de la Mafore.. Cet.Axidme doit :étré 
éxpliqué..: Lorfque . deux .Perfonnes-difpu- 
tent fur un Précepte de la Loi:qui-peut 
être Ju &'entendu de deux. Manieres-dif+ 
férentes:, lun foutient £fon Explicdtionpar 
la Mere de la Leçon où de la Leélure,. c’efts 
à-dire, nous avons apris-par la Zraditios de 
“05 Pres. qu’on doit lire, & expliquer aiu- 
ice Paflage:  & les autres foutiennent, au 
contraire, qu’s},7 4: la. Mere de. le Mafores 
C *elt-à-dire, querla: Mafore leur a. appris 4 
qu'ilifaut lire: & expliquer le Précepte d'u 
ne Mauiere différente, parce qu’il faut fui- 
vre éxaétement les Lettres. Par éxemple’, 
la Difpute. s'étant émue fur le :1ems qu’u- 
ne Femme «en-Couche étoit fouillée, les 
uns foutenoient, par la: Mere de la Leçon, 
qu elle ne l'étoit que peñdant deux Senrai- 
Ls ns m5; 
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: & les autres, par la Mafore, “ "elle Pés 
er feptante Jours (3). - | 
‘VIT. Quelque grande que fot la Litéras 
ture Hébraïque de Buxtorfe, & fon Habi- 

_ Jeté à défendre F’Antiquité de Ja Mafore, 
| il eft aifé dé remarquer, 1, qu'il n’en fixe 
pas l’Idée avec affez ‘de Précifiôn. Il en- 

tend par là les Verfets, les Paufes des Can- 
‘tiques, ow /es Couronnes des: Lettres : & 
t’eft par là qu’il prouve que la Mafore: eft 

plus ancienne que le Thalmud,- parce qu’il 

% eft parlé de Paufes & de Verfets: Ce- 
pendant, ce n’efl point Ia Queftion: car, 

, perfonne ne conteite fur l’Antiqüité -des 

L “Paufes qui ont toujours été néceffaires dans 

les Cantiques, ou fur la Diftin&ion des 

Verfets. 

2, I tal: par la Mafère, la Tradi- 

tion des Anciens ; & c’eft de cette Fradi- 

fion que parlent les. Thalmudiftes , dans la 
Maxime quenousvenonsd’expliquer: mais, 

il ne s’agit point ici dela Déférence que 

les Juifs ont pour la Tradition dés Peres 

fur la Leëture du Texte Sacré : car, per- 

.- — fonne n’ignore qu’ils la fuivent depuis un 
| _— menti æ Stecles avec beaucoup de 

| iVéné- 


M 2) | À Equivoque rouloit fur la Maniere dont 
on écrivoit D')w, cou ed, Lévit. Chap, 
KT, Verf, 5. 
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. ‘. Wénération : & s'ils rit donné'une’fi gran! 
‘de Autorité à la Tradition des Anciensfur 
le fond -des Dogrnes ; ils doivent à plus 
_ forte raifon la refpeëtér fur les Letttes.. , 

3; Mais ,'il s’agit ici urigquementsde 
l'Innovation que les Maforethes ont. faite 
au Texte Sacré, en ajoutant, aux Confot 
nes -les Voielles-ou les Poïits:; ce:quin’é- : 
toit point en :Ufige auparavant chez les 
Juifs. nichez les Arabes ; & 1a:plupart 
des’ Peuples: Orient ;: en” faifant fur les 
diverfes Leçons qu’ils ont spéie des 
Remarques Grammaticales. . 

4% Enbornant 1à l#Difpute, on remnar- 
que fans peine que le Thalmud ñe:fsit aux 
‘cüne Mention de ce Changémetitrimaginé 
par les Maforethes, fous prétexte de rèn« 
dre 14 Leëture du Texte Sacré ‘plus certai- 
ne.& phs facile. Auù contraire, on-peut . 
fe’fervir du Thalmud contre Buxtorfe:: Ce 
grand Homme eft étonné:.que les Juifs de 
Babylone n’aient: jamais parlé de l’Innova- 
tion: fâite à Tibérias , quoi qu’elle fut très 
‘importante à.la Nation ;. & il raifonne juf- 
te: mais, delà, je cdsclurs que GI Us _  -. 
fagé des. Voielles où: des Points: avoit été 

"introduit avañt le T'halmud .de Jérufalem 
où de Babylone, on y parleroï très fou 
vent &:très clairement de cette Introdüc- - 
tion. il ne feroit plus nécellaire:déraffème 

L 6 bler 
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_«bler quelques Paffages écartés , dés Thal= 
mudiftes, dans lefquels ils parlent tantot. 
des Paufes, tantot des Verfets, tantot des 
Ornemens des Lettres , &:enfin, de la 
Tradition : mais, on trouveroità chaque 
page des Preuves..de l'Etabliflement de:lä -- 
Mañore, foit parles Louanges qu’on don-. 
neroit à ceux: qui-y ont travaillé, foit par 
des Cenfures.,-foit enfimpar les différentes 
Queftions qu’elle feroit--naitre : & ,. puis. 
que ces Preuyes.font rares, fêches, équi- 
yoques, ou-ne fe trouvent point du tout 

_ dans, le Thalmud , comme Buxtorfe lui- 
même l’avoue; noûs ayons raifon de con- 
clurre que la Mafore.n’étoit poiat connue. 
lorfque ces deux Ouvrages ont été com- 
pofez. ns. À 

VIIL. -On:difpute auf fur l’'Age FH 

Maforethes ; .&, fi on pouvoit deviner le. 
tems auquel ils ont vêcu, la Queftion fe dé- 
cideroit fans-peine:,mais.,:il y. a beaucoup 
d’'Obfcurité dans cet Endroit de. J’Hifioire, 
parce que les Juifs, qui derroient nous. 
fournir de grands-Eclairciffemens fur la Ma- 
tiere, ne produifentque leurs Conjectures; 
trop incertaines pour y ajouter Foi: &les 
Chrétiens, «quimarchent à tâtons dans une 
Route,ténébreufe , ne peuvent découvrir. 
fans fecours la Vérité d’un Fait fi douteux. 
Les uns croient qu'Efdras fut le Chef de 
| ce 
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ce College. 11. ÿ a même des Gens 4ffes 
æntêtez de ce Préjugé, pour dire * deux ëho- 
fes évidemment faufles. L/ure. que l’Oris : 
ginal, réformé par Efdras, fe trouve à Bos 
logne, où on l’a confervé jufqu’à préfent; 
mais, que les Juifs modernes l’ont altéré 
en quelques Endroits, lors qu’on leur laif- 
{a cette::Vstle pour Gage de l’Argentqu’ils 
avoient prêté: L'autre, que soute! Antiquité 
convient, qu'Efdras fut obligé, au Retour 
de la Gaptivité de Babylone’ d'ajoutes les 
Voïielles aux Confones', parce qu’il s’aper« 
çut que l’Etude-de Ja: Langue Sainte & de 
l'Ecriture s'étant refroïdi dans l’Exil , il 
_étoit  néceffaire de Taifler au-Peuple des 
Exemptaires/corre@s ; &fur lefquelsônne 
pût varier. Jufques-là ,onne pouvoittoms 
ber: dans l’Erreur , & il étoit impoflible qu’il 
y eut des Héréfies dans l’Eglife Judaïque, 
parce qu’on confultoit les. Originaux des 
Prophêtes,: & les Prophêtes mêmes, fur 
tous les: Doutes qui naïifloient : inais, les 
Prophêtes aiantceflé, & les Originaux étant 
perdus , ou négligés, Efdras, qui prévit 
les Maux qui-en pouvoient tiaître,, inven- 
ta les Voielles ,:& ponétua les Exemplaires : 
Lun il une au Reuplss . I.femble que les 
| PAS PE ALTER Voiel- 
* Finus Adriahus Ferrarienfis Flagell Judeor. 
rx Lib. AX, Cap. 2. “Angelus Roccha dou 
Vatic. PeE 2.2 © :: 
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Voielles foient un:Remêde à tous Maux; 
cependant , cela n’eft point. D’ailleurs, les 
 Originaux des Prophêtes: ne fe gardoient 
point dans le Temple; & ces faints Home 
mes, qui avoient beau crier:contre lIdo+ 
. Jâtrie la plus groffiere, fi clairement défen- 
due par-la Loi, &,contre ce Mélange de 
ReligionPaïenne & Divine;qui régnaflong 
tems-à Jérufalem , fans l’arrêter, n’étoierit 
pas plus propres à empêcher 14 Naiffance 
des Héréfies. C’eft là‘une des Conjeétures 
de Cunæus * qui:r”a point de. Fondement: 
IX. I] y a des Critiquesqui foutiennent 
que les Maforethes ont commencéd’exer 
cer leur Critique à mêmetems@ue les Thaï: 
mudiftes parurent , parce qu’on y prornet | 
des Récompenfes à ceux qui apprennent à 
diftinguer les Accens & les Paufes de-là 
.=. Loi ; &;, on y défend d’emploïer la main 
droite à des Ufages peu honnêtes, parce 
. qu’elle eft deftinée à monrrer les Aves 
| de la Loi. os 
2 * Uférios , qui a pate des Maforé 
thes_ avant. Saint. Jérôme , :ne-s’éloigndit 
pas de cette Opinion. ° Capel les: a fixés:à 
da fin, du cinquiéme Siecle, où le Thal: 
mud-étant achevé, ‘on s’attachd à : la Con: 
fervation du Texte, après qu’onen eut ex- 
| pliqué le Sens. Hi parot pes 18 en 
d Cunans de Rep Hu, sa. an © : 


\ 
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ce, tenuë en Préfence du Roï Cozär, l'An 

. ydo, que les Cardïtes avoient déjà reçu 
les Points. Comme ils étoient fcrupuleus 

” ferhent attachés au Texte de P'Etbriture , & 
qu'ils avoient de l’Hotreur pôur les Trés 
ditions , il eft très apparent qu'ils ne fé 
foumirent à cette Nouveauté qu'après uné 
Jongie Réfiftance. Le P. Morin * foutient 
que les Maforethes n'ont paru qu’au dixie: 
me Siecle, parce que ce füt en ceéterns-là 
qu’on vit pour la prémiére fois dès Gram- 
maïriens chez les Juifs, & que ce font les 
Grammairiens qui ont introduit PUfage des 
Voielles. - | 
- XI. On FASO STE le ‘éme, 
auquel les Maforethes ont paru }, puis qué 
ce n’étoit pas: une Société, mi même une 

_ Succeñfion d’Hommes , qui fe foient applis 
qués à ce Travail pendant un certainnoms -. 
bre-d’Années, & qui aient en fuite difpa« 
fu: La Mafore eft POuvrage d’un grand 
nombre de Grammairiens , qui, fans s’afs 
femblér, ou fe communiquer leurs Lumie- 
res , ont compolé ce Recueïl de diverfes 
Leçons , conformément à:la 7radition ; car; 
c’eft ce. que fignifié Ka”Ma/ore. ‘On: peut 

. dire qu’ils n’étoient point-du-tems de Mot 
7 ni ÉESMes Non fseiement, ces faints 

| “7 Hom- ! 

«# P. Morin. Exercit. Bibl, PE | 
Ÿ Gervbrard, Ghronol pag. 18x2 
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Hommes n’auroient. pas permis ‘de-fubfti- 
tuer d’autres Termes à ceux que le Saint . 
Efprit avoit diétez , fous prétexte ‘qu’ils 
étoient impurs & mal honnêtes ; -mais:, on 
fait que toutes les Langues Orientates 
comme:la Syriaque, la Chaldaïque, & PA 
tabe , n’aiant point eu de Points-au com: 
mencement , on a rañon d’être perfüiadé 
qu’il n’y en avoit point dans l’Hébreu. Les 
Samaritains, qui ont confervé les anciens 
Cara@eres, ont toujours lu fans Points, & 
le font. encore. Les Juifs: ont encore le 
même Ufage. Ils-ont dans leurs Synago- 
gues quelques Bibles imprimées avec les 
 Voielles; mais, l’Exemplaire qu’on tiré de 
P Armoire , “au bruit des Cris & des Accla- 
mations du Peuple, eft manufcrit, -& ‘fans 
Points, parce que De le leur a donné 
dans cet Etat... 
: XII. Je ne fai comment Ufférius 4 a pa 
dire que les. Maforethes ont précédé Saint | 
Jérôme; car, il fuffit de lire cet ancien 
Doéteur de l’Eglife Ghrétienne ; pour être. 
convaincu du contraire. En effet, Saint 
] érôme * fe trouvant embarraflé fur Fr Mot 
de 97 dber, qui peut avoir différentes. 
Significations, felon la différente-Ponétua- 
tion ,: il rémarque que l’Embarras naît de: 
| ce _ les Jus “'ont point de Voselles, 
, -que 
* Hieron, in Seremiam , Ca. XXI ’ 


; | | 
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que chacan explique felon fa. Prudence ; la 
Liaïfon que ce Terme peut avoir .aveg, ce qui 
précede Ê.ce qui fuit. Saint Jérôme n’an+ 
roit pas formé cette Plainte, fi Les Mafo- 


rethes avoient déjà, fixé Ja Ponétuation de 


ceMot. Il eft vrai que Marianus Victor. 
qui a fait imprimer les Ouvrages de ce Pe- 
re, a fubftitué des Lettres Hébraïques aux 


Latines, que. Saint Jérôme avoit peut-être 


emploiées; &, de plus, il a ponétué ces 
Letires,, & y 2 ajouté les Voiclles; mais, 
il ne pouvoit. rien faire qui.-fut plus op- 
pofé à la. Penfée de Saint Jérôme, qui fe 
plaignoit de.ne pouyoir trouver laPonétuas 
tion de ce Mot, à caufe qu’on neconnoif- 
foit point se-fon. tems les Voiçlles,; à que 
les Juifs ne s’en fervoient point alors com- 
me ils ont fait depuis. 


XIII. Les Thalmudifles * ne parlent 


jemais du Kéri & dy Kétib des Maforethes, 
ni de la Pon@uation,, dont l’Ufage étoit 
fi important, Comment ces Doëeurs fcru- 
puteux jufqn’à l’excès. 3. &. qui entrent dans 
un Détail des plus légeres Minuties, ‘au- 


roient-ils oublié à regler la Ponétuation, f | 


elle n’avoit été inventée après eux? On 

trouve > je l’ayoue, dans le Zohar, que 

Moïfe aporta les Voielles’de la Montagne 

‘du 

. * Vide Morin. Exprét Lib, 1 I, Exercit, XI I, s 
Cap. IÂ1. | 
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du Sinaï; &' il foutient quelles Mots com: 
pofez de Confones fans Voielles, fort des 
Femmes fans Habit, qui. n’ôfent paroître 
en public, dénuées de leurs Ornemens ; 
mais , ce Livre Cabbaliftique , . qu’on: at: 
tribuë à Siméon, Fils de Jochai, & qu’of 
fait vivre fix-vint Ans après Jéfns:Chrifr, 
ou-quelque tems avant lui,'n’a commen: : 
cé d’être connu qu'au treizieme Siecle, & 
l’on 2 lieu de l’attribuet à un Impofteur de 
ce tems-là, qui s’eft caché: fous un Nom 
vénérable par fon-Antiquité. Lo 4 
XIV. Les Juifs ont fur:YEcriture Sairn 
te des Commentaires myftiques qu'ils-aps 
pellent Midrafchim. CesCommentaires:ont 
été compofez après le: Thalmud.' Cepen- 
dant , on n'y parle jamais de Points, mi 
de Voielles, pérce qu'elles n’étoient pas 
encore conues. On a beau les trouver chez 
les Caraïtes dans la €onférence du Roï 
“Cozar au feptieme Siecle. Puis que cetté 
Conférence eft imaginaire, éllene fait point 
de Preuve ; car; l’Ouvrage n’a paru que 
quatre cens Âns après le feptieme Siecle, 
‘& perfonne ne coftefte que les Points ne 
fuffent alors en Ufage. 4 * 

XV. H-y'eut * au commencement: de 
l'onzieme Sieclé un Schifme-entre les Eu- 
sel 7 & dé Nephtali fur plufieurs Mots 

| de 


, Ans Viens DEN pag. 1319 
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de la Loi, Ces deux Räbbins étoient , Aa- 
ron de la Tribu d’Afer, & Moïfe qui for: 
toit de celle de Néphtali. Génébrard, qui 
les a fait vivre l'An 476 de Jéfus - Chrift, 
s’eft, trompé. grofliérèment ; car , ils en- 
feignoient & difputoient encore dans les 
Académies de Babylone, lors qu’etles fu- 
rent ruinées l’Am 1039, & dans le tems 
qu'Ezéchias, Prince de la Captivité, fur 
tué. Ce font là, fi je ne me trompe, les 
véritables-Inventeurs de la Mafore & dés 
Points. r, Les Hiftoriens Juifs marquent 
leur Difpute fur plufieurs Zermes de la Loi, 
parce qu’il-étoit impoñlible d’ajouter ‘dés 
Points, fanstrouver qüelque Contradiétion 
far la différente Maniere de ponétuer ‘cet- 
tains Mots. 11, On a toujours cru que c'é- 
toit de T'ibérias. que la ÆMafore avoit tiré 
fon Origine, &on en trouveiici la raifon; 
cat , de Sentiment d’Aaron prévalut dans 
l’Académie de T'ibérias qui fubfiftoit enco- 
se: &, felonAben Efra, qui y. paffa quel- 
que tems après, : on y lifoit la Bible avec 
uñe Exad@itude furprenante. Cette Acadé- 
mie, ‘diautapprouvé:la Ponétuation, l’afit 
recevoir par les Synagogues: d'Occident. 
Gette Remarque leve. la Difficulté la plus 
confidérable que Buxtorfe * ait faite cof- 
tre nos si UT fur nain I} latire 
, | de 

* Buxtorf. Tiberias, Chap FH, P3 32, 
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de ce que les Juifs de Babylone, qui ont en: 
féveli le: Thalmud de Jérufalem, &.qui 
paroifldient zvec tant d’Eclat en Orient; 
n’auroient pas /laiflé aux: Juifs de ‘T'ibérias 
1a : Gloire de la Mafore ; s'ils avoiènt vêçu 
däns un tems où les Académies‘ de la: Ju: 

. dée étoient détruites &:la Sciehce négligée, _-: 
pendant: qu’elle florifloit à Babylone:. ‘Hs 
auroient.entévé ce grand Ouvrage à :dés 
Ajens. qui étoient. pauvres & malheureux : 
“& , d’un-autre côté, l’Académie de T'ibé: 
% rias aiant été ruinée l’An 340, il n’y'avoit 
pas depuis ce tems-là des Gens affez habi+ 
des dans la Judée; pour faire cette Produc: 
tion. CetteDificulté:s’évanouit; en plaçant 
“la Mafore dans L XI Siecle; puis que, d’un 
-côté, ondemeuredaccord qu’ Azron; qui 
‘étoit un: des: principaux inventeurs , -enfeiè 
gnoit alors:à :Tibérias; &qüe del’autre , les 
Académies: de-Babylonetomboïent:en. Dé: 
cadence &’furent ruinées. 141, EE n'étoit 
pas étonnant que Juda Hallewy:,; quicoms 
-pofa:peu de tems après: fes: Dialoguesavec 
le: Roi de Gozar, :y:fit: éntrer cette: Mas 
-tiere ; :carsréhle étoit aflez:nouvelle pout 
exciter la Guriofité de fes Leéteurs: 1 v; En: 
fin, -comme ce fut alors qu'on vit paroi: 
-tre. les :prémiers: Grammairiens:Juifs., oh 
& Jiéa.de-crüirez. qu’is:.commencérent:à 
fixer la Lecture de l’Ecriture pour ceux 
site th A É ARS ART ‘qui 








CHab.lX. : DES'JUIFS.' as 
qui ne favoient pas GOT AGTEE l’'Hé: 
breu. 

,.X VI. On commença par. le Kéri & ds 
Kétib : C’eft-à-dire ,: par les Correétions fur 
les Confones ; & par-leRecueil des-diffé: 
 rentés Leçons ;: qu’on: trouvait: dans les 
différens: Exemplaires ;: & en-fuite, voiant 
que le-nombre ide: ces Leçons fe multi- 
_ phoit, :&. l'Embarrasique caufoit quelques 

fois le Défaut: des Voieles, on:les ajou: 
ta dans les Bibles, qui en devinrent:plus 
prétieufes  &:plus cheres. Le: Gain anima 
au Iravail, que les Grammairiens :conti: 
nuérent pendant-plufeurs Siecles, fans le 
perfeétionner. Il feroit même demeuréen: 
féveli , fr :Bombergue, Libraire de Venis | 
fe, n’avoit. entrepris de:le publier. _Ilfe 
fervit pour :cela: d’un Juif de” Tunis *, 
obligé de ‘quitter fon.Païs, qui: s’y. occu- 
pa long-tems.  Elie.le Lévite y travailla 
depuis. en Allemagne, à la Priere de quel: 
ques Chrétiens. ..Buxtorfe reyit ce qu’ils 
 avoient fait, &l’inféra dans fa Bible im- 
primée à Bâle.. Voilà. l’Hiftoite-de la Mai 
fore, qui, felontoutes les. Apparences, n’a 
commencé à fe former que dansile dixies 
me, ou platôt dans T'onsiemeSiscle, puis 
que, ce fut alors qu’on vit des Grammai- 
siens çhez .les né à &. qu’on ne trou- 
is. . € 
Dai : R JAGOb , Ben Chaïm. 
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ve. aucune Preuve: plus ancienne de: fon 
Origine. ! 
+ XVII Ons ef trop alerméde.cet Ou: 
vrage, & on en a tiré des Conféquences 
trop fotes. - Il me- faut pas s’étonner des 
Controvetfiftes accoutumez à emploier toti- 
tes. fortes d'Armes, &qui foutiennentque * 
Moïfe retrarnicha les: Voielles ,.:de peut 
qu’on ne-lut l’Ecriture Sainte. L’Ignoran- 
ce eft grofhere; car, outre que la Loï étoit 
entre.les mains du Peuple, les Contrats & 
tous les Ecrits civils fe bifoient fans Points, 
aufli bien que :les Livres Sacrez. Il n’y 
avoit pas plus de: Difficulté à.lire la Loi 
.. qu’un Contrat. civil...Il-né faut -point-auffi 
foutenir que l’Ecriture a été corrompue ou 
altérée .par le Changement des Maforéthes, 
& par leur:Addition- des-Points; car, ils 
ont fuivi certaines Regles, ouplutot;, 1’ U: 
fage reçu , dans toutes les Synagogues, ‘& 
connu de tout le Peuple, Ils nepouvoïent 
faire une Variation confidérable fans qu’on 
s’en aperçut ; car le Peuple, :accoutumé 
_ à lire fans Points les Livres prophanes & 
Sacrez, auroit découvert fans peine la Té: 
mérité facrilege des Grammairiens, quine 
penfoient de leur côté qu’à conferver 18 
Pureté du Teïte, & qui n’avoient pas af- 
£ez d’Autorité pour lacorrompre avec Suc- 
cès. Il y a une Preuve fenfible de ce que 
| | nous 


me À 
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nous 4vançons , puis que les Exemplaires 
des Samaritains, qui fe lifent fans Fous 
s'accordent avec. les tiôtres. 

Les Syriens fe fervirent d’abord: d'un 
feul Point; qu’ils mettoient tantot au def- 
fus, & tantot au deflous d’un Mot, afin 

-  deprévenir Ambiguité.. fs ont depuisem-: 
prunté des Grecs certaines Figures, qui 
leur fervent de: Voïielles;:cependänt , ils 
n'ont point-altéré par. tes Changemens les 
Ecrits Sacrez: qui ontéiétértraduits en leut 
Langue. Enfin ; 1 ccoutu: 
noncéer , par” ex cés 
‘Genefe, Au commencement & Dibÿ éréa le Ciel 
ES La! Terre. * , Berefchit bard Ælobim fcha: 
mMaiim. eusrits, n'avoit-qu’à mettre fous}és 
Confones les Voïielles néceffaires pour fori 

mer ces Mots entiers, & en faciliter la. 

 Le&ure, &il ne pouvoit s’éloigner de la 

| Prononeistion ces fans rende foi 
Crime fenfble.! , 

XVIII: On attegu qu'il a des. Mots: 
dont. la Ponétuation aura dépendudés Ma- 
forethes , parce: qu’elle étoit équivodue. 
On dit-qu’ils ont 'pu changer certains Ora- 
cles , qui regardent ou le Méffie, ou 1a 
Religion Chrétiënne,; dont:il et le. Fons 
dateur. Cette Difficulté, dont on fe fait 
un Monfire: pour le css se n’eft pas 


auffi 
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. avfli confidérable qu’on fe l’imagine. 1, Soit 
qu’il y. ait eu des Voielles dès lé commen- 
cement, ou qu’il n’y en ait pas.eu, il efb 
iipoffible d'éviter l’Ambiguité dé certains 
Termes, dont on ne pénetre le Sens qu’a- 
vec beaucoup,de Travail & de Peine. Ce- 
la fe trouve dans tous les Livres du Monu- 
de, & l’Ecriture Sainte n’eft point éxemte 
de ces Dificultez. Il y a des diverfes Le- 
çons fur les Confones comme fur les Voiel- 
les, & les Maforethes n’ont pas trouvé 
moins d’Embarras pour les unes que pour 
les autres. 2, SoitiQue Moïfe, ou Efdras 
ait ajouté les Points, -ou qu’ils foient d’u- 
ne Invention plus nouvelle, les Fautes de 
Copiftes, & les Variations de la Ponë&tua- 
tion, font inévitables. On ne leve donc 
pas la Difficulté en, remontant à Efdras, 
ou jufqu’à Moïfe. . D'ailleurs, ces Dou- 
tes fur la Prononciation de certains Mots 
. regardent rarement des Myfteres contro- 
verfés.. Les Thalmudiftes * raportent que 
Joab voulut tuër fon Maître, qui lui avoit. 
mal apris.à lire le Mot de bar: car, ik 
avoit cru qu’il falloit tuër tous les Méles 
(a) d'Edom, au lieu que Dicu ordonnoit 
feulement qu on abolît leur Mémpire. N oi- 
Le 


LC Buxtorfi éohias. pag. 86. Vr 
- {4) Il avoit lu Zachar , Make, au lieu de Zè- 
he, Mémoire, | 
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à, un Maffacre caufé par l’Ambiguité de la 
Pronentiation ; mais, ce n’elt là qu’un Ro- 
man, qui prouve qu’il n’y avoit point en  * 
core de Points du tems de David, nidans 
celui où l’on compoñoit le Thalmud. ]Ii 

_ eft même fort mal inventé; €ar, foit que 
Joab eut Ordre d’abolir la Méinoire, ou 
les Miles d’'Edom, c’étoittoujours la mé- 
me chofe; puis que ce Peuple devoit être 
détruit, à la façon de l’Interdit. Le Pere 
Morin a cité les Paroles d’Efaïe * , qui 
parlant du Meflie, prédit qu’r/ fera appellé 
le Dien fort, & remarque à même tems que 
les Juifs ont fait un Changement auff con- 
fidérable dans le Pfeaume XXII, où üls 
lifent, comme un Sron , au lieu de ce que. 
prédifoit David, ils ont percé mes Piedseÿ 
mes Mains. Ce dernier Changement roule 
fur une Confone. 11 ne faut donc pas s’en: 

. prendre aux Voielles, ni regarder Ja Ponc- 
tuation comme une Source de Corruption. 
Il faut plutot accufer les Juifs, ou peut- 
être les Copiftes, qui ont pu aifément fe 
tromper dans l’un & dans l’aûtre de ces 
Paffages. Si on defcend dans le Détail , on 
verra que le Nombre des Paffages, qu’on. 
foupçonne les Maforethes d’avoir alte- 
rez, n’eft ni confidérable , ni fort im- 
portant. | | 
Tome III M XIX. L 

* Efaïe, Chap. IX, Verf. 5.  : 
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» XIX. On juge del’Ouvrage des Mafo- 
réthes felon fes Préjugés: Quoique les’ 
Juifs foient intéreflés à la défendre; puife : 
que cet Ouvrage eft venu d’eux , & qu’iP 
rend .les Editions de l’Ecriture plus corréc- 
te; cependant, quelques-uns la condam- 
nent comme une chofe inutile, & croïent 
que ceux qui y ont travaillé ont perdu leur 
Peine. On fait dire à Aben Efra que les 
Maforethes ont fait comme le Médecin qui 
s’amuferoit à compter les Feuilles & Ies Pa- 
ges des Livres qui traitent de fon Art, 
au lieu d’étudier les Remêdes, & Iles Moiens 
de guérir les Maladies. On n’elt pas étonné 
que Génébrard ait condamné les Mafo- 
rethes commeautant de Corruptreurs de l’E- 
criture: mais, le P Merfenne, quiétoit 
plus judicieux & moins paflionné, n’a pas 
laiffé de füuivre ce Préjugé. Les Proteftans 
fe * partagent auffi fur la Matiere. En un 
mot, les uns regardent-cet Ouvragecom= 
me /a Haie-de la Loi, ‘& un Moien fur pour: 
prévenir les plus petites Altérations : les 
autres foutiennent que ce Travail eft dan: 
gereux; que l’Ouvrage eft plein deFautes, 
& que les Verfions des Septante, ou ‘dé 
Saint Jérôme font préférables sux Exem- 
plaires corrigés par cès Grammairiens. "I y 
à de l’'Excès dans tous ces Jugemens, quof 
+. ‘que - 
Fr, y, Hackbanié Mifdlanes , Lit, FI, Cap. 6. 
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que prononcés. pat de grands Horimés Juifs 
& Chrétiens. On a reçu avec Applaudifles 
ment le Nouvean T'eflamenñt, chargé dé 
toutes les Diverfes Leçons que Courcelles 
& Mill ont recueillies. On eftime les Grame 
mariens, ou les Critiques, qui fé donnent 
la peine de feuilleter les Manufcrits, dé 
conferer les différentes Editions, & dé pros 
duire leurs Découvertes. Il faut faire lé 
même Jugement des Maforethes, qui ont 
raflemblé les différentes Leçons de l’An: 
cien T'eftament: mais, comme ces Obfer: 
vations de Grammaire ne font pas fouvent 
importantes , & qu’elles né tendent qu’à 
relever la Faute d’un Jmprimeur, ow d’un 
Copifte, .on doit plutot louër PExaétitüde 
& la Diligence, que le Savoir émiriént de 
ceux qui ÿ travaillent. Cette Collation de 
Manufcrits pénible & longue demandebeaue 
coup plus d’Application que de Beauté 
d'Efprit. Comme on-ne laifle pas détiret 
quelques Secours dés Diverfes Leçons, que 
les Critiques trouvent dans les Auteurs 
prophanes , quoi que leurs Ouvrages. ne 
foient pas toujours parfaits: on doit tirer 
les mèmes Eumieres de 12 More , quoi 
quelle foit défeftueufe, & qu’it ÿ ait un 
grand nombre de Mots, fur fefquels wi 
n'ont fait aucune Remarque. Enfin, 
Défauts, qu’on remarque dans PRE »s 

ù M 2 _ plus 
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plus éxaêle des Grammairiens; n’empêche 
pas qu’on ne préfere l’Original aux Ver- 
_fions. LJ faut fuivre l’ Hébreu préférable- 
ment à la Tradu@tion des LXX, &.de la 

Vuigate. 
XX. On ne finit point à inventer de 
nouvelles Méthodes pour interpréter l’E- 
criture Sainte, ouplutot, pour donner un 
vafte Champ à fon Imagination trop bor- 
née par l’Ecriture. On devroit écouter 
Dieu lors qu’il parle, marcher pas-à-pas 
fur fes Traces, être ravi de ce qu’il nous 
a marqué le Chemin du Salut; au lieu de 
nous obliger à le fraier nous-mêmes. Mais, 
on ne veut point rendre à Dieu une Obéïf- 
fance aveugle, lors même qu’on le fait aux 
Hommes qu’on vénere. Ou fe plaît à lui 
prêter fes Idées & fes Imaginations; & fous 
prérexte de le faire parler plus noblement, 
on lui fait dire mille chofes que le St. Ef- 
prit n’a point diétées. Les Peres de l’Eglife 
ont aimé fouverainement les Allégories. 
Comme la plupart fortoient de la Seéte de 
Platon, ou avoient adopté fa Méthode & 
fa Philofophie, ils imitoient le Style fym- 
bolique de ce Philofophe, & s’imaginoient 
que les Ecrivains Sacrez font tombez à cet 
égard dans le dernier Excès. . Les Cabba- 
liftes font beaucoupplus outrez. Ils appel- 
lent leur Caphals P'Ame de l'Arme de la Loi, 
parce 


# 
“ 
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parce qu’ils Ia préférent à la Revélation & 
à la Militah, qu’ils regardent comme l’A: 
me de la Loi. Ils croient que c’eft par cet- 
te Route qu’on parvient à la Connoiffancé 
des Perfeétions de Dieu & de fes Ouvra- 
ges, qu’il a cachées aux Ignorans. Ils ont 
dix Séphiroths qu’ils enferment dans dix 
Cercles différens. Ils les rangent auffi fou- 
veñt fous la Figure d’un Homme, ou fous 
celle d’un Arbre, & leurattribuent des Ef- 
fets miraculeux. Ils ont, outre cela, tren- 
te-deux Chemins de Sageffle, & cinquante 
Portes de Prudence. Il n’y a ni Lettre, ni 
Nombre, ni Nora de Dieu, felon eux, qui 
ne renferme des Myfteres profonds , lors 
qu’on veut fe donner la peine de les deve- 
loper. Il faut néceffairement parler de cet- 
te Science fi peu connue, puis que nous 
voulons découvrir toutes les Sources de la 
Théologie des Juifs. D’ailleurs, quelques 
Chrétiens fe plaignent qu’on a trop de Né- 
gligénce für cetté Matiere ; puis que la Con- 
verfion des Circoncis deviendroit beaucoup 
plus facile, fi on entroit dans les Secrets 
de Ia Cabbale, & qu’ons’en fervit pour les 
convzincre. Enfin, les anciens Hérétiques 
ont tiré de là leurs Æones, leurs Noms 
barbares, & leurs Amulets. On ne deve- 
lope pas aifément ces. anciennes Héréfies, 
parce qu’on n’a pas une Connoiflanceaflez 
M 3 éxaéte 


EEE 


? 


| À | 
.ayo HISTOIRE Laiv.lil. 
: éxaëte de la Méthode qu’ils ont füuivie. I1- 


eft néceflaire de découvrir les Principes de 
cette Science Cabbaliftique , afin qu’on 
puiffe en tirer des Conjeétures plus praba- 
bles fur les Myfteres des Guoftiques ; qu’il 
eft difficile de comprendre fans cela. 





CHAPITRE X. 
Sixieme Ordre de Doéteurs Juifs , les Cab- 
_ balifles. Prémiere Partie de la Cab- 

.bale. Celle des Juifs. 


lai générale de la Cabbale (a) tirée du 
Zobar, & de PExplicatios du Mer- 
cava, 04 Chariot d'Exéchiël. 


L. Eloge de la Cabbale. IE. Le TC À Les Ay- 
ges en font les prémiers Maîtres, 111. 0» 
me l’écrivit post. jufqu’a Siméon Fochaïdes. 
IV. Zems auquel il vécut. . Apparitions 

… d'Elie à ce Cabbali ffe.. V, Le Zohar , pré- 

 mier Livre Cabbabftique. Ldée générale de 

* cet Ouvrage. VE. Myfieres du jong .& du 

petit 


.{ a) Cabbal fi a Tradition , Ou plutot ce 
qu on a reçu, du mot Kabal, qui fignifie, rece-. 
voir ; 93p_Kabbal, recepit. "si on veut voir le 
Catalogue d'un grand nombre d'Auteurs Chré- 
tiens qui ont écrit fur la Cabbale, on peut le voir 
à lartête du Traité de His bus , Cabbate __—. 
ca brevis Expofitio. | 
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. petit Vifage. V 11. Figure de Fuppiter &g - 
du Soleil, femblable chez les. Egyptiens. 
VIII. Aire Figure d'Ifis £ÿ de la Luue, 
Symboles expliqués. 1X. Efäme qu on 
pour le Zobar. X. Remarques générales, 
és Jugement fur ce Livre. XI. Divifion 
de la Cabbale. XII. Le Mercava, ox le 
Chariot d'Ezechsèl, s'exphqne rarement. 
… XIII. Différentes E sphaatioes qu’on lus 
… douane. X1V. Principes généraux de M- 
. ras pour l'expliquer. XN. Regne du Mef- 
fe; trouvé dans ce Chariot. X VI. Qua- 
tre Mondes, indiqués par les quatre Ani- 
manx. X V II. Féfus SR Doteur de tou- 
2e F0fes.- . | ‘£ 


J, YF, -AÀ Cabbale eft regardée comme une 
Science noble, fublime, qui cou- 

duit les Hommes par une Route aifée à la 
.Connoïiffance des Véritez les plus profou- 
des*, Elleeft d'autant plus néceflaire, que 
fans elle l’Ecriture Sainte ne pourroitétre 
-difiinguée des Livres, profanes ; car, on 
-tonve chez les Auteurs Paiens des Evéne- 

| M 4. | nes 


; Abrabam} Patriarche Liber “ferfirab , cum 
Not, Rittangel. Cabbala denudata Afpparät. 
in Lib. Zohar, Tom. IV, pag. 105. ‘Reu- 
chlin. deCabbala, Lib.I, pag. 735; R.Me- 

safe Ben Ifraël Conciliator in Exod. @ 59, 
pag. 164. 
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mens miraculeux, & des Préceptes d’une 
Morale auffi pure que celle de la Loi, 
fi on ne pénétroit dans les Véritez qui font 
cachées fous l’Ecorce du Sens litérat. Les 

Anges n’ont pu paroître fur la Terre, & 
fe rendre fenfibles aux-Hommes qu’en re- -— 
vétant un Corps fubtil. Dieu, qui eftinf- 
ni, a été obligé pour communiquer aux 
Hommies fes Idées & fes Confeils, de s’en- 
veloper de T'ermes proportionnez:à la Foi- 
blefle de leur Efprit. Gomme on fe trom- 

“poit groffiérement , lors que s’arrêtant à 
l’objet qui frapoit les Sens, on prenoitles 
Anges pour les Hommes, on tombe aufñ 
dans l’Erreur, ou dans l’Ignorance, lors 
qu’on s’arrête à l’Ecorce de la Lettre, & 
des Mots que l’Ufage change; & lors qu’on 
pe remonte pas aux Idées de Dieu même, 
qui font infiniment plus nobles & plus fpi- 
rituelles. C’eft ainfi que les Cabbaliftes re- 
- event PExcellence-& Mons de leur 
Science. 

| 11. Dieu fut le prémier Maître de cette 

"Science dans le Paradis ;: car, il en inftrui- 
fit les Anges immédiatement après la Chü- 
te du. prémier Homme. En effet, Dieu 
s’écria, Voici, Adam eff devenu comme l’us 
de. nous. L'Homme mortel n’étoit. pas de- 
-venu par fon Péché:femblable. à. Dieu ; fon 
Crime avoit terni. fa Lis . fa. Nature 

au. 
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_ au lieu de l’élever à celle de l’Etre Sou- 
verain. Mais, Dieu montroit alors .aux 
Anges fon Fils qu’il avoit engendré, & 
qui n’étoit point femblable aux Intelligen- 
ces créées, mais à la Divinité Cependant, 
il cachoit ce Myftere, & le fecond Adam 
fous le Nom du .prémier ; en difant, Adam 
# devenu comme l’un de nous. | 

D'ailleurs, Dieu, en créant le Monde, 
avoit laiflé un grand T'rou du:côté du Sep- 

_tentrion. Les Anges regardoient ce Trou 
comme un Défaut à fon Ouvrage; mais, 

il leur aprîit qu’il ne feroit jamais fermé 
jufqu’à. ce. qu’un Etre femblable à lui pa- 
rut. Dieu vouloit indiquer par là laChûte 
des. Anges. qui firent une Ouverture au 
Ciel... laquelle ne pouvoit être refermée que 
par la manifeftation du-Meflie. Comme it 
étoit important de reveler. tous. ces: Myfte- 

* res à l'Homme, Dieu envoia l’Ange Ra- 
ziél, qui lui enfeigna les Véritez- par le 
.moïen de la Cabbale. 11 donna des Anges 
pour Maîtres aux.Patriarches qui fuivirent. 
Jophiël fut celui de. Sem, Raphaël enfei- 
gna Ifaic ; Métatron, Moïfe, & Michaël, 
le Roi David}  Aïinfi, la Cabbate eft auffi 

ancienne que le Monde Te defcend Ofir 
ginairement du Ciel. 

III. On eut:le Loifir de l’étudier dans : 

‘le Defért, où l’ôn avoit beaucoupdetems 

M s .__. 4: 
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à perdre, qu’on nepouvoit mieux emploier 
qu’à la Méditation des Attributs de. Dieu. 
Moïfe, qui étoit inftruit des Myfteres de 
Fa Cabbale, puis qu'il avoit reçw les Le- 
çons d’un Ange, & pénétré jufqu’à la qua- 
rante-neuvieme Porte de la Prudence, ‘ai- 
doit à refoudre les Scrupules-& .les Dift- 

_Cultez qui naïfloient malgré les Pélérina- 

ges, les Guéërres, & les Malheursfréquens 

-de 14 Nation. I} couchæ dans :les quatre 

. prémiers Livres les Principes de cette Scien- 

ce füblime, & de‘fa Partie la plus relevée, 
qui roule fur les Perfe&tions &'l'Effence de 
‘Dieu: C’eft pourquoi les Cabbaliftes trou- 
vent ces quatre Livres plus mâles & plus 
forts que le Deutéronome , qu’ils appel- 
lent la Femmé. Ce cinquieme Livre, où 
‘fe trouve la Mort de Moïfe, eft moins 
cftimé que:les autres, parcequela Cabbale 
y manque. Il laiffa des Maîtres qui fe:la 
tranfmirent de main en main. Îl les avoit 
inftruits, en expliquant le Livre de Job 
dans fon Ecôle, foit qu’il ait compofé lui- 
même cet Ouvrage, foit qu’il le regardât 
comme le meilleur Abrégé de Cabbale qu'on. 
put donnner à fes Difciples (« ): pres 
PE ne ee ee GS TURN 5" FR Os. 
(4) Voi Lofius de Cabbala Diff. x1, Cap. 1,p.6. 
_Refertus eftille Liber Job.Materiis Theologicis, & 
Phyficis : atque hinc Rabbini nonnulli dixerunt 
 quod Moyfes , in wion n°2, Beth Haminidra- 
| don. inftar Profeforis-fuis Studiofis prælegerit. 
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Salomon Vapprofondirent extrémement L 
mais, perfonne n’ôfoit l'écrire. 

‘Siméon’ Jochaïdes fut le prémier qui en 
coucha quelque chofée fur le Papier, & qui 
compofz le fameux Livre de Zobar ÿ au- 
quel on a fait depuis un grand nombre : 
d’'Additions. Il eft important de favoir ce 
qu’on dit de cet Auteur & de fon Livre, 
puis que c’eft là où font renfermez les Myf- 
-teres de la Cabbale, & qu’on lui donnela 
Gloire de les avoir tranfmis à la Poftérité. 

LV. On croit que Siméon vivoit quel- 
ques Années avant la Ruïne de Jérufalem. 
Tite le condamna à la Mort; mais, fon 

Fils & Imi fe dérobérent à la Perfécution, 
en-fe cachant dans une Caverne, où üls 
eurent le Loifir de compofer Le Livre dont 
nous parlons. Cependant, comme il igno- 
roit encore diverfes chofes, le Prophète 
Elie defcendoit de tems en tems du Ciel 
dans 1a Caverne pour l’inftruire, & Dieu 

- T'aidoit miraculeufement ; en ordonnant 
aux Mots de fe ranger les uns auprès des 

- autres, dans l'Ordre qu’ils devoient avoit 
pour former de grands. Myfteres. 

Ces Appäritions d'Elie, & ce Secours. 
miraculeux de Dieu, embérraflent quelques. 
Auteurs Chrétiens. [lseftimént trop la Cab- 
bale,. pour avouër que celui, qui en:a ré 
vélé les Myfteres, foit un Impoñteur qui 
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fe vante mal à-propos d’une Infpiration di- - 
Vine. Soutenir quele Demon, quianimoit 
au commencement de l’Eglife Chrétienne  : 
Apollonius de Thyane, afin d’ébranler la 
Foi.des Miracles -Apoftoliques, répandit 
aoffi chez les Juifs le Bruit de ces Appari- 
tions. fréquentes d’Elie, afin d’empêcher 
qu’on: ne crut. celle qui s’étoit faite pour 
J. Chrift, lors. qu’il fut transfiguré fur le 
Fhabor ; c’eft fe faire Illufion ;. car, Dieu 
n’exauce point la Priere des Démons, lors 
qu’ils travaillent à perdre l’Eglife, & ne 
fait point dépendre. d’eux.l’Apparition des 
Prophètes. On pourroit tourner ces Appa- 
ritions en Allégories ; mais, on aime mieux 
dire que Siméon Jochaides diétoit ces Myf- 
teres avec le Secours du Ciel. C’eft le. Té- 
moignage que lui rend.un. Chrétien *, qui‘ 
_ a publié fon Ouvrage. 

.. V. La prémiere Partie de cet Ouvrage 

a pour: titre Zeniutha (4), ou Myflere, par- 

. ce qu’en effet on y révele une Infinité de 
chofes cachées. On. prétend les tirer de 
l’Ecriture Sainte; &, en effet, on nepro- 
duit prefque rien fans citer quelque Endroit 
des Ecrivains Sacrez, que l’Auteur. expli- 
que à fa maniere. Il feroit. difficile d’en 

He donner 


ce 


a Knorriss à s mr! Cabbals dinndata, Tom, 
III, Pref. 
. (a) Siphi de Zeniutha, âte Liber Myfteri.. 
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donner un Éxtrait fuivi; fur tout, avant 
que d’avoir démèêlé les Principes de cette 
Science : mais, on y découvre particulié- 
rement le ÆMicroprofopon ; c’eft-à-dire, le 
pevit Vifage: le Macroprofopon; c’eft-à-dire, 
le long Vifage ; fa Femme; les neuf & les 
treize Conformations de fa Barbe, &c. 
| .: On entre dans un plus grand Détail dans. 
le- Livre fuivant, qu’on appelle le Grand 
(#).Synode.. Siméon avoit beaucoup de 
peine à révéler ces Myfteres à fes Difci- 
ples ; mais, comme ils lui repréfentérent. 
que /e Secret de lEternel eff pour ceux qui. le 
craignent, & qu’ils l’affurérent tous qu’ils 
* craignoient Dieu, il entra plus. hardiment 
dans l’Explication des grandes Véritez. I] 
explique * /z Rofée du Cerveau, du Vieil- 
lard ,. on: du grand. Vifage : il éxamine en 
fuite fon Crare +, fes Cheveux ?; car, il 
porte fur fatête mille Millions de Milliers, 
_.& .fept mille cinq cens Boucles de Che- 
_ veux blancs comme Ia Laine. A. chaque 
Boucle, il y a.quatre cens dix Cheveux, 
| felon le Nombre du. Mot Kadofch. Des 
| Cheveux on paie au Front }, aux Veux R., 
| ah. 


| . M 7... 
| (a) Idra Rabba, - 
* Sectione IV, pag. 393. 
| | À Seine . Es 
ectione AZ, 39 s 
| Seffione VIII, pag. 399 
8 Seckione.X, 


 — 
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au Nez *, & toutes ces Parties du grand 
_Vifage renferment des chofes admirables; 
mais , fur tout, fa Barbe Ÿ eft une Bar- 
be qui mérite des Eloges infinis: ,, Elle 
» Cft prétieufe entre toutes. fes Parties. 
» Cette Barbe cft au deflus de toute Louan- 
y) ge ; jamais. #1 Prophête , n1 Saint n’apro- 
,, cha d'elle. :Elle eft blanche comme la Nei- 
_-,ge;.elle defcend jufqu’an Nombril; c’eff 
…» l'Ornement des Qrnemens, &5 la Vérité des 
» Véritez ; Malbenr.a celui qui la touche... 
11 y a treize Parties dans cette Barbe qui 
renferment toutes de grands Myfteres ; mais, 
il n’y a que les Initiés qui les compren- . 
nent, & qui entendent ce Langage obfcur. 

Enfin, le Petit Synode (a) eft le der- 
nier Adieu que Siméon Jochaides fit à fes 
Difciples. Il fut chagrin de voir fa Mai- 
fon remplie de Monde, parce que le Mi- 
racle d’un Feu furnaturel, qui en écartoit 
1a Foule des Difciples pendant la Tenue 
du grand Synode, avoit ceflé ; mais, quel- 
ques-uns s'étant retirez, il ordonna à KR, 
Abba d'écrire fes dernieres Paroles. 11 ex- 
_-pliqua encore une fois le Wieillard: + ,, Sa 
,, tête eft cachée dans un Lieu fupérieur, 
| on 7 Où. 
* Seët. X pag. 408. : 
Ÿ Seéf. X1, pag. at2 
, (a) Idra Buta; Syzedws parua. 
+ À Idra Suta, Sebt, III, pag. 53" 
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n OÙ-ON'nE la voit pas; mais, elle répand 
;, fon Front qui eft beau, agréable; c’eft 
; le Bon-Plaifir des Plaifrs: c’eft pour: 
;, quoi il & 1Y la Figure du Front, qu’on 
,, découvre avec-une Lumiere très vive, & 
» lors qu’on le découvre, le Bon-Plaifr 
; fe trouve -dans tous les Mondes. Les 
»'Prieres font éxaucéés ; la Face du petit 
h D Vifage eft illuminée ; ‘les Véax font auffi 
» admirables que le Front. Is regardent 
es 7 SOON &'ne dorment ; jamais; car, le 
n Pfalmifte dit que le Garde d’Ifraël ne‘dort 
> pas ;-c’eft pourquoi ; n’y a ni Paupie- 
n Te, ni Sourcils. ,, On parle * avec la 
même Obfcurité de toutes les Parties du 
petit Vifage ; fans -oubliér celle qui zdon- 
cit la Femme. 11 faut croire qu'il y a de 
grands Myfleres cachés fous l’Ecorcede ces 
Termes, qu’it.ne faut 2 pires dans 
leur Sens litéral. ae 
“WI. Si on demande à quoi iiestt ion 
ces Myfteres, il faut avouër qu'il eft très 
dificile de les découvrir, parce quetoutes 
les Expreffions allégoriques étant fufcepti- 
bles de plufieurs Sens, &faifant naître des 
Idées-très différentes où tie peut fe fixer 
qu "après beaucoup de Travaïl & de Peine: 
& qui veut prendre cette Peine, s’il ne 
croit entirer de grands Ufiges? Cepen- 
dant, 
. * Seét, xx!1, pag. 59% 
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dant, tâchons de percer: dans cet: Abîme.- 
_ Les Cabbaliftes diftinguent trois Sortes de 
Mondes. Ils les repréfentent fous la.Fi- 
gure de trois Hommes ; l’Hommeterreftre, 
le célefte, & 'Archetype, ou, l’Original. 
& le Modèle des autres. Lis donnent à 
chacun de ces Hommes une Femme, & 
toutes les Parties du Corps humain, par- 
ce qu’ils prétendent. que ces Parties font 
autant de Symboles propres à repréfeñter 
les Opérations de la Divinité & fes Effets. 
Is imaginent aufli un lomg 5 an petit Vi- 
Jage, aufquels ils donnent, 1, des Fem- 
mes, parce que.la prémiere Produétion de 
toutes chofes s’eft faite par l’Union, com- 
me la Génération fe fait par celle de l’Hom- 
me & de la Femme. 2, Ils leur attribuent 
un Cerveau gx eff bi, & ils infinuent 
par là que Dieu renferme, tout dans fon 
Confeil fécret. 3, Ils difent-que fon Créne 
ejE rempls d'une Rofée-blanche., ES claire 
comme ,le Criftal.., Ils entendent. par. là que 
toutes les Couleurs ont leur Principe dans 
une grande. Subtilité., & tout eft blanc: 
4. Le petit. * Vifage a des Bras; mais, ce 
font Ja Bénignité £S la Sévérité:. V’une-eft 
le Bras.gauche, &:; l’autre le droit; fon 
Corps c’eft la Beauté ; la Force eft fa 
Cuifre droite ; .&. la, Gloire eft--la gauche. 
$ ; !1. 
, Y. Cabbala denudata.Zenuitha. — 
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f, II a ungränd nombre de Cheveux, pour 
derober une Partie de cette Lumiere écla- 
tante qui éblouïroit les Saints; car, ilfes 
roit impoflible de contempler cétte Lumie- 
re, s’il n’y avoit quelque chofe-qui en di. 
minuât l’Eclat, & ceux qui 14 reçoivent 
immédiatement , ont atteint le plus haut 
Dégré de l’Elévation. -Il feroit inutile de 
_pouffer nos Explications plus loin , puis 
que nous avons feulement Deflein d’indi- 
quer. qu’il y a dés Véritez cachées 1o8s ces 
Emblêmes. | 
_ VII. Remarquons plutot que cette Mé- 
thode de peindre les Opérations de la Di- 
-vinité fous des Figures humaines étoit fort 
‘en Üfage chez les. Egyptiens; car, ils 
peignoïent -un Homme avec un Vifage de 
Feu & des Cornes ; une: Croffe à la Main 
- droite ;: fept Cercles à‘ la gauche, & des 
Aîles attachées à fes Epaules. Hs repré- 
fentent par là Jupiter, ou le Soleil, &les 
Effets qu’il produit dans le Monde. LeFeu - 
‘du Vifage fignifioit la Chaleur qui vivifie 
toutes chofes.; les. Gornes, les Raions de 
Lumiere. Sa Barbe étoit myfterieufe, auffi 
bien que celle du long Vifage dès Cabbalif- 
tes; car , elle indiquoit les Elémens. Sa. 
Croffe étoit le Symbole du Pouvoir qu’ila 
fur tous les Corps fublunaires : fes Cuifles 
étoient la Terre chargée d’Arbres & de 
Moil:- 








f 
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Moiflons; les Eaux fortoient de fon Noms 


bril; les Genoux:indiquoient les. Montag- 


nes, & les Parties raboteufes de..da Ter- 
re; les Aîles, les Vents & la Promptitude 


_avec laquelle ils marchent : enfin, les Cer- 


cles étoient le Symbole des Planètes. 

VIII. LesEÆEgyptiens repréfentoient en.- 
core la Lune avec fes Effets fous une Fi- 
gure fesmblable; car,-onvoit dans Apulée 
une Défcription d’Ifis, Mere:des: Dieux, 
dont, on.a. multiplié es: — —. 
l'infini. 


ve TIBI UNA , QUÆ ES OMNIA, 
DEA ISIS. 


Dette fs is : dit. 14. Lave: qu’ on a pétnoit 
<omme üunefemme un.peu.courbée, :por- 
tant fut £a têté un-Globe; deux ‘Têtes de 
Serpent ; une: Guirlande , :& des: Epics, 
æiant des Cheveux. fort épais , :qui. Mar . 
-quoient la Force qu'elle a de nourri les 
Plantes. : Sa Robe:de:Couleurs: différentes 


“était chargée d’Etoiles:& de Raions : elle 


+enoit mn Sceau: d’une Main, & de l’antre, 
le Génie: du Nil : elle-touchoït d’un. Piéd 
“la terre, & de l’autre, ka Mer, pour ap- 
prendre qu’elle domine fur l’un & fur l’au- 
‘tte de ces Elémens ; qu’elle caufe les Ré- 
-volutions des Saifans:: qu’elle regle le Flux 
. Réflux. de la Mer; les Debordemens du 
Nil; 
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Nil ; : la -Fécondité dela Terre, & l’Abon- 
dance des Moiflons marquée par les Epics. 
Enfin, fa Robe bigarrée indique les diffé: 
rens Changemens , aufquelselle eft fujette.: 
Comme nous verrons dans la fuite que 
les Cabbaliftes ont emprunté cette Science 
des Egyptiens, on ne doit pas être furpris 
de ce.que Siméon, ou celui qui a fupofé 
le Zohar, :a imaginé #7 Jorg &s un perse Vi- 
fage; de ce qu’il lui affigne de la Barbe, 
des Cheveux, un Crâne, un Cerveau, une 
Tête qu’il ne connoît pas lui-même, parce 
que comme l’Homme ne connoît point fa 
propre Nature ; Dieu connoît encore moins 
fon Effence qui eff infinie, : 
. IX. Siméon finit fa Vie. nées tou- 
tes: ces Vifi ons. :Lors.qu’il parloit à. fes 
Difciples., une Lumiere éclatante fe FÉpan- 
dit dans toute la Maifon, :teliement qu’on 
n’ôfoit jetter lesyeux fur lui. UnFeuétoit 
an dehors, qui empéchoit. les. Voifins .d’en- 
trer ;.mais,-le Feu & la .Lumiere aiant dif- 
Paru, -on. s’aperçut que la Lampe d’Ifraët 
Étoit:éteinte,. L'un lui baifa.les Mains, l’au- 
tre les Pieds... Les Difciples: de Zippori 
vinrent en foule pour honorer fes Funé- 
railles, -&.lui rendre les derniers Devoirs ; 
mais, on les. renvoia, parce-qu'Eléazar, 
fon Fils, & R. Abba, qui avoit été le Sé- 
crétaire du petitSynode , vouloient agir {enls. 
. | En 
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En l’enterrant, on entendit une Voix qui 

- -  crioit, Venez aux Noces de Siméon: 1 en- 
trera en Paix, € repofera dans [a Chambre. 
Une Flâme marchoit devant le Cercueïl, 
& fembloit l’embrafer; &, lors qu’on le 
mit dans le T'ombeau, on entendit crier, 
C’eff ici celui qui « fit trembler la Terre. 
és qui a ébranlé les Roïaumes: C’elt ainfi 
‘que les Juifs font de l’ Auteur du Zohat un 
Homme miraculeux jufqu’après fa Mort, 
parce qu’ils le regardent comme le prémier 
‘de tous les Cabbaliftes: Son Livre ne ‘laiffa 
pas de demeurer caché près de mille Ans. 

Les Juifs ne font pas les feuls qui en 
parlent avec Admiration: Quelques Chré- 
- “tiens affurent que fon Ouvrage éft nécef- 
faire, parce qu’on peut fupléer par là au 
“Défaut de l'Evangile | dins lequel les Prin- 
Cipes de la Théologie contemplative man- 
quent abfolament. D'ailleurs, comme cet 
"Auteur étoit contemporain des Apôtres 
fes ‘Expreffions peuvent donner ‘beaucoup 
de:Lumiere-à'plufieurs Textes’ obfcurs de 
-PEcriture Sainte. Enfin ; Poftel voioit tou- 
te la Religion Chrétienne clairement enfei- 
gnée dans ce Livre. 
‘X. On peut remarquer quatre chofes fur 
cet Ouvrage. 1, Qu'on n’eft pas affuré que 
Siméon Jochaïdes ,; qui en eft l’Auteur, 
‘ait vêcu au tems de la Ruïne de Jérufa- 
| lem 
/ 
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lem(z}): Si ce Livre étoit auf ancien 
que l'Evangile de Saint Jean, il feroit.ims 
poflible qu’on ne l’eut connu, &qu’onne 
J'eut cité plufieurs fois.  L’Opinion cou 
rante eft qu’il fut compofé peu de tems 
avaut le T'halmud, & il faut avouer qu’on 
trouve quelques Traces des Séphiroths dans 
Ja Gémare; car, on y affure que le Mon- 
de a été créé parles fix Perfeétions de Dieu, 
& on y cherche fouvent des Explications 
myftiques. Cependant, cet Ouvrage eft en- 
core fi éloigné des Principes obfcurs dela 
Cabbale, qu’on 2 lieu de croire qu’il ne fut 
compofé que dans le douzieme Siecle, où 
il. commença à paroïtre. Quand même le 
prémier Auteur feroit aufli ancien qu’onle 
dit, ily aunfi grand nombre d’Additions 
dans fon Ouvrage, qu’on ne peut prefque 
plus deméler ce qu’il y a de lui. Ainfi, 
fon Autorité eft confidérablement afoiblie 
par.là. 2, Ce qu’on ÿ.dit eft fi, obfcur, 
qu’il gft prefque impoffible. d’en pénétrer le 
Sens. On s’ ’aperçoit. bien que-l’Auteur a 
‘voulu expliquer les Perfeétions de Dieu, & 
Ja Produ&ion . de l'Univers fous des Ex 
prets 


Cf a) V. hi. Thef. Philol Tor. ul sn? ds 
F1 combat pour l'Antiquité du Zobar. Buxtorfe, 
plus habile, fe contente de citer les Juifs, qui 
le font très. ancien; & il avertit.le Leéteur qu’il 
- parle feulement comme eux. Buxtorf. Tiber, 

= 


— 


286 HISTOIRE Laiv.llt. 
_ preffions aHégoriques ; mais , qui peut les 
| _ déveloper? &, lors qu’on a découvert cé 

| long ES ce petir Vifage, on n’éntire quedes 

Vifions incapables de fatisfaireun T'héo- 
logien qui cherche quelque Vérité folide. : 
8, Les Préceptes * que le Prêtre Jifafchar 
t a recueillis, qu’on compare fi fouvent à 
ceux de PEvangile, & que les Chrétiens 
regardent comme le Flämbeau qu’on tient 
à la main pour découvrir ce qu’il y à d’ob- 
four dans les Ecrits Sacrez, font mélez d’un 
grand nombre d’Erreurs. Peut-on croire, 
_ par éxemple, que toutes les Ames, qui 
ontété créées, fe‘divertiffent dans le Para- 
dis’terreftre, & qu'avant que de naître el=. 
fes font là revêtues de quelque efpece d’Ha: 
_ Bit & de Vifage? Fe Maïs, les Plaifirs qu’el- 
“ à les goutent fonttrès différens de ceux de 
ñ Ce Monde. On y affure que les Enfans, 
,; qui meurent avant que d’avoir étudié 14 
ñ Loi, ont leur' Palais particulier, oùils 
» demeurent fous Ia garde d’un Inténdanit, 
» qui les fait monter en haut, & les pré 
» fente à Dicü tous les Samédis & les 
L 2 Ai jours 


Fr. Apparatus ad Libr, Zohar in Cabbala de- 
_médata, Tor. HIT, pagiT. 
“4 R. Fifafthar, Fil Néphthalr, Saceidos, Syropf 
* « celeberrinii ilius Codicis Cabbalifiici ; ; qui die 
C1, œitur Liber Zobar, Tir. #2 y Porta Retribne 
“Honis, pags LIO: 
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, jours de Nouvelle Lune. L’Ame d’un 
,, Idolätre, qui meurt dans la Terre Sain- 
te, pafñfe de Révolution en Révolution 
,;, jufqu’à ce qu’elle en foit fortie. Les 
» Ames des Damnez jettent une certaine 
, Ordure qu’on apelle Srercus fervens. El- 
,» les ne foufrent pasle Samédi, cependant, 
,; €lles ne peuvent pas fortir delà, & on 
» ÿ tranfporte leurs Corps qùi font rongez 
» des Vers. Les Os des Païens recevront 
»» Quelque Soulagemerit dans leurs T'om- 
> beaux par forme de Médecine; mais, ils 
» üe refufciteront pas. …,, On ne finiroit 
pas, fi on vouloit faire un Recueil detou- 
tes les Erreurs qu’on trouve dans ce Re- 
cueïil. 4, Enfin, il ÿ à dans cet Ouvrage 
une infiuité d’'Hiftoires puériles, dont quel- 
ques-unes regardent l’ Auteur du Zohar. En 
effet, on y conte froidement que Dieu ex- 
pliqua un jour plufieurs Préceptes de la Loi 
dans le Ciel, & que fon Explication étoit 
parfaitement conforme à celle que Siméon. 
Jothaides avoit donnée fur la Terre. Le 
même Diéu avoir deftiné quelques Oifeaux 
pour aller couvrir de leurs Aîles la tête de 
Siméon & de fon Difciple, qui ‘étudioient 
ai Soleil dans un Champ ; mais, comme. 
ces Oifeaux interrompoient lé Difcours par, 
leur Gafouillemient, Dieu produifitune Fon-. 
taine & des Arbres, fur léfquels Tes ‘Oï- 
feaux 


| 
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feaux allérent fe placer. Siméon vit un 
| jour le Soleil, qui fe cacha trois fois, & 
un Serpent, qui vouloit manger la Poudre. 
IL conclud de Jà que les’ Habitans du Païs 
étoient menacez de quelque grand Mal- 
heur, qu’il detourna par fes Prieres. Son 
Difciple Abba vit un jour une Etoile qui . 
en obfcurcifloir une autre, tellement qu’el- 
le ne repandoit plus aucune Laomiere. Il 
conclud de là que Dieu entroit dans le Pa- 
radis pour s’entretenir avec les Saints. 
XI. I ne faut pas inffter plus long-tems 
fur le Zobar; il fuffit d’avoir donné une 
Idée générale de fon Auteur, de fon Anti- 
guité, & de ce qu’il contient, parce qu’il, 
n’y en a point de plus ancien, ni.de plus 
cftimé chez les Cabbalifles. D'ailleurs, ceux, 
qui veulent aprofondir ces Myfteres, font, 
obligés de le lire, parceque l’Intelligence . 
en eft difficile, & que chacun peut avoir 
des Vues très différentes pour l’Explica- 
tion de ce qu’il contient. Tous les Cabba- 
liftes ne font pas fi abftraits, & ne fuivent 
pas la même Méthode. Les Modernes font 
les Interprêtes des Anciens; &, du moins, 
ils donnent un peu plus de jou à leurs 
Principes. Leur Méthode eft de trouver. 
des Myfteres par tout dans les Evénemens. 
hiftoriques , dans les Mots, dansles Let-. 


tres, dans le Nombre, dans la Combinai- 
fon 
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fon de ces Lettres. Ils .ptétendenit élever 
pat là les Hommes à la Gontemplationr des 
Perfeétions:divines , & à ia Connoiffance 
de ce qu’il'y a de plus fecret & deplusca- 
ché dans la Nature;. ce ‘que le refte dés 
Hommes ignore parfaitement. 

XII. Ofdiftingue ordinairement la Cab- 
bale en deux Parties, dont l’une s’attaché 
à la Tonnoiffance:des Perfe&ions divines, 
& des Intelligences céleftes, : &$’ appelle le 
Chariot, ou Mercava; parce qu’on eft per- 
fuadé qu'Ezééhiël en a expliqué les princi- 
paux Myfteres dans le Chariot miraculeux, 
dont il parle au commencement de fes Ré- 
vélations‘: & l’autre, qui s’appelle Bere- 
fchit, ou le Commencement, roule fur l’E- 
tude du Monde fublunäire. On lui doune  - 
cé Nom, à caufe que c’eftle prémier Mot . 
de la Genefe: Cette Diftinétion étoit con- 
nue dès le tems de Maïmonides ; lequel dé- 
clare qu’il veut expliquer tout ce qu’on peut 
entendre dans le Berefchit, & le Mercava*, 
It foutient qu’il ne faut parler du Bere- 

 fcbit que devant deux Perfonnes ; & ‘que fi 

| Platon "& les autres Philofophes ont voilé 
les Sécrets de Ta Nature fous: desiExpref- 
fons métaphotiques ; il faut à plus forte rai- 
Tome III. °N fon 


. # Maimonides More Nevochim, pag. 2 ;, Cap. 
XXXIX,pag. 2733 © PAL ls Cap. XVII, 
| pag. 20 | 
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_ fon cacher celles de la Religion, qui. rent 
ferme des Myfteres’ beaucoup plus profonds.” | 

Il n’eft pas perinis aux Maitres d’expli- 
_ quer le Mercava devant leurs Difciples *. 
Les Doéteurs de Pumdebita confultétent . 
un jour un grand Homme qui pañloit par. 


là, & le conjürérent de leur'appréndre la 


Signification de ce Chariot. Il demanda 
pour Condition qu’ils lui découvriffent C6; 
qu’ils favoient de la Créition. On: y con-, 
fentits mais, “Jofeph , après les avoir en-. 
tendus, refufa de parler fur Le Charsor, &. 
emprunta ces Paroles du Cantique des Cane. 
tiques, Le Lait » 9 le Diël fort fous sé Las- 
guet, © ’eft-à- “dire, qu’une Vérité douce & 
grande doit demeurer fous 1a. Langue, & 
n'être jamais publiée, ‘Un jeune Etudiant. 
fe hazarda un jour à lire Ezéchiëél, & à 
vouloir expliquer fa Vifion; mais, un Feu | 
. dévorant fortit du Chafmal qui le confunh 
c’eft pourquoiles Doéteurs delibérérent s 1 
étoit à- -Propos de cacher le Livre du Pro: 
phête, qui caufoit de fi grands Defordres : 
dans la Nation, Un Rabbin, chaffant l’ Az : 
rie de fon Maitre À Jochanan , Fils de 
Saccai, "lui demanda la Pérmiffion de pars 
ler, & d’ expliquer devant lui la Vifion au. 
 Chärior. S 


CL Excerpta Gemare di Opere. Currus , api Hot- 


tingers p. 503 53» 89. . 
À Cantique de Salomon, Chap. ; y, : Ver]. Ile 
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| Chetige. _ Jochanan dafceodis auffi-tot & 


permis d’entendre cette Explication en Mar 
chant, monté fur un Ane. Le Difciple 
péta, &'anfli-tot 1e Feu defcendit du Ciel; 


tous les Atbrés voifins entonnérént ces Pa. . 
roles du Pfeaume *, Vous, lé Terre, louez 
l'Eternel, &c. On voit par là qu’on atta-. 
che de-grands Myfteres à ce Chariot du Pro- : 
phête. Maïmonides { dit qu’on n’a jamais . 


fait de Livre pour expliquer le Chariot d’E- 


zéchiel. C’eft pourquoi un grand Nombre . 





de’ Myftcres qu’on avoit trouvez font per-: 


dus. Il ajoute qu’on doit le trouver bien : 


hardi d’ex entreprendre l’Explication ; puis 
qu’ on : punit ceux qui révelent les Seçfets 


de 1a Loi, & qu’on récompenfe ceux qui . 
fes cachent: mais, il aflure qu'il ne débite ‘ 


. point ce qu’il a apris par laRévélation di-' 


vine; que les Maitres ne lui ont pas en- 


feigné ce qu’il va dire: mais, qu’il l’a pui- : 
fé dans l’Ecriture même : tellement qu’il . 


femble que ce n’étoit qu’uné T'raduétion. 
Voilà, de grandes Promeffes’: mais, ce grand 


Maitre lès remplit mal, en donnant feule- : 
ment à.fon Difciple quelques Remarques . 
| générales. qui ne sécu: Pis. le, 


ter €. 


BR RE “XIE 


* pfeaume C ELLE} réf 7e re 
+ More Nevochim, Parte tertiä Prefah, 


ww. 


Les 
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XIE En effet , on fe divife fur fon : 
Explication. Les vis véulent que le Vent, 
qui devoit fouflér du Septentrion avec im- 
pétuofité, repréfentoit Nabucodnofor , le- 
quel ruïna Jérufalem, & brula fon Teme- 

._ ple; que les quatré Animaux étoient : ces : 
* quatre Anges qui préfidoient ‘für les Mo: 
_ narchies. Les Roüës marquoïent les Empi- 
tes qui recevoient leur Mouvement, leur 
Progrès , & leur Décadence du Miniftere 
des Angés. 11 y avoit une Rouë dans lau- 
tre, parce qu’une Monarchie a détruit l’au- 
tre: Les Babyloniens ont été renverfés par - 
les Pérfes: ceux-ci par les Gtecs, qui ont 
à Jeur tour été vaincus par les Romains. 

C’eft là le Sens litéral; mais, on y dé- 
côuvre bien d’autres Myferes, foit de la 
Nature, foit de la Religion. Les quatre 
Axifmsux font quatre Corps céléftes, ani- 
me, intelligens.: La Rouë eft la Matiere 
prémiere, &les quatre Rouës font les qua- 
îrè Élémens. Ce n’eft 1à que l’Ecorce du 
Chariot ; fi vous pénéttez plus avant, vous 
ÿ découvrez l’Éflence de Dieu, fes Attri- 
buts, &fes Pérfe@ions; la Nature des An- 
LES & l'Etat des Ames aptès la Mort ; car, 
il-renferme tous ces Myfteres. Enfin, Mo- 
rus, grand Cabbalifte, y a trouvé le Regne 
dù Mefie; mais , la maniere, dont il le 
fait, mérite qu? on s’y arrête un inoment, 

parce 





gp —__n 


« 
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‘parce qu’on ‘découvrira par là fes Senti- 
mens, & l’Efprit de la Cabbale. 
: XIV. Avant que d’entrer dans une Ex- 
_plication. précife PR: pofe plufieurs Prin- 
cipes, dont voici les principaux. Toutes 
les Ames, fans excepter :celle du Meffie, 
à été crées an Commencement du Mon- 
| Le Monde dans fa prémiere Origine 
pars diaphane , & diflingué en plutieurs 
Tourbillons, ou plutot, en.autant de So- 
Jeils. I11yavoit deux E/émens, dont ce Mon- 
de matériel a été formé. L'on , qu’on ap- 
pelle l’Efprit de la Nature , ou.Sandal- 
_ phon, étoit le, fujet des Opérations divines, 
_.& l’autre le Véhicule, Le Monde, ou ce 
grand T'ourbillon , fu: divifé en quatre Por- 
tions-inégales, dont l’une s'appelle. Azi/æ- 
æhique; V’autre, Briathique : la troifieme ef 
Je Monde ‘éfirathique ; &..la moindre de 
‘toutes. eft /’Afathique, Toutes les Âmes 
Étoient d’abordrenfermées dans le Monde 
fupérieur Aziuthiqne; mais, elles y.étoient 
revêtués de quelque cipece de Corps. Ces - 
Aines. ont'.été. fujettes à diverfes Révolu. 
tions, & devoicnt pañler, dans:les quatre 
| hab ar "Ou dans.les qe Mob 
‘ É mIRC EE  à N 3 . ae 
Pa rip onis. Ezechieliticé, five. Morcire Expofs- 
+ ri, ex Principiis Philofophie Pythagor. ‘Theo- 
©: fophiaque Fndaïce ; niet demd. Tom. II, 
page 225, | | 


ee 


D 


" 
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que nous avons indiqués: Les Ames, qui 
he péchent pas par.leur Faute; mais, que. 
-Je Deftin & une Néceffité fatale a pouñflées 
_dans,-le Monde. Afathique , feñtent une 
.Vertu divine qui les foütient , & qui les 
.fait remonter au Monde Aviluthique, par- 
£e que.ce font là des. Vaifféaux d’Eleétiôn. 

. Les.Ames & les Anges, qui. font dans le 
Monde Aziluthique,s’apliquent uniquement 

| + à la Contemplation de Dieu & de fes Per- 
a -fe&ions. C’eft pourquoi on peut Pappellér 
| .à jufte titre le Ciel empyrée, à caufe de cet 

Amour ardent , dont ceux qui le remplif- 
.fent , ‘font enflimen. L’'Ame du Mefe, 
.qui étoit 1à avec lesautres, fit de fi grands 
«Progrès dans l’Amour . Dieu , qu’elle 

. s’eft unie avec le Verbe éternel d’une mä- 
-niere fuper - Aziluthique’, où: Hypoffatique : 
c’eft ainfi-que l’Âme du Meflie & le Ver-. 
_be font devennés une feule Pérfonrie. L’A- - 
‘me du Méfie, unie au Verbe, fut faite la 

: Maitrefle des, quatre Mondes; précifément 

. dans le tems que le: Monde Briathique fe 
.formoit, & avant que Dieu eut promis de 
«racheter les Hommes. C’eft 1à l’Empire & 
a Gloire. dont le Méffie jouïfloit avant 
Ja Fondation du Monde , & dont il de- 
mande à fon, Pere de reprendre la Poffef- 
fon : F Mon Peres w. ghrifiez, moi de la 

| x. Ghire 

: Æ Evan de se. . Jasm, x She xV î I : Fer ee. 
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Gloire .que j'avois avant que. le Monde 43 
. été fait. 

Dès le moment que J'Ame du Mefie eut 
reçu. l’Empire des quatre Mondes, & pro- 
- mis à fon Pere de mourir fur la Croix, cl- 
le fut revêtue du Pouvoir de confirmer les 
Ames & les’ Anges dans Je Ciel, afin quil 
ne leur arrivât aucun Mal ; & c’eft cela fans 
” doute que Saint Paul indique *; lors qu’il 
affure qu’il a reconcilié toutes chofes, tant 
‘ce qui eft fur la Terre que celles qui  fontaux 
‘Cieux.’ Les. Ames’, qui paflérent dans le 
Monde Briathique , ‘ou , ff vous voulez, 
dans le Ciel de Saturne & de Juppiter, y 
Yécurent avec beaucoup de Gandeür-& d’In- 
tégrité : maïs, celles-qui defcendirent dans 
‘le troifieme Monde Jéfirathique, qui eft le 
Ciel de Mars & de Venus ; fe trouvérent 
fort fenfibles à 1a Colere & à l’Amout; maïs, 
le'plus grand de tous leurs Défauts fut 1l’Or- 


‘gueil & l’Envie dé dominer. C’eft pourquoi, 


‘il y 2 beaucoup d’Apparence que ce fut:là, 
que fe donna la Batañlle entre les Géans & 
‘le Fils de Dieu, qui les vainquit ; car, -Ba- 
ruch # l’infinue.”. Ce fut 1à que Lücifer fe 
révolta, & qu’il fit tenter le Genre humain. 
-par Ophonée fon Envoié: Enfin, c’eft ce 
qui caufa la Chute de l'Homme dans le P4- 


CN 4ùi : radis 


* Dans l'Epitre aux * Ephef sens; Chap, I, Ver. to. . 


1 Baruch; Chap, I 11; Ver[. 26. 
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radis terreltre, quel’Ecriture a raporté d’u- 
ne maniere fi énigmatique. Eneffet, com- 
me par le Démon il ne faut pas edtendré 
dans l’Apocalypfe un Efprit feul ;* mais, 
tous les Diables, il faut aufi avoir la mê- 
me Idée du Serpent. .C’étoit.le Corps en- 
tier.des Démons qui agifloit, &- Adam n’é- 
toit pasauffi un Homme feul ; mais, le Gen- 
re humain, qui. s'étant laiflé féduire avec 
les Anges, tombérent dutroifieme Monde 
dans le quatrieme qui eft /”’4f satique.… Les 
Démons demeurérent dans l’Atmofphere, 
& les Hommes defcendirent jifques dans 
de Corps de cét Afire froid. °°". 
© XV. Après aVoir pofé * ces Principes , | 
pour expliquer 14 Création de 1’Hornme &- | 
"fa Chute, on pañfe à la Vifion d'Eréchiël, | 
âpuiée fur cé Syftême. L'Objer de cette Vi- 
fion étoit lé Regnedu Meffie, dont l’Ame 
a été'unieau Verbe, & : à rêçu prefque auffi- 
tot l’Empire fur les Anges & Iles Ames, 
C’eft bet Affemblage entier d’Efprit qui for- 
- metit fon Roiaume. L’Efprit, qui pouffe te 
| Fourbillon, eft Ÿ’Efprit de la Nature, qui 
commença à donner le, “Mouvement. aux 
Unitez qui étoient cachées dans. l’Abime. 
‘Eneffet, Ezéchiël remarque que le T'our- 
biHün vencit d’Aquilon, c’eft-à-dire, d’un 
Lieu caché - Car». le Rare illumine raré- 
sal k, | FRE 
æ. * Cab, Dress. av +a6. … 
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ment. les Païs Septentrioninux; les Brouif- 
lars & fes Nuages épais y font fféquens. Il 
étoit donc très propre à indiquer cet Abf< 
me profond, fur lequel il y avoît des Té- 
nébres ,. &' d'où l’Efprit de 12 Natüré a fait 
fortir un gtand nombre d’Etres. Les qua= 
tre Animeux, & les quatre Rouës, qu’E- 
zéchiël voici. étoient les quatre Mondes 
Axilathiques, Briathiques , Sc , dans lefquels 
les Âmes peuvent pañler; ‘car; c’eft une 
Erreur des anciens Cabbatiftes, d’avoir vou- 
lu donner à chaque Hommé trois où qua- 
tre. Ames différentes, fous prétexte qu’el- 
les péuvent changer de Conditiom ; car, ïf 
eft béaucoup plus naturel de ne reconmof- 
tre qu’une Ame: qui: pafle dénis les quatre 
Mondes. .Le Prophête donfe à ees Ani- . 
maux des Faces d’Hommes,, afin-qû@’on con: 
nut füurément que ce fônt 1à les Symboles 
des Ames & des Anges: &, pour lé re-. 
marquer en paflant , on 4-lieu. de croire! 
que les: Ames. & les Anges: font de même : 
Ordre, de même. Nature, & de la même 
Figure-; puis que’ cus Animaux, qui ont 
_ la Face; d’Homme', ne laiffene pas d’être 
apellez des Chétubinsi Les Afles-qu’on-a 
attachéescàt ces Animaux, prouvent que les 
Ames ne: font pas torbées: par: leur Faute: 
du:prémier Müonde:dans le plus-bass: mais, 
Par je : ne fai tea El & qu’elles ont 
“CN #: “: . ‘trouvé 
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troûvé 1à.le Secours & 1a Grace de Dieu, 
qui les a fait voler promptemént vers le 


Ciel. Les Aîles font, en effet, un Sym 
bole du Secours étranger qu’elles ont:re-, 
çu, & de leur prompt Retour vers Dieu. 
Les Pieds de Veau, qu’on donne”à ces Ani- 
taux, ont embarraifé les Interprêtes.. Les: 
LXX ) qui étoient Cabbaliftes ; & quiont 
appréhendé que le Prophète ne dohnit une. 
Idée trop baffle des Ames, ont évité l’E- 
cueïl , en leur ättribuant des Pieds aïîlez.. 
Mais , eur Scrupule étoit mal fondé; car, 
Chérub (a), d’où.eft venu le Mot de Ché-* 


: rubin, fignifie un Ange & un Bœuf. Ainf,. 


ce Terme fert à confirmer l’Union. are 
te qui eftentre les Ames & les Anges. 
_X V:1.°Ces ‘Animaux avoiént chacun. 


‘quatre Faces: Comme cela les rend fem-: 


blables, on:poürtoit s’imaginer qu’ils ne * 
peuvent repréfenter les quatre Mondes. 

Mais, on fe trompe; car, la Reflemblan- 
ce de ces Animaux n’eft pas.fi.parfaite. 
qu'on n’y remarquât quelque Différence. : 
Hs.participoient tous de la Nature desuns. 
&. des autres. Cependant, l’un devoit être. 


regardé comme un Aigle; l’autre comme. 


un Homme, &c. Cela s’accorde parfaite- 
ment à l’Hypothefe des quatre Mondes. 


Quelques. Sabbajiges He ont cru que | 


es 35 4 Churub, Laboürer. | 
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le ‘dernier Monde étoit d’une toute autre. . 
Nature que le préinier.; mais, c’eft une: 
Erreur. Ces quatre, Mondes ont quelque 
chôfe de commun ; mais, ils ont auffi quel- 
dé chofe de particulier:  L’Aigle, qui sé 
Jeve fort haut, & qui regarde fixement le: 
Soleil , eft propre à repréfenter le. Ciel: 
empyrée, où les ie élevées au deffus 
de toutes chofes, comtemplent Diey face 
à face. L'Homme, qui entre en Societé, 
qui fait des Loix, & qui délibere fur: fes 
A&ions, eft le Symbole du Monde Bria- 
thique,. où l’on avoit encore beaucoup de 
Vertu. Le Lion fier & rugiflant fignifie 
le troifieme Monde, où 14 Colere .domi- 
noit fouvent, & où 1a Fierté & l’'Orgueil 
corrompit lès Ames & les Anges. Enfin, 
le Monde Afiatique eft figuré parun Bœuf, 
parce que les Ames, qui avoient péché, 
font devenniës plus groffieres, jufqu’à ce 
qu’enfin elles tombent dans le fond de Ia. 
Corruption, comme le Bœuf, quine craint 


point de placer fon Pied dans le Limon &. 
14 Bouë. 


XVII. Énfn,. ces hour o ne mar. 
chotent que comme l'Efprit les pouifoit, 
& c’eft là le véritable Regne du Meffie , où 
les Ames n’agiflent que par l'infpiration 
d’un Efprit divin, & felon la Volonté de 
Din, qui feule f eg » réels, És par- 

6 


faite; 
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faite; &, en effct, l'Homme, qui eftaffis 


fur le Trône , eft l’Ame du Meflie hypera- 


ziluthiquement y Ou, comme parlent les: 


Scholaftiques , hypoftatiquement unie au 


Verbe. Saint Jérôme foutient que g 
+ 


Homme eft Dieu le Pere; mais, on a 
fon de rejetter fon Sentiment. C’eft le Ver- 


be, qui vouloit donner dès ce tems-là une - 


déc de fon Incarnation &-de fon Regne ; 

& Saint Jean le dit *, lors qu’il cite le 
Prophète. Efaïe, qui dis da Gloire de Féfus. 
L: Vifion d’Efaïe & celle d'Ezéchiël font 
la même chofe; & fi le Verbe parut dans 
la Vifion d’Efaïe, il eft-inconteftablé qu’il 
étoit aufli dans celle d’Ezéchiël. Voilà, les 
Myfteres qu’on découvre dans les grands 


Evénemens de l’Ecriture par l’Art de la 


Cabbale, à laquelle les Chrétiens s’atta- 
chent auffi bien, que les Juifs; mais, il faut 


entrer plus avant dans les dede decet- 


te Science. 


L 


* St. Jean, is XII, Yerf, a. 
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UC CHAPITRE XL 
Des Myferes que toutes les Lettres de l’Al- 


phabet Hébreu renferment. Leur Ufage. 


1. Matiere. des Chapitre: II. Myfieres de 
la Lettre A.. 111. La Lettre B Ep É 


| - ‘Me., ÈS vent embraller fo2 Mori. 


Relations que les Lettres ont ave les pr L 
gés. V. Leur Relatin'aux Créatures ani= * 
mées. VI. Aux Creatures inanimées: V VI. 

_ Mifteres des fept Lettres doubles. W 11. 
Myfteres des douze Lettres fimples. 1X. 
De la Gemañrie, ou de la Valeur des Let- 

- tres, 2. Accen, pleins de Mifieres. 


À. Près avoir donné une Idée généra- 


. le de la Cabbale , il eft juite d’en- 
trer dans quelque Détail. de: cette Science. 
Les Théologiens Cabbaliftes, trouvent des 
Myfteres par tout. Il n’y à pas une Lettre 
de la Loi qui ne leur en fourniffe. Nous 
ne-les fuivrons pas dans toutes leurs Spé- 
culations ; il fuffira de remarquer quatre 
chofes principales fur tes Lettres. | 

II. Prémiérement, chaque Lettré a quel- 


_ que Relation aux Séphiroths, aux Splendeurs, 
_ Ouaux Ouvrages que Dieu a produits. LR, 


ou l’A, eft Ia Doëtrine. Cette Lettre i in- 
dique la Lumiere inacceffible de la Divini- 
N 7 tés, 


ns à a: | y | ; | 
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té cet Infini, qu’on appelle Enfoph ; & fe” 
rapporte à la prémiere des Séphirôths, qui 
eit {a Couronne. Maïs, ce n’eft-pas là tout ;” 
car, cette Lettre fe‘trouve compofée d’un- 
Vau & de deux Jod ; : ‘ce qui enferme èn-. 
core de grands Myiteres : car, lé Vau, qui 
fait la Branche du milieu, fignifie le T'i- 
phéret. . Les deux Jod fbnt deux Bras qui 
. s'étendent pour embraffer le Malchut, ou 
le Roizume. Le Jod de ladroite indique La 
Sapience qui porté toujours fa Vuëen haut, 
& qui verfe fes Influences fur les autres‘ 
Splendenrs qui font au deffous d’elle, Le 
-Vau eft l’Intelligence que la Sagefé a en-” 
gendrée, &le Jod de deffus marque 14 Con-: 
noiffance que l’Intelligence a produite. Un 
“autre renverfe les Lettres qui compofent le. 
_ Terme (4) d’Aleph ; & y trouvant Pala, qui 
fignifie cacher, découvré là d’une autre ma- 
niere Ja prémiere des Splendeurs, cette Cou- 
roune- qui eft effeétivemént cachée ; car, 
l’Oeil ne la point vuë, & elle n’eft point : 
montée au Cœur de l'Homme, 
"111. Que de Myfteres fur le Beth, qui 
eft la feconde Lettre de l’Alphabet ! L'un 
foutient que cette Lettre ct: une F eme, 


2 


(a) ph. en. roi l'Ordre’ dés ins: il 
YANVD. Apparatus in Lib. Zohar; Pars1: ‘Loti’ 
communes Cabbalifiici fecundim Ordinem Alphabe. 

‘ticum concinnati » pag. 1 3 © Kircheri. Ocdipns. 
Ægypt. Tom. 11; - Gyrinaf. Auroglyph. Clafis 1V, 
Cap. III, pag. 225, Ÿ 
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& que les deux Lignes 3 font déux Bras, 
entre lefquels elle reçoit &.embrafle fon 
Mari Tiphéret: Cela eft indiqué par Salo- 
mon, qui: fait dire à l’Epoufe, Mers moi 
comme un Cacher [ur ton Cœur *; car, Ti- 
phéret imprime fa Figure.dans le Malchut 
defigné par le B.. Les autres foutiennent 
que cette’ ‘feconde Lettre, qui fignife Mai- 
fon, doit fe raporter à la Sageffe, qui eft 1a 
feconde Splendeur ; car, FEcriture dit que 
la Sageffe a bat: [a Maïfon + Enfin, cette 
Lettré eft ouverte pour recevoir le Saint 
Efprit, qui découle des Parties de l’A ; car, 
elle eft comme uñ Difciple qui reçoit les” 
Leçons de la Bouche de fon Maître: elle 
eft auffi.comme une Maifori'& le Forde- 
ment de l'Unité. . 
Le Guimel, ou le G ; répond au Mot 
tWwn , qui fignifie du Fen , & marque le 
Saint Efprit. On lui donne le Nom de 
_ Guimel; parce qu’il récompenfé, ‘& qu’il 
fait du Bien à tout le Monde. 11 concilie 
. les chofes les plus oppofées ; il ramene à uné 
jufte Egalité la Juftice & la Miféricorde. 
La Force reçoit par le Moien de cette 
Lettre les: Effets de: la Miféricorde : elle’ 
eft lavée par ce Moïieri dans le Lait de fa 
Mere;  & elle: produit en fuite des Effets 
très AYAntSÉERXe Cela eft noIque par les 


. Paro- 


* Cantique de bbais: Chap. VIII » Ver. 6. 6. 
Ÿ Prouerb. Chap. V II, Verf. 1. | 
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‘Paroles de Moïfe, qui raporte que la Verge 
d’Aaron weuriffost des Aimanñdes *. Il 7 a. 
dans le Texte quelque Âllufion au Terme 
de Guimel ; c’eft pourquoi on donne à cette 
Lettre la Verto de meurir les Fruits verds, 
& de tempérer la Juftice par la Miféri- 
corde. 

IV. On ne finiroit pas ; fi on entroit 
dans l’Examen de l’I, & de l’H, parce 
que ces deux Léttres , entrant dans le Nom 
de Jéhovah, ont des Influences prefque in- 
finies dans le Syftême Cabbaliftique. D’ail- 
leurs, nous en parlerons en éxaminant les 
Myiteres de ce Nom ineffable. 11 faut feu- 
lement remarquer deu chofes fur les Myf-. 
teres de ces Lettres ; l’une qu’elles font 
encore le Symbole des Anges, & de quel- 
que Ordre d’Intelligence. Le G , par éxem- 
ple, repréfente les 4ralim.. Ce font des 
Anges grands, forts, vigoureux, qui font 
defcendus en troifieme Dégré de la Bonté, 
qui font illuminez: par l’Intelligence , &- 
qui, par conféquent, ont beaucoup d’Au- 
torité fur les Ordres inférieurs. Quelques 
Chrétiens, qui font jaloux de ces Aralim, 
foutiennent que ce font les Zrôses, dont 
parle St. Paul+, & que les Cabbaliftes ont : 
enlevez à l'Eglife fous. un autre Nom. . 
* Up. Nombres, Chap. XVII, Verf. 8. 

- Ÿ Dans l'Epitre aux Coloffiens ; Chap. 1, Verf. 

16, . 
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Sept Lettres double 
: Leurs Nombres. 

Sept Planetes. 

Leurs Anges, 

Leurs Intelligences. 

Sept Efprits. 

Leur Signification, 


Sept Changemens 
vent arriver, | 
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V. Ii faut encore remarquert, que les 
dix prémieres Lettres de l’ Alphabet Hébreu 
répondent aux dix Séphiroths ;. & les fui- 
vantes ont d’autres Ufages. Le Caph in- 
dique le prémier Mobile; que la Caufe pré- 
miere , le.Diew T'out-puiffant , meut im- 
médiatement ; & fon Intelligence particu- 
liere eft.le fameux Métatron. Le. Lamed, 
“ou L,. defigne le Ciei de Saturne, & la 
préiniere Sphere des Planetes. L’M ef le 
Ciel de Jupiter. | 
VI. Il eft jufte que les ‘autres Créatures 
<: leur Lettre. particuliere ; autrement 
es feroient deshônorées. Cela ne man- 
.Que pas auffi. Le P capital (a) éft le Sym- 
bole de V'Ame intellegnelle ; Je P final (2) 
indique tous Îes Éfprits animaux, Le T'£a- 
dè répréfente, a Matiere des Cieux, & les 
quatre. Elémens ; le Koph. fignifie les Mi- 
néraux, les “Mixtes, &c: TR, les Fruits, 
. les Arbres , & tout ce qui vegete; LS, eft : 
le Symbole des Animaux reptiles, & de 
tout ce qui a une Vie fenfitive. Eng, le 
T'eft le Symbole de l'Homme ; parce que, 
comme cette Lettre eft la rntere de l’AI- 
phabet, l'Homme eft de tous les Ouvrages 
de Dieu le plus parfait & le plus achevé. 
: VII. On s’imagine que les. Lettres n’ont 
ou . point 
+ Xircher, Oedipus Ægypt, Tom, IL, 
(a) a Pe capital, D 
(&) n Pe final. 


506 HISTOIRE  Liv.rir 
point d’autre Ufage que celui des Mois 
par leur Affmblage y & que du refte elles 
font inutiles: mais, on fe trompe; car, . 
felon les Cabbaliftes, le Monde a été for- 
: mé par rapport à l’Alphabct Hébrei ; & 
PHarmonie des Créätures eft femblable à 
celle des Lettres; dont Dieu s’cift.fervi 
pour compofer le Livre de Vie: ‘C’eft un, 
certain Affembläge de Lettres , Qui fait Ja 

* Beauté & l’Éxcelléñce de l'Univers ; & 
| puis que le Monde a été fait par rappôrt à 
P'Alphabet , il faut néceffairément qu’ Y 
ait certaines chofés attachées à Chaque à 
tre, dont élle foit le Symbole & P'Emblé- 
me. C’eft auffi ce qu’on décoûvré aifé- 
ment, Jors qu'on eft initié dans Ia Cabba- 
\ Te mais ; on y: difingué les” Lettres ‘en 
fimples & ‘en doubles.” 11 y en a fept dou-. 
bles, dont on verra 1es POnReIOne dans 

ce Carton (a) | 
Tout le. Myfiere de ceci aboutit à fire 
“voir deux  chofes: 

‘ Prémiérement, on CR qu’on peut , 
par le moien d'une Lettre ; remonter à fa 
Connoiffänce de. plufieurs Objets qui font 
iés avec élle. La feule Lettre B fait fou- 
venir de là Mort ; de la Vie; de l’Oeil, 
qui eft la Porte de l’Ame ; du Soleil , : ta 
plus belle de toutes les Planëtes ; -de Sé- 
méliël , Tan des fept Efprits ; de Nagiël, 
er: | l'une 
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l’une des fept Intelligences ; de L'Ange Ra- 
phaël: & on remonte par Dégrés à la Pru- 
dence, qui eft l’une des Séphiroths, urme 
des Splendeurs ; & des principales Emana- 
tions de la Divinité. Que de chofes on 


apprend par le fecours d’une feulcLettie! 


-& toutes les autres-étant aufit fécondes, oi 
devient. favant à peu'de frais: & non feu- 
Icment qn acquiert la Connoiffance de Ia 
Nature .&-de fes Opérations ; mais, on re- 
“monte jufqu’à à la Contemplation de la Di- 
vinité, & de fes Perfeétions infinies. 
. Secondement, on veut relever l’Effica- 
ce & les Influences du nombre de fept,, par 
lequel toutes chofes fe font faites; ‘car; 
_ felon ces Théologiens , fept Séphiroths vers 
fent leurs Influences fur les fept Intelligen- 
:ces des fept Planêtes. Celles-ci ont béau- 
coup de Pouvoir fur l'Economie de la T'er- 
re, & des Evénemens qui confiitent en a fept 
chofes. Il y a fept Portes de l’Ame; deux 
Yeux , deux Oreilles une Bouche, & deux | 
Ouvertures. au Nez : F y eut fept joursem- 
ploiés à la Création de 1’Univers : il y a fept 
Sabbats depuis Pique. jufqu’à la Pentecôte, 
_& fept fois. fept Sabbats.pour Année du 
Jubité. Enfin 1e feptieme Millenaire fera \ 
le grand Sabbat: pour l’Année du Jubilé. : 
ÆEnfn, le-feptieme Millenaire fera le grand 
Sabbat, & le-tems de eo ‘pour toutes 
_ les 
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les Créatures.. Il falloit donc qu’il y eut 
‘fept Lettres doubles us A on tue ra- 
porter.ces fept chofes. 
VIII. I] ne faut pass rithaginer que les 
douze Lettres fimples foient inutiles ,pen- 
_dantque les doubles font emploiées fi hon- 
norablement. Elles ont aufli leur Ufage. 
On y trouve les douze Signes ‘du Zodia- 
que ; douze Mois ; douze Vents gardinaux ; : 
les douze Tribus "d’Ifraël : mais , comme 
cela eft affez connu, afin de ne prolonger 
pas ce Détail d'une maniere .ennuieufe , 
contentons de. marquer ici leurs Pr 


tions & leurs Anges. 


| Douxe Let- Leur | Leur Significa- . Fe An- 
res fim- | Nom- tion, ges, + 
* ples, | bre. . ISERE 
. He. 40 $ “l'La Voë. Meélchidaël. 
Vau. -@, - |: L'Ouie. - Afmodel, 
Zaiin. 7 |L'Odorit. Ambriël, 
Chet. 8 .| La Parole. Muriél. . 
sTheth. 9 : | Le Goût. -Varchiël, 
Jod. 10 : Le Congrès. Hamaliél, 
ÆL.amed 30° L'Opération.. :| Zuriël. 
:Nun. : «l - 56:| La Promenade. | Zetachiël. 
 Samech.. { 60 | Ea Colere. Advachiël. 
Gnaïiin. 70 | Le Ris. . Hamaël. 
. Tfadè. “go | Le.Sonpton.  |-Garrubiël. 
| 100 Le Sommeil... sBoranIEL, 


Koph. 


Ces Letires ne font pas oifives ; Dieu fe 
| fer aventrpeufemontt d'elles, & des Com- 
| © binai- 
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binaifons de fon Nom poûr influer fur les 
Anges. Ces Anges influent fur les douze 
Signes du Zodiaque :. ces Signes’ verfent 


leurs Influences fur la l'erre, & préfident 
fur toutes les Générations qui:s’y font. 
Ainfi , les Lettres ont originairement un 
grand. Pouvoir : non feulement, elles ai- 
dent à faire trouver l’Analogie du Monde, 
& une certaine Harmonie de l’Univers, des 
chofes terreftres & céleftes, que les Igno- 
trans ne voient pas ; mais ,elles font autant 


de Canaux , par, lefquels Dieu agit effica- | 


cement fur les Intelligences.…. 

1X. Ontire un troifieme Ufage des Let- 
tres ; car, comme elles fervent de Chifres, 
comme-nous l’avons indiqué dans les T'a- 


bles précédentes ,on évaluë chaque Lettre 


qui compofe un Mot.: On compte combien 


ces Lettres font de. dixaines & de centai- ” 


nes ; & lors qu’on trouve un T'erme de 
même Valeur , on le fubftitue à l’autre, 
parce qu’on fuppofe que les deux Mots, 


qui font le même Nombre, doivent'avoir. 


le même Sens, On voit aifement les. Con- 
féquences de cette Méthode qu’on is 
Gematria, ou Géometrie. - 


X. Enfin, les: Accens ne Font pas int 


tiles aux Lettrés. Jéfus- Chrift dit qu’un 
Jod, ou plutot que le plus petit Point. de 
la Loi ne pañlera point. Il faut donc que 

les 
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les Accens, & toutes les Particules dé la: ,, 

. Loi foient révêtues d’une grande Vertu. 
On ne la découvre pas d’abord : les Cab-. 

_baliftes ont feuls cet Avantage. Hs remar- 
quent que tous les Termes du Décalogue 
ont des Accens: ils ne trouvent cela dans 
aucun autre Endroit de l’Ecriture Sainte: 
Preuve évidente, que Dieu a attaché là 
quelque Myftere profond, à la Chafñle du- 
quel les Cabbaliftes fe mettent en eau. 
Nous verrons dans la fuite que les Chré-. 
tiéns les fuivent; mais, nous voulons ex- 
pofer ici la Cabbale toute nue. 


+ 





CHAPITRE “Hits 


Des Myfteres que les Cabbaliftes trouvent 
dans les Mots de l'Ecriture Sainte. 


TJ. Les Mots doivent avoir plufieurs Brnifiéde 
sions. LT. Myfferes du Terme de Feu. III. 
De celui de Chaïr. LV. Maniére de chan- 
ger les Mots ,imaginée par Férémie. V. De 
da Méthode des Cabbaliftes appellée Nota- 

“ricon. VI. Converfion de Salomon Meir 

_ par laCabbale.' Haine d'un Juif contre lus. - 
VII. L’Eughariftie trouvée dans le pré- 
‘mier Mot de la Genefe, Au Comménce- 
ment. VIII. Découverte de la Trinité 

- dans ce Mot. 1X: Adoration de la Dir - 
| Î 





# 
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dé, prouvée par Te même Mot. X. Efi- 
as des Chrétiens pour cette Partie de le 
.-Cabbale. URLS ATEN 
L. iles Titres ont ün f grand Ufage, 
‘il n’eft pas étonnant que les Mots, 
qui en font compofez, en aient beaucoup 
dans 12 Religion, L’Homme fera-t-il le 
Maître de donner plufieurs Significations 
à un Terme, pendant que Dieu, dont la. 
Connoiffance eft infinie, feroit privé de 
cette. Liberté ? Dépendra-t-il de nous de 
fixer les Paroles d’un Dieu à ‘uñ feul Ob- 
jet, & renfermeron$s-nous le Tout- -puiflant 
dans "nos Limites? L’Etre fouverain dé-" 
pendrä-t-il de nôtre Caprice ,où d’un. Ufa-. 
ge paffager , & fera-t-il obligé de fe con- 
former à nos Lumieres finies & bornées ? 
Ce feroit en avoir une Idée trop bafle ; ou 
fé remplir d’une grande Préfomption.. Dieu 
à pn attacher, à certains Termes des In- 
füences, une Vertu, & une Signification | 
qüe tout lé Monde É copnoît pas, & ne. 
pouvant fe montrer lui-même , fl a caché 
fon Effence & fes Perfe@tions fous l’'Ecor- | 
ce des Mots. Il eft donc Pérmis ‘dé péné- | 
trer au delà de leur Signification ordinai- . 
re, afin de découÿrir ce que la Divinité a 
voulu ‘cacher, & les Rapports que ces Ter- 
mes ont avec “elle. . 


L L e 
« « . FE) 
L . - * x 
L . 
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II. En effet, le T'erme de Feu Un ré- 
pond à l’une des Séphiroths, qu’on appelle 
la Force , parce que la Force de Dieu eft ut 

Feu èonfumant : inais , ily a plufieurs Sortes 
de Feux ; un Feu FRARENT un Feu qui e#: 
brafe ;un F eu qui confume : É Binabh(a), où 
Î "Intelligence eft un Feu débihité; le Malchut, 
ou le Roiaume, eft un Fe ‘montant , parée 
qu’on entend par‘là le Jugement éxaét & fé- 
vere qu’on compare ordinairement au Feu. 
Ji yaun Feu archiffant. C’eft le Jugement 
tempéré par la Douceur, & le Feu d’'Eaz 
eft le Jugement diété par la Miféricorde. 

III. Le Terme de Chair () repréfente 
le Malchut ,-ou le Roïanme; qui eft Ia der- 

_niere des Séphiroths: mais, en renverfant 
les Lettres, ce Mot fi gnifie une Rupture 
& cela n’eft pas fans Mryftere ; : cat , 14 
Schekinah ; qui eft: du côté du Jugement, 
s’appelle Y: Chair, & eft rouge: elle brille 
dés Flâmes de fôn Amour ; elle defire-d’é- 
tre unie à fon Mari, & lors qu’à caufe de 
la Corruption du Siecle, il n’y a ni Béné- 

_ — ‘diétion, ni Union, alors le Mot doit être 

changé. Ce n’eft plus alors une Chair ‘bril- 
lante ; mais, ##e Rupture du Mariage. Celd | 


arrive particutiérement ad tems de la F2 a. 
mine. | 


— 


© c eft la troifieme FAT" . 
(8) wa Bafchar, La Chair; renverfex 2, (7 
fais Schabar, Rupture, 


\ 
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mine. On, cite pour le prouver le Tiexte 
de Moïfe *, qui parle.de la Fomine en 
Egypte. D'ailleurs, on.trouve ici la Rai- 
fon pourquoi il n’étoit pas permis de cuire 
la Chair du Chevreau dans le Lait de fa 
Mere, parce que le Lait ‘eft le Symbole de 
la Miféricorde, & la Chair celui du Fage- 
ment; & il ne faut pas confondre la Mifé- 
le avec le Fagement. Enfin, il y a deux. 
Canaux: celui du Jugement d'où coule Ie. 
Sang; & de l4 Miféricorde ;-d'où coule le 
. Lait. Mais, lors que ce font des Ifraëli- 
tes qui tettent, le Sang fe change en Lait, 
par la Force du Feu; & du Canal du. F#- 
gement fort le Lait, au liea de Sang. On 
veut nousapprendre par là que Dieu a beau- 
coup-de Bonté pour les Ifraëlites, &.que . 
fa Colere fe change en Bénédition:  . 
__- IV. Lors que les Mots ne fignifient pag 
ce qu’on fouhaitc,on les change, &.il y a. 
des Regles préfcrites pour faire ce Change- 
ment. Voici l’une des principales. Il faut 
. mettre la derniere Lettre de l’Alphabet à la 
place dela prémiere. Le T n au lieu de 
VN A, le vw. S au lieu du 2 B. On: prétend 
que Jérémie fe fervit heureufément de cet- 
te Méthode, pour cacher le Sens de fes Pré- 
diétions ; parce que n ’aiant,que des Mai- 
 heurg à prédire , il étoit à craindre que le 
Tome III": " O Roi 
+ ic XLIT, Verf. 15 29." D 


ER ——_— 
g14... H°IS T' OR E'- Liv. FRE 
Roïne s'irtitâtcontte lui: Comie ilétoit 
habile Cabbalifte, il renverfa les Lettres des 
Mots qu’il devoit: prononcer-,.& ‘ot ne: 
comprit pas ce qu’il vouloit dire. En ef- 

| fet, en’changeañt ainfi les Termes , on 
dit, & on fait sie aux autres tout ce Re Le 
Four. . | 

HF V. Hyaune Regle fé la même Mae 

‘ tiere, quis’obferve plus fouvent. On prend 
chaque Lettres dont-un Mot eft compofé ; 
&, à chaque Léttre on fubftitüe un Mot nou- 
véau ,:. qui commence par la Lettre qu’on 
a démembrée. C’eft une cfpece d’Acrofti- 
che qu’on fait:en.T'héologié ; comme-ceux 
des Oraclés Sybillins. Il faut feulement ob=. 
ferver que le T'erme qu’on fubftitue, ait 
autant de Léttres que celui qu’on demiem- 
bre. Berefchit (z) eft-le prémier T'érme de 
la Genefe, & fignifre.as Commencement. On 

". démembre les fix Lettres, dont ce Mot eft- 
compofé,& on en fubftitue fix autres com- 

__ poféz de fix Lettres, dônt le préifier coms 
mencera par un B, le fecond. par un:R! 
On peut changer ainfi le Sens & les Fer- 
Mes d’ün Ecrivain Sacré. Cependant ; cette: 
Méthode, qu’on'appelle Norarscon, ‘eft afà 
fez ofdinaire.-’ Je n’en citerai qu'un feul 
Exemple , M en ne Huf eurs" au 
7 ON ROSE, LEE DORE 

@) D'UN ; Te CHR 
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: VI.- Salomon Meir nâquit à Cafäi,f'An 
1606. On lui donna le Titre de (Meir) ils 
lnminant, parce que-le jour de fa Naïffan- 
ce ]a Maifon de fon Pere fut remplie dus 
ne Jumiere éclatante & célefte, S’étant en- 
 richi au Pillage de fa Patrie, ‘affiégée par 
les Efpagnols, il réfolut de.fe rétirer à Jé+ 
rufalem. .[1.pafla à Venife, où il s’appli- 
qua:ff fortement. à l'Etude de la Cabbale, 
qu’il devint un des plus fameux Cabbaliftes 
de fon tems. Non feulement les Juifs de 
Jérufalem, où.il fe retira; mais, Ceux de 
l'Afrique, de l’Afie, & de PEurope, auf- 
quels on l’envoia pour recueillir quelques : 
Aumônes., l’écontérént comme un Oracle, 
jufqu’à cé qu’il fe-fit Chrétien., l’An 1 664; : 
& prit au Batême le Nom de Profper.. Sæ 
Converfion lui.attira la Haine de fa Na- 
- tion, .& particuliérement celle d’un-nom- 
- mé David Jouaillier, Italien, qui étoit fi: 
eftimé des Princes:dé ce Païs-1à, qu’on l’ap+ : 
 peMoit #7 Duca delli, Œbrei., le Duc des Hé- 
breux. Ce Juif.violent vouloït inanger le 
Cœur de Profper ,| après l'avoir fait rôtir 
fur les Charbons. .Profper | qui le fut, 
Falla trouver", . & «condamnant un Zêle ii 
amer entreprit de lui expliquer les Motifs’ 
de fon:Changement de Religion ; d’une. 
maniere qu’il ne pourroit le condamner: II - 
prit np is 2 pour Texte le prémier Mot 
© :2 RE D 
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de la Genefe, Berefchit; au Comimencement 
- & trouva Jà les Myfteres de Jla-Religion 
Chrétiënne. Voici comment'il s’yfprit à 
l’Imitation de ces Maîtres, qui-ont.trôuyé 
dans ce Mot , l'Alliance du Fch &anite . 
autres chofes de cétte Natüre (a), fa LES 
"VII. Meirrémarqua que ce Mot # Écm. 
mencement ne fait poitit un Seris compicts 
IF y manque quelque: -Chofe”, &: les Doc- 
teurs font obligés de: füptéer, ax Comme. 
cemert de toutes-chofes . ; Ou 44 Cominencemens 
. de laCréatio#. Dieu ‘ne marquoit pas d’Ex. 
préffions pouf éviter cette Sxfpenfion; mais, 
E Pa‘fait, afin d'iridiqüer qu’il ya du Myf 
tere N "dont il réfervoit la Découverte aax 
Cabbaliftes. 1, En divifant ce Mot, on. 
peut lire Bar Afbit ce qüi fignifie ; 514 
pofé le. Fils. Voilà déjà le Fils de Dieu 
trouvé däns ée. prérier Ferme: de Ja Gere- : 
Le: Mais, de plus, Dieu l’appelle Bzf ; qui 
« fgnifie auf di Grain de Froment ; parceque 
‘ce Fil$ devoit: être. adoré die ile Pain. . 
‘de l'Eüchariffe: La Preuve eft concluan- 
te; mais, de plus, on-rémarque.que Dieu 
.‘, à donné trois sed Nan # » Fret, 


L” 


BP ns s Berahie, au Cao En 

: Se pa de des Letres” par. Forme d' Anagramme F 

, VOUS trouvez Berit Æsh, wx nnY, Alliance de 

Feu, parce que là “Loi fat donnée fur le Sinaï à la 
Leur des Eclairs; > U' 4n Bruit dn Tonnerre, 


ét + 
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par: rappott.aux, trois Etats de. l'Homme, 
. Dans l'Etat d’innocence ; l'Homme devoit 
tirér fa Nourxitüre de. l’Axbre que. Dico 


avoit. planté dans le Paradis térreftre ; c’eft 
pourquoi. cé Pain s’appelloit Degas;. come : . 


me qui diroit, éiré du “fardin. , On l'appel- 


. le ahfli Chise, d'un Mot,tiré d’un autre, 
‘qui fignifie Péché, parce que l'Homme des" 


voit le manger,après fa Chute... Mais en- 


fin,. fous l'Evangile, le Kils.devoit étre 4° 


- Pain des Fidelles. ,C'elt pourquoi it a.vou- 


Ju quesdes Noms de Froment &-deFüs fuf 


Lent confondus; &: que. ces: deux Noms. fe 
- paffent également. tirer du prémier Mot: de 
_ a Genefe.…. . 

°V LEE ‘En fébitiqnant fig. Mots aux, fix | 


Lettres: _dont:le prémiér Mét:de-la Ge 
mefe (Berefchis} eft-compofé, PraehoR. ; 


* #ai dans Ja-prémiere Lettre lé Fils; dans Là 


. feconde., lé Saint Efprit; le Pere; dans la 


| troifieme ; &-dans, les trois. faivantes > 08 
où ces Mots,;:la 7 rinité. hf. “ne Unité par- 
faite. Voilà; le Juifbien avancé de- voir: là - 
dun pléiñ-Sebt la Trinité, &.de.Ja prouver 


par -unfeul Mot:: mais; . de: plus »ilremar- 


«queque leFils-fe trouve 1à 1e prémier,, par- 


-ce que: C’eft lui, par lequel toutes chofes ORÉ 
“été faites. Que le St..Efprit vient.en faite, | 


parce qué C’eft leF ils qui Pa envoié: S je. 
ÉPICES. 
«2% Bartoloceï, Bibl. Rab, Tom. IV, pag. 529. 
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temen vais, il né viémdre -poiut”; & cela 
s'accorde parfaitement à à la Coutume des 
Chrétiens ; qui-célebrent les Fêtes, de:Pi- 
que & de l’Afcenfion de J.: Chtifk avance la 
: . Pentecôte; & enfin, la F éteide lasrinité 
 - vient la deinient. NT 
 :. IX. LeGabbatifte ne Semeses pas en. 7: 
F nnCiole: en fuivant. les Principes de 
“fon Art: il pot fon-Homme ;. &, .fans 
- abandofner le prémier: Mot de ila Génefé, 
. ji trouva par fes Tranfpofitions des Let- 
tres, d'auttes Explications, qui contenoient 
autant de Dognies importansawChriftianif-. 
_ me. Il y dévelopa l’Adoration qu’on doit - 
-à Ja Trinité, par ces Mots, Vous adorerez égæ- 
! Jemént le Pere, le Fils, 9: le Saiet Efprit 
> lénr Trimité. A.cette Explication. .il:en 
. fit fuccéder-une aûtre. plus exprefle: Vous 
ladorerez mou prémier-Né:; mon-préwier:, dont 
de Nom eff Féfas ,ou: Sauveur: H-en fit ‘une 
_ttoifieme:: Lors que. le Maitre, quiet Fé- 
fus , fera denn vous Fadorerez. Lie Juif mat- 
tiplia Les. Tranfpofitions. prefque à l'infini, 
Je n’en râpporterai plus que-deux, dont l’w- 
me étoit > %e choifiras. une Wierge: digne qui 
enfntera Féfus ; Ex vous l'apellerez Bienbeæ- 
_renfe. L’autre-régardoit encore l’Eucharif- 
tie : Fe me catherat: dans un Gütéan de Char- 
dons y Parce que! vu4s naugerez le Corps ide 
_ FR; ÿ- Car » ” Bel ani ot il faut .tra- 
=... . “duire, 
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duire; pour répondre à l'Original.. Enfin, 
il-eut recours à la Valeur des lettres; d'où 
il tird de nouvednx Myfteres; &, gout À 
fon. Ennemi par les Figures Cabbalifliques, 
il lui prouva la ‘plupart des Véritez: de la 
Religion Chrétienne. .Il,n’y a,rien. de fur- 
prehant dans cette Hiftoiré, puis qu'il fui 
voit la Méthode reçuë chez fes. anciens 
-Freres les: Cabbaliftes.'& qué la plupart des 
Juifs -admirent., Un Profélyte. de la même 
Nation. ‘que j ’interrogeois fur les Motifs 
de fa Converfion,prétendit les trouver: tous. 
sans le même Mot de Berefchit. UnSou- 
æis leignt. fait apercevoir de m4 Défiancçe » 
.enchérit:par de: nouvelles: Preuves, tirez 
de; jgnejques Termes de JEorityre, auec-la 
mème:Subtilité. .Armé de cette Science, 
ik-prétendoït faire.de :grandes Conguêtes 
“fur fes Freres-abandonnez, : C'eft là le véri- 
table Ufage qu’onpeut faire de cet Art. On 
peut tourner ces Ârmes contre ceux qui s’en 
fervent, &:.les én-percer. Ce Mofén:eft faci- 
“te; "cepetidant ;‘ if-faut que 1a Cofnoïiffan- 
‘ce ‘465 Véritez de la Religion ‘Chrétienne 
“ait- d'autres. Apuis. pour. former. uné Con- 
werfon folide. … Lies Juifs fe fervent quel- 
-quefoisde cette Méthode pour tromper les 
! Chrétiens. Hs prononcer Y#, “au lieu: de 
un; Je pour Yefnang. Drulius à eru 
qu’il n’y avoit point. d'Art dans cette Pro- 
©. 4 . .:non- 
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r môfciation: mais, “unefi mple Différence 

= de Dié@e. La Vérité. eft qu'ils renfer- 

ment ces trois Mots + 3757 Wow ° M2, 

que leur Mémoire foit effacée. * Ainfi; c "A 

une Malédiétion coïitre"les- Chrétiens ; 5 où 

bien, ils-entendent cés trois autrès Mots, 

A )'Ale) 7-2 LE RÉ x É ei ge a 

sr LS : 

X. Hy2ades: Chrétiens x: am révenis 

. que les Juifs fur cette Maniere d’éxpliquer : 

"Ecriture. Cet: peu de chofe que de voir 
les Théologiens tâcher d'accordèr lés Prit-. ‘ 
cipes de Platon ;ÿ de Parménides', & dé. 

-Defcattes (2); avéc ceux de Moïfe & des 
Gabbaliftes, &-Halhiér des Doéteurs ; qui 

parôïffent:fi éloignés, de chercher des Conti . 
éiliations’&''des. Preuves jüfques’ dans les 
Fautes d’Impreffion ; -qui-fé trouvent dans 

one bas Fo ‘mais; “où . 
Pins | Le “ft 

ïe . pe che - ae ad Rae Cabo- 

Êve €. RHONE 3 CP, Sephirarum., Toy. Ils 


pag: 13; 
7. Alii nobis Mathefim Mofxicam , ut Rey- | 
-Héri ‘ali Phyficam dedérunt, ut Dikinfonus ; 
Rokbertus Fludd Philèfoshiari . ‘Mofaïcam ;: 8€ 
« ‘ Johannes Atnerpoel-Cartefium Mozaïzantem , de: 
| .derunt, .Lofi Pomum.Ariflotelis, Dif.I, pag: Se 

D Zré@avec apud\ Ciceronem : :lifez , séPas@ Co- 
ee “rona , qui eff la prémieré Séphiroth des Cabba- 
"2% fes. Idem ÉpataE xd'Libr: ZoHars pag. n 

ES 118 ds & 
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ef fürpris lors qu’on voir fortis de: l'Orat: 
- fon Dotinicale un Syftême entier de Cab 
.. bale.i C'eft la-Faute du Vulgaire , . & des | 
TFhéolégiens pareffeux, fi on perd ces gran 
des: & belles Lumieres.. Qnfe repofe fur. 
.une Coannoïffance: commune , .au- lieu de 
quitter tout, &-devendre-tout pour avoir. 
cette Perle de grand Prix. . Les Impics fe- 
roient aifément_cohvertis, fi on fe fewoit 
contre eux de la Cabbale , pour leur dé- 
couvrir les Perfedions dela Divinité, qui 
Jés convaincroient.de fon Exiftence. , Us. 
ont l’Art de.la méprifer ;-& de a faire. mér L 
prifer: aux, autres, parce. qu'ils, en, redou- 
tent les Effets: Les Chrétiens feroient 542 
vis en-Admiration-,s’ils découvroient tous 
les. Myfteres. que ‘chacun Mot. :& ctiaque- 
 Letrre de l’Oraifon Dominicale renferme. 
Non feulement, ils yvegroient:les, fept Pé- 
riodes-de. l'Eglife, fon Sort, & fes Révo- 
hutions. Penédt ces Périodes , comme où. 
pärle :: maïs ; ‘ils trouveroïiene. toutes les. 
Splendeurs ; ou Séphirotbs, dans -cetre mê-- 
ie Oraifon, qu’ils recitent.tousles. jours, 

3 fans en .comprendre le Sens. &. les Mer 
veiiles.. En effet ;. ces-deux prérmiers Mots... | 
Nôtre” Pere x, ne renferment is. pas - les. 

“ "Or TT.  Wois 

# + prof. ééurabrarié: Cabbale Chrifiane, , Tom. 

«IF pâg Vi, On a:fait: des Mt 
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trois prémieres Splendeurs x c'eft - à - - dire, 
la Couronne, la, Sageffle ;: &si da Prudence? 
On. sletorains par ce Moien, à la Con-: 
templation des Perfeétions divines ; & de 
la Divinité même qui charme , & qui en 
chante tous,ceux qui s’en aprochent, C’eft 
sinéi 1. que rednaau les Cabbakilies Chré:- | 
-Uens. # | 
e Mr. Budde due ce z qu'il a Fr que de Juifs: | 
L voient avant J: Chrift certaines Traditions 
| h à CRE appelloient Cabbale: 2, qu'il y avoit 
... dans cette Cabbale quelques Traces de Vé- 
M er ‘que J. Chrift & les Ecrivains Sa- 
“crez y ont fait AMufion: 4, que les Fables 
sdont'elle étoit remplie, ont donné lieu aux 
-, Héréfies des Gnoftiques: 5, qu'on j'a ‘en- 
.. Core dépravée par les Fables T'halmudiques : 
_ 6,que, toute dépravée qu ‘elle eft ,il y a des 
* Traces de Vérité 7, qu'on doit interpréter 
‘favorablement certaines chofes. Il répond 
à Ces Objeétions: dans‘un Livre intitulé ;, 
on: . Dinäpes Theolog: de Moderamine inculpate 
* .« «Tutebe in Certaminibus Theologicis, H me cite 
: pag. 46 , pour. Témoin fufpeét : qwia: nec 
 Myficus ; y NEC Cabbaliflia, nec “ejufdem Reli- 
_gionis. Mais, je foutiens féulement qu'il y 
‘avoit chez les Juifs cértaines Explications re= 
_.<ues; far lefquelles Jéfus-Chrift & les Apô- 
tres fe .fondoient ; pour en tirer, des. Confé- 
_uences contre Jes Juifs, & des Argumenta 
ad Hominem , pour prouver contre eux l’Ac- 
|; : compliffément des Oracles. Buddaus , Intro- 
“ôuét. at Hifor. Philofoph. Hebreer. Thef. 40, 
! pag. 282 V.e»-Bariolocci Bibl, Rabbin, Tam, 
& IV, 242, 2335 © Écsu | 
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tiens , : dont .nous..parlerons: dans: Ja -füi- 
te, Continuons à-expliquer la Cabbale des 

Juifs. és d'os te 2 “1 ver à L , 


.  : f 





CHAPITRE XIII : :: 
Des Myfteres que les Cabbalifles trouvent 
_ dans 1es Noms de Dieu, & particuliére-. 
ae. ment dans celui de Jéhovah. 
L'Néceffitéde connoisre le Nom de Dieu. ‘1. 

Pourquoi Dieu ne prit le Titre de Fébovab . 
. -. qu'après. la Création. III. L'Erenduë. de | 
- la Lettre od, impésétrable, IN: Autrès 
: Lettres de Fébovab: , pleines de: Mifheres. 
PM, Explication de ‘ces Paroles , Tüù fie 
- prendras point.le:Nom deDieu en vain, 
. différente de cellé des Chrétiens. NV 1, None 
de Fébovab ef} un Arbre, -un Général, nn . 
for. VIT. Différence des Fusfs avec les 
 añtres. Nations ;'expliqués" par les Noms de . 
Din. VAE Malbeus du “Penple Fuif 
 Coseafliquez par la même Méthode. À X, Snb= 
-«ordination des. Nous 5 des  Suruoms de 
Dieu; *quatie Lieuténans Généraux avec 
= deurs Soldats. X, Comment. Dies prènd les: 
-" Etendards de Fuflice êÿ de Miféricorde. 
© XL> Maniere ; dont Dieu'fe fait connoitre,. 
...æaÿliquée par les différeès Habits d'us Roë, 
- Aa He Wage dela Counoifflance des Noms 
on. | . 40 6... de 
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de Dieu dans la Pricrér. XTFE Mÿfie- 
res que tes: Nôins' contiennent; expliqués 
à da Chrétienne. : X LV: Valeur dés 
Lettres, &? ct An Nom dé fé: 
Etrel DRE de . FAT 


s eg 


1. L nefaut pas s'étonrier f on cum 
des Noms à Dieu, quoi que ée-foit 
une Effence pure & fimplé ; car, ne pou- 
vant.contempler cette Effence, il eft né- : 
_ceffaire de‘la:connoitre-par: fes Opérations: 
" +& de la rendre en quelque Façon :fenfible 
aux. Hommes; ‘par la Défcriprion«des. Ef- 
ets, qu’elle pfoduir. Si. l’Ecriture qui.bé- 
gaie-avec nous ;: donne:à Dieu les. Parties 
du Corps hamain un Cœur , pour mar- 
quer fes Compafñons; un Bras, pour fai- 
re fouvenir de fa Forte , & des:Secours 
..-qu'il nous'a prêtez ,: on peut à plus forte 
saifon l’appeller l’Eternel ; le Tout-Puif- 
| sfant, le Suffifant à juisitiéime. he Ro: 
_ ‘La Connoiffance,de ees Noms eft'fou- 
yetainemetit. importante ; car ; les Livres 
de Moïfe ne.font qu’une:Enchainure des 
Noms .& dés Surnoms de-la. Divinité: . Ils 
fortent tous de celui de Féhovah., comme 
lesBranches & les Feuilles d’un grand Ar- 
bre fortent d’un même Tronc, & ce Nom 
ineffable eft-une Seurce infinie de. Micereile 
_ & ;de. __— CEA RO RPLUE VUE NON NE 
BLuose ne à LL. 





Cxar. XIÉ:DES JUIFS: 3is 
‘FI. Prémiérement, on remarqué que 
Diéu he pritle’Fitre de Féhovab (4) qu’à 
près avoirrachevé la Création du Monde : 
&Moïfe l’appelloit auparavant Ælobim (); 
car, il dit, Â# commencement les Dieux créà 
le. Ciel RO F3 Térre. ‘Pourquoi cela? C’eft 
que le Nom d’Ælohim, qui eft imparfait, 
convenoît au téms, auquel Dieu achevoït 


fon Ouvrage: par’ ‘Parties ; ‘mais , lors qué 


les Créatures’éurent ‘été tirées du Néant’; 
que l'Univers fut'condüir À fa Perfé@ion, 
il ptit le Noïh de Jéhovah , qui elt fouve- 


. raineément paifait ;.& c el ce que Moïfe à 


infinué dans ces Paroles du Deutéronome*, 


:L Orrrage- dé Rocher eft parfait Diet prit 


- ce-même Titre fôrs qu'il Ctéa Adärh : lors 
_ qu'iblé chaffä du Paradis. 1} lé prénd en: 


mm 


‘core dans üne infinité d’autres Evénemens 
| particuliers, qui regardent le Peuple d’Ifraël, 
-patce ‘qu'il y a là" une Mefure parfaite dè 


Fuftice ES de Miféricorde: ‘La Juftice & ta 


-Miféricorde’ font deux Vertus qui paroif- 
: ferit: ‘oppôfées: Dieu les écoute; il pefe 


leurs Droits ;& prononce le-Jugemént (&)- 
On trouve: Cette Idée -datis les trois Pa-. 
triarches ; ÿ Car , *Abrahant étoir La Mifé- 


+1 9: 7 ricOr- 


: (a) nr, Jéhovah... NET “e 

Pa, Ælohim. 0 
* Deuter. Chap. XXXII, fs 4: 

: (c) Mishpat » udielun, 
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ricorde ; Ifaac,, la, Juftice; Jacob, .qni avoit 
placé fon Domicile entre.les Tentes,de 
fon grand- -Pere &.de, fon. :Pcre,, . & qui ter 
noit le milieu, eft le Jugement: Commé 
_ileft lePere* des douze Tribus, qu’il: con-+ 
noit leur. Foibleffe... & le trifte Sort qu’el- 
les feroient obligées de fubir , file Juge- 
ment fe faifoit à la-riguéur, il follicite.Je 
Miféricorde pour fes Enfans... Dieu inter: 
| vient, . qui prononce; -& lors.qu’il produit 
une Délivrance , ou un Châtiment,- dans 
lequel la. Juftice & la Miféricorde confer- 
vent leurs Droits, l'Ouvrage. du Rocher h 
parfait, .& Dieu s’appelle alors Fébovab. 
JET. D'ailleurs ;. ce. Nom (4). so 
Lien à à toutes. les Spleudeurs, où Séphiroths: 
IL en eft la Colomne & lApui. Toutes'les 
Lettres qni le.compofent, font pleines. de - 
_ Myfieres., Le 043 ou l’J,.eft une.de ces 
chofes que l'œil n’a. jamais. vués :. elle :eft 
cachée à.tousles Maortels. :Onne.pent en 
comprendre,ni l Eflence »Ri: Ja. Nature: 21. 
p'eft pas même. permis d'y méditer. Quand . 
on demande ce que.c'eft, on répond; 
comme fi c'étoit_le. Néant, parce qu’elle 
n'eft pas plus comprébenfible.que.le Néant: 
ne eft PRES à ———— rouler fes-Pen 
.. fées 


\ “y, Cabbdte nil apps a di. Eve 
?ag: RS ‘ UT. de à. 
(4) A - DATI Le du de 
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fées: d’un. bont des» Gieux :à l’antres. mais; 
ile peut pas aborder cette Lumiere inac- 


cefble :. cette Exiftence primitive. que ja 
_ Lettre Jad: renferme.. 11:faut croire. fans 


l'éxaminer &: fans approfondir. Ce font 


| les Merveilles. fécretes de la Sapience : 


On. ne:doit points ’enquérirs de ce qui eff ca 
ché, ni pénétrer ce.qu, eff couvert, ‘difent 
les Sages. . Job parloit de cette Lettre: 
lors. qu'il dit *, qu'elle .s'eft cachée loin:des 


Leus de l'Homme vivanr. . David en parle 


dans le même Sens.. Il affure ÿ que fes 
Penfées font merveilleufement profondes. . Sas 
lomon dit la même chofe: t : 17 e/f bien 


bin; 11 eff enfoncé fort bas, qui le trouve” 


ra2. En.effet , .les:Maîtres appellent cetté 
Lettre la Penfée , d'Idée.. Ts ne donnent 
aucanc Borne à fon Efficace.. C’eft cette 
Lettre qui découlant de: la Lumiere primi- 
tive, a donné l’Etre aux Emanations : elle 
£e.aoit quelquefois .en chemin ; mais, elle 
æeprenoit de nouvelles Forces par. le. Ses 
cours dée-la Lettre H, fe, qui fait. la fecorn- 


- de: Lettre du Nom ineffablé: PCT 


LV..Les:.autres Lettres. oùt auf des 


| Myfteres ; cles ont leurs Relations parti 


re äaux. SORA PR CE 
hi : déçoit 
:æ dé, ep xxviti, vof a Las 
4 P. XCII, Verf. 6. . 
Ÿ: Ecclef, Chap. Val, Mer]. £- | 
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découvre l'Unité d'un Dieu: &'d'un Créai 
_ teur. -C'’eft fur elle que cette grande Véi. 
tité. eft appuiée ;: mais, de cette Unité: fot-. 
tent quatre grands F jeuver. les quatre Ma- 
. jeftez de Dieu, que les Juifs appetlent Sché- 
Kkinah. Moïfe :* l’a dit ; çar, il.rapoite 
qu’un Fleuve arrofoit le Järdin d’Eden, le 
Patadis terreftre, &-qu’en:. save il fe divi- | 
foit. en quatre Branches :. Sd À, 
«V. Le Nonr entier. de Jéhovah sectes 
megénéralementtoutes chofes.. C’eft pour-. 
quoi celui qui ie prononce , me6£. dans fa. 
Bouche Je Monde entier, & toutes les Créa:. 
tures qui-le compoñent. . De à vient aufi. 
“qu’on ne doit jamaïs-le prononcer qu’avee : 
beaucoup de, Précaution. . Dien’lni- même. 
l'a dit, Tn.ne prendras point. le Nom de dE: 
teruelen vain. 1] ne s’agit.pas’là des Ser- 
mens qu’on viole. .& dans lefquels on ap 
pelle mal-à-propos-Dieu à Témoin des Pro- 
mefles. qu’on fait; mais..la Loi-défend de. 
prononcer ce, grand Nom., -excepté dans: 
fon Temple, lorsque le Souverain. Sacri-. 
ficateur entroit dans le, Lieu-Très Saint, 
au Jour.des‘ Propitiations, En-effet, coms. 
/ ment une Créature:vile..pourra-t-elle por-. 
tér. fur-fa Langue.le. Monde., -& ce.Dien. 
Tont- Puiffant qui. porte toutes chofes, ? M. 
faut apprendre. FE - Homes, une. “chofe 
3384254. AR ils. | 
4 Gen. Chaÿ 13, Fa Fo: © st à 
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_qu’ils-ignorent. C’eft du’un Homme, : qui: 
prononcée le: Nom de l'Eternel , ou de jé 
hovah:, fair mouvoir les Cieux & la T'etre . : 
à proportion“qu’il remue fa Langue & fes: 
Lévres: Les Anges fentent le-Mouvément 
del Univers; fls en fant étonnez, & s’entrè- 
demandent, pourquoi le Monde ef ébranlé?". 
On répou que cela fe fait, parce que N, 


inpie’, a remué fes Lievres'pout pronüncer? oi 


_ lé Nom inéffäble.;“ que te:Nom 4 remué 
_tous:les Noms & des.Suinoms de: Dieu, 
. Jefqüels ont imprimé leur Monvement au+ 
Cie À Ha Terre ; &aux Créatures.- On: 


|. fait à même tem :le Procès à cet Impie;. 


-0n- compte tous les. Péchés qu “ha commis 
-péndaut ff Vie; & ras rare qu és Lau 
Ja-Condamnation:: 

... :VE-Ce Nom à une “Autorké fooverat- N 
ie toutes: les Créatures. - C'eft Aui-qui' 
gouverne le Môndé-par fa Puiffance; & 
. Voici: comment : tous les: autres Noms &' 
-Surnoms de! 1a Divinité:fe rangent autour. 
| ide’celui-ci comme és Officiers: &: les Sot+ 
-dats ‘aütôur-de léur-Général.… Quelques- 
unis :, qui tiennent ke prémier Rang; font 
es: Princes ‘&iles Pofte«Etendards: Les au- 
tres font comme les-T'roupes & les Bataiïl- - 
lons qui compofent l’Armée, : Au deffous 
des L:X X:Noms font les L X X Princés 
des  Nrrian ani game Univers. Lors 
cs: . y LR” donc 


M ; : h : mt . ; 
L' : « , \ 
! « 
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donc que le Nom:de Jéhovah influe fur les 
autres Noms:& Surnoms , il fe’fait une 
-Impreffion-deces Noms: fur les-Princes qui 
cn dépendent ,; & des: Princes fur les Na- 
tions:squi ‘vivent fous'*leur.-:Proteétiori. 
-Aïnfi, 1e Nom de Jéhovah -goitverne touts: 
On repréfente ce Nom fous. la Figure 
d'un Arbre: qui 4 LXX Branches , I1ef- 
quelles tirent leur. Suc:& leur Seve du 
“Fronc; :& cet Arbre eft-celti, dont parle - 
Moïfe:; qui rétait. planté-rau : milieu::dù 
“lardin ;: &r dont:il ‘n'étoit:: pas permis à 
“Adam de: manger: “ou bien ,* ce’ Noth eft 
- un Roi qui 1 différens Habits félon'les 
diférens. Etats où’il fe trouve. ::Lors que 
de. Prince’eft:en ‘Paix ;: 4116 révet d'Ha4 
bits faperbes ;, magnifiques ;: “pou ébloutr 
; Jes-Peubles:r. sien hr à eft: en Guerre; il. 
- isarme d’une. > &r 16 Bot'en'tète.. 
A] fe deshabilie En ioré qu’il: fe: retire ‘dans 
fon: Aphartement fans Courtifané -& fans 
.'Miniftres:;:ou , :dumoins , il: quitte quel- 
‘squésains: de ds: Ornenvens:; qui: n’étoiétt 
-que-pour la-Pompe:;-alors. fes Officiers:le 
voient de ‘plus: près & plus: familiérement. | 

-Enfin, il découvre. fn Nudité ; 1ôrs qu'il 
: -eft feut avec fa Fémme. Cet Emblême ex- 
_-prime adimirablément es’ Propriétez & les 
_ Effets: du Nom de Jéhovah, -qui éft com- 
nn ‘me ua Rof fur fon Trône ; au’milieu des 
AT - | Noms 
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Noms & Surnoms, qui lui obéïffent com 
- me-antant de Vaflsux & de Sujets. Le 
Leëeurine pénetre pas d’abord.la Jufteffe 
de cette-Cômparaifon;mais, il faut la dé- 
veloper ;.& AFprenñre la ass de ss 
hauts 
VIL Les Soiagite & x Nains - dei 
peuplent : Ja: Terre ;- ont * leurs Princes 
dans le Ciel, Jefque]ls environmnent le; Tri- 
bnnel de Dieu, comme: des Officiers. prêts 
à éxécuter les:Ordres du Roi. Ils environ- 
nent 1e Nom:de Jéhovab. , : & lui deman- 
dent tous.les prémiérs jours de. l’An Jeurs 
Etrennes ; c’eft-à-dire, une Portion de Bé- 
nédiidns qu'’ils:doivent répandre.fur -les 
Peuples-qui.-leur.foht: fourmis: Er -effet, 
xes Princes:{ont pauvres &auroient peu de 
-Gonnoifflance;::s’ils:ne de tiraient du:-N om 


dneffable ; quiies. illumine, & quides:ep- 


tichit.. [1 1cur donne.au Commencement 
de: l’Année-ce qu’il. a deftiné- pour chaque 
:Narion:, :&:on ne:peut plus sien :aj0mtÉr, 
mi diminuer à: cette Mefure, : Lies:-Princes 
.pnt_beau:-prier : &-demander pendant torts 
les Jours :de:l'Année,:&-les Peuples: prier 
leurs Ptincest; cela n’eft d'auctin :U fage. 
C'ett 1à Ha Diférnne-qui eft:entre le Peu- 
:ple.d’Ifraët & les autres Nations. Comme 
de; Nom de Jé éhoyah:eft le Nom Da des. 
11 » r É ALU . «Juifs, 
+ het. éà Lib. Zaber hs 403. à 
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Juifs, ils peuvent-obtenir tous les jours de . 
nouvetics Graces ; car , Salomon dit *; 
que les Paroles, par lefquelles il: fait. Supè 
plication à Dieu, feront-pééfeñtes dévant: P E 
terael, :Féhovab le jour ÊS da must. Maïs: 
David affure , en parlant des:autrés Na 
tions ,g#’elles prieront Diew(a);:€9 qu'ilue. 
les Jauvera: pas, À Le Terme. de | lOriginat | 
eft um des-Noms’ de Dieu ;. mais, ‘on: le - 
doune, fouvent'par:Honneur aux : Princes- 

 &-aux Rois. .C'étoit H:da-Penfée du PRIE . 

nie ; quivouloit-dpprendre que les Na 

tions ‘invoqueroient-«leur: Prince tous:les 
… - “Jours, fans-übtenir.de lui aucun. Secours, 
-. oùtre 14 Portion que le Nom ineffable avoir 
accordée au:prémier: Jour:de l'An. -:::3: 
- VIH, L'Intention’ dés Cabbaliftes :eft. 
de nous ‘apprendre que Dieu : conduit. imi- 
imédiaténient le: Peuple’des Juifs,’pendane 
“qu’il laifle des Nations -infidéles fous Ia Di- 
æéétion des, Anges:; mais: ils-pomlent le 
Myftere plusdoïn.: {ya une-grande. Dif. 
‘férence. dés Peuples:& des Nations; dont. 
Jes'unées: paroiflent moins agréables à Dieu, 
& font "plus durement:traitées que: lés ‘ad- 
tres :/nsais ,-cela vient‘de ceique:les Priri- 
ces: font ;différemment:placés :autopr du 
| —. de. Jéhovah car, 3 hok _ tous ces. 
AS DEP DS PDO : PRO Princes - 
Le x 2e ES Se 211 vof: s&. | 
(a sa e »  . 
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Princes’ reçoivent leur Nourrituréde tà 
Léttre Fo4, ow J, qui commence 1e Nom 
“de Jéhovah, cependant'la Portion eft dif- 
férénte, felon:laP Hace:qu’on occupe. : Ceux 
qui tiennent la droite , font des Princes 
doux, libéraux ; mais , les Princes de Ia 
. gauche ‘font durs-&. impitoiables. De la : 
Vient auffi ce que dit te Prophète , qu’il 
“vaut mieux e/pérer ‘eu Dieu qu'aux Princes, 
comme faitla: Nation Judaïque, für qui le 
« Nom de Jéhovah-agit immédiatement. | 

+ D’ailleurs .:.on voit ici la Raifon de la 
 Coriduîte de Dieu pour le Peuple Juif. Jé- 
tufzlem eft le Nombril de Ja Terre, & cet- 
te Ville fe trouvoit au- milieu du Moride. 
Lés Roïaumes ; les'Provinces$ les Peuples, 
& les Nations l’environnoient de toutes 
partsparcé qu'elle ef immédiatement fous 
le: Nom de Jéhovah. C'eft ‘là fon-Norû 
propre :::.& comme les Princes ; qui forit- 
kés ‘Chefs des: Nations, font rangés autour . 
de ce Nom’dans le Ciel, és Nations ins. 
fidéles- <nvironnent le Peuple Juif fer : 14 | 
Terre. : | Te 
‘On: éxptiqué ë éncore. par là: les Maïheurs 
Fe Peuple Juif-& l'Etat déplorabte., où il 
“fe trouvez; car,  Dieu-‘a doñné-quatre Ca 
Pitaines' aux L X°X Princes, tefquels veil- 
lent continuellement. fur ex: Péchés des 
Juifs, afin de:profiter de leur Coxription, 
* _… à.” -"y & 
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& de s’enrichir à leurs Déperis. -En :effet, 
lors qu’ils voient.que le Peuple cofnmet de 
grands Péchés , ils fe mettent éntre Dieu 
& la Nation ,& dérournent les Canaux qui 
_ fortoient du Nom de Jéhovah,par. lefquels 
la Bénédiétion couloit fur Ifraël , &':les 
font pencher du côté des Nations qui s’en- : 
richiflent & s’en ‘«engraiflent ;. & c’eft ce 
Prodige que' Salomon asfi bien: expliqué, 
lors qu’il dit *, La. Terre tremble pour 
” PEfclave qui regne, &5.le So qui: fe remplit. 
de Viande. L’Efclave qui regne, font les 
Princes ; & le-Sot qui fe remplit de Vian 
de, font les Nations ee ces PEIRER Bou 
vernent. à 
IX: Il'yà ein entre: les 
Noms ,: comme entre les Princes du Ciel, 
Il y en a-quatre principaux qui font auprès 
du Nom de Jéhôvah, & qui, par:cette. rai 
fon, ne peuvent jamais être effacez ; & ces 
quatre grands Noms ont d’autres Suenoms 
fous leur Claffe.. En voici quelques Exem 
- ples::; Le Nom d’Æ7 (a) porte l'Etendard 
de la Miféricorde, & il a foûs lui pour Of- 
ficiers . : qui forment fon Efcadron:& fon 
Arnke.,-les Titres de Grand, de Gracieux 
1. de néons vs ac" | | HR 
M. Liste su 


* *  Rrpue. eo we 2% : 
Ca) 
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.«LeNom.d’Ælohim porte l’Etendard du 
Jugement | qui eft celui‘de la Guctre , ‘& 
fes Subalternes font les Titres de Magni- 
fique, de. Juge, de Præteur, vifiränt l’ini- 
quités & rendant à chacun felon fes Oeu- 
vies ; & tous ces Noms ,; ou Sürnoms, 
font. comme ‘autant d'Habits du Nom de 
Jéhovah | 

X. 4 ef. alé péfentement d'appliques 
l’'Emblême du Roi ,& de 14 Différence des 
Habits qu’il porte, Lors que Dieu veut fai- 
re Miféricorde, il prend fes Häbits magni- 
_ fiques ;-il fait porter devañt.lui REténdard 
de la Miféricorde, & prend'le Nom d’Æl. 

Lors qu’il veut “omir les Pééhés; il s’ap- 
pélle :Biohin ;- il -starme de Colere & de 
Vengeance, & prend PEtendard du Juge- 
ment avec les Officiers qui le fervent. 

- S'il veut citér ‘les Mondains ‘en Juge- 
ment, il prend'an Habitdée différerite Cou: 
leur parce qu'il y.fait:entrèr Ta: Juftice À 
la Miféricorde ;. mais ,: la Couteur de I& 
Miféricorde l’émporte, ‘parcé que le Pfale 
Mifte a dit que Dieu éft ste 4: Gekrr, & | 
abondant en: Gratnité,. 

XI. Dieu ne fe montre jai aux Nas 
tiôns.que revêtu d'Habits poinpeux & ma“ 
gnifiqués afin d'attirer leur Vénération: 
Cependant; cétte Multiplicité d’Habits ern< 
pêche qu’on ne‘le pénetre; &:qu’on nait 

CDR UN une 
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une Connoïiffance éxa@ede fes Perfeétiois ; 
: mais , lors qu’il entre em Commerce avec 
le Peuple Juif, il devient ce Roi. qui fe 
dépouille de tous les.Ornemens de Ja Cou- 
sonne, qui met bas fes Armes ; alors, le 
ne de Jéhovah fe fait voir en deshabil- ‘| 
| C’eft pourquoi les. Sages difent,, : que _ 
È ‘Nom. de Jéhovah fe prononce &.s’écrit 
dans le Templé, comme il doit être écrit 
& ‘prononcé ; mais, dans les Provinces, 
on ne l’exprimezque par des Surnoms. & 
des Circonlôcutions; c’efl-à-dire ; que la 
Nation Juive connait mieux Dieu que Les 
‘Nations. .. + : ”. 
_: Enfin, ce Nom paroîtrs se: tonte. fa 
Nudité, &-fe aille voir déjà dans. cet état 
aux Saints , & aux: Peres qui font arrivez 
au Dégré, de la Perfe@ion. C’eft PEglife & | 
l2 Femme de ce:Nom ineffable, à lagüel- * 
le il découvre fans- Scrupule fa N udité.. : 
XIE, On voit par.là qu'il. eft de la der- 
niere. [Importance ,_ lors qu’on prie Dieu, 
de favoir la Siguification , l'Ufage, & les 
- Mylteres, des Noms qu'il porte; puis. qu'en - | 
s’y trompant , on pourroit demanderà Dieu * | 
fa Juftice & fa Colere, lors. qu'on veut ob- | 
tenir. fa. Miféricorde, :'On,fe damneroit | 
lors quon veut fe fauve D'ailleurs, on 
apprend ici, que le véritable Moien de par- ee 
venir au. . fpuvésain Dégé de la. Çonnoif- | 
es ; he fançe 
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famce & du Bonheur , feroit de s ren 
du :Nom dé Jéhovah. NU RE 
: XIIL' Au fond, les Cabbatiftes nous 

_ menent par un long Détour ; pour‘nous 
apprendre, ‘1; que c’eft Dieu, de qui dé- 
coulent tous les Biens, & qui dirige tou- 

‘tes. chofes. 2,Que-ce Dieu juge les Hom-. 
mes avec une Juftice tempérée par la Mi- 
féricorde. 3, Que quand il eft irrité con- 
tre les Pécheurs’, il s’arme de Colere & de 
Vengeance. 4, Que lors qu’ori le fléchit: 
par la Répentance, il laifle agir fes Com- 

“paflions & fa Miféricorde. $, Qu'il pré- 
fere le Peuple d’Ifraël à tôûtes les autres 
Nations, & qu’il leur a donné fa Connoif- 
face. En effet, i/ lenr'a confié fes Loix Eÿ 
fes Ordonnances ; ce qu’il #°a pas fait anx an. 
tres Nations *, Enfin , ils entre-coupent 
ces Véritez de quelques Erreurs, cornme 
de prétendre que Dieu laïfle toutes les 
Nations du Monde fous ta nd des 
Anges. | 

XIV. I y a une autre Méthode pour 
trouver des Myfteres dans le Nom de Dieu, 

Les Cabbaliftes éxaminent la Valeur des 

Léttres. Comme ils croient due toutes les: 
Lettres de l’Alphabet dépendent du Nom 
de Jéhovah , ils £n'font plufieurs Combi- 

Tome III, Sur E CP. nai- 





| * ‘Pfeaume CXL V1I,.Verl. 19: 20. 
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-näifons. Ils forment un Nom de doures 
un autre de ‘quarante - deux , un troifiemé 

foixante-douze Lettres, qui eft le plus 
‘important de tous. Ils lient à chacune de 


ces Lettres un Angé particulier ; & les Cab. 


 baliftes de Pratique font perfuadez que cela 
a une grande Vertu pour attirer les Dé- 
mons , & faire des Opérations magiques. 

Mais , noùs en avons âflez dit fur cette 
Mâtiere: paflons aux Séphiroths, qui font 
la Tête de la Gabèale., | 


y 





CHAPITRE XIV." 
un des Séphirotbs (a), ou Splen- à 
- eurs. 


 É + Craie D: iFicalté Piobiser des Splèñ 
deurs. II. Nombre de ces Splendeurs. 
Leur Cercle: III. Les Splendeurs fort 
les Attributs de Dien. LV. Explication de 
ce Myfiere. V. Défaut. de la Méthode des 
Cabbalifies. NI, Effets outrez qu'ils at- 
“tribuent anx Splendeurs. V II. Comment: 
Abraham eut Ifaac par La Verin du Mort 
Ainfi, Ce Paffage de l'Ecriture, expliqué * 

Cabbaïs ifiquement, NV ITI. Explication de 
l’Enfoph, owInfini. LX. 9 les trois pré 
mieres Ni it font les Perfonnes pa la 
Lie 


. (e) Sephirah, J grifie, Splendeur, où Lumiere, 
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_ Trinité. X. Defcription de La Prémiere 
 Spléndeur , o# /z Couronne. XI. Sos 
explication. XII. Lizifon des Splendeurs, ‘ 

XIII. Leur Subordisation. X LV. Vint- 
deux Canaux des Splendeurs. XV. Def. 
cription de ces Canaux. XVI. Dépey- 
dance des Splendeurs de /a Cowronne, 
ce. XVII. Des trewte-deux Chemins de 
la Sagefle, Ed cinquante Portes. X VILLE, 

_ Déeféription de ces Portes. XIX. Ars des 

 Cabbalifles, XX. Difficulté de les eiten- 

: dre XXI. Chrétiens qui trouvent leur 

Religion dans le Cabbale. XXII. Trigie 
#€ découverte par Rittangelius. X XIII, 

Le Mefie , ES [fes Miracles. X XIV. 
Compereifas » tirée des Verres, qui détruit 
ce Syffêéme. X XV. Autre si ét | 
se Schabté, qui le renverfe, 


I Es Séphiroths font la Partie la plus fe- 

crete de 1a Cabbale. Onne parvient 
à 1a Connoiffance de ces Emanations & 
Splendeurs divines | qu'avec beaucoup d’E- 
tude & de Travail. C’eft là le haut Dégré 
de la Théologie contemplative, qui char- 
me & qui enchante ceux qui y font initiés. 
Nous ne nous vantons pas de pénétrer juf- 
‘ qu’au fond de ces Myfteres ; la Diverfité 
des Interprétations qu’on leur donne , ‘eft 
prefque infinie, | | 
Pa. Lofius 
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Lofius remarque * que les Intérprêtés y 
trouvent toutes les Sciences dont îls font 
Profefion. Les Logiciens y découvrent leur 
dix Prédicamens : 1es Aftronomes, dix Sphe- | 
res : les Aftrologues , des tufurèces diffé- 
rentes: les Phyficiens. s'inraginent qu’on y 
a éaché les Principes de toutes chofes : 16s 
Arithméticiens ÿ. Voient” les Nombres, & 
partieuliérement celui de: Dix, lequel ren- 
fermée des Myftéres infinis. Enr, Schic- 
kard, qui avoit fort étudié les Rabbins, Prés 
tend voir tout dans/la Cabbale; puis qu’il 

“en fait cetté Definition t: ,, Quela Science 
y ancienne & fecrete des Juifs fur laNature 

» de Dieu &'des Anges; fur les Myfteres 
ss de 1a Religion Chrétienne , qui étoient 
ÿ cachés dans l’Ancien T'eftiment; fur la 
» Morale ; fur la Difcipline; fur les Se- 
 crets des Arts & des Sciences‘, qu’on ne 
s) confioit point” à perfonne, qu’on n’Ofoit 
» Écrire; mais , qui a paflé de bouche en 
pe bouche par la Succeffion dés Doëteurs, 
y» qui fe la. font tranfmife , après l’avoit 
» tirée des Ecrits de Moïfe .& des Pro- 
_n-phétes, par les différentes Corñbinaifons 
" de Lerres, en les abrégeant, . & en les 

| 0 che 


Le. Lofius , Porum Arifot if 11, de Cab 
, bal. Cap. 1, par, 24. 
‘4 Sébickard, Bechinarb april bis 
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» changeant ; & c’eft. lice qi cn fait tout 


le Secfet.. ; 
Il ft aifé de voir que les Mylteres fi di 
férens qu’on trouve dans la Cabbale dépen- 


dent de PJmagination ou'des Préjugés de 


ceux qui l’étudient, & de conelute qu’il efË 
très difficile, pour ne pas dire, tout-à-fait 
impoffble, d’en pénétrer te Fond, Nous ne 
ptétendons pas à ce Dégré de Gioîre; mais } i 
du-moins, nous déveloperons ce qu’il y a 


d’intelHigible; & ce qui-pent $ accorder avec 
de bon-Sens- & ta Railon. : «4. 


T1. 11 y a dix Séphiroths. On les repré: 
erite. quelquefois fous la Figure d’un Ar: 
bre, parce que. les unes foñt cornine la Ras 
cine & le Tronc, & les autres comme aus . 
tant de Branches .qui eh fortent. : On les 
range fouvent en dix Cercles diférens (2}3 
parce qu’ellés font enfermées les uns dans 
les autres; mais, on leur-donne plus fou- 


vent Jes Figures que nousattachons'ici (4Y: 


Ces dix Séphiroths font da Couronne, la Sa 
gelle , Phitelligence, a Force. ou la Sévéria 
té, FA Mifericarde ou la Magnificence ,-la 
Écauss la Viéloire où PErernité, la Gi 

re, Je Fondemenr,. £T le. Roiaume. - se 
-L IE Quelques-uns. foutiennent que tes 
Splendèurs (car. c’eft 1e Nom que nous leur 


donnerons .à lavenir ;) ne”font que: des 


Nombres ; mais, ce font plutot les Per- 
F..3 . feétions 
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fe&ions & les Attributs de 1a Divinité. Il 
‘ne faut pas s’imagiher que l'Effénce divi- 
ne foit compofée de ces Perfeétions ,com- 
me d’aûtant de Partics différentes. Te fe- 
foit une Erreur groffiere : l’Effence de Dieu. 
eft fimple ; mais ,afin de fe former une Idéé- 
plus nette de a manieré dont cette Eflen- 
ce agit, il faut diffinguer fes Attributs ;. 
confidérer fx Juftice , ‘fa Miféticorde, fa 
Sageffe. 11 femble qué Tes Cabbalifes n'aient, 
pas d’autre Vue, que de conduire leurs. 
| Difciples à la Connoiffance dés Perfeétions. 
divines , & dé léur faire voir que c'eft de. 
- PAffémblage de ces Perfeétions que dépend : 
la Création & 14 Conduite de l'Univers 
“eu’elles ont une Liaifon fécrete & infépas 
rable ; ; que l’une tempere l’autre. . G’eft 
pourquoi ils imaginent des Canaux, par 
lefquels les Influences d’uñe Splendeur. fe. 
“communiquent à l’autre. Le Monde, di- 
foit* Siméori Jochaides, le prémier de tous 
les Cabbaliftés, se pouvoit. pas être conduit. 
par la Miféricorde feule, ;, & par IE Colom- 
y ne de la Gracé'; c’eft pourquoi Dieu. a été 
#0bligé d’y ajouter la Colomne de la Fofr 
pce, Où dé*la. Severité., qui fait le Juge- 
ÿ ment. Il étoit encore néceffaire de con- 
3 pilier ces. deux Colomnes, & de mettre 
[+ yjtoue 


*. Simeon Ben Joibai x in Jesirab CHI Net, 
- Rittangel. pag. 185 e>.186. 
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 toutes.chofes dans umePropottion & dans 
er un Ordre naturel ; c’eft pourquoi.on met 
au milieu la Colomne-de la Beauré, ‘quis. 
#2cçorde la Faffice avec.la Miféricorde, & 

- met l'Ordre, fans lequel il eft impot. 
» fible que l'Univers fubffte. ‘De la Mi. 
» féricorde, qui pardonne les Péchés, fort 
sun Canal qui. va.à la Viétoire, ow à PE- 
as tOPHiTtÉ 99 parce que c’eft par le Moien de 
cette Vertu qu’on parvient au Triomphe & 

à-J’Eternité.. Enfin, les-Canaux, qui for- 

tent de la Miféricorde & de: la Force, &. 
qui-vont aboutir. à la-Beawté; font: chargés | 
d’un: grand Nombre d’Anges. . Ilÿ-en a 
trente-cinq fur te Cana] de.Ja Miféricorde, 
qui récompenfent & qui cquronnent ja Ver- 
tu des Saints, & on en:compte-un pareil 
Nombre fur Je Canal de la Force ,: qui chà- 
” tient les Pécheurs ; & ce Nombre de foixai: 
te & dix Anges. ; Aufquels. on:dotine: des 
Noms différens, eft tiré du X I V Chapitre 
de l’'Exode. Ï1 y 2 là une Vérité. affez: fen- 
fible ; c’eft que la Miféricorde- el célle qui 
‘récompenfe les Fideles , .& Le la Juice 
punit les Impénitens. 

IV. H me.ferñble que. a Clef” du Mj£ 
tere confifte en ceci. Les Cabbaliftes; re- 
gardant Dieu ‘comme une Effence infinie 
Qui ne peut être pénétrée , & qui ne peut: 

_£Æ PPRRARAUE immédiatement À a Créa- 

_. P4 . ture, 





nn: | 
ture j ont ‘imaginé qu’elle fe faifoit con 
noître., ;.& qu’elle âgifloit par fes Pérfec 
tions qui émanoïent de lui, comme les Per 
fedions.de lAme & fon Effénce feroient 
cachées; fi elle ne:fe .inanifeftoit, & ne fe 
faifoit conñoître par es Ales de Raïifon 
ä de Vertu gW’elle:produit. : ; | 
ls appellent ces Attributs.les: Habits de 
Dieu; parce qu’il fe rend: plus fenfible par. 
eur Moien. : IL feinbie à la vérité, que 
Dieu fe cache par là , aulliéu de-fe révé. 
ler, comme-un Homme qui:s'envelopedun. 
Mantéau ne veut pas être vu ; mais, -la 
Différence eft grande ; parce que l'Homme 
eft fini, & borné, an liéu-que l’Effence de 
ta Divinité eft imperceptible fans le Secours 
de quelque Opération : comme ‘on ne peut 
voir le Soleil, parce que: fon. Eclat. nous 
éblouït ; mais , on le regarde derriere un 
Nuage , où au travers de qaebane Corpé 
"APRES : 

: Hs: difene auff que Céder. les. Inftru- 
mens , dont le Souÿeraür Architeété fe fer 
voit.; mais, de peur qu’on ne s’y. trompe 
ils ont ajouté * que ces Nombres-font: fortis 
de l’Effénce-de Dieu même., ‘& que fi on 
les- confidere comme des.Inftrumens , ce-fe- 
pie pourtant une ærrept iéooie , que de 

| # sh croire, 

+ Abrabäimi pariareheïtiËer Jezirab, Cas.1, 

; Set, IT, pag, 175, 
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croireque Dieu peut les quitter: & les re- 
prendre felon lesBefoins qu’il en’a; côm- 
me: l’Artifan quitte fes Outils, lors que: 
l'Ouvrage eft fini, ou qu’il veut fe repo- 
fer ; & les reprend, lors qu’il recommeñ:. 
. cefon Travail. Cela ne fe pent ;: car , ‘les 
Infiramens ne font pas attachés à la mai. di 
Gharpèntier.:,, Mais, tes Nombres’, les Lu- 
» mieres réfplendiffantes fortent de V'Efer- 
ce de l'infini, &.lài font toujours unies, 


» commelaFläme au Charbon.,,En effet, - 
comme le Charbon découvre:par Ha Flâme 
fa Force:& f&Vertu, qui étoit cachée: au- P 


paravant . : Dieu révele. fa:Grañdeur:& fx 
Puiffance ‘par les Lumieres Lu oc 
es dont fious parlons: 5  % 1.1 
Enfin ,; les Cabbalifies.difent tue: ce'ñe 
fout pas là feulement des Nombres, coms 
me Morus l’a cru x maïs, des Emanations . 
qui.fortent. de l’Effencedivine ; comme les: 

»« Raions fortent du Soleil, & la Chaleur .eft 
produite par..le‘Feh fans en être . féparée. 
La:Divinité n’a fouffert mi Trouble, ni: 
Douleur , ni Diminution ;en leur-donnant 
l'Exiftence , comme un.F'lambeau ne perd 
pas fa Liumiere, & ne fouffre aucune Vio- . — 
lence , lors qu’on s’en fert. pour en'allu- 
mér un autre qui étoit éteint ; -Ou.qui n’a 
jamais. éclairé. Ces Comparaïfons ne font: 
pas tout-à-fait juftes ; car, le Flambeauw 

AE à qu OL : 
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_ qu’on allume, fubfifte indépendemment de: 
celui, qui lui a communiqué-fa Lumiere ;: 
mais, l’Intention-de ceux :qui l’ont ima- 


: ginée étoit feulement de prouver que Dieu: 
ne fouffre aucune Altération par l’Emana-. 
tion de fes Perfeétions, & qu’elles fublif-, . 


tent toujours dans fon Effence.. 


: V.: Quoï que ce foit là 4a ronaléla | 


tention des Cabbaliftes., dans la Defcrip-. 


tion qu'ils font des Perfeétions divines, ce- 


pendant , il faut avouër qu’ils chargent cet- 
te Defcription .de tant de Couleurs diffé 
rentes... qu’ils y mettent.de, la Confufion. 
lis pouffent leurs .Allégories. fi loin, qu’on. 
ne peut. les fuivre-qu’avec peine ; ils par- 
lent fi fouvent de ces Perfeétions, comme 
d'autant de Perfomnes différentes , qu’il 
faut avoir une Attention prefque infinie 
pour ne s’y laifler pas tromper. .Cela eft fi 
vrai. que.les Chrétiens, qui ont voulu écri- 
ré en Hébreu fut le Myftere de la Trinité, 
ne trouvant point.de'T'erme pour exprimer 
_les Perfonnes , fe fervent prefque toujours 
‘ du Moth Séphirah. parce que c’éft le Sty- 
le des Cabbaliftes de parler.des Perfeétions. 
de Dieu., comme d’une Perfonne différence. 
de fon Éflence. 


. V.H Enfin ,; on multiplie les Effets de:. 
* ces-Séphiroths jufqu’à l'infini: On attache 
| des. Ets fouvent Cadets à de fimples. 


Let- 
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Lettres’, fans qu’on puiffé en donner d’au- 
tre Raïifon qe le Caprice des Cabbaliftes, 
Par éxemple , le’ Roïaume eff* 14 derniére 
des Splendeurs; mais, on y attacheun Mot, 
qui fe trouve fouvent dans l'Écrifüré: | 
Con*, c'eft-à-dire, air. Siméôdn Jochai 
des' foutient: que ‘ce: Mot ‘eft auprès du 
Roïatme, du côté de la Force; mais, Ie 
même Autébr affüre ‘dans le Zohar ‘qu'il ÿ 
à un Coh à la droite, & un autre à Ja gau- 
che. :Ainfi. le Rééine eft-appellé Coh, 
à caufe dès vingt-cinq Portes qu'it tire‘ du . 
côté droit, & des vingt-cinq Portes qui lui 
font ouvertes du côté gauche. CeCoh, ot 
le Mot ainfi, eft-1a Porte des Myftetes. C'eft | 
par Jà que les Prophêtes ‘entrent dans ‘14 
Sphere prophétique; c’eft auffi la Porte des 
Prières , & c’eft lui qui les rend efficaces: 
Ceft par-là qu’Abrahan obtint la Naiffane 
ce de fon Fils : la Preuve en eft évidente: 3 
cat, Dieu mena ce Patriarche, qui fe plais 
gnoit de mourir fäns Héritiérs , “& lui fit. 
“voir les Cieux, les Etoiles, & lui æ Airfi 
| fera ta Pofférité. 
VII. Voici le Sens de ces Parolés qué- 
le Vulgaire des Théologiens n'entend pas: 
Dieu difoit + à Abraham, Regardez le Ciel. 
7: n’ 1 d | pas LA uti feul Ordre de Conftellas 
| ee P & : .:°” tions. 
* 2, Coh, inf, . 
pa 4 Apbare ad Lib, Zôb. Tor, Xy-PAg: 466. 
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tions ;ou d’Etoites qui ‘te promette laPofée 


térité ; mais, ce que kés ‘Afirès ne:penvent 


" went faite , Coh le fera par {a Viertu : 4474 


fera ta Pofterité, difoit Dieu ;c’eft-ä-dire;, 
en paffant pr cette Porte, tu. monteras Juf: 
qu’à\la Soutcedes Générations : ;, Jufqu’à ce 
Lieu, jufqu’à cette Source de Liqueur!, 
qui coule, & qui inflnë fur toutes. lès Pros 
duétions de la Nature, & par &e Moien tu 
auras des. Enfans:;.‘#iyfi ‘fera ita Poftérité. 
Dieu bénit. en: fuite: Abraham : mais, de 
quoi fervoient.ces Bénédiétions au Peuple 
Juif,’ fi Dieu ne leur avoit donné la Clef 
de ce Reférvoir? En'effet, il la confia aux 


ÆPrètres 3-car, il-dit à Aaron & à fes En- 


fans* , Vous benirex ainfi les Enfans d'Ifraël, 
Voilà, le Coh qui ouvre la Matrice de Sa- 
fa,-&la Porte des Bénédiétions ; 4#/i"fera 


“ta Poftérité.;. 42f benirez vous les Enfans 


d'Ifraël.. IT feroit aifé de multiplier. ces 
Exemples, en-les-débarraffant de ce qu’il 
a.d’obfcur ; mais ,revenons. à. RE Van 
précife: des. Splendeurs. 


“ VIII. L’Enfoph, qu’on met au deffüs 


de V’ Arbre Séphirothique; ou des Splendeurs 


divines , ..eft l’IZnfini: : On l’appelle tantot 


l’'Etre , -& tantot le Non-Etre.: C'eft un 


Ærre puis. que toutes chofes tirent de lui 
_ deur Exiftence ; c'eft.le Non-Etre | à re 
. qu’il. 


» Nymbr. Chap, V1, Ver ne . | . » 
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qu'iteft impofñible’à l'Homme de pénétrer 
fon Effence .& fa Nature. : [1-s’envelopé 
‘d’une Luomiere inacceffible-; ‘il eft câché 
dans.une Mañefté impénétrables D'ailleurs; 
il n’y à dans 14 Nature aucun Objet qu’on 
puifle lui comparer , .& qui le repréfeñte 
tel qu’il eft, C’eft:en: ce: Sens que Dénis 
l’'Aréopagite a Ôfé-dire que Dieu. n’étoit 
Rien ; ou.que c’étoiti/e. Neanr. On veüt 
apprendre par-là, que Dieu eft. une Effence 
infinie; ‘qu’on ne peut ni la fonder, ‘ni la 
connoître ; qu’il pofléde toutes chofes d’u: 
pe maniere plus. noble & plus, parfaite ‘qué 
les Créatures , & que c’eft de. lui.qu’elles 
tirent toutes. leur’Exiftence &-léurs Quali- 
tez , par le moien de:fes Perfeékions , qüi 
font comme autant de Canaux, par lefquels 
l’'Etre fouverain communique fes Faveurs. 
.. EX. Lestrois prémieres Splendeurs font 
“beaucoup. plus excellentes que les autres, 
Les Cabbalifles les diftinguent : ils des ap- 
prochent beaucoup plus. près de:-l’Infini, 
auquel elles font étroitément umies ; & la 
plupart en font ce Charies dtEzéchiel ; ou 
le Mercava, qu’on ne-doit expliquer qu'aux 
Initiés. Les'Chrétiens* * profitent: de cet 
“Avantage, _& foutiennent qu’on a indiqué 
2er là les trois Perfonnes de:la Trinité dans 
SEP .P'7: ‘: ! ,: Une 
L Kirch.. Ocdip. Ægypt. Gymnaf. Hierogl. Caff. 
$.2, Leg: 293: 
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une feule & même Effence ; qui‘eft infinie: 
His fe plaignent même de l’Aveuglement & 
de l’Ignorance des Cabbaliftes: modernés ; 
qui regardent ces trois Splendéurs comme 
autant d’Attributs dè la Divinité ; maïs , ces 
Cabbaliftes font 1es‘plus fages. En effet; 
où a beau citer les Cabbaliftes, qui difent 
nqué celui qui eff un ja fait émäèner les Lui 
somieres ; qu’il a fait trois Ordres d’Emaæ 
Atiations ; & que ces-Nombres prouvent : 
la Trinité du Roï pendant toute l'Eternité.,,. 
Ces Expreffions vagues d’Ifäthor Beer * 
font expliquées un moment après. Zowf ce : 
Msfiere confifié dans l'Emanation de quatre 
Mondes ; PArcherype, PAngélique, celui des- 
Eïoiles, € l'Elémentdire.. Cépendant, ces 
quatre Mondes h’ont rien de commun avec 
Ja: Trinité. C’eft ainfi que Sifnéon Jochai- 
des-trouvoit dans 1e Nom de Jéhovah le- 
Pere, le Fils, la Fille, & la Mete. Avec 
un peu de Subtilité, on trouvéroit-le Saïnt. 
Efprit dans le Fille FR la Voix, & 1a Meré- 
pourroit être regardée comme TEffence dis 
vine, où l’Egfife Chrétiènne. Cependant ;. 
on voit bién que ce n’étoit pas ’Intëntion: 
de ce Cabbalifte. Le Jod ; difôit-il ; ‘eft 1e 
Pere; l’'Hoù Ta feconde”Lettre dû Nom 
inefable, Le Hé _. A4 ete Fils, & 
. " Lx 

* 2. mbr 2 Beër , Fil. ts y Prfacb, Lib, I | 


7 re Beriah, 


a. 
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la derniere H eft-la Fille:;: & qu’entend-it 
par Bi? PEfprit, de Verbes FA Voix ,E$ l'Ou. 
vrage. ;On cite Maïmonides., -qui dit, 
que la Couronne eft l'Efprit original des 
5» Dieux vivans ; que /2 Sageffe eft l’Efprit 
» de. l’Efprit, & que Intelligence eft l'Eau 
» qui coule de l’Efprit. Que s’il y a quel- 
sque.Diftinétion:entre les Effets de la: 5a- 
gefle , de l’Intelligence, & de la Scien- 
Ces cependaint,il n’y a aucune Différen- 
_»Ce entre elles ;.car, la fin eft liée avec le- 
5 commencement , & le commencement 
avec la fin.,;, . Mais , il s'explique. luis 
même ,. en comparant cela au Feu, ou à 
la Flâme, qui-jette-au dehors plufieurs Cou» 
leurs différentes. comme autant d'Emanas 
tions ,.qui ont toutes leur Principe &c leur 
Racine dans le Feu. . On. ne conçoit. pas. 
les Perfonnes de la Trinité , comme le- 
bleu. le: violet ,& le blanc , qu’on yoit dans. 
ka. Flâme. Cependant , les Cabbaliftes fou+- 
tiénnent que les Splemdeurs émanent de 1a, 
Divinité, comme les. Couleurs fortent- de 
la Flâme,. ou plutot, du-Feu. : I ne faut, 
donc pas s'arrêter aux Eloges.que les Doc- - 
. teurs font des-trois prémieres Séphiroths,. 
comme fi c’étoient. les Perfonnes dé 1a Tri- 
nité , d’autant plus qu’ils uniflent toutes 
les Séphiroths à l’Effence de Dieu ; &, dès 


le. moment qu’on-regarde les. trois prémie- 
jeun à 806 


um \ s 


* 
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tescommie autant:dé Peifonnes de l'Effen+  - 
_ ce divine”, il faudra les multiplier. jufqu’à 

dix , «puis.qu’elles fubfftent. toutes de:;1a. 

même. maniere. quoi qu'il. di Ait. quelque 

Diséren io d’'Ordre: 

. X: LaCowronneelt la es des gran | 
FR Splendeurs ;: parceque , comme.la Cou- 
roune et le dernier Habit quicouvrel’Hom- 
me,& qu’on porte fur- la tête, cette Splen 
deur: cf Ja plusiproche de:l’Infini ;. &..le. 
Chef du Monde. Aziluthique.. On Ini don-. 
ne quelquefois le. Nom d’Attente , parce. 
que Joba.dit*,. 4ttens moi un: petit, ÊS je. 
de amoutrer ai ice qu'il.y:a 4 dire. porr la canfe. 
de Dien; cat , il faut attendre que. la; Cou | 
ronne {e montre ; &qu'elle révele les. Se- | 
crets &. les.Profondeurs, de. la Divinité ; 

. qui eft impénétrable. . Les autres difent.# 
que comme /4 Couronne envirenne la tête, : 
la: Splendeur , qui porte ce Nom, :renferme: 
toutes les aptres.:: elle. .eft:pleine. de mille 

-._ petits, Canaux , d’où coulent les Effetside! 
la Bonté & de l’Amour de Dieu. Les .An-. 
ges, qui environnent le Tribunal de Dieu:,: 
la cherchent; . afin de.faire le Conronne-. 
ment ; hais. ils ne peuvent la: trouver. 
eR. PARA LL fe contentent d’eston- 
Ar, Ÿ sé: 14 FH: ee - her 
à ob Chap. XXXKPT, fe es. 


En Fexirah , cum 32 Semitis Sâpient, r@, Abrab: 
…— , œ Not. dr A PAg. 59. 
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ner des Pfeiumes ‘& des Hymnes ,° dont 
quelques-uns montent jufqu’à la Covronne. 
Elle recueilie toutes les Prieres & les 
Vœuï', qui fe font er récitant POraifon 
Fofer Or. Toutes les Troupes des Anges 
attendent avec Impatience qu’une Portion 
de cetteSp/endeur defcénde fur-eux, parce 
que c’eft-elle qui leur faurnit.lès Alintens 
&: la Nourriture. C’efl ce que David nous 
apprénd, lors qu'il dit *. Les Veux de tons 
Animaux. s'attendent-à toi ,<S-fh leir-donnes 
ls Nourrifure dans leur téns. La Couronne 
eft une Femme , parte que ce qu’ellé don 
ne, rentre-én elle: : Elle eft'impénétrable ; 
on ne peut-la fonder. Les Veux font 
éblouïs , lors qu’ils veulent lacomterhpier. 
La Bouche fe ferme: lors qu’elle veut em 
parler ; & l’Âme, qui en a quelque Idée, ef 
teHément' remplie d’Admiration , qu els 
demeure immobile. | 
: On l’appelle /e Non-Etre, parce quelle | 
fe retire duns le Sein.caché de Dies; dans un 
Abime inacceflible de Lumiere , ES c'efb une 
Sptendeur srès refplendiflanté ,- qui demeure 
nuë ; qui n’e]t convèrte d'aucun Habit, ni di- 
latée: par aucune chofe. On donne quelque- 
fois le titre de Couronne au Roiaume | qui 
n’eft que la derniere des Sp/esdeurs ; . mais, 
c’eft dans un Sens impropre, parce qu'ileft 
+ P'eaume C TLF: Verf, 15. 
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da Couromse du Temple, de 14 Foi, & du 
Peuple d’Ifraël. : .- 
X I. Cela-eft dffez vhs : © cependaüt’,. 
il faut rapporter ce que difent les Maîtres 
fur un Sujet fi important. Si nous Ofions 
dire nôtre Penfée fans être initiés aux Myf- 
teres , .il.me fembleroit que /4 Couronne 
porte ce Nom par deux Raifons , à caufe 
de fa Perfection & de l’Autorité qu’elle 
fur les autfes Splendeurs. Fajouterai, que 
les Cabbaliftes croient que Dieu , l’Etre 
Souverain, cet (4) Infiri, qui.eft-au dellus 
des Splendeurs n'agiflant que par Voied’E- 
manation, la prémiere & la plus noble. de- 
ces Emanations, celle qui eft plus proche. 
de lui, &: par conféquent là plus parfaite, 
a fon Influence fur toutes les autres ; &', 
par conféquént, c'eft de 1à que découlent 
. ©riginairément tous les Biens. Elle eft ap- 
pellée l’Etre des Etres, parce qu’elle don- 
ne l’Exiftence à toutes chofes ;. èlle rem- 
_ plit l'Univers du Centre jufqu’à fa Circort+ 
férence de fes Biens & de fes Effets. C’eft 
pourquoi les Anges la pfäimodient incef- 
famment, & les Prieres s’adreffent à elle. 
On n'ôfe dire que c’eft la Divinité même, 
parce que l'Enfoph ,ou l’Irfini, eft au def- 
füs : mais ,au moins, ellé en eft infépara-- 
ble; elle eff: cé Canal, élevé au deffus de 
tout, . 


Ed 


2 | (2) Enfophr. 
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La Couronne. 


La Sageffe. ° 

L'intelligence, - 

La Magnificen. F” 
ce. 

La Force. 

La Beauté, 


La Viétoire. 
Li Gloire. 
Le Fondement. 


Le Roiïaume. 
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tout , pat lequel la Divinité communique 
fes Faveurs au prémier Ordre des Anges... 
. XII. La feconde Emanation eft /a Sa- 
gelle ; & Ja troifieme eft lIntelligence : mais , 
nous ferions trop longs, fi nous voulions. 
expliquer ces trois grandes Splendeurs, pour - 
defcendre en fuite aux fept autres. Il vaut 
mieux remarquer la Liaifon qui eft entre 
ces Splendeurs; celle qu'elles ont avec les 
Créatures qui compofent l'Univers. À cha- 
que Séphirah on attache un Nom de Dieu, . 
_ Un des principaux Auges., une des Plané- 
tes, un Membre du Corps humain, un des 
Commandemeus de. la Loi, & de là dé- 
pend l’Harmonie de l’Univers.. D'ailleurs, 
ane de-ces chofes fait, penfer. à l’autre, & 
fert de Dégré pour parvenir au plus haut 
Dégré de la Connoiffance & de la T'héo- 
logie contemplative. Enfin., en apprend 
par là f’Inflience que les Splendeurs ont für 
les Anges, fur les Planêtes, & les Aftres 
fur les Parties du Corps humain (4). 
XIII. ]1 y a done une-Subordination 
entre toutés les. chofes,, dont cet Univers 
eft compofé , : &. les unes ont une grande 
Influence fur les autres; car.,les Splendeurs 
influent fur les Anges ,. les ‘Anges fur les 
Planêtes , & les:-Planétes fur l'Homme, 
C’eft pourquoi on dit que Moïfe, qui avoit 
éodié l’'Affrtonomie en Egypte ,. où cette 
. Science 
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Séience florifloit , cornpofà fa Loi par rap= 
port aux Aftres. * Il ordonna qu’on fanc- 
tifiât le Jour du Répos , “à caufe- de: ‘Satur- 
ne, qui préfide fur ce jour-là, & dont les 
mälignes Influences. feroient! dañgereufes ; 
f on n’en détournoit pas Iés Effets par: 1à 
Dévotion & par là Priéres :H mit: l’Ordré 
d’honorer fon Pere & fa Mere fous Ia Sphe” 
re de Juppiter’, : quiétant-plus doux ÿ- cfP 
câpable d’infpirer:les-Sentimens de Refpe® 
& dé Soumifion. ? Je: ne/fai pourquoi Moï® 
fe, quiétoit fi habile, mit la. Défenñfe du 
Meuitre fous :1a Conftétiation: de Mars ; 
‘car ; il'eft plus propre à les prodüire- qu'à 
en-arréter. le:Cours. Ce forit là des Excès 
& dés. Vifons dé. la Cabbale : Éece-at es au 
férieur. * QE DE TO EEE; 

XIV. En fappsfinité Lisifon dos 
dur où‘Perfe@tions.divines , & letir Sib-. 
ordifiétion "il: a:falu imagtnos:tiéi Canaux 
& dés Conduits , - par lefquels lestInfluen- 
ces de 'chique Perféftion 1è comimuniquaf: 
fent à l’autre: Autrement, l’ Harmonieau+ 
roit été renverfée, &:chaque Splésdeur agife 
fânt dans fa’ Sphere particulieres, 1esMon- 
des des Anges , des'Aftres, &:des Home 
mes -terreftres: n’en auroient tiré. aucun 

“Avantaäge. .:C’eft: pourquoi les Cabbalites 
__ hé manquent pas dire qu'il.y a vint deux 
Canaux - ‘Conformement au Nombre. des 
TS Let- 
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Lettres. de l'Alphabet, Hébreu; &ces vint 
deux Canaux fervent à la Communication 
de toutes les Séphiroths; car, ils portent 
les-Influences de l’une à l’autre. 

X V..Il fort trois Canaux de /4 Couron- - 
ne; dont l’un Va fe rendre à /4 Sageffe, le 
fecond à l’Tutelligence, .& le troifieme à la 

" Beauté. De laSageffe fort un quatrieme Ca- 
nal, qui va fe jetter dans ?’Jrtelligence: le 
cinquieme pafle de la même Source à /4 
Beauté, & le fixieme à fa Magnificence. 
Comme nous avons marqué la plupart de 
ces vint deux Canaux dans la grande Ta2- 
ble des.Splendeurs | il ne faut plus remar- 
quer. ici que deux chofes: l’une, que cha- 
que Canal a. fon Seaupaticulier compofé 
de trois Lettres. La prémiere de.ces Let- 
tres gift celle de l’Alphabet , qui marque 
le Nombre du Canal; imais, à.même 
tems , elle indique une des Perfe&tions de 
Dieu ;. &,les deux autres font les Let. 
tres du Nom de Dieu Jah. En voici deux 
Exemples qui fufiront pour éclaircir. lé 
Fait. La Lettre S ou L, eft le Nombre : 
du douziéme Canal , qui. fort de le. Force, 

& va fe rendre à la Beauté, :On joint à 
cette Lettre deux autres, , Fab, & o _ 
en fait le Dieu des trente Chemins de /4 - 
Sageffe. La Lettre FN où sn ef le Nom- 

bre du vint deuxieme Cansls en y ajoûtant 
SR Er EE: dd 
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le, Fab, on trouve lé Dien-qui ft la Fin 
de toutes chofes, & cette Sentence eff le Séau 
du dernier Canal. On 1 voufa donner À 
chaque Canal un Epithête de Ja Divinité, 
& les Lettres du Nom de Jéhovah, com- 
me on attache un des N oms de ce même 
Dieu à chaque Splendeur. | 
* XVI. II faut encore remarqtier ". ces Li- 

gnes de Communication qu’ellésne remon: 
tent jamais; mais, élles defcendent toujours. 
C’éft 1à le Cours des Eaux qui ont leur Sour- 
ce fur lés Montagnes, & qui vienneñt fe 
répandre dans lés Lieux plus bas. En effet, 
quoi que toutes les Spledeurs foicnt unies 
à l’Effence divine , cependant , la prémiere 
.a de la Supériorité fr la fecondé: du moins, 
c’eft de la pr'émicre que fort la Vertu'& la 
Force, qui fait agir la feconde: & /e Rojau- 
me, qui eft le dernier, tire toute f4 Vigueur , 
dés Splendeurs qui font au deffüs de lui, 
Cette Subordination des Attributs de Diet 
pe paroître erronnée ; mais, les Cab- 

aliftes difent quecela ne fe fait que felon 
nôtre maniere de concevoir, & qu’on ran- 
_ geainfi les Splendeurs, afin de les diftinguer 
_& de faciliter {a Connoiffance éxade & pu- 
re dé leurs Opéritions. 7 
XVII, Ceft dans. le mêine Vue qu il 
ont imaginé éresle deux Chemins, EP -cin- 


gaante Pertes, qui conduifent les Hommes 
LA à 
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‘à la Connoïffance.de ce qu’il y 4 de plus 
fécret & de.plus caché *. Tous ces Chemins 
fortent de la Szgefe., «parce que l’Ecriture 
dit, 74 as créé le Mondeen Sapience. T'ou- 
tes ces Routes font tracées dans un Livre 
qu’on attribue du Patriarche Abraham; & 
un Rabbin célebre du miême Nom y a ajou- 
té un Commentaire, afin d’y conduire plus 
furement les Hommes. H y a cinquante Por- 
tes ,par lefquetles il faut pañler, & ces Por- 

-tes font autant de Dégrés de Connoïiffance,  ! 

- qu’on. acquiert à, proportion qu’on étudie 
1es Myfteres, ou qu’on fe rend digne de re- 
cevoir ‘la Lumiere.divine ;. mais, perfonne 

n’eft jamais parvenu-jufqu’à la dernicre. 

. Moïfe entra par la quarante- neuvieme : 
mais, il ne put pañler plus loin; car, Dieu 
lui dit, Tx ne verras point ma Face; c’eft-à- 
dire , tu ne pourras voir le Nom de Jéhovah 
-que j’appellerai devant toi. Jofué, Succef- 
{eur de Moïfe, n’alla que jufqu’à la qua- 
srahte -huitieme Porte. Salomon ft auf. 

beaucoup de chemin; car, fa Sagefle étoit 
comme le Sablon de Ia Mer. Cependant, . 
il ne put fe faire ouvrir ‘la Einquantieme : 
Porte,ni Et —— de Perfeétion. 

| ce | XVIFI. 


y Liber Jerirab Liétoni: Patriarche- cum 
nes Commentario fuper XXX II Semitis Sapientie 
© à 'quibus Liber Jézirah indpit, cum Not, Rit- 
: +añgel, pag. 13 CG 
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: XVIII. LesCabbaliftes diftinguent ces 
cinquante Portes en cinq principales , & cha- 
cune de ces Clafles en renferine dix autres, | 
La prémiere grande Porte renferme 14 
Connoiffance de la Matiere prémiere-& du 
Chaos, du Vuide, des Elémens, de PEau 
qui couvroit Ja T'erté, -de l'Air qui fortoit 
de l’Abîme , des Eaux ; &c. 
©: La feconde Porte cochere renfeime la 
Connoiffance des Mineraux , des Fleurs, & 
È du Suc qui doït produire les Métaux ; la 
Mer, les Lacs, les Rivicres; les Plantes, 
les Semences, te Infeétes, les Reptiles, 
les Poiflons, les Oifeaux, & les Animaux 
à quatre Pieds. : 

On pañe en fuite à la Création de l’Hom- 
me , au Limon dont il fut tiré, à l’Ame 
qu’il reçut, au Myftere d'Adam & d’Eve, 
à l'Homme, qui eft le petit Monde , aux 

cinq Sens, aux cinq Facultez intérieures, 
à l'Homme célefte, à l'Homme Angélique, 
à l'Homme qui eft l’Image & la Reflerñ- 
blance de Dieu. C’eft 1à la troifieme Porte 
cochere de la Cabbale.' 

En ouvrant la quatrieme Perte , on | trou- 
ve les Planètes, le Firmament, le prémier 
Mobile, _& le Ciel empyrée. 

_ En frapant à la cinquieme Porte, on voit 
neuf Ordres d’Anges. Cela fait quarante- 
neuf Porfes; mais, la derniere ne s’ouvre 
, - .. point; 


| 
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point ; car, c’eft le Dieu T'out-Puiffant-que 
l'Homme n’a jamais vu, & qu’il ne peut 
comprendre. 

XIX. Voilà,les Principes généraux de 
la Cabbale , que nous avons ramenez au 
Sens le plus fimple, 1e plus naturel, & le 
plus raifonnable. 11 faut avouër qu’il y 2 
beaucoup de Fafte, & même de Péril dans 
cette Méthode; car, fion ne dit.que ce que 
les autres ont déjà enfeigné fur les Opéra- 
tions & les Attributs de Dieu, il eft inutile 
d’emploier des Allégories perpétuelles , & 
des Métaphores outrées , qui, bien Join de 
rendre les Véritez fenfibles , ne fervent 

_ qu’à les obfcurcir. C’eft répandre un Voile 
{ur un Objet qui étoit déjà caché, & dont 
on ne découvroit qu'avec peine quelques 
- .Traits. D'ailleurs, on renverfe toute l’E- 
criture ; on en change le Sens & jufqu’aux 
Mots, afin de pouvoir trouver quelque Fon- 
dement, & quelque Apui à fes Conjectures, 
On jetre même fouvent les Hommes dans 
l'Erreur, parce qu'il,eft impoffible de fui- . 
vre ces T'héolagiens qui entaffent Figure fur 
Figure, & qui ne les choiïliffent pas toujours 
avec Jugement. Ce Mélange d’'Hommes & 
de Femies qu’on trouve aflociées dans les 
| Splendeurs ; Jeur Union conjugale , & la 
maniere dont elle fé fait, ne font point des 
Emblèmes affez nobles, niaflez graves pour 
Tome IIL, Q : [e- 
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repréfenter les Opérations de Dieu & faFé- . 
_condité. On peut exprimer les chofes plus 
fimplement ; mais , l’Art de ces T'héolo- 
giens confifte à fe donner une grande Li: 
berté dé parler à l'Ombre des Allégories. 
Onne va pas bien loin, lors qu’on veut fus- 
vre pas-à-pas la Révélation. Ce qui fe pañle 
dans le Ciel, ou la maniere dont Dieu 
opere étant fecreté & cachée, on ne peut 
pas difcourir long -tems fur ces Matieres ; 
on s’aperçoit qu’on tombe dans le Galirna- 
tias ,ou l’Erreur; qu’on n’a plusd’Idée de 
ce qu’on dit, & de ce qu’on veut enfeigner, 
- dès qu’on s'avance dans les Myfteres. Ceux 
qui parlent un peu plus long-tems , font . 
‘pourtant ebligés de s’écrier enfin, O0 Pro-. 
“fondeur de la Sageffe de Dieu ! Maïs, lors 
qu’on fe jette à perte de vue dans l’Allégo- 
ie, on cache fon Ignorance à fon Om- 
bre; on s’imagine qu’il y a quelque chofe 
_ ‘de réel dans les Métaphores qu’on emploië, 
& qu’il y a une Idéeattachée à l’Objet fen- 
fible: on parle d’une Couronne & de Ca- 
naux qui en fortent, de 1a Lumiere que ces 
Canaux portent & communiquent ; on van- 
te un Homme archétype ; on peint un Adam 
Kadmon, un Arik Anpin ,ou /eWifage long, 
qui a uni Crâne, des Yeux, de là Barbe ;un 
* ‘Seir Anpin , c’eft-à-dire, le vourt Vifage, 
‘ . Quia aufli toutes ces Parties; on raifonne 
LS + PL fur 
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fur chaque Poil de Barbe; on en fait 1a Ma- 
tiere d’un grand Syrode ; .& à la faveur de 
ces Images fenfibles ,on croit avoir révélé 

- de grandes Véritez , & dit beaucoup de cho- 
fes, lors qu’on ne dit rien, & qu’on éloi- 

..gne les Hommes de 1a Vérité , Au lieu de 
les-en approcher. 

XX. On fe plaindra fans doute de mon. 
fgnorance, & du peu de Gout que j’ai pour 

. ces Myfteres. On dira que jeles aitraités trop 
féchement ;je les ai réduits à peu de chofe, 
au lieu que ceux qui les manient avec plus de 

… Conoiffance, fans en excepter les Chrétiens, 
y découvrent des Véritez qu’on admire. 
Je ne nie pas qu’on ne puiffe trouver dans 
les Cabbaliftes une infinité de chofes que je: 

.-n’ai pas vues, ou que je n’ai pas voulu dé- 
terrer. Il y a fouvent une Profondeur fi 
obfcure dans leurs Ecrits, :qu’elle devient - 
impénétrable. La Raiïfon ne diéte rien qui , 
puifle s’accorder avec les T'ermes , dont - - 
leurs Ecrits font pleins: après avoir cher- 

_Ché Ilong-tems inutilement ,on fe laffe ; on 

ferme le Livre ; on y revient une heure 

après ; On croit apercevoir une petite Lueur; 

. mais, elle difparoit aufli-tot: leurs Prin- 
cipes paroiffent d’abord avoir quelque Liai- 
fon ; mais », la Diverfité des Interprètes, 
qui les expliquent, eft fi grande, qu’on 

: ne fauroit où fe fixer. Les Termes qu’on 

Q 2 . €IM- 
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émploie, font fi étrangers , ou fi éloignés 
de l'Objet ; qu’on ne peut les y ramener. 
En effet, il eft aifé de comprendre qu’en 
regardant les Séphirotbs, par éxemple, coin- 
me des Hommes qui ont leurs Femmes, ou 
comme des Habits de la Divinité, lés LE 
terprêtes , qui fe plaifent à enchérir fur 
ceux qui les ont précédez, pouffent ces A]- 
| - Jégories fi fi loin, qu’ils abandonnent la pré- 
.miere-Idée de leurs Maîtres, & le Princi- 
pe de leur Théologie. D'ailleurs, ces Idées 
n’étant pas nettes , ou devenant fufcepti- 
. bles de plufieurs Explications , qui les fixe- 
xa? Enfin, on combine les Métaphores ; 
on lie enfemble des T'ermes figurez, qui 
devroient être fort éloignés l’un de l’autre; 
on les entaffe les uns fur les autres ; ce qui 
” .: fait un nouveau Dégré d'Obfcurité. Je ne 
=. füis donc point étonné qué les uns y dé- 
couvrent un Myftere , qui échape à l’autre, 
& qu’à proportion que l’Imagination eft fe- 
conde , on trouve des Nouveautez , que 
.. nous ne fommes pas en état d’apercevoir ; 
mais, à ce Défaut on peut confulter le Zo- 
har & les Myfteres de la Cabbale, qu’un 
Savant de nos jours a révélez dans'une * 
Langue que tous les Savans entendent. 
. XXI. Les Chrétiens fe divifent fur les 
Fxplicarions de la Cabbale auf bien que les . 
| | JU, 
OS à Cabbals denudata, 
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Juifs', & il n’y a perfonne qui puifle mieux 
nous convaincre de l’Incertitude de 1a Cab. 
bale ; que les différentes Conjeétures qu’ils 
ont faites : car, ils y trouvent la Trinité, 

& les autres Principes de la Religion Chré- 


tienne. Morus *, qui avoit trop étudié ces. 


Matieres, croioit que les $éphiroths n’étoient 
. Que des Nombres qui ont rélation aux dix: : 
Doigts de la Main. I] difinguoit ces Nom- 
bres en Phyfiques, qui font connoître l’Oeu- 
vre de-la Création, & les Méraphyfiques, 
qu’il divifoit en trois & fept. Il fondoit 
cette Diftin@ion fur l’Apocalypfe ; car. 
comme on y voit trois Perfonnes différen- 
tes, celui qui eff, qui étoit, ÈS qui. ef} ave- 
air, avec fepr: Efprits qui La devant leTré- 
#e, il y à auf trois Séphiroshs principales, 
qui font les trois Perfonnes dans une feule 
Effence , & les fept autres font les Efprits, 
ou les. fept Ordres d’Anges qui affiftent de- 
vant Dieu. Le favant Kircher + foutient, 
que -quelque entétez que foient les Juifs, 
il faut qu’ils reconnoiffent malgré eux, que 
_ toutes les Créatures,, qui font dans l’'Uni- 
vers, portent /e Seax de la Trinité, parce que, 
comme nous l’avons remarqué, chaque Ca- . 


Q. 3 nal 


 * Mori Epiflola in Cabbalam denud, Tom. 11, 
‘7: "pag. 53: 

«Ÿ Kircher. Oedip. Ægypt. Gymnaf. Hierogl, Claf. : 

IV, Cap. IX, Tom, 113 pag. 307. 


566. HISTOTRE Laiv.lïll. 
ral des Séphiroths à fon Seau de trois Let- 
tres, qui expriment la Divinité. 

XXII. Ritrangelius *, qui a pris lapei- 
ne de commenter /es Chemins de la Sageffe, 
ou la Cabbale qu’on 2 publiée fous le Nonr- 
du Patriarche Abraham, avertit fes. Lec- 
teurs, que depuis ce Patriarche, tous Îles 
Juifs ont reconnu & adoré trois Nombres, 
ou trois manieres d’Etre , qui font les trois: 
prémieres Séphiroths : la Couronne, lu Sa- 
gefe, & lintelligence; qu’ils ont cru que: 

. ces trois Nombres étoient égaux éternels : 
que de là, comme d’un Abîme impénétra- 
ble, émane une Lumiere qui n’eft:pas Dieu: 
que ces trois Nombres font une Unité par- 
faite; car, fi on donne des Nombres à la: 
Divinité, ce n’eft que comme l’Ecriture: 
Jui attribue des Pieds & des Mains. En- 
fin, fi on reconnoït quelque Subordina- 

“tion dans ces Nombres, ce n’eft qu’afin de 
diftinguer leurs Opérations ; car, ils con: 
fervent une parfaite Egalité. Quand tout 
cela feroit véritable, il vaudroit mieux di- 
re nettement qu’il y a un feul Dieuentrois 
Perfonnes, que de s’embarrafler de T'er- 
mes crêux, & à l'Ombre: defquels on dé- 
bite tous les Myfteres qu’on veut. Mais; 
il. n’eft point vrai, qu’Abraham foit.l’Au- 
nu sr ure he SUR 
® Liber Jeziréh Abrabami ; cum Not. Rittan-. 
gel. Semira'LI «LIT, pag. 3 © 5e 
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teur de ce Livre Cabbaliftique. Les Juifs 
eux-mêmes font divifés là deflus. Lesuns 
croient que ce fut Abraham qui compofa 
ce petit Ouvrage de la Création , Sepher | 
Fetfira, dans lequel il explique les Myfte- 
res profonds des Séphiroths & des vint-deux 
Lettres de l’Alphabet. Mais, les autresfe 
contentent de dire que c’eft la Théologie 
d'Abraham qu’on 2 renfermée dans ce Li- 
vre. Si. on demande comment on peut être 
afluré de.la Vérité de ce Fait, & fçavoir 
aujourd’hui quelles étoient les Idées que 
ce Patriarche avoit de la Création du Mon- 
de & de plufieurs Evénémens qui ne font : 
arrivez que long-tems après. fa Mort ? on 
répond que les anciennes Traditions avoient 
été révélées à Moïfe , lequel les a trans- 
mifes à fes Difciples de fiecle en fiecle, 
jufqu’à celui quiaécritle Livre dela Créa- 
tion fous le Nom d’Abraham : & Pofitel, qui 
a,traduit cet Ouvrage fous le Titre Des 
‘ Dogmes fecrets d'Abrabain , ajoute que cette 
Tradition s’étoit confervée dans la Mé- 
moire des Patriarches: depuis Adam, juf- 
qu’à -Abraham,, lequel l’avoit laiflé en dé- 
pôt à fon Fils & à fes Defcendans, jufqy’à 
ce qu’elle ait été rendue publique; mais, 
il eft aifé de donner un Relief d’Antiqui- 
té aux [maginations les plus creufes des 
Rabbins, dès le moment qu’on admet une 
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Tradition inconnue, & qu’onreçoit aveu- 
glément tout ce qu’elle contient-d’extra- 
_ vagant. | 

+, D'ailleurs, nous verrons dans la fuite 
que les Juifs ne croioient point la Trinité 
au tems d'Abraham, ni même long -tems 
après fa Mort. 
Enfin, il eft faux qu’ils aient eu deTein 
 d’enveloper ce Mwyftere fôus des Termes 
cabaliftiques, afin de prévenir les ‘Frandes. 
des. Hérétiques | qui abufent des Termes de: 
PEcriture ; car , au contraire, il: n’y a 
point de Termes, dont on abufe plus imi- 

. punément , que ceux des Séphsroths. 

- XXIII, Un Théologien *, qui, ñon: 
content de lire les Rabbins avec beaucoup 
d’Exattitude , en a tiré de grands Ufages, 
& fait d’heureufes Découvertes, ne pou- 
vant s’imaginer que les Cabbaliftes aient eu 
deflein d’exprimer les Perfections de Dien 
par les Séphiroths; puis qu’il n’y a perfon- 
ne, qui, connoïffant-un Dieu infini, puifle. 
douter qu'il eft Sage, Glorieux, Puiflant. 
revient y chercher Jéfus-Chrift Dieu & 
Homme. lH repréfente le Mefñie, tel que 
Saint Jean l’a peint dans fon Apocalypfe, 
vêtu d’une longue Robe, ceint d’une Cein- 
ture dOr, à la maniere des Juifs & des- 

. Orien- 


* V. Vitringa, Obf. Sacr, Libr: à 7, hi 10; pag. 
| 120. Edit, 1689, 
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Orientaux. I1 trouve une grande Confor- 
mité entre le Portrait que Saint Jean en a 
laiflé , avec celui que les Cabbaliftes en 
font par leurs Séphiroths. Il met au deffus 
de fa tête la Couronne, parce que St. Jean 
aflure qu’une Couronne lui fut donnée. IX 
portoit ## Nom que perfonne ne connoïfs 
foit, & c’eft ce que les Cabbaliftes * dis 
fent de la Couronne, que c’eft le Nos-Etre: 
c’eft-à-dire, qu’elle eft s#compréhenfible , in- 
éffable , ES qui Je cache dans le Sein, ou dans 
l'Abime de la Divinité. 11 feroit inutile de 
parcourir toutes ces Splendeurs avec leur 
Explication. On met /a Magnificence & la 
Sévérité far lés deux Bras du Mefie; on 
place fur fes deux Cuïffes. /2 Vicloire & la 
Majefté , & on applique à cela les. Paroles 
de Saint Jean dans l’Apocalypfe +, lavoit 
écrit fur la Cuifle Roi des Rois; & ce que 
David + avoit dit long-tems auparavant, 
Cein ton Epée fur la Cuiffe, ta Majefté Eÿ 
Magnificence. Enfin, on y:ajoute le Conte 
des -Cabbaliftes , qui difent qu’on crioit 
tous lès ‘jours du haut d’une T'our, quece- : 
lui qui tueroiïit le Serpent, qui avoit tué le 
prémier Homme &'-fa Poftérité, époufc+ 
roit La Fille du Roi. Plufeurs. Héros l’a- 

_Qs _‘:. voient 

* Rittangel. in Jezirah. 


+ Apocalypfe de St. Jean, res x 1 13, di 16° 
+ Pfeaume XLV; Verf, 4 
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voient tenté inutilement , parce que cette: 
Exécution étoit réfervée au Silo, au Mef- 
fie, dont il eft écrit*, 1] regarda ça &g la, 
& vorant qu'il »'y avoit perfonne, iliual'E- 
gyptien. Le Serpent eft le Diable ; la Fille: 
du Raï eft l’Eglife , que le Meflie doit 
époufer après avoir vaincu le Demon; & 
it n’y a rien de plus connu que le Regne 
du Meffie, qi eft la derniere des Splee 
deurs. 
. Si ce grand Homme décore dans les 
Splendeurs Ya Perfonne d’un Dieu incarné ; 
un autre y voit les principaux Miracles que 
te Meflie a faits, comme le Changement 
d'Eau en Vin aux Nôces de Cana, & la 
Guérifon du Lépreux; car, lors que Jé+ 
fus - Chrift lui dit, Va, c’eft à la Saprence 
-qu’il l’envaie. Il ajoute, Montre toi, c’eft 
Hà la Prudence ; & cs Sacrificateurs. font /a 
Beniguité. Enfin, il trouyel’Oraifon Do: 
minicale que Jéfus-Chrift. di&a à fes Difs 
giples; en faifant une perpétuelle Allufion 
aux Séphiroths , & cette Décotverte lurpae 
toit fiheureufe, qu’il ne doute point qu’elle 
ne foit le Moien: efficace qu’on peut pren< 
“se pour la Converfion des: Juifs. | 
| + X XIV. Pour moi, j'avoue que je ne 
| yoi point dans la Cabhale les Myfteres du 
| Chrifie 
 Ÿ Exod: Chap, II, vor ra 
LL Ke Cabbala denadata, Tem..I 1... 
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Chriftianifme , & je ne conçoi pas même 
qu’il y ait de la Gloire à les y trouver. Vou- 
loir qu’Abraham le Patriarche eut commu. 
niqué cette Connoiffance à fes Enfans , d’où 
elle a paflé à la Poftérité la plus éloignée, 
c’eft fe faire Illufion. Les Patriarches & les 
- Prophêtes mêmes ne connoiïfloient pas af- 
fez diftinétement la Trinité, pour en fai- 
re de Léçons dans ieur Ecôle, & 1a Cab- 
bale n’a pas une fi vénérable Antiquité. 
D'ailleurs, plus j’éxamine les chofes, & 
plus. je trouve, que fi. ces Cabbaliftes ont 
voulu dire quelque chofe, ils ont eu: def: : 
fein de parler des Attributs de Dieu. Faut- 
il, parce qu’ils diftinguent trois de ces At 
--tributs comme plus excellens, conclure 
que ce font trois Perfonnes? Les fept au- 


tres font repréfentées également comme : 


des Perfonnes, & comme unies à l’Effen- 
ce divine. 11 faut donc en trouver dix, au 
lieu de trois. Lifez leurs Doëéteurs fans 
Préjugé, vous y. voiez qu’ils comparent 
les Séphiroths à dix Verres, peints de dix 
Couleurs différentes, La Lumiere du So- 
lcil, qui frappe tous ces Verres, eft la mé- 
_ me, quoi qu’elle fafle voir des Couleurs 
différentes : c’eft ainfi que laLumiere, ou 
. FEffence divine eft la même, quoiqu’elle 
fe diverfifie dans les Splendeurs, & qu’elle 
y. verfe des Influences.très différentes. On 

. QG .. voit 
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voit par cette Comparaifon que les Séphi- . 
roths ne font point regardées par les Cab- 
baliftes , comme les Perfonnes de la Tri- 
nité que les Chrétiens adorent. Ajoutons 
un autre Exemple qui met la même chofe 
dans un plus grand jour, quoi qu’on s’en 
ferve quelquefois pour prouvérle contraire. 
X X V. Rabbi Schabté * compare les 
Splendeurs à un Arbre, dans lequel ondif- 
tingue la Racine, le Germe, & les Bran- 
ches. ,;, Ces troïs chofes forment l’Arbre, 
» & I: feule Différence qu’on y remarque 
4 eftque la Racineeft cachée, pendant que 

_ Ie Fronc&les Branches fe produifentau 

- “ » dehors. Le Germe porte fa Vertü dans les. 
>») Branches qui fruétifient: mais, aufond, 

. » le Germe & les Branches tiennent à la 
» Racine, & forment enfemble un feul & 
» même Arbre. Difons la même chofe des 
» ‘Splendeurs: la Couronne eft la Racine 
» cachée, impénétrable; les trois Efprits, 
»» OÙ Séphiroths, où Splendeurs, font le 
» Germe dé l’Arbre, &les fept autres font 
» les Branches unies au Germe fans pou- 
» Voir en être féparées; car, celui quiles 
) fépare, fait comme un Homme qui ar- 
+, racheroiïit les Branches de l’Arbre, qui 
» couperoit le Tronc, & lui offriroit la : 

» Nouiriture, en le féparant de fa Raci- 

» ne 
"" LR. Schabté in Jexirah. 
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»-ne. La Couronne eft la Racine qui unit 
toutes les Splendeurs, qui verfe fes In- 
» fluences fur ellés; elles font comprifes | 
» dans fon Sein & dans fa Vertu.,, 
Comment trouver là la Trinité? Si on. 

l’y découvre, il faut que ce foit dans ces 
trois chofes qui compofent l’Arbre: la Ra- 
cine, le Germe, & lès Branches. Le Pe- 
re fera la Racine, le Germe eft le Fils; 
car, les Prophètes lui donnent quelquefois 

ce Titre; & les Branches font le St. Efprit 
qui fruétifie. Mais , alors les trois prémie- 

res Splendeurs ceflent d’être les Perfonnes 
de la Trinité; car, ce font elles qui for-- 
ment le Tronc & le Germe del’Arbre; & 
que fera-t-on des Branches & de la Racine, 
fi on veut que ce Tronc feul, c’eft-à-dire, 
les trois prémieres Splendeurs, foient la Tri- 
nité? D'ailleurs, ne voit-on pas que, com- 
me les dix Splendeurs ne font qu’un Âr- 
bre, il faudroit conclure qu’il y a dix Per- 
fonnés dans la Trinité, fi on vouloit adop- 
ter les Principes des Cabbaliftes ? J’ai fait 
plufieurs fois cette Remarque, parce qu’el- 
le démonte toutés les Machines qu’on ima- 
gine pour trouver la Trinité dans le Syité- 
me des Cabbaliftes. 
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CHAPITRE XV. 


Des différens Ufages de la Cabbale. De fa. 
Théologie contemplative, & de la Magie. 


À Ufage général &: la Cabbale : Fnfiruire 


PAme, Eÿ la porter à la Piété. II. Cinq 
Ordres des Cabbalifles. Défcription de la 
Cabbale fpéculative. III. Cérémonies de 
cette Cabbale, ES Contorfions du Corps, 
juftifiées par Elie, Moife, &sc. IV .Urnios 
du Cabbalifle avec Dieu. Miracles qu’elle. 
produit. VW. Cabbale Affrologique. ÆEloges 
de la Lune. V1. Cabhale Magique. NV 11. 
… Les Chrétieus leftiment. NV 111. Méthode 
de la Cabbale magique. \X. Exemple d'un 
Miracle, fait par le Nom de Dieu. X. Au- 
… #re Miracle, par-le Diable. , XI. Croix 
… shyftérieufe des Chrétiens. XII. Cette 
: efpece de Cabbale, ancienne chez eux. X'11II, 
 Raïfons qui prouvent l’Innocence de la Cab- 
bale Magique. X1V.Vertu que le Sain 
Efprit à attachée aux Mots. X V.Infinen- 
. ce des Aftres, XNI. Objection, tirée des 
Agnus.Dei. XVII. S tons les Prophé- 
tés ont éxercé cette Cabbale, Magique: 


E.. Es Cabbalittes foutiennent que leur 
à a conduit les Initiés à la Per- 
” feétion; 
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feétion; car, elle éleve l’Ame par Dégrés, 
à la Contempiation de ce qu’il y a de plus 
parfait dans la Nature, & l’Ame tire de 
cette Connoiflauce de grands Secours, pour 
fe former à la Piété, fe déveloper des Sens, 
& pour ne fe plaire que dans la Vue de Dieu. 
FI] eft- vrai que tous les Hommes n’en font 
pas un fi bon Ufage; mais, ce n’eft pas le 
Défaut de cette Science. Ils péchent par 
leur propre Faute, ennes’attachant qu’aux 
prémiers Elémens, & en négligeant de s’é- 
lever jufqu’à la Contemplation de ce qu’il 
y a de plus fécret.' 

[I1. En effet, on peut faire cinq Ordres 
de Cabbaliftes. Les uns s’attachent à déve- 
loper la-Nature & les Myfteres, qui font 
renfermez & cachés dans les Lettres de 
FÂlphabet Hébreu. C’eft là ce qu’on aps 
pelle la Cabbale Naturelle. 

Les autres étudient la Liaifon &'la Sub 
ordination que Dieu à mife entre toutes. 
les Créatures , & s’imaginent que lors qu’ils 
ont étudié cet Arrangement, ils font ca- 
pables de faire des Prodiges par leur Af- 
femblage & par leur Coimmbinaifon. 

Mais, l'Ordre le plus parfait eft celui 
des Cabbaliftes Contemplatifs. Ce n’eft pas 
aflez que l’Ame s’applique à la Recherche 
des Véritez céleftes, il faut que les Sens 
& le Corps. faient de la Partie. Pendant 
| | qu’Adam 
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qu’Adäm eft diftrait par la Tentation du 
Serpent, & de fa Femme, qui lui préfen+ 
te un Fruit, il perd fon Innocdnie ,;: & la 
Connoiffance claire & évidente de la Di- 
vinité. Il faut donc faire une Abftraction 
de tous les Objets fenfibles; entraîner les 
Sens; élever le Corps, afinde pouvoir être 
véritablément contemplatif. Les Anges font 
les Canaux , par léfquels la Divinité cou: 
le, & fe communique à nous. Sion ne 
porte la Bouche à ces Canaux, l’Eau fe ré- 
pand au dehors , & fe perd dans des Abt- 
mes, fans qu’on puifle éteindre faSoif: Il 
faut donc s’unir à eux d’une-maniere très 
intime , & que les Sens foient ravis & en- 
levez aufli bien que Ame. On voit tous 
les jours dans la Nature, que lors quequel< 
que Amas.de-Pituite, ou de Bile, artêtele 
Mouvement des Efprits animaux , l’Ame 
perd l’Ufage de fes Facultez ; on tombe cn 
Léthargie; on devient paralitique. Mais, 
au contraire, lors que les Efprits animaux 
fourniflent à l’Ame de continuels Secours; 
elle agit avec Facilité. La même chofe ar- 
rive dans la Religion: l’ÂAme, qui fe trou- 
ve liée par les Sens, .ou parles Objets ma- 
tériels, ne peut connoitre Dieu, ni fes Splen- 
deurs: mais, lors que tout concourt ; que 
les Sens, le Gotps, & l'Ame, agiffent de 
concert pour la Spéculaion , on s’éleve - 
| | faus 
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fans peine, & on devient participant de la : 
Nature divine. 

Ce n’eft 1à que 12 prémiere Difpofition du 
Cabbalifte : car, il eft obligé d’y joindrela 
Priere; mais, une Priere ferme, ardente, 
intime, qui nous cole, pour ainf dire, à 
Dieu. On l’appelle quelquefois un Attou- 
chement, & un Baïfer de la Divinité. 

En troifieme lieu, te Cabbalifte eft obli- 
gé de s’adrefler aux Anges, parce que ces 
Intelligences font les Dépofitaires des Dons 
de Dieu, & qu’elles ont des Influences fur 
les Aftres; & comme les Planètes n’ont pas 
toujours le même Afpeét, ni la même Si- 
tuation , on a befoin de changer fouvent les 
Noms des Anges qu’on doit invoquer; car, 
c'eft l'Ordre de Dieu qu’on-invoque l’An- 
ge qui préfide fur l’Aîftre, qui peut, ou 
Qui doit verfer fes Influences entel T'ems, 
cntel Lieu, & dans une certaine Circonf- 
tance. | 

Enfin , le Cabbalifte Contemplatif doit 
confidérer mentalement le Nombre des Let- 
tres: qui: compofent le Nom de Jéhovah, 
leur Figure, leur. Combinaïfon , les Noms 
des Anges qui y font attachés. Il faut que 
le Corps agifle aufli bien que l’Ame ; qu’il 
fe:tourne tantot d’un côté, tantot de l’au- 
tre; que la Langue remue de certaine Ma- 
niere , & qu’on fafle certains Geftes., à 
: ; pre- 
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proportion qu’on prononce certaines. Let- 
tres, certains Mots, & certains Noms. 
III. Onexplique cela par l’Exemple du 
Prophète Elie, qui mit fa tête entre fes 
Génoux , lors qu’il prioit, pour obtenir de 
la Pluie après une longue Séchereffe, & qui 
fe coucha fur le petit Enfant qu’il vouloit 
refufciter ; car, toutes les Parties touchoient 
celies de l’Enfant. Elizée, Jofué, & Morï- 
fe changeoient de Pofture, felon les diffé- 
rentes Demandes qu’ils faifoient à Dieu. 
Tout cela prouve qu’il faut que le Corps du 
Spéculatif, qui prie, & quirécite les Let- 
tres du Nom incffable, change fouventde 
Figure & de Situation. : Le, Jéfuite :Kin- 
cher dit que cela feroit bon, fi. l’ Autorité 
de l’Eglife y intervenoit; mais, que fans 
“elle, le Cabbalifte perd fa Peine, & s’ex- 
pofe à quantité d’Iflufons de Ja partdu:Dé- 
. mon. C’eft pourquoi il foutient qu'il faut 
+ fubffituer. à toutes ces Cérémonies l’Eau 
benïite, le Sek benit, & les Mérites des 
‘ Saints, qui, par la Sagefle de Dieu, ont 
chacun leur Vertu .particuliere; l’un, de 
- guérir laFievre; l’autre, celle de’ faeiliter 
les Accouchemens ; ce quieft beaucoup plus 
fur que de donner la Vertu aux Angés, de 
produire-certains Evénemens, &s’adreiler 
à eux, au lieu deprier les Saints: comme. 
fi les Saints étoient plus ons que.tes 
: | _ . ANGES ; 
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Anges ; qu’on fut auffi fur de laBéatitude 
des uns que de PExiftence des autres; & 
que l’Autorité de l’Eglife garentit les Hom- 
mes des Illufions, & de l’Efprit de Vifon. 

IV. Le Cabbalñfte, loin de perdre fa 
Peine, fe trouve fufifamment récompenfé, 
par le Plaifir qu’il trouve dans 1a Connoif- 
fance qu’il acquiert: il s’unit à Dieu; ïl 
_ fe croit même quelquefois transformé en 
Dieu; il eftperfuadé qu’il eft alors en état 
de faire des Miracles , ou de recevoir l’Inf- 
piration divine. .On en a vu des Exemples 
dans la Seéte; car, KR. Ifmaël, après avoir 
pénétré les Secrets de cette Science, fit un 
petit Gâteau. duquel on avoit à peine man- 
gé, que l’Ame:fe fentoit émue, & toute rem- 
plie dés Raions de la Sagefle éternelle. 
Eléazar ; trouvant un de ces Gâteaux faits 
peñdant l’Invocation. des Noms de Dieu & 
des Anges, ou l’aiant compofé lui-même, 
entra dans un Enthoufiafme, pendant le- 
quel. il. prononça plufieurs Prieres que les 
Juifs récitent aux Jours de Fête, & qui font 
admirables.: Ceux qui ont atteint. la Cabba- 
le Spéculative, font -bien. d’autres Mira- 
cles: mais, qui les croira? . 

V. H'yaun quatrieme Ordre: de Cab- 
bale Affrologique. Nous n’en révélerons pas 
- ici les Secrets; nous en rapporterons feu- 
lement trois. chafes. La. prémiere eit, que 

.. 4 les 
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les Cabbaliftes donnent de grandes Infiluen: 
ces aux Altres, & particulérement à la. 
Lune: elle eft la Grange & le Réceptacle 
des. autres Planttes ; ellé communique avec: 
elles, & particuliérement avec le Soleil, 
qui.la remplit d’une Vertu vivifiante qu’el- 
le répand en fuite aux autres Créatures:, 
elle regle toutes les Révolutions inférieu- 
res : elle eft La Femme unique des: Noms: de 
Dien ; elle tient le milieu. entre Dieu €S la 
Créature, entre les Cieux archétypes &5 les 
Anges, entre nous &5 le Ciel des Aftres ; elle 
eff la Médiatrice entre les Anges ÊS nous ; el- 
le’ dévient groffe , en‘s’uniffant au Soleil fon: 
Mari, & communique-en fuite.ce-qu’elle. 

a conçu aux Hommes arrofez de la Grace 
de Dieu; elle reçoit de Venus les Vertus 
néceflaires à la Génération, :& de.Mars la 
Force & l’Humeur bouillante. Seconde- 
ment, les Ames qui préexiftent , paflent par 
toutes les Séphiroths; &par certaines Sphe- 

_ fes, & de 1à dépend leur Sort pendant la 
: Vie. Lors quel’ Homme naît, Dieului 
envoie un Garde; ou,un Ange dela Conf- 
téllation fous laquelle il:eft né. Cet An- 
ge le ditigera conformement aux Inclina- - 
tions qu’il a reçues de la Planète ; que fi 
PHomme coupe. le Pied, .& fe fouftrait: à 

la Direétion de cet Ange, alors, il tombe: 
dans -des Crimes & des Malheurs inévita- 
— bles : 
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blés: tels ont étéSaül, Beltfatfar, & Na- 
bucodnofor, dont l’Ecriture fait des Pop. 
traits fi effraians. Ceux qui naïflent fousla 
Conftellation de Mars, font ordinairement 
bravés & guerriers: tels étoient Aléxandre 
& Judas Machabée; mais, lors que ces Guer- 
riers maltraitent ou chaflent leur Ange, 
ils font-battus par l’Ennemi. Enfin, delà 
maît un troifieme Principe, qu’afin deren- 
dre Y’Enfant heureux, il faut appaifer & 
-flatter, l’Ange de laPlanête, fous laquelle 
oneftné; & c’eft aufli par là que les Cab- 
balifies procurent à leurs Enfans de grands 
Avantages, 

VI. Il y a une cinquieme Cabbale fort 
détriée chez. leshannètes Gens, parce qu’on 
foupçonne qu’il-y a de la Magie. Cépen- 
dant, les Juifs ne laiflent pas de l’étudier 
fouvent. Ils en dévelopent les Préceptes & 
‘ des Regles, afin qu’on puiffe aifément en 
faire Ufaige;, & lors même qu’ils quittent 
‘le Judaïfme pour: fe faire Chrétiens, ilsne 
Jaiflent pas de continuer cette Etude : ils: 
attachent une Vertu miraculeufe aux Nom- 
bres, on guérit par là les Maladies , & on 
détourne les-Maux, dont on eft menacé. 
Cette Opinion ne leur eft pas particuliere ; 
quelques anciens Philofophes l’ont eue. 
Les Hérétiques, qui parurent à Ia Naïffan- 
ce de à Égife ; l’adoptérent, en y faifant ? 

| divers 
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divers Changemens. On attribue le même 
Sentiment à Saint.Cyprien & à Saint Jerô- 
me; mais, on a tort. Il falloit feulement 
reprendre dans ces Peres la Subtilité avec 
laquelle ils raifonnoient far le Nombte im- 
pair, à caufe de l'Unité &ÿ de. la Trinité; 
mais, ils ne lui donnent jamais la Viertu de 
faire des Miracles. 

V FI. Mais, il ne Laïfe pas d’être vrai 
qu’un grand Nombre de Chrétiens ont-cru 
fuperftitieufement pouvoir chafler les Dé- 

- mons par ces Paroles *, Que l'Eternel fe 
eve, y fes Ennemis feront difperfez; & les 
Péres + de l’Eglife fe vantoient d’avoîr apris 
de la Bouche du Démon, qu’il‘étoit obligé 
de fuir, dès le moment qu’on prononçoit 
<es Paroles, ou le Nom de ?7éfus. 

Il y a toujours du Péché &;de l’Erreur 
dans ces Idées. On fait du Démon un Prin- 

“ cipetout-puiffant , à la Manichéenne, &on 
“s’imagine qu’en traitant avec lui, on eft 
Maître de faire tout ce qu’on veut. Quel= 
le Hlufion! Les Démons font-ils les Maî- 
tres de ta Nature, indépendans de la Di- 
vinité ; & Dieu permettroit-il que fon En- 
nemi eût un Pouvoir prefque égal au fien? 

Ce qu’on appelle Magie, eft un Effet de . 

l'Art 

. Pfeaume LXVIII, Verf.x. 
T Quafiones ad Antioch. er Athan, Tem, IL : 
Pag. 336, ; | 
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l'Art & de l’ImMagination des Hommes dif- 
pofez à fe laifler tromper. Quelle Vertu 
peuvent avoir certaines Paroles préférable. 
ment aux autres ? Quelque Différence qu’on 
mette dans cet Arrangement, l’Ordre chan- 
ge-t-il la Nature? Si elles n’ontaucune Ver- 
tu naturelle, qui peut leur communiquer 
- cequ’elles n’ont pas? Eft-ce Dieu? Eft-ce 
le Démon? Eft-ce l’Art humain? On ne 
peut le décider. Cependant, oneftentêté de 
cela depuis un grand Nombre de Siecles. 


Carmine * lefa Ceres ferilem vanefcit 18 
Herbam ; 
Deficinnt lefe Carmine Fontis Aque : 
Ilicibus Glandes, cantataque Vitibus Uva 
Decidit, ES nullo Poma movente fluunt. 


I1 faudroit guérir l’Imagination des Hom- 
es; puis que c’eft là où réfide le Mal; 
mais, il n’eft pas aifé de porter là les Re- 
mèdes. Il vaut donc mieux laifler tomber 
cet Art dans le Mépris , qui de lui donner 
une Force qu’il n’a pas naturellement, en le 
combatant & en le réfutant. 
VIII. Les Cabbaliftes Magiciens difent 
. qu’en arrangeant certains Mots dans un cer- 
tain Ordre, ils produifent des Effets mira- 
culeux. Ces Mots font propres à produire 
ces 


Y Quid, Amor. Lib, III, Eleg. VL 
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ces Effets’, à proportion qü’on les tire d’u- 
ne Langue Sainte; c’eft pourquoi l’Hébreu 
eft préféré à toutes les autres Langues. Les 
Miracles font plus grands, à proportion que 
les Mots ‘expriment ou le Nom de-Dieu, 
ou fes Perfeétions & fes Emanations:; c’eft 


pourquoi on préfére ordinairement les Sé- 


Pbhiroths , ou les Noms de Dieu. I1 fautran- 


ger ces l'ermes, & principalement lesfoi- 


xante douze Noms de Dieu, qu’on tire des 


. trois Verfets du XIV Chapitre de Y’Exode : 


* de certaine maniere, à lafaveur de laquel- 
le ils acquiérent une Force capable d’agir. 
IX. On fe contentequelquefois d'invo- 
quer le Nom de Diewd’une Mamiere Cab- 
balifique; & ce fut ainfi que Juda, Fils de 
da Verge, délivra toute fa Nation, qui al- 
loit périr en Efpagne. Un Juif avoit battu 
un Moine: fon Ordre réfolut de vanger 
V’Affront; &, pour cet effet, on alla dé- 


terrer le Cadavre d’un Juif converti, &on 


le porta dans le Cimetieredes Juifs. On fe 
plaignit au Gouverneur de Séville, & de 
toute la Province, fur l'Eniévement préten- 
du. Le Tombeau + du Mort étoit vuide : 
on montroit une Fofle nouvellement faite 
dans un autre Cimetiere. La Preuve de l’En- 
levement paroiffoit trop évidente pour en 


douter.- 


* Exod, Chap. XIV, Ver. 19, 20, &@21. 
Ÿ Salomon, Bey Virge, Tribas Jude, pag. 222, 
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douter. On arrétatousles Juifs prifonniers; 
mais, Juda s’étant préfenté au Gouverneur, 
demanda qu’on aportàt une Feuille de Pa- 
pier : il pria le Gouverneur de la plier 
en quatre, & de la cacher dans fonSein; ù 
&, après avoir invoqué le Nom de Dieu 
d’une Maniere Cabbaliftique, il demanda 
qu’on déploiïät la Feuille de Papier en Pré- 
fence de l’Affemblée. Elle fut bien furpri- 
fe de voir fur un quarré la Figure de trois 
Moines qui déterroient le Cadavre. On 
voioit fur le fecond quarré trois autres Moi- 
nes qui le portoient, & l’un d’eux qui dé- 
tachoit la Corde de fon Froc, & en pré- 
fentoit le Bout à un Frere, afin de porter 
plus aifément ce Corps mort qui leur pa 
roifloit pefant. Trois autres Moines paroif- 
foient faire la Sentinelle fur les Avenuës.; 
& la quatrieme Troupe creufoit une Foffe 
dans le Cimetiere des Juifs. Le Myftere 

_ étant découvert par le Moien de la Cabba- 
le, le Gouverneur condamna les Moines 
à être brulez vifs: le Peuple fe mutina, & 
en arracha quelques-uns de la Main des 
Huiffiers ;" mais, il y en eut deux qui por- 
térent la Peine de leur Fraude. Il ne fau 
pas s’étonner fi les Juifs aiment la Cabbale, 
puis qu’ils lui attribuent de fi grands Effets. 

- Un autre Cabbalifte * reffufcita un Enfant 

Tom. III. R mort, 

* Salomon, Ben Virge, Tribus Juda, pag. 331 
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mort, en lui mettant le Nom de Jéhovah 
fous la Langue; ce qui arrèta la Perfécution. 
X. Onnefe donne pas toujours la Peine 
d’inférer le Nom de Dieu: celui des Dé- 
mons leur eft quelquefois auffi propre que 
celui de la Divinité. lis croient, par éxem- 
ple, que celui qui boit de J’Eau pendantla 
Nuit, ne manque point d’avoir des Verti- 
ges & Mal aux Yeux; mais, afin de fe ga- 
rentir de ces deux Maux, ou de lesguérir 
Jors qu’on eft attaqué, ils croient qu’il n’y 
a qu’à ranger d’une certaine Maniere le Mot 
Hébreu Schiauriri. Ce Schiauriri eft le Dé- 
mon qui préfide fur le Mal de yeux & fur 
les Vertiges; & en écrivant fon Nom en 
forme d’Equerre, on fent le Mal diminuer 
tous les jours, & s’anéantir. Voici la ma- 
niere dont on écrit le Nom du Diable. 


C’eft de là que les anciens Hérétiques 
avoient pris leur Abracadabra, qu’on regar- 
doit commeun Remêde excellent contre la 
Fievre. Cela eft apuié fur ces Paroles de la 
Gencfe, où il eft dit, que les Anges fra- 

pérent 
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pérent d’Eblouiflément ceux qui étoient à 
la Porte de Loth, tellement qu’ils ne pu- 
 rentlatrouver. Le Paraphraîte Chaïdaïqe 
aiant traduit Avesglement, Befchiauriri, on : 
a conclu que c’étoit un Ange, ouplutotun 
Démon qui envoioit cette Efpece de Mal, 
& qu’en écrivant fon Nom comme nous 
venons de faire, on en guérit parfaitement! 
KE Bartolocci a donné un Echäntillon 
très différent de cette Cabbale, qu’un defes 
‘Amis, quoi que Chrétien, lui avoit com- 
muniqué.. On voioit une Croix de Figure 
quarrée, aut côtez de laquelle on lifoit les 
LXXII Noms qu'ondonne à Dieu, avec 
leur Explication Latine. Tous ces Mots 
font compofez de trois Lettres. Il n’y en 
a pas un feul qui fignifie ce qu’on lui fait 
fignifier : mais, il n’importe’, on a inten- 
tion d’exprimer par là que Dieu eft ce/xi qui 
éleve; le Protetteur, l'Efpérance, le Salut, 
tr. Au milieu de la Croix étoient trois 
Cercles différens. Dans la prémier étoirune 
petite Croix avec ces Mots : ‘e ferai le 
Tout-puiflant *: le Seigneur Dieu ; l'Eternel 
des Armées. On avoit mis dans le Cercle du 
milieu les dix Séphirothsen Hébreu, & dans 
le dernier les mêmes Noms traduitsen La- 
tin. Enfin » les quatre Coins dé la Croix 
‘R 2. étoient 
+ mes mm Dnbe IN mn 10 , Bartol, 


. BR. Tom. IV ,pag.234. Schaddai Achieh, 
Adonai, ÆÆlohim Jehovah Tfebaoth, 
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“étoient garnis de Paffages tirez des Pfeau- 
mes de David, & au deflus on lifoit ces Pa- 


roles, qui marquoient ta Confiance de ce- : 


. Jui qui avoit fait cet Arrangement, . Croix 
| myfiérienfe d'une. grande Vertu. On ne peut 
plus douter que ce ne foit là l’Ouvrage d’un 
Chrétien, auf entété. que les Juifs de la 
Cabbale pratique. 
.. XII. Saint Chryfoftome reprochoit déjà 
‘à quelques Femmes de fontems, d’attaçher 
certains Paffages de l'Evangile de St. Jean, 
& de les porter fur leur Cou, pour fega- 
sentir par là des Accidens de la Vie, Le fa- 
meux Agrippa * accufe auffi Raban Maur 
d’avoir arrangé certains Vers Latins autour 
de quelques Images , de maniere que de 
quelque côté qu’on les tournit, on les.li- 
#oit, & on y trouvoit quelques Myfteres. 
Enfin, il y a eu des Siecles, où l’on étoit 
tellement entêté de cette Vertu des T'alif- 
‘mans, & de cette efpece de Cabbale, qu’on 
Ja regardoit comme infaillible ;. mais, nous 
en parlerons plus amplement daus la fuite. 
_ XIII. Les Cabbaliftes ne manquent pas 
de Raiïfons pour défendre l’Innocence de 
leur Magie. Ils foutiennent que les Noms 
propres font les Raions des Objets, dans 
lefquels il y a une efpece de Vie cachée. 
C’eft Dieu qui a donné les Noms aux cho- 
£es, & qui ; enliant l'an à l'autre, n’a pas 
man- 
* _Agripta de Vanit, Scient. Cap. XLVIL 
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manqué, de leur communiquer une Union 
efficace. Les Noms. des Hommes font écrits an 
. Ciel; _& pourquoi Dieu auroit-il placé ces 
Norte dans fes Livres, s’ils ne méritoient 
d’être confervez? Il ya certains Mots mé- 
nagez avec ÀArt dans Ja Mufique, qui frap- 
_pent fi vivement les Sens, qu’ils animent 
un Homme languiflant, diffipent fa Mélan- 
‘cholie, chaffent.le Mal dont il étoit atta- . 
qué,. &. le font quelquefois tomber en Fu- 
reur, 11 faut néceffairement qu’il y ait quel- 
_que Vertu attachée à ces Mots, pour pro- 
_duire de fi grands Effets. Pourquoi donc 
refufera-t-on la même Eficace. aux Noms 
‘de Dieu, & aux Mots de PEcriture? 
XIV. Origene. & Pic de la Mirande fe 
font imaginez que les Termes produifent 
plus d'Effets, lors qu'ils font barbares, & 
prononcés dans une Langue qu’on n’entend 
point; & c’étoit aufli le, Sentiment des,an- 
Ciens. Hérétiques > qui; pour. étourdir les 
Peuples, empruntoient des Noms Hébreux, 
& en changeoient-les Lettres pour rendre 1a 
Pronontiation moins intelligible ; mais, un 
autre Parti de Cabbaliftes foutient au con- 
traire que les Propoñitions claires & Les Prie= 
res font plus efficaces , Parce que la Véri- 
té renfermée dans une Propoñtion com- 
plete, & la Sainteté attachée à une Priere, 
communique un nouveau Dégré de Vertu; 
&c ’eft pourquoi les Juifs & les Chrétiens fe 
bee fervent 
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fervent fouvent des Paroles de David, ou de 
quelques Morceaux de l’Evangile,& on pré- 
tend qu’il n’y a point de Crime, puis qu’on 
emploie les T'ermies que le Saint Efprit adic- 
tez, & qu'il a remplis de fa Vertu, afin 
qu’on en fit Ufage. 
X V. Ons’imagine encore que les’ Aftres 
ont de grandes Influënces fur certains Mots, 
aufquels ils font liés, ou étroirement unis; 
 & de là vient une troifieme Raifon de leur 
Efficace. : j 
XVI. Enfin, ils objeétent à à l’ Eglife Ro- 
maine fes Aznas Dei, qu’on porte au Cou; fes 
Scapulaires, dont on fe couvre le Corps, 
pour fé garentir des Périls & de la Mort; ces 
Habits d’un certain Ordre, dans lefquels on 
veut mourir, & on fe fait entetrer pour évi- 
ter l'Enfer; car, $’il ya quelque Vertu atta- 
chée à ces Objets matériels, pourquoîn’en 
trouvera-t-on pas dans les Paroles qu’on 
prononce, & qu’on arrange d’une certaine 
maniere’ On peut encore objeéter deux Orai- 
fons, qu’on affure avoir été trouvées dans le 
Tombeau de J. Chrift à Jérufalem: car, 
quiconque les portera * fur foi avec Dévotion, 
fera delivré du Diable, ÊS ne mourra point de 
Mort fubite ; il fera préfervé de Pefle, Ë de 
tonte Maladie contagienfe. Jamais Sorcier , n1 
Sersiere, me PERTTURS. nuire à ceux Fe anront ces 


deux 


* Voiez La Prasique pour PEN Sostrmen: de 
l'Autel, 


Cuar.XV. DES JUIFS. 3or 


deux belles Oraifons fureux. S’il fuffit de por- 
ter dans fa Poche certaines Prieres, il fauc 
qu’il y ait une Vertu attachée à la Liaifon des 
T'ermes qui la compofent : mais, voici quel- 
que chofe de plus précis: car, dans une 
Oraifon (4) qui commence par ces Mots, 
Dieu, Pere très debonnaire , êÿc, on y voit 
à la maniere des Cabbaliftes * ces Mots bar- 
bares , Rnba, Teh, Hyfhiton, Hya, Lauve- 
rererarer:; & on aflure qu’Adam, qui étoit 
déjà dans les Enfers, futtiré delà, & por- 
té dans le Ciel, par le moien du très Saint 
Nom Laverererareri. 

X VII. On nefe contente pas d'imaginer 
des Raïfons pour juftifier la Cabbale ; on lui 
donne nne Origine facrée, & on en attribue 
PUfage à tousles Saints. En effet, les Cab- 
baliftes foutiennent que ce fut par cet Art 
que Moïfe s’éleva au deflus des Magiciens 
d'Egypte, & qu’il fe rendit redoutable par 
fes Miracles. C’étoit par le même Art qu’E- 
lie fit defcendre 1e Feu du Ciel, & que Da- 
niel ferma la Gueule des Lions. Enfin, tous 
les Prophêtes s’en font fervis heureufement, 
pour découvrir les Evénemens cachés dans 
un long Avenir. Agrippat, quiaprès avoir 

‘4 étudié 


(a) Elle fe trouve dans l’Antidotarium Ani- 
m4, fol. 42, & commence Deus, Pater piifime. 
* Thiers, de la plus néceffaire de toutes les Déve- 
tions, Cap. XX 1,4. PAg. 440. 
Ÿ Agrippa de Vanitate Scientiarum. 


Ld 


étudié long -tems cette Science, en avoit 
fenti la Vanité, ne laifle pas de foutenir 
qu’elle étoit en Ufage chez les anciens 
Juifs, ‘& que les Ophites , les Valentiniens, 
& les Bafilidiens l’ont emprunté d’eux : mais, 
il fe trompe; du moins, on croit que Les Juifs 
n’étoient point encore tombez. dans cet Ex- 
cès, & que les Hérétiques 1’empruntérent 
d’eux que les Noms Hébreux, dont ils f- 
rent leurs T'alifmans, & qu’en fuite les 
Rabbins ont inventé cette Science. 
_ Mais, puis que les Cabbaliftes vont cher- 
cher l’Origine de leur Science jufques dans 
le Sein de Dieu & du Paradis, il ef jufte 
d’en éxaminer la Source. D'ailleurs, puis 
que toutes les Religions & les Nations ont 
._euune Théologie Myftique, ileft néceffaire 
de voir comment ils l’onttraitée. La Com- 
. _ paraifon que nousallons faire de 1a Cabbale 
des Egyptiens, des Philofophes Grecs, des 
Apôtres, des Peres de l’Eglife, & des anciens 
_ Hérétiques, avec celle des Juifs, ne peut être 
regardée comme une Digreflion. Au con- 
traire, on.a cru qu’ilétoit d'autant plus né- 
ceffaire de s'étendre fur cette Matiere, 
qu’elle n’a jamais été approfondie ; fur 
tout, dans nôtre Langue, & qu’elle méri- 
te d’être connue. 
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CHAPITRE XVI. 
Hiftoire abrégée de 1a Cabbale Judaïque. 


IL. Les Cabbaliftes s'appuient [ur P Exemple £® 
l'Autorité des Ecrivains Sacrez. II. Srile 
de ces Ecrivains. 11L S; Eléazar eff le 
prémier Cabbalifte. 1V. Tems auquel il 4 
vécu. V.Fadions en Egypte [ur le Sens li. 
téral &S myftique. VI. Philon, Juif Cab. 
balifte. VII. Les Efféniens l’étoient auf]. 
VIII. Les Paraphrafles Chaldaiques ont 
négligé cette Méthode. \X. Fofepb l’a au- 
torifée. X. Féfus-Chrift ne l'a point con- 
aue. XL Si Saint Paul l'a cenfurée dans 
L'Epitre aux Coloffiens. Explication du Paf- 
Jage où les Interprètes croient qu'il l'a con-. 

. damnée. XII. Celle des Thalmudiftes affez 
conformes. Six Remarques [ur P Écriture. . 
XIII. Cabbalifles en Egypte au douxieme . 
Siecle. XIV. Regle de Maïmonides contre 
aux. XV, Progrès de cette Science, 


17 Es Cabbaliftes s’apuient fur l’Autori- 
té des Ecrivains Sacrez, qui leur 
ont tracé le Chemin qu’ilstiennent, & leur 
ont donné l’Exemple qu’ils fuivent. La Loi 
de Moïfe eft chargée de Cérémonies & de 
Types, dont il faut percer l’'Ecorce, fion 
veut en gouter le Fruit. 11 ÿ a un grand 
nombre de Préceptes qui paroîtroient in- 
Tom. III. S dignes 
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dignes de la Grandeur & de la Sageffe di- 
vine, fi on les prenoïit à la Lettre. Dieu 
parleroit-il inutilement, & s’amuferoit-il à 
régler certains menus Dévoirs, que les Lé- 
giflateurs les plus éxaéts négligeroient avec 
Raifon? La Sageffe divine a ménagé juf- 
qu'aux Expreflions des Auteurs, qu’elle a 
animé & enfermé fous ces Préceptes, & 
fous chaque Parole des Montagnes de Myf- 
teres; que celui qui & des Oreilles, les entende, 
Comment a-t-on donné des Bras & des 
Veux, de la Colere & de la Jaloufie, à la Di- 
vinité, fi on n’a pas prétendu nous élever 
par les Idées terreftres & fenfibles à 1aCo- 
noiflance de ce qu’il y a de grand & d’im- 
pénétrable dans le Ciel? Les Prophètes ai- 
moient fur toutes chofes les Métaphores & 
les Allégories. Ils ont eu des Vifions, dans 
lefquelles Dieu fe peignoit d’une Maniere 
fenfible. Ces faints Hommes que l’Efprit 
infpiroit, n’écrivoient pas pour eux - mê- 
mes : ils avoient deffein qu’on étudiit leurs 
Ecrits ; qu’on expliquât leurs Vifions, Ezé- 
chiël ne nous a pas laiffé fon Chariot, afin 
qu’il demeurât inutile. Au contraire, ce 
Prophète avoit deux grandes Vues: l’une, 
qu'on étudiàt le Myftere de cette Vifion, qui 
renferme tant de chofes ; l’autre, qu’on 
l'imirât,en fe formant de femblablesIdées,,. 
” de parvenir par ce Moien à la gr, 
. fance, 
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fance, & la Contemplation de la Divinité. 
Outre cette prémiere Origine de 1aCabba- 
le, les Rabbins en imaginent une autre plus 
ancienne. Nous avons déjà dit qu’on re- 
garde Dieu comme le prémier Auteur de 
cette Science. Je ne fçai où Mañfius, le 
plus habile Commentateur de Jofué, avoit 
pris qu’Adam étoit le prémier Auteur du 
Livre de la Création, qu’on a depuis attri- 
bué à Abraham, on à quelqu’un de fes Def- 
cendans. Cette Conjeéture ne peut être fon- 
dée que fur ce que Moïfe a rapporté fort 
féchement la Création du Monde, au lieu 
qu’on aprend dans ce Livre la maniere dont 
elle s’eft faite; &il n’y avoit qu’Adam, le- 
quel étoit forti des Mains de Dieu, & qui 
pouvoit avoir apris de fa Bouche les Par- 
ticularitez de cet Ouvrage, qui put les ap- 
prendre à fa Poftérité. On dit que Noééta+ 
blit une Ecôle de Théologie fous le Ché- 
ne Ogys, proche de Marmré, où il enfeig- 
noit les Myfteres de la Religion, & com- 
muniquoit à fes Enfans l’Hiftoire du pré- 
mier Monde. Japhet, qui profita beaucoup 
à l’Ecôle d’un fi grand Maitre, alla plan- 
ter fon Ecôle fort loin de celle de fon Pe= 
res car, il l’établit dans l’ Arménie. On 
aflure encore que Melchifédec avoit une 
Académie célébre par le Nombre & la Qua- 
lité des Etudians. Héber, avec lequel Ja- 

| S 2 | : cob 
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cob vécut long-tems, en avoit uñe autre, 
où il enfeignoit aufñ la Théologie fecrete. 
Cette Circonftance eft même apuiée d’un 
Paflage de 1a Genefe ; car, Moïfe * fai- 
fant l’Oppoñition de Jacob à fon Frere Efau 
quiaimoit la Chaffe, dit 9x1] étoit Homme fim- 
ple, demeurant dans les Tentes. Le Paraphraf- 
te Chaldaïque a mis le Mot de Darafchiin , 
qui fignifie une Ecôle, pour expliquer ce- 
lui de T'entes: d’où on conclud que Jacob 
étoit fort affidu au College, pendant que 
fon Frere couroit les Champs; & que ce 
fut là que cet Homme naturellement f#- 
ple apprit beaucoup de chofes qui Jerendi- 
rent beaucoup plus fubtil que fon Frere. : 
Les Ecôles des Prôphètes fuccédérent 
à celles des Patriarches. C’étoit là que la 
Jeuneffe aprenoit les Myfteres de la Loi, 
& qu’on pénétroit dans le Sens des Prédic- 
tions les plus abftraites & les plus obfcu- 
res. Efaïe, par éxemple , crie : Mouwrons 
vers la Judée, ÊS. la reveillons : faifons y une 
Ouverture : partageons-la entre nous, & 
établiffons pour Roi le Fils de Tabeal +. 11 eft 
impoffible de déterrer ce Roi Tabeal que 
par la Cabbale: maïs, les Ecoliers d’Efaïe, 
& ceux qui ont eu le même Art qu’eux, 
ont découvert aifement que ce Roi incon- 
ny 
* Gene. Chap. XXV, Verf. 27. 
À Efaie Chap. VII, Verf. 6 
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nu à tous les autres Hommes, étoit, par la 
Cabbale, Remalia. Ainfi, de quelque côté : 
qu’on fe tourne , on ne peut fe difpenfer 
de donner à cette Science une Origine fa: 
crée, & une Succeflion bien fuivie par le 
Miniftere des Patriarches & des Prophètes, 
qui s’exprimoient fouvent avec tant d’'Obf+ 
curité, qu’on n’auroit pu comprendre le 
Sens de leurs Oracles, fi on n’avoit t appris 
Ja Cabbale. 
11. [1 faut avouer que les Ecrivains Sa- 
crez fe fervoient fouvent de Métäphores & 
d’Allégories, parce que c’étoit un Style 
ordinaire aux Juifs & à tous les Peuples de 
l'Orient , qui les entendoient fans Peine, 
Les Vifions & les Métaphores d'Ezéchiel, 
ou de Daniel, font plus hardies que celles 
des autres Prophêtes, parce qu’ils ont vé- 
cu dans la Chaldée, où ce Langage étoit. 
encore plus familier. On tomberoiïit dans 
l’Erreur, fi on prenoit toutes ces Expref- 
fions à la Lettre ; & les Types feroient inu- 
tiles , fi on ne les appliquoit pas au Mef- 
fie, pour lequel ils ontété faits. Mais, ce 
n’eft pas là la Difficulté ; car, on outre cés 
Explications ; on trouve des Myfteres juf- 
ques dans les Récits hiftoriques ; on de- : 
tourne le Sens des Paroles les plus fimples 
pour y chercher des Sens écartez ; on fe 
plait à enchérir fur les Ecrivains hardis & 
4: À : wni- 
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uniques, comme Job qui écrivoit chez les 
Arabes , & qui manioit un Sujet particu- 
lier, lequel demandoiït des Fiétions, des 
Allégories , & des Hyperboles. : On peut 
donc remarquer deux chofes : l’une, que 
cette Méthode, ou plutôt cet Excès, dans 
lequel les Cabbaliftes tombent , bien loin 
d’étre facré , eft venu originairement des 
Egyptiens ; l’autre, que ce font des Auteurs 
du bas Age & des derniers Siecles qui ou 
Front 

* III. Le plus ancien Interprète nyfique 
qu’on trouve l’Hiftoire Juive-eft le Souve- 
rain Sacrificateur Eléazar *. Cet Homme; 
interrogé fur quelques menues Obfervan- 
ces de la Loi, que les Egyptiens ne trou- 
voient pas aflez importantes pour être don- 
nées par un Dieu, eut fouvent recours au 
Sens myftique & figuré. 11 foutenoit que 
Dieu avoit ordonné de manger des Animaux 
ruminans & doux, pour apprendre à médi- 
ter 14 Loi, & avoir la Charité. L’Ufage 
des Belettes étoit condamné par la Loi; 
parce que ces Animaux font l'Image des 
Délateurs ; ces Hommes fi dangereux que 
le Roi d'Egypte, qui en avoit reconnu la 
Malice, avoit réfolu de les exterminer dans 
fon Roiïaume. 
| 1 V. 


* Eleaxar ex Ariflea, apud Eufeb. de Prep. Evang. 
Zië. XVIII, Ce. 1X, pag. 372. 
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IV. Eléazar vivoit en Judée fous Pto- 
lomée Philadelphe, ou plutôt fous le Regne 
de fon Pere, Ptolomée lé Sauveur. En ef- 
fet, quoi qu’on fafle à Ptolomée Philadelphe 
J’'Honneur d’avoir formé une excellente 
Bibliotheque , &, procuré la Verfion des 
LXX,il ne laiffe pas d’être vrai que fon 
Pere y-eut plus de part que lui; car, Dé- 
métrius Phaléreus, qui conçut ce Deffein, 
& qui l’infpira à fon Maître, étoit Favori 
‘de Ptolomée le Sauveur ; &, bien Ivin de 
maintenir fon Crédit fous le Regne du Fils, 
celui-ci le haïfloit , &.le bannit de fes 
Etats, parce qu’il avoit voulu l’exclure de 
Ja Succefion, & placer fur le Trône un de 
fes Freres, Fils d'Euridice*. Anatolius dit 
que la Verfion des LX X fut compofée 
fous ces deux Princes. Cela eft plüs vrai- 
femblable ; cependant .. ce fut Ptolomée le 
Sauveur , Fils de Lagus , qui envoia fes 
Ambañfadeurs en Judée, pour y cherchér 
d’habiles Interprêtes. Ce fut avec ces Eu- 
voiés que le Souverain Sacrificateur Eléa- 
zar entra ‘en Conférence fur les Myfteres 
de 14 Loi. Ainf. il vivoit dès le tems de 
ce Prince. Mais, x; il y avoit déjà long- 
tems que les Prophêtes avoient ceffé. 2,On 
ne peut pas. regarder les Interprétations 
qu’Eléazar donnoit à la Loi comme des Vi- 

S 4 fions 
* Scaliger.in Eufeb, Chror, Animadv, pag. 122. 
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fions Cabbalifiiques ;::puis qu’il fe conten- 
toit de rendre Raifon de quelques Rites de 
fa Religion ; fur iéfquels te Sens litéral ft 
-f envelopé , qu’on eft contraint. d'avoir, ré 
cours: au Myftere.  : : 

_ V. Eufébe foutient qu’il y eut. ps 
tems après dans. le même. Lieu deux Fac- 
tions entre.les Juifs, dont l’une fe-tenoit 
attachée. fcrupuleufement au: Sens: litéral 
dela Loi, Eÿ l’autre pergant àm dravers de 
#PEcorte pénétroit. dans: une Pbhslafephie: plies 
fublime. 1] mét.à la tête de ce-dernier Parti 
un Àriftobule ,; grand Philofophe, connu 
de Ptolomée Philométor; à la Cour duquel 
il vivoit, & qui fit: pour ce Princeüne efpece 
-de Commentaire fur les Loix de Moiïfe. H 
donnoiteffetivemenit une Explication myf- 
tique à beaucoup de Paffages de l’Ecriture : 
‘il difoit qu'on y attribue à Dieu des Mains, 
non feulement pour indiquer fa Puiffance; 
mais , à .caufe de l’Armée nombreufe qui 
-marchoïit fous fes Ordres , lors que. le Peu- 
ple d’Ifraël quitta l'Egypte :.il. foutenoit 
que Dieu n’avoit paru. fur le Sinaï que fous 
‘le Symbole d’un Feu miraculeux, qui bru- 
—Joit, & qui ne bruloit pas ; car, un mH- 
“lion d’'Hommes environnoit la Montagne 
embrafée; cependant, il n’y eut perfonne 
-qui. fe brulât. Il *ajonçait que Dieu ef de- 
%: bout , 

L Enf. Prap. Eoans. Lib, VII, Cap. X,p: 377. 
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bout., pour nous apprendre 9%:].a:mis ; les 
Créatures dans un Etat de Confiftence: 
Eufebe s’eft trompé : car , ce n’étoit pas 
dans.la:Judée; mais; en Egypte, que fe 
formérent les deux Partis, dont il parle; 
-car ,; c’étoit là qu’Ariftobule enfeignoit : & 
il n’eft pas étonnant qu'il'adoptât cette 
Méthode ; puis que l'Egypte a. été le véri- 
table Berceau de-ia Cabbale ; que c’eft là 
Où elle eft née, & qu’elle aatteint faderniere 
.Perfeétion. Il eft vrai que dans une an- 
cienne Verfion d’Eufebe, que les uns * don- 
nent à Saint Jérôme, & les autres à Ruf- 
fin, on fait naître Ariftobule à Panéas, 
. Ville de Syrie, que les Evangéliftes appel- 
lent Céfarée de Philippe ; mais, 1aMéprife 
-de l’Interprête eft fenfible. , On lit; aujour- 
.d’hui qu’Ariffobnle étoit célebre, à mavv,::6 
pas. De ce. Mot Grec, qui fignifie illuf- 
tre, on en a fait la Ville de Paneas: Le 
_Tradu@eur de Saint Jean Climaque en a 
-fait une femblable fur temême Mot; car, 
il produit un { Jean Opanius qui n’a jamais 
_été ; & l’Auteur vouloit dire feulement que 
. Jean avoit été célébre en fon tems. : 
IL eft encore vrai qu’on fait Ariftobule 
ur S $ . beau- 
* Bridefertus in Glffis ad Bede Lib. de Temporum 
!- - Ratione, Cap. XXVIII. 


À l'wanwns à pas raw, Johannes Opanius Sealä 
Paradifi Gr. 455, 85 ; pag. 82. 
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beaucoup plus jeune que nous ne le éroions; 
car ,un favant Critique * foutient: qu’il n’a 
vécu que dans le fecond Siecle de l’Eglife 
Chrétienne , dans lequel on fe faifoit an 
Honneur de fuppofer aüx Anciens des Ou- 
vrages qu’ils n’avoient pas:compofez, & 
où le Juif tâchoit de relever par là la Gloi- 
re de fa Nation opprimée. On äflure que 
Jofeph n’auroit'pas-manqué de parler d’un 
Homme fi illuftre, fi fon Ouvrage avoit 
paru long-tems avant lui: Eufébe & Clé- 
ment Aléxandrin difent qu’Ariftobule a vé- 
‘eu fous Ptolomée Philométor; mais, ils 
font fi incertains fur cette Matiere , que 
Clément Aléxandrin;, oubliant ce qu’il'avoït 
dit d’Ariftobule , le fait vivre fous Ptolo- 
-mée Philadelphe. Cette Incértitude fait 
foupçonner qu’ils fe font trompé? ; & que 
trouvant un Ouvrage. qu’Ariffobute avoit 
dédié à Prolomée , on a cru fans Examen 
que ce Prince étoit Philométor. En effet, 
-l’Hiftoire des Machabées parle d’un Arif- 
tobule forti de la Race des Säcrificateurs, 
Précepteur de Ptolomée, lequel vivoit alors 
en Egypte, & y tenoit un Rang confidéra- 
ble. Cette Lettre des Juifs de Jérufalem, 
adreflée à leurs Freres d'Egypte , eft dat- 
tée de l’An 186. de l’Ere des Seleucides 
_ qu’on 


ds mmfislés: Hodi F à contra Hifloriam Ariflee de 
LXX Interpr, Cap, X integr. 
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qu’on fuivoitalors. Ariftobule, Précepteur 
de Ptolomée, ne peut donc avoir vêcu que 
long-tems après Philométor. Ilne pouvoit 
même être le Précepteur de Ptolomée le 
Bienfaifant, qui étoit alors fur le Trône ; 
puis qu’il y étoit monté fort tard, & qu’il 
ne fuccédoit à fon Frere Philométor, que 
dans un Age fort avancé. On conclud de 
toutes ces Remarques, qu’Ariftobule n’a vé- 
cu que fous un des derniers Ptolomées, ou 
plutot après Jofeph, cent cinquante Ans, 
ou environ, après Jéfus-Chrift ; & fi cette 
Conjeëure étoit folide, nous ferions obli- 
gés de changer l'Origine de Ja Cabbale. 
Mais, fans entrer dans une grande Dif- 
cuffion de cette Matiere , on peut remar- 
quer qu’il y a de l’Incertitude, & même de 
la Contradiétion dans ces Remarques, qu’on. 
a faites pour éloigner Ariftobule du tems, 
auquel la Verfion des L X X Interprêtes fut 
compofée, afin d’anéantir plus facilement 
fon Témoignage fur cette Verfion. : Pré- 
mierément, Eufebe & Clément Aléxandrin” 
$ accordent à placer Ariftobule fous le 
Regne d’un Prolomée, auquél'il avoit dé- 
dié fon Ouvrage. On ne peut donc, fans 
les accufer d’une Faute groffiere, le faire 
vivre dans le fecond Siecle de l’Eglife. 
Clément Aléxandrin, qui étoit fi voifin de 
ce tems-là, auroit-il pu ignorer qu’Arifto- 
. bule 
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bule vivoit feulement quelques Années 
avant lui, & le faire fi ancien , ou ne con- 
noitre-pas. une Supolition de fi fraiche Da- 
tc?. D'ailleurs, Eufebe ne varie jamais. Il 
met toujours Ariftobule fons Je Regne de 
Ptolomée; & aiant dit une fois que ce Pto- 
lomée étoit Philométor, on ne peut nier 
qu'il n’ait perfévéré dans ce Sentiment ; 
çar, ce n’eft pas une Marque qu’il en ait 
changé, que-d’avoir oublié quelquefois d’a- 
jouter l’Epithète de Phitométor'au Nom de 
Ptolomée. Il faut donc abandonner entié- 
rement ces deux anciens Ecrivains, ou re- 
connoitre avec eux qu’Ariftobule vivoit 
fous Ptolomée Philométor; &, fur tout, 
ils n’ont pu croire qu’il ait paru dans le fe- 
_cond'Siecle-desl’Eglife. Secondement, on 
ne devine pas aifément quelle Preuve on 
peut tirer du Livre des Machabées contre 
Ariftobule; car, au contraire, ileft incon- 
teftable , par la Lettre des Juifs, qu’il y avoit 
alors en Egypte un Ariftobule, Prêtre, & 

- Précepteur du Roi. H faudroit que* cet En- - 
droit de l'Hiftoire des Machabées fut fup- 
pofé, fi ce Fait n’étoit pas véritable: &, 
s’ileft vrai qu’Ariftobule vêcut alors, pour- 
quoi. veut-on le faire vivre après Jofeph 
dans le fecond Siecle de l’Eglife? Cet Arif- 
- tobule , que les Juifs appellent de Précepteur 
du Roi, pouvoit l’avoir été cinquante Ans 
. aupa- 
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auparavant, & vivreencore fous Ptolomée 
le Bienfaifant, Frere & Succefleur de Phi- 
Jométor. Ona beau lire; on ne trouve rien 
dans l’Original qui nous oblige à dire qu’A- 
riftobule fut Précepteur l’An 188, auquel 
la Lettre fut écrite. C'’étoit un Titre ho- . 
norable , que: celui de Précepteur du Roï; 
qu’on confervoit pendant toute fa Vie, & 
que les Juifs n’avoient garde d’oublier ; 
puis que cela leur faifoit Honneur. L’Hif- 
torien des Machabées nous autorife donc à 
perfévérer dans nôtre Sentiment, & à pla- 
cer Âriftobule & fon Ouvrage fous Ptolo- 
mée Philométor, auquel il étoit dédié. 
VI. Philon *, qui vivoit en Egypte au 
tems de Jéfus-Chrift, donna tête. baiffée 
dans les Allégories & dans le Sens myfi- 
que. Il trouvoit tout ce qu’il vouloit dans 
l’Écriture par cette Méthode. Si Dieu par- 
le , & crie Adam , où és-tn? il remarque 
qu’Eve eft confondue dans ces Paroles avec 
fon Mari, parce qu’il faut raffembler & ex 
… Citer toutes les Facultez de l’Ame, lors 
qu’on veut la rappeller à fon Dévoir. Eve 
eft le Ses que Dieu veut exciter ; mais, 
comme le Sens eft brutal , Dieu l’appelle 
avec les autres Puiffances de l’Ame. Il cite 
la Femme avec l'Homme; l'Homme avec 
la Femme; le Corps avec l’Efprit, en di- 
7 | fant, 
® Philo de Legis Allegor. Lib, Il, pAg.53,  * 
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fant, Adam, où es-tu ? Cet Exemple fufiit : 
ceux qui ont jetté les yeux fur les Ouvra- 
ges de Philon, favent qu’il tournoit toute 
l'Ecriture en Allégories & en Vifions. 
VII. C’étoit encore en Egypte que les 
Efféniens parurent avec plus de Réputation 
& d’Eclat ; & ces Seétaires enfeignoient 
que des Mots étosent autant d'Images des cho- 
fes cachées ;ils changeoient les Volumes Sacrez 
és des Préceptes de la Sageffe ex Allégories, 
Selon la Coutume de leurs Peres , qui leur 
avvient laif[é plufieurs Livres de cette Science. 
Voilà, les Semences & les Principes de la 
Cabbale. Il falloit même que ce fut déjà 
une Science au tems dePhilon & de Jéfus- 
Chrift ; puis qu’on avoit plufieurs Livres 
fur cette Matiere, & que les Efféniens con- 
tinuoient à en faire de nouveaux. On voit 
donc que c’eft en Egypte que les Juifs ont 
commencé à devenir Cabbaliftes, parce 
qu’ils prenoient le ftyle & les manieres du 
Païs où ils vivoient, comme nous le ver- 
rons dans la fuite, : 
VITII. Cette Méthode d'interpréter l'E- 
criture paffa d'Egypte en Judée; mais, on 
eut de la peine à l’y recevoir. Jonathan, 
qui vivoit, dit-on, fous Hérode le Grand ; 
& Onkelos, dont Fagius * fait un Neveu 
de l'Empereur Tite, font conus par les Pa- 
raphra- 
* Fagins Praf. in Targum, hoc cft, Par. Onkel. 
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raphrafes Chaldaïques qu’on leur attribue, 
Ces deux Interprètes , qui écrivoient en Ju- 
dée, & pour les Juifs de ce Païs-là, qui 
entendoient à peine l’Hébreu, avoient re- 
cours affez fouvent au Sens figuré. Cepen- 
dant , on ne doit pas les confondre avec. 
les Cabbaliftes ; puis que non feulement ils 
fe renferment dans des Bornes très étroi- 
tes ; mais, que leurs Explications font fim- 
ples & naturelles. 

. IX. Jofeph *, qui écrivoit dans le mé- 
me tems , penchoiït beaucoup plus de ce 
côté-là; car, il foutient que Moïfe avoit 
eu deux Vues en écrivant fon Hiftoire : 
l’une , de rapporter certains Faits nette- 
ment ; & l’autre , d’enveloper un grand 
nombre de Myfteres fous des T'ermes allé- 
goriques ; d’où il concluoit que pour entrer 
dans la Penfée de l’Hiftorien Sacré, il faut 
fuivre la même Méthode ; ce qu’il a fait 
fouvent. On ajoute même qu’il avoit pro- 
mis de compofer un Traité de la Cabbale, 
à l’Imitation des Efféniens, parce qu’il dit, 
que lors qu’on fonde les Caufes, il naït de là 
ane Philofophie ÈS une Science fort fublime ; & 
il promettoit de faire cet Ouvrage, fi Dieu 
Jus confervoit la Vie, Mais, on fe trompe; 
Jofeph ne parle là que des Faits que Moï- 
fe a rapportez d’une maniere évidente & 
| ne claire: 
* Jofepb, Antiq. Jud. Proëm. pag, 4. 
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claire : inf, fon deffein éroit plutot de fai- 
ré un Traité de Phyfique, ou de. Théolo- 
gie, que de Cabbale. | | 
‘X: Les Pharifiens donacient beaucoup. 
plus à 1a Tradition, qu’aux Explications ai- 
légoriques. Les Anciens étoient leurs Hé- 
ros & leurs Doëteurs : mais, d’un côté, il 
ne paroit point qu’ils donnaffent la T'ortu- 
te aux Oracles des Prophètes, pour en dé- 
tourner le Sens à d’autres Objets; &, de 
Pautre , Jéfus-Chrift leur reproche feule- 
ment d’avoir corrempu la Loi de Moïfe, 
en affoibliffant 1a Morale qu’ils trouvoient 
trop dure. Le Rédempteur du Monde n’au- 
roit point oublié de les cenfurer , fur les 
autres Interprétations forcées de l’Ecritu- 
re Sainte ,. s’ils étoient tombez ouverte- 

ment dans l’Excès des Cabbaliftes. 
 XI..Il y auroit beaucoup plus d’Appa- 
rence à trouver les Cabbaliftes dans les 
Ecrits de Saint Paul. Il y a même des 1n- 
terprêtes *, qui ne balancent pas à dire qu’il 
.y'avoit du tems de cét: Apôtre une double 
Cabbale reçue chez les Juifs: lune, con-. 
templative ; & l’autre, pratique. L'nié dé- 
velopoit les Myfteres cachés de la Religion, 
& l’autre enfeignoit l’Art de faire des Pro-. 
Ar es RS a &, fi. 
on 


” Cap. Strezo in  Cob. Cap 1 "E vof 8, Pa: 
162 ad 178 
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. On les en croit , ces Cabbaliftes étoient 
l’Objet de fa Cenfure, lors qu’il exhorte les 
Coloffiens à #e fe laiffer point piller ou de- 
| Lo par la Philofophie, par une vaine Frau= 
. felon la Tradition des Hommes , £S les 


ou me du Monde. On prétend que cette 


Philofophie vaine &S frandalenfe, condamnée 
par Saint Paul , étoit la fauffe Théologie 
des Cabbaliftes. Mais, la Philofophieavoit 
‘une autre Signification, du tems de Saint 
Paul. On l’appliquoit à la vaine Sageffe 
des Grecs qui s’oppofoient fi fortement au. 
Progrès de l'Evangile, & qui, éblouiffant 
les Peuples par les beaux Préceptes de leur 
Morale, tâchoient de les détourner du 
Chriftianifine, pour les faire entrer dans leur 
Seéte. Il n’y a point d’Apparence que les _ 
Juifs, peu nombreux à Colofles, euflent 
- là des Théologiens Cabbaliftes qui fiffent 
: peur à Saint Paul. Mais, au contraire, il 
y avoit aflez de Philofophes Païens pour : 
Pobliger à précautionner les nouveaux- 
Convertis contre eux. Il ne faut donc pas 





détourner le Sens naturel des Expreflions 


de l’Apôtre, ni emploier la Cabbale pour: 
_ trouver des Cabbaliftes à Coloffes : &, j'ai 

.mmerois mieux dire que Saint Paul avoit en. 
vue deux fortes d’Ennemis qui pouvoient 
… furprendre La Foi des Chrétiens. Les uns 


étoient les sed >. Affez connus en 
Tome III. TT "ce 


ii LL. mme = 


EE 
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ce Païs-là, qui les trompoient par de fauf. . 
fes Lueurs; & les autres étoient les Doc- 
teurs Juifs, qui fuivoient la Zradition y les 
Ælémens du Monde, en s’attachant au Sens- 
litéral des Cérémonies. Les prémieres pou» 
voient ébranler les Païens nouvellement 
convertis , & les autres faire rentrer les 
Juifs dans la Synagogue , d’où ils ne fai- 
doient que de fortir. On pouvoit couriren 
‘Judée après le Sens myftique: maïs, il n°y 
avoit point encore de Doéteurs en chef” 
qui en fiffent Profeffion ouverte. 
. XII. Les Thalmudiftes.& les Gémarif 
tes, qui ont paru après la Ruïne de Jéru- 
falem & dans les Siecles fuivans, donné- . 
rent beaucoup de Cours aux Allégories ; & 
on peut dire-qu’ils autoriférent cette efpe- 
ce de Cabbale, qui avoit. pris fon Origine 
en Egypte, & qui commençoit à fe répan- 
dre fécrétement dans la Judée, au tems de : 
Jéfus-Chtift. Ils trouvoient fix chofes dans 
l'Ecriture:Sainte, fur lefquelles ils ont fon- 
dé leur Méthode & leurs Interprétations. ? 

, Prémiérement ils y remarquent lAdmie 
ration pol ble. Ils entendent par là les Pa- 
raboles qui femblent refermer des Evéne- 

_ mens, on des chofes furprenantes, fous lef- 

_quelles.on cache des Léçons de Morale, é& 

"de Piété. Job eft. celui: qui leur en fournit 

” plus d’Exemples ; & cet À'fon Imitation 
| | : que 








ne nr 
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que les Gémariftes * ont conté qu’un Vaif- 
feau fit Naufrage dans des Eaux de Feu; que 
ce Prodige fut connu à plus de trois ceris- 
Milles , parce que ces Eaux ardentes étoierit 
tellement élevées, qu’on les voioïit de là; 
& cette Parabole fignifie, que les Bons fonf- 
frent quelquefois avec les Méchans , parce qu'ils 
, font tous dans un mème Vaifleau. 21, Lés 
Thalmudiftes remarquent des Hyperbolès 
dans les Ecrits Sacrez. Job n’eft pas le feul 
qui les autorife à en faire. Moïfe a dit que les 
Anakins étoient auffi nombreux que les Sau- 
terelles ; & Daniel affure que Beltfatfar beu- 
voit autant de Vin que mille Hommes. Il - 
ne faut pas s’étonner s’il y a des Hyperbo- 
_les fi outrées dans lé Thalmud ; püis qu’on 
n’a fait qu’imiter les Hommes infpirez de 
Dieu. 3, Ils ont eu fouvent des Expref- 
fions obfcures & ambigues. C’eit ainfi que 
dans la Gémare on y parle de gsatre Cou- 
dées fameufes après la Ruïne de Jérufalemt, 
par lefquelles il faut entendre les quatre 
Lettres du Nom de Jéhovah, qui furent 
alors répanduës par toute la T'erre. 4,Les 
Allégories font fréquentes dans Ezéchiël'& 
dans les autres Prophêtes; pourquoi donc 
blämer le Style allégorique de la Gémare, 
| | | + 7 ou 
* In Gemaræ, Titulo Bava Batra ;, Cap. y, Jal. 
73. Vide Surenbufi Epift. ad Hottingerum pre- 
mifla Excerptis Gemare. D | 
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ou du Thalmud? #$, Il y a des Proverbes 
dans l’Ecriture comme dans le T'halmud; 
car, Salomon en a fait un Recueil. En- 
fin, il y a des Songes, qui non feulement 
découvrent l’avenir; mais, qui révelent la 
Volonté de Dieu. Jacob fongea, & vitune 
Echelle, & à fon Reveil il s’écria, l’Ever- 
nel eff ici, parce que Dieu lui avoir révélé 
par Songe qu’il étoit préfent. C’éft ainff, . 
que quantité de Doéteurs Thalmudiftes 
Gémariftes, &c, ont découvert en Songe 
ses Myftercs qui leur étoient arolHenr 
cachés. | 
+ Les Thalmudifles bâtiffent für autant de 
Véritez; car, il eft inconteftable qu’il y 4 
dans l'Écriture Sainte des Paraboles, des 
Hyperboles des Métaphores, des Allégo- 
ries, des-Proverbges; & que Dieu s’eft quel- 
anefois révélé aux Patriarchés pendant le 
. Sommeil ; mais, on conclud mal-à- Propas 
qu’il eft permis d'imaginer tout ce qu’on. 
veut, fans donner de Regle , ni de Bornes 
à fon Efprit, & qu’en fuite on doit récevoir 
ce qu’il enfante , avec le même Refpe@, | 
ou ung Soumiflion égale à çelle qu’on a. 
pour les Ecrivains Sacrez. 

XI1LI,. Cependant, on ne peut pas dire 
.que « ce foient là les véritables Cabbaliftes 
ue. nous cherchons; & , en effet, nous 

_pvons pong ces deux Ordres de Théo- 
| logiénis. 


— 
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, logiens. On ne peut pas même fixer le 

tems , auquel les derniers ont paru, par- 
ce que ce n’eft ni une Seéte qui fe foit for- 
mée , ni une Société de Doéteurs qui fe 
foient aflemblez ; qui ait eu fes Colleges, 
fes Maîtres, & fes Loix. On eft parvenu: 
par Dégrés à la Perfeélion de cette Scien- 
ce. Je remarque feulcment que ceux, qui 
ont commencé à outrer le Sens myftique & 
P Amour des Allégories, ont paru én Egyp> 
te, parce que c’étoit là où la Religion 
fymbolique a toujours eu fon Siege & fon 
Trône. Quelques Interprêtes particuliers 
ne voulurent pas que la Religion Judaïque 
cédât à l’Egyptienne en Myfteres. Ils firent 
des Efforts d’Imagination pour en trouver. 

Cette Méthode plut aux Contemplätifs, 
Les Efféniens l’adoptérent; c’eft-pourquoi 
on peut les regarder comme autant de Cab« 
baliftes. Quelques-uns voiant qu’on ufoit 
d’une fi grende Liberté pour l’Explication 
de l’Ecriture , & qu’on s’éloignoiït fans 
Scrupule du Sens naturel ,ils crurent qu'ils 

 pouvoient pouffer cette Liberté plus loin, 
en changeant l’Ufage ordinaire des Mots 
& des Lettres. Les. prémiers Ecrits de ces. 
Interprêtes nous manquent. Cépendant, 
on aprend par les Chrétiens qu’ils ont une 
grande Antiquité ; car, on les.voit avant 
Saint Jérôme ; & ce Pere, qui avoit mieux 
| | TE 3. . étudié 


RER — 
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«étudié l’Hébreuque les autres, dévelope fi « 
évidemment les Principes des Cabbaliftes: 
Juifs, qu’on ne peut douter que cette Scien- 
ce n’eut Cours dès ce tems-là. Les Séphi- 
roths, avec leurs Dépendances, font auf 
très anciennes ; puis que les Bafilidiens ont. 
empruntés de là leurs Æones. Les Aga- 
dici (a), dont on parle fouvent dans cer- 
tains Commentaires fort eftimez des Juifs, 
étoient auffi des Interprêtes myftiques, dont 
on recherchoit fort les Ouvrages. . C’é- 

 toient ceux qui fe fervoient des Fables & . 
des Emblèmes pour inftruire les Peuples, 
Get Ufage étoit très ancien chez les Orien- 
taux. On appelloit Agadot les Fables inf- 
truétives , comme on appelloit Derafchos 
les Allégories. Les Agadici paroïfloient avec 
Eclat au douzieme Siecle ; car ; Maïmo: 
nides remarque qu’il y avoit de fon tems 
des Doéteurs qui abufoient de l’Ecriture, 
-& qui faifoient dire aux Ecrivains Sacrez 
cent chofes , aufquelles ils n’avoient ja 
mais penfé. 1 écrivoit en Egypte. I1 n’é- 
toit pas Ennemi du Sens myftique de l'E; ? 
criture ; puis qu’il le dévelopoit fouvent. 
11 ne condamnoïit ni le T'halmud , ni la 
Mifnah , fur laquelle il a fait des Commen- 
taires; mais, il indiquoit d’autres Doéteurs 

. qui | 

' À e, Can ai RE à des Véritez fous ds 
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qui vivoient alors, & qui outroient tout ce 
qui pañloit par leurs Mains. | - 

XIV. La Regle que ce Doëtetr * pofe 
contre cet Ordre d’Intetprêtes, mérite d’ê- 
tre rapportée, parce qu’elle peut: être utile 
aux Chrétiens aufli biën qu'aux Juifs.*,, Le 
, Fondement & le prémier Principe qu’on 
doit pofer, c’eft de s’attacher au But prin- 
» Cipal d’une Parabole , fans vouloir faire 

»une Application particulieré de toutes les 

… Ctivonffances : & de chaque T'erme que 
la Parabole contient. En foivant une au- 
tre Méthode, on s’écarte du But de Ia 
» Parabole ; on tombe dans J’Extravagan- 
ce; on perd fa peine à chercher F'Explica- 
» tion des chofes qui ne ‘peuvent tre expli- ‘ 
» g#ées. Je fai bien ‘que plufieurs Doûteurs : 
font aujourd’hui fort entêtez de cette 
» Folie. Ils tâchent de faire dire aux Ecri-. 
n Vains Sacrez cent chofes, aufquelles ils 
» N'ont jamais penfé; mais, il faut s’atta- 
y» Cher au But principal de celui qui veut . 
j vous enfcigner.,, Plüût à Dieu qu’on eût 
toujours devant les yeux une Regle fi fage! 
Le Bon-Sens l’a dictée, & on ne peut la 
perdre de vue qu’en s ”égarant de Ia droite 
Raifon. | 

X V. Les Cabbaliftes qui étoient en 
Égypte du tems de Maïmonides, bien loin 
| 4 4 de 
UE Maim, in More Nevochim, Doë&tor Dubitantium, 
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de profiter de fes Avis, ont cru pouffer leur 

. Science jufqu’à la Perfeétion, en ne par- 
ant que par Symboles & par Allégories : en 
cherchant des Myfteres, non feulement dans 
les Mots; mais, dans les Lettres: en ima- 
ginant, non feulement une Gradation; mais, 
une Enchainure des Créatures fénfibles avec 
les fpirituelles , par le moïen. de laquelle ils 
prétendent s'élever jufqu’à la Cofñtempla- 
tion: de la Divinité.. | 





CHAPITRE XVIL- 


‘ “Séconde Partie de la Cabbale. Son Origine 
€ Jon Progrès chez les Egyptiens, les 
© Philefophes, les Apôtres, les Peres de 
PEglife, ês les autres Chrétiens. 


Preuves de ceux qui croient qu’elle a été 
inventée par les Patriarches. 


_ÆE Partage de Sentimens. fur cette Quefhion. 
 $i-les Patriarches ont porté la Cabbale en 
Egjpte? Méthode d'Abraham, £ÿ fa 

.… Cabbale. 111.Trinité, enfeignée à Mercure 
par ce Patriarche., 1 V. Mercure Trifmé- 
gifle eff le même que Moife.  V. Soins de 

: Fefèph pour La Converfion des “Egyptiens. 
 V L: Moife ÿ-travaille aufE VII Ma- 
+ néthon a copié Muife Fofeph. V IIT-En- 
UE ET Ge LA Scans VE ae OI 
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tretien de Socrate avec un Egyptien fur les 
Myfieres. 1X. Fables des Grecs , explis : 
quées myftiquement.  X. Conformité des 
Myfieres Egypriens avec ceux des Fuifs,. 
tirés de Clément Aléxandrin. X 1. Remar- 
que qui détruit cette Conformité. XII: 
Ohris eff Adam, Abraham, Moife. XIII. 
Apis étoir Fofeph. XIV. Preuves que Ty- 
phon étoit Og, Roi de Bafan. XV. Ty- 
phon étoit le Diable. XVI. On pluror 
Moife. X VII. Défaut de ces Conjetures.. 
X VIII. Cabbale, empruntée des Juifs. 


k: Ous avons remarqué que les Juifs 

avoient tiré de l'Egypte leur Cabba- 
le; maïs, un grand Nombre de Savans com- 
bat ce Sentiment. Ils foutiennent, au con- 
traire, que les Païens ont tiré leur Religion & 
leurs Myfteres des Juifs. Les uns croient,què 
ce font les Patriarches Abraham & Jofeph 
qui ont infiruit les Egyptiens fur une Ma- 


_ tiere fi délicate. Les autres difent, que les 


Phéniciens ont été le Canal, par lequel 
cette Connoiflance a paflé dans les Iles de 
la Mer Egée, dans la Grece , dans la Si- 
cile, jufques dans l’Efpagne & l’Angleter- 
re , où cès Peuples ont envoié des Colo- 
nies , qui y portoient la Religion que leurs 
Ancêtres avoient reçue des Patriarches. 
Cette Religion s’y trouve un peu déguifée, 

| L + parce 
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parce qu’on ne la recevoit que de la fecon- 
de Main ; que ces Peuples éloignés dé 1z 
Source n’entendoïent plus l’Hébreu , & 
qu’on n’a pu percer furement dans Le vé- | 
ritable But des T'ypes de la Loi; mais, on | 
né laifle- pas de reconnoitre que ce font des 
Rüiffeaux qui ont coulé. de 1a Religion Ju- 
daïque. Enfin, on fe perfuade que les Li- 
vres de Moïfe aïant été publiés, les Païens | 
s’en faifirent | &.tâchérent de former une ' 
Religion femblable à celle du Peuple Juif, | 
en copiant les Ecrits de ce Léviflateur. 
Nous prenons un Parti tout oppofé; car, 
nous croïons, 1 ,$que la Religion des Egyp- 
tiens étoit beaucoup plus ancienne que, la 
Jadaïque. 2, Que chaque Nation a déïfié 
fes Héros, ou fait fes Dieux, fans les men- 
dier chez les autres. 3, Que s’il fe trou- 
ve quelque Conformité entre la Religion 
« Faïenne & la Judaïque , ce. ne font que 
. de: foibles Traïts qu’on groflit avec Ârt. 
4. Mais, fur tout, nous fommes affurez 
que la Nation Judaïqne a puifé des Egyp- 
tiens fa Cabbale , & cette maniere d’en- 
feigner , dont nous cherchons l’Origine. 
C’eft ce que nous:alions prouver; mais, 
nous rapporterons auparavant le Sentiment: 
_& les Raifons de ceux qui croient, que 
cette Science leur fut portée en Egypte par 
les Patriarches. | à 
. JT, 
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II. Le favant Kircher * éroioît qu’A- 
braham poflédoit en perfeétion 1a Cabbale., 
_ & que ce fut lui qui lapporta aux Egyp- 
tiens. Îls tâchérent feulement de l’enri<. 
chir; car, ce Patriarche, qui ne vouloit 
pas faire d'Images , ni de Figures humaïi- 
nes , de peur qu’on n’en abufit , fe con- 
tentoit d'indiquer les Myfteres par des Let« 
tres, ou par les différens Noms de Dieu ; 
au lieu que les Egyptiens peignirent des 
Hommes , des Femmes, des Oïfeaux, &. 
cachérent leur Religion fous la Figure de 
différens Animaux , qu’ils traçoient fur les 
Murailles de leurs Groïtes, de leurs T'em- 
ples, où für les Tables confacrées au Ser- 
vice des Dieux. C’eft à cela qu'Ezéchiël 
fait Allufion,, lors qu’il dit que Dieu l’ziant 
obligé de percer une Muraille , #/ vit di- 
verfes Figures de Reptiles, de Bêtes, chofe 
abominable, &ÿ tous les Dieux d’Ifraël étoient 
peints tout à l’entour f#r la Muraille. Selon 
Kircher ! ,le Prophète faifoït une Defcrip- 
tion de la Religion des Egyptiens, que les 
Juifs imitérent à leur tour dans la fuite 
ces tems. 
m'e <: : “HIE 
* Kircher. Oedip. Ægypt. Gymnaf. Hierogl. Claff, 
IV, Cap. IV, Tom: 11, pag, 23. 
+ Voiez Menfa 16 aca Pignorii. 
+ Ezéchiël, Chap. VIII, Verf. x0. 
À Xircher. Oed. Ægypt. Theatr Hierogl. Syns. 7e 
Menfa Ifraca, Cap, II, Tom, 1V, pag. 82. 
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Figure d’un Globe aîflé avec deux Sér- 
pens. 

IV. Lors qu’on étudie à fond l'Hifoire 
& la Religion des Egyptiens , on y décou- 
vre d’autres Myfteres | qui: prouvent évi- 
demment qu’ils l’ont tirée des Patriarches. 
En voici quelques Preuves , qui méritent: 
d'autant plus d’être rapportées, qu’elles ont 
été recueillies par un Critique * habile, & 
que le Voile d’une Langue étrangere em- 
pêche qu’elles: ne foient auffi connues qu’el- 
les le devroient être. 

Prémiérement , les Egyptiens ævouent 
eux-mêmes que les Sciences n’ont fleuri. 
chez eux que depuis Ofiris & Ifis, qu’ils ! 


_ ont adoré comme des Dieux. Socrate, rap-. 


portaut ce qu’ils avoit appris en Egypte, 
dit qu’on-y adoroit Theuth , lequel avoir 
enfeigné aux Habitans les Arts , l’Ufige 
des Lettres, & les Sciences. C’eft pour- 
quoi ils en font le Dieu de la Sagefle & 
de l’Eloquence; mais, Theuth étoit Mer- 
cure Trifmégilte, & ce Mercure étoit Moï- 
fe,; Ofiris étoit le Patriarche Abraham: 
Ainfi, ce font les Ifraëlites qui ont porté 

TT . dans 


+  Theophilus Gale , +he Court of the Gentiles, of , 
Difcourfe touching the Original of Human Lit- 
teratiüre, ©c. from the Scriptures and Jewish 

. Church, in. 4 Oxon. 1672, ZI Tomes; Liv. 
1, Chap. I1, pag. 33. 
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dans ces Lieux 1a prémiere Connoiffance 
de la Religion, des Arts, & des Sciences. 

V. On ne peut nier que jofeph n’ait de- 
meuré long-tems én Egypte. 11 y changea 

la Forme du Gouvernement que Pharao 
avoit remis entre fes Mains: Jacob, qui. : 
y defcendit pour embrafler fon Fils ,eut le. 
plaifir de voir l'Etat floriffant de ce Roiïau-: 
me , & eut plufieurs Conférences avec le 
Roi qui toit alors: fur le Trône. Le Pere! 
& le Fils apprirent aux Egyptiens l’Aftro-., 
nomie, dont ils confervérent la Connoif- 
fance , lors même qu’ils eurent altéré celle 
dela Religion & de Dieu. Jofeph ; qui prit’ 
foin dé conferver les Intérêts du Clergé de 
ce Païs-1à , n’abandonna pas leur Âme,r 
après avoir nourri leur Cotps.: En effet, 
peut-on s’imaginer qu’il prit-la Pfécaution 
d’engraifler tous ces Prèttes , afin qu’ils faf- 
fent plus en état de fervir les Idoles & le: 
Démon? Cela’ feroit honteux pour ce Pa-. 
triarche , qui veilloit plutot au Salut des 

… Ames, qu’à la Nourriture du Corps, & qui, 
après avoir donné des Loix pour la Police, 

_ répandit la Connoiïffänce de Dieu &.de Ia 
Religion Judaïque ; car, c’eft- par fon moien 
qu’elle eft entrée en:ce Païs-là. 

V 1: Cette Connoiflance fut nées quel- 
que tems après la Mort. de Jofeph: mais, 
Moïfe la-rétablit ; car ; SCT ne dit pas: 

_ fout 
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_ tout ce qu’il fit pour la Converfion des : 
Egyptiens, avant que de les abandonner à 
eux-mêmes. LI! falloir qu’il eut travaïllé 
beaucoup à leur Converfion, fi ce que dit:: 
Strabon , eft vrai, qu’on le chafla de ce: 
Païs-là, parce qu’il fe mocquoit des Dieux 
&- ne vouloi point les adorer. Le Com- 
merce avec la Nation Judaïque devint fort 
grand, lors que Salomon épouafa la Fille 
de Pharao, & il étoit impoñlible que 1a Sa- 
gefle de ce Prince ne fe répandit dans les 
Lieux , où il étoit fi étroitement allié. 
Aléxandre le Grand plaçaun grand Nombre 
de Juifs en Egypte, qui firent couler les 
Eaux du Sanétuaire dâns la fameufe Ecôle 
d’'Aléxandrie. | 

. VII. Manéthon eft le plus ancien de 
tous les Hiftoriens d'Egypte. Onaffure qu’il: 
déchifra ce qui étoit gravé fur d'anciennes 
Colomnes ; qu’il puifa dans les Livres de 
Mercure Trifmégifte; & que de toutes ces 
- Pieces, il compofa non fenlement l’Hiftoi- 
re des Dynafties ; mais , celles de la Re: 
ligion. 

. Comme cet Hiftorien vivoit fous l’Em- 
pire de Ptolomée Philadelphe, qui avoit. fait 
traduire la Bible par feptante Interprètes,’ 
on 2 lieu de faire deux Conjeétures : l’une, 
que ce Prince, qui aimoit les Belles Let- 
ires ,charmé de voir dans l’Ecriture la Suc- 

ceflion 
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ceffion du Genre humain depuis fon Origi- 


ne , obligea fes Prêétres de faire une fem-. 


blable Hiftoire , afin de pouvoir confronter 
les anciens Monumens de l'Égypte avec 
ceux des Juifs. 


Cette prémiere Conjeéture eft très vrai- 
femblable : maïs, on en ajoute une autre; - 
. c’eft que Manéthon copia les Mémoires de 


Jofeph & de Moïfe, parce que l’un de ces 
deux grands Hommes étoit Mercure Trif- 
mégifte ; &, il copia l’Hiftoire Sainte en la 
déguifant fous des Fables, que le Vulgaire 
fimple & crédule avoit mëlées avec la Vé- 


rité. Ce font là les Canaux, par lefquels 
la Religion Judaïque a pañlé chez les Egyp-° 
tiens; mais, la Preuve en fera plus fenfi-. 
ble, fi on éxamine la Religion de ces Peu- 
ples. Nous ne produirons que quelques 
Traits de Conformité , de peur de nous, 


éloigner du principal Sujet que nous trai- 
tons. 


VIII. Socrate * rapporte qu’ aiant fait le: 
Voiage d'Egypte, il entretenoit les Savans. 
de ce Païs-là des principaux Evénemens de. 
l’Hiftoire Grecque, du Déluge arrivé fous 
Deucalion & Pyrrha, & des Avantures de; 


Niobe & de Phoronée. L’Egyptien fe moc- 
qua du Sage de la Grece, & lui réprocha 
que ceux de.fa Nation avaient toujours 

PEfprit 
© Socrates apud Platonem in Timao, pag: 524 


So —— 


— 
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l’Efprit jeune; qu’ils ignoroient l’Antiqui- 
té, & qu’ils ne pénétroicnt pas dans les 
Myfteres de la Théologie. ,, L'Hiftoire de 
>> Phaëton, par éxemple, qui eft fi fameu- 
» fe chez vous, difoit l'Egyptien , n’eft pas 
y» une Fable: elle renferme un grand Mÿf- 
»tere  C’eft qu’au bout de certaines Ré- 
>» Volutions , il fe fait un grand Embrafe- 
» ment dans l'Univers, & alors les Habi- 
ntans des Montagnés foufirent cruelle- 
ment; mais, le Nil, fur le Rivage duquel 
,, on defcend , nous garentit de ce Matheur ; 
 &, au contraire, lors que les Dieux nous 
» afligent d’un trop grand Débordement, les 
, Montagnes nous fervent de Retraite... 
IX. On voit que l’Egyptien * étoit un 
Cabbalifie , qui perçoit dans les Myfteres 
des Grecs beaucoup mieux que Socrate, 
quoi qu’il fut de ce Païs-là. L’Egyptien 
rcconnoiffoit aufli qu’il y avoit de grandes 
Véritez cachées fous l’Emblême de Phaë- 
ton, de Niobe, de Deucalion , & de Pyr- 
rha: & quels étoient ces Myfteres? Phac- 
ton repréfentoit {’Embrafement de Sodo- 
me ; Niobe, la Femme de Loth changée en 
Statue de Sel ; le Deluge de Deucalion étoit 
Nôé; & Phoronée étoit Pharao fubmergé 
dans lx* Mer Rouge. C’étoient 1à autant de 
Véritez qui découloient des Juifs, qu’on 
en- 
. * Gale, ibid, Lib, III, Cap. F!, pag. 63, 
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enfeignoit myftiquement au Peuple, tant en 
Egypte qu’en Grece. 
_ X. Clément Aléxandrin *, qui avoit vieil- 
li dans la plus fameufe Ecôle d'Egypte, & 
qui devoit connoître particuliérement les 
Rites des Egyptiens,rapporte ,, qu’on voioit 
à la T'ête de leurs Cérémonies ,un Chan- 
tre tenant entre fes Mains quelque Inf- 
_»trument de Mufique, & deux Livres de 
» Mercure Trifmégifle , dont l’un conte- 
»noit des Hymnes, & l’autre la Regle des. 
» Rois. L’A/ftronome.fuivit , tenant un Hor- 
» loge &.une Palme , avec les quatre Li- 
».vres d’Aftrologie , que Mercure a com- 
» POfez. Le Srrike marchoit après lui, por- 
_ ÿtant une Plume à fon Oreille, un Livre 
‘ÿ & une Ecritaire à là main. Ce Miniftre 
 #devoit favair l'Art des Hieroglyphes, la 
5 Defcription du Nil, &c. Un quatrieme 
ssparoifloit avec un Galice pour faire des 
# Libations, & celui-cidevoit être inftruit 
sde tout ce qui regarde les Viétimes & les 
s, Sacrifices ;,, & toute la Dévotion dés 
Egyptiens confifte. en Prieres , Hymnes, en : 
Sacrifices, en Jours de Fêtes, &:en Oblas 
tions de Prémices. 
XI. ,, On voit là, dit-on f, Jos hiics 
, des Juifs qui avoient aufñ leurs Chantres, 
n teurs 


# Clem, Alx. Strom. Lib. VI, pag. 633. 
t Gale ibid. Tom. He Lib.1, @? HE pi 3°- 
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, leurs Scribes fi fameux, leur Coupe dans 
» les Sacrifices , leurs Pains de Propofi- 
» tion, leurs Viétimes , leurs Fêtes, &c.,, 
Sans vouloir réfuter chacun de ces Ar« 
ticles, je puis remarquer ici qu’il née fuffit 
pas de trouver des Chantres & des Prêtres; 
… des Sacrifices, & des Libations, chez les Juifs 
auffi bien que chez les Egyptiens; car, ces 
chofes: font communes à toutes les Reli- 
gions : comme ce n’eft pas affez de trou- 
ver un Nez & des Yeux à deux Hommes, 
pour conclure que l’un eft Fils de l’autre, 
ou qu’ils ont une grande Reffemblance. I 
faut éxaminer fi les Egyptiens n’habilloient 
& ne donnoient pas un Office différent à 
leur Chantre & à leur Scribe. Les Chantres 
Juifs portoient-ils dans le Temple les Li- 
vres de Trifmégifte? V voioit-on des Af 
tronomes , l’Horloge à la Main? LeScri- 
be étoit-il chargé de déchifrer les Hierogly- 
phes du Temple, ou de l’Autel? Ce font 
là autant de Caraéteres de Diftin&ion, qui 
montrent une Ditférence fenfble entre ces 
Religions. On a détérré une Proceflion * 
faite à l'Honneur d’ifis, dans laquelleune 
Femme porte un Inftrument de Mufque, 
rss à ceux dont les Juifs fe fer- 
voient 

# Columna in Hortis medicis Montis Pinciari apnd 


Kircherum Ocdip. Ægypt. Templum fac, es 
dx, Tom. I, pag, 225. : 


la véritable Religion. Il Lrouve, fur tout, 
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voient pour chanter des Pfeaumes: unau- 
tre ytient des Branches de Palmes: un troi- 
fieme a entre fes Mains un Globe. Dira-t- 
on que c’eft la Fête des T'abernacles, dans 
laquelle on portoit des Branches, on joüoit 
des Inftrumens, on chantoiït des Pfeaumes, 
on loüoit Dieu ‘l’Auteur de l'Univers ? : 
Mais, on voit dans la méme Proceffion des 


 Caraéteres fenfibles de Paganifine ; car, 


une deices Femmes y promene la Statue. 
d’Horus ; une autre porte celle d’'Harpocra- 
te & d’Ibis: enfin, on y voit la Figure d’un 
Bœuf, qui étoitle:Symbolé des Egyptiens. 
Ine faut donc pas fe laifler éblouïr à quel- 
ques Cérémonies qu’on trouve dañs toutes 
les Religions ,. & qui peuvent être commu 
nes aux véritables Comme aux faufles ; mais, 
il faut éxaminer le, e entier de en ju- 


ger fans Préjugé. 


-XII. Mr. Gate né arrête pas auffi à 


des Remarques générales; maïs, il éxami- 


ne ces Divinitez fi fameufes des les Egyp- 


tiens, & trouve dans Ofiris Adam, com- 


me lfis étoit Eve; car, Dieu lui donna le 
Nom de Ifsha, gni'a beaucoup de raport : 
avec celui d’Ifs, : Il trouve dans le même 
Ofiris Abraham, dont on célébra ta Mé- 
moire, parce-qu’il avoit aporté de la Chal- 
dée la Connoiffance de l’Aftronomie & de 


dans 
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dans cette même Divinité Moïfe, le Lé- 
giflateur Hébreu. On dit qu’Ofiris fut en- 
terré dans une Ile du Nil; parce que Moi. 
fe, enfermé dans un Coffre, fut expofé fur 
les Eaux de ce Fleuve. Hercule étoitie Gé. 
aéral d'Ofiris; & c’eft le Jofué de FPEcrt: 
ture, qui commandoit l’Armée de Moïfe. 
Ofiris avoit avec lui Anubis, qu’on peint 
ordinairement avec la T'ête d’un Chien, 
parce qu’il en portoit la Peau: cela fe ra- 
porte au Nomde Caleb. Pan faifoit la Guer- 
re fous Ofiris; & ce Pan eft le Meffie qui 
conduifoit le Peuple d’Ifraël dans le De- 
fert. On donne des Cornes à Ofiris, com- 


me on a fait à Moïfe , parce qu’on s’eft 


trompé en prenant la Lumierepour des Cor- 
nes. Enfin, on affocioit * à Ofiris un au- 
tre Dieu, nommé Orus, qui pourroit être 
le Soleil, parce que fon Nom fignifie la. 
Lumiere; mais, c’eft Aaron, le Frercde 
Motfe. Je ne fai fi ces Raports entre Moï- 
fe & Ofxris paroîtront fort fenfibles; mais, 
mous ne pouvous. nous difpenfer de les ra- 


porter, puis que nous nous fommes char- 


gés de repréfenter les Preuves de cet Au- 


teur.  Remarquens encore que le T'hoth’ 


(cette Divinité que Les Phéniciens porté- . 
rent jufqu’au fond de l’Allemagne ) étoit 
le Mercure des Egyptiens, l’Inventeur des 
; Arts 
* Gale, ibid, pag. 1, Lib. 11, Cap. VII, p.94, 
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Arts & des Sciences, & à méme: tems le 
Moïfe des Hébreux. | 
XIII. Quelques Cirque font perfua- 
dez qu’Apis étroit un Roi de Memphis, qui 
. avoit nourri fes Sujets pendant une Fami- 
ne qui défola le Païs, & qu’après fa Mort 
on l’adora fous la Figure-d’un Bœuf: noh 
feulement, parce que c’étoit la Coutume 
des Egyptiens de confacrer certains. Ani- 
maux à-leurs Héros; quele Bœuf, qui fert 
à la Culture de la Terre, étoit fort propre 
à rapeller la Mémoire du Roi quiles avoit 
nourris: mais, parce que dans la Langue 
Egyptienne Apis fignifie un Bœuf. Le plus 
grand Nombre chez les Juifs & les Chré- 
tiens s’inagine que c’étoit Jofeph , qu’on 
adoroiïit fous cette Figure; c’eft pourquoi 
les Ifraëlites eurent. moins de peine à lui 
rendre des Honneurs divins dans le Defert. 
.Pharao avoit fort honoré Jofeph. * Il l’ap- 
-pelloit fon Pere, 4L ; d’où eft venu le Nom 
d’Apis. D'ailleurs, Jofeph nourrit le Peu- 
ple. Nous ne voulons pas faire la Difcuf- 
fion de ces Sentimens ; il. fuffit de reinar- 
quer que Mr. Gale apuie le dernier,-& qu’à 
même tems il foutient que-Jofeph pouvoit 
être le Mercure, où le Thoth de ces mé 
_ mes Egyptiens. 
XI1V. il ya des Gèns qui croient que 
Æyphons roues en | HBipe à caufe des 
| A “Maux 


#7 
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Maux qu'il faifoit aux Habitans, étoit 1e 
“Serpent Python qu’Apollon tua; ‘ce qui lmi 
fit donner le Nom de Pythien* En effer, 
en faifant l’Anagramme de Python, on 
troûve T yphon; maïs, on voit dans cé mé- 
me Dieu cruel & barbare, Og, Roi de Ba- 
fan. On 4 dit que T'yphon avoit été pré- 
cipité dans des Abimes, & les Juifs croioient 
que c’étoit là le Domicile des Géans & des 
Anakins; car, onappelloit l’Enfer / Af/es- 
blée des Géans. On diloit même que T'yphon 
avoit été noié dans, un Lac ; où dans le 
Fleuve Oronte; ce qu’on a tiré de Jobt, 
- qui affure que les Géans foufrent fous l'Eau, 
: D'ailleurs, on peint ordinairement l'yphon 
avec des Serpens, parce que c’étoit la Cou- 
tume des Hébreux d’appeller les Géans, & 
leurs Ennemis, des Serpens & des Drägons. 
On ajoute + que le Serpent arrêta Apollon 
“for fa Marche, lors qu’il alloit à Delphes. 
“ Og; Roi de Bafan, s’opofa à Jofué, fur 
_ a Route de Scilo; & il y a une fi-grande 
Conformité entré Scilo & Delphes, qu’on 
ne peut pas doutér que ce ne foit 4 même 
‘chofe. 11 n’ÿ a pas jufqu’au Lit d'Og». Roi 
ee Bañfan , que les Poëtes Grecs n’aientat- 
| tribué 


* Dickinfor, Delphi Phænicifantes ‘ Cap. 1 
11, pag. 1, ad 10, in Fafciculo I, 

{ Gb, Chap. XXV'I, Ver. £. 

+ AaruorG Jar aivoropis, Cailirnach, 


“ 
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tribué à T'yphon, afin qu’ilne manquât au- 
. cun Trait de Reflemblance. Là, dit Ho- 
mere *, étoient les Lits de T'yphon: 


Eis aesois C9 Da Tuque Gr ÉLEvOu Éuvas. 


Ces Lits étoïent en Arama, Montagrie que 
les uns placent { dans la Cilicie, & les au- 
tres dans la Lydie: mais, elle étoit dans 
la Syrie; car, ÂAram, Fils de Sem, étoit 
le Pere des Syriens ; & il faut bien que les : 
Grecs aient cru que T'yphon étoit mort en 
ce Païs-là, puis qu’ils le jettent dans le 
Fleuve Oronte. Cela eft encore bien loin 
des Lieux, où Jofué paffa; maïs, ons’en 
.raproche: infenfiblement, ‘parce qu'Home- 
re dit que T'yphon fut tué, 


ï og ève dpuievh: T'Bns' y MOI Éd 


| à Vde.,. dans un. Lien plein: deChênes, au mi 

is dut Peuple fort gras. . I1 faut chercher 

| ce Lieu plein de Chênes, & un Peuple que 
la Profpérité avoit engraifié. Ce Peuple étoit 

celui de la Canaan, où il y avoit beaucoup 

de Chênes: le Chêne d’Abräham, 1x Fo- 

rêt de Sichem , font connus :. les Peuples y 
étoient heureux. 11 n’y a donc qu’à corri< 
ger le Texte que lés Copiftes ont pâté, & 
trouver 


* Homer. Iliad, Lib. 11, pag, 89: 
T Didymi Seholia , ibid. . 


ee er . 
des 





Cnar. XVII DES JUIFS 433. 


trouver la Judée; car, Yde eft Ia Judée*. 
Le T'yphon des Egyptiens & des Grecs étoit 
donc le Géant, Og, Roi de Bafan. 

X V. Pour Mr. Gale t, il conjecture 
d’abord que les Egyptiens repréfentoient le 
Diable fous le Nom de Typhen; car, ils 
fupofoient que ce Prince fier & cruelavoit 
fait la Guerre à Jupiter, qui d’un Coup 
de Tonnerre l’avoit précipité dans un Abi- 
me de Feu fous le Mont Ætna, d’où for- 
tent encore les Flâmes: & n’eft-ce pas 1à: 
l'Hiftoire des Anges & du Démon préci-. 
pité dans l'Enfer, comme le dit St. Pierre? 
Son Nom mème vient de T'ophet, cette 
Vallée.de la Canaan, fi décriée fous le Nom: 
de Géhinno®, parce qu’on y allumoit des 
Feux pour réduire en Cendres les Enfans , 
qu’on préfentoit aux faux Dieux ; & ce Mot 
fignifie Bruler (a). 

X VI. Cependant, ce T'yphon peut être 
auf Moïfe, que les Egyptiens haïfloient, 
à caufe des Maux qu’il avoit faits àl’Egyp- 

- te: - Is difoient que Typhen, Fils d’une 

Reine ; avoit été enfermé dans un Coffre: 
Tome. III. S V - qu’on 

* * Jbid. , pag. 13, hé bhez, T'édau. 

. T Bid. Cap. IV, pag. s 

(4) De là vient, os Mr. Bochart, le Met 
Grec rüpenw, ardere. Le même Bochart croit que 
Typhon étoit: Moïfe, & a imaginé les Raports 


qui font entre ces deux dicipai he, Bochart, 
Bieroxoic, : 
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qu’on lui donna en fuite le Commande. 
ment de tousles Animaux ; maisque, nom 
contentde cela, il affembla uneArmée qu’ib 
divifa en-treïge- Corps différens , ‘avec lef- 
quels il fit la Guerre aux Dieux. C’eft [à 
l’Hiftoire. de Moïfe; car, il pafloit: pour 
Fils de la Princeffe d'Egypte. 1'fut mis dans 
en Coffre fur les Bords du Nil :: Jéthro lui 
donna-fes Troupeaux à garder : :il divifa le 
= Peuple, d’Ifraël en treize Tribus, partas 
geant celle de: Joféph en deux:«enfin, il 
fit la Guerre aux Dieux d'Egypte ; puis: 
. qu'il combattit contre leurs Idoles. 

: XV I: Outre la Diverfité.des-Conjecs. 
tres fur cette Divinité, ‘il'y a:un Défaut 
général dans les Preuves. C'’eft que Moïfe 
cftpropre à tout : il eft l’Ofiris; où lé Diew 
bienfaifant des Egyptiens :. il eftàmêmetems 
le Diable; celui qui leur: fait du Bien, & 
du Mal; qu’ils adorent; &. qu'ils haïflent. 
Jofeph:eft- Mercure T'rifinégifte, & à. mê- 
me teins Apis. 1l:n’eflpas aparent queiles 
Egyptiens aient fait: d'un même: Homme 
Dieu & le Diable; it-n’eftpas mêine appaz. 
rent qu’ils en aient fait plufieurs Perfonnes. 

Les [Idolâtres. accumuloïent: fur-un Héros 
les Ations de plufieurs, ‘afin de réveiller 
ŸAdmiration des Peuples par le Récit: d’u- 
ne Vie plus éclatante; mais, ils ne divi- 
{aient pas les. Sysnse il Causoft:A doncique 

ue  t | . AMoïfe 


Car: XVII DES JUIFS. 435 


Moïfe fe trouvât, avec tous fes Cara@es 
res & les Ations éclatantes de fa Vie, dans 
une Divinité Egyptienne, & qt’on fe fixâe 
Jà, fans continuer à le métamorphofer en 
Typhon, & en Mercure; car autrement; 
il paroît qu’on peut trouver Moïfe par tout. 
Si on. dit que les Idolâtres, pour déguifer 
fon Hiftoire, ont donné un petit Morceau 
de fa Vie à chaque Divinité qu’ils adoroient, 
comme les Superftitieux divifent les Reliz 
ques d’un Saint, & les placent en divers 
Lieux, il faut alors avouëér qu’on a bien de 
la peine à reconnoître un Moïfe fi étranges 
ment défiguré, & qu’on n’eft pas plus fur 
de le trouver dans les Dieux Egyptrens; que 
les. Reliques des Saints dans les -différens 
Lieux où l’on fe vante d’en avoir; mais, 
nous n® faifons cette Remarque qu’en paf- 
fant. Finiflons le Syflême de Mr. Gale. 
XV 111. Les Egyptiens *, après avoir 
emprunté des Juifs leurs Héros & leurs 
Saints, dont îls avoient faits leurs Dieuxy 
tiroient aufli d’eux la maniere d’enfeigner 
la Religion au Peuple. En-effet, perfonne 
n’ignoreque-les Perfes , les Médes, les Sy- 
riens, les Chaldéens, aimoient-fouverai- 
nement les Fables & la Mythologie. Cela 
conveñoit à l'Enfance du Monde, &àces 
tems, où les Regles de l’Hiftoire n’étoient 
D ar + pas 
* Gäh, ibid. pag.x, Lib.111, Cap.11,pag. 32. 
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pas encore connues. Cependant , il rie.faut 
pas s’imaginer que ces anciens Peuples cruf: 
fent, ou débitaflent grofliérement.lés Fa- 
bles qui nous.font reftées,. C’étoirune ma+ 
niere agréable d’inftruire fous des Emblé- 
mes & par des Allégories, fous lefquelles on 
. gachoit. des Viéritez importantes. Voflus *, 
 faifant JApologie. de Diodore de Sicile, 
remarque que ces anciennes Hifloires ;: qui 
- nous paroiflent fabulenfes & fidicules:, ren- 
fermoient de grands Evénemenss comme 
_ le Déluge, & l’Edifice de la Tour de Ba: 
bel. ,. dont Bérofe., . Aléxandre, Polyhif- 
| tor, Mnafeas, & d’autres ont.parlé. Il 
ajoute qu’il ne faut pas.s’étonner que ces 
_ anciens Compilateurs de Récits miraculeux. 
fe contredifent fouvent ; parçe qu’il..elt 
impoffible que ces Récits ne fe foïent .pas 
- diverfifiés pendant une fi longue fuite d’Aus 
nées & de, Siecles : il fufñit qu'ils s’accor- 
dent quelquefois. La Fable , dit Ariftote, 
préfente un Evénement qui canfe de l Admira- 
tion. 1 ne faut donc pas s’étonner que les 
Egyptiens, &es autres Nations. du Mon: 
de idolâtre zient.emprunté lèurs Fables de 
PEcriture Sainte: 1, parce qu'on yyoit 
un grand nombre de ces Evénemensmira- 
£uleux , qui étoient propres à exciter l’'Ad- 
Miration des Hommes. À à. On. trouveauff 
dans 


| * Fof: de Hifor. Graf, Zjb, 4 à ca. 11, pag: 1864 
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. dans la Loi un grand Nombre de Types & 
de Cérémonies, fous lefquelles Dieu ca- 
ehoit les Véritez les plus. importantes de Ia 
Religion, & c’eft de là que les Idolâtres 
ont apris à voïler leurs Myfteres & leurs 
Dieux. TFelle:eft la Source de la Cabbale 
Egyptienne, fi on peut en croïre quelques 
Savans qui ont déploié une vafte Littératu- 
re foutenue d’un grand F eu Rue: dir 
Este » prouver: 


ER, LL 





 .C HAPITRE XVHII.: 
 Syftème différent, oppofé au précédent, 
_ fur la Théologie des Egyptiens. . 


. Lis cr inventé leurs Dieux 
& leur. Cabbale. 


L:  Déféin de ce Chapitre: XI. Vide dans l& 
-- Ligne de Communication entre les Juifs 9 

“+? des Egyptiens. 111]. L’Egyptien jaloux de 

. : fa Religion #’empruntoit point celle des aux 
tres. | V. Preuve, tirée du Sejour que les - 

+ Chrétiens ont fait en Egypte. V. Source de 

 PErreur des Egyptiens fur. leur Antiquité. 
VI. Fagement critique fur l’Hifhire de 
Manéthon, Auteur fabuleux. N 11.Tems, 
enguel à vêcu le prémier de leurs Rois. 

… VIII. Si Chus porta l'Idolatrieen Egypte. 

EX. Menes, Contemporain de Cham, ow 
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: de Mifraiim, Auteur. de la Kekgion pe 
. Egyptiens. X. Délage incond aux Savans 
, d'Egypte. XI. Preuve, tiréede l'Entre. 
. sem de Socrate. X IL. Déluge, dont parle 
 Diodore de Sigile ; différent de celuide Noé. 
XIII. Si. Prometbée étoit-Noë. XIV: 
… Abrégé des Viérinez que-les Egyptiens von 
… fervérent. : XN. 156 Cham était Fupitèr 
… Mawmon: XNA. Réfutation de: ce Sentis 
ment. Cham n'eft jamais allé en Egypte: 
XVII. Des Ecrits de Mercure Trifiné- 
gifie. . ST changea la Religion en Egypte. 
XVIII. Exiflence d'un Dieu toujours re- 
connue, X1X. Idée d’un Dieu fonuverain 
qui n'a point créé le Monde. XX, Second 
Dien, ‘Anteur du Monde. Sa Defcription 
dans #n Oracle, XXI. Ufage &ÿ Nécefli- 
té des Symboles , 5 des Emblèmes. X X1I. 
«. LeSoleil, Image dela Divinité. X'X III. 
=. Paralléle entre de Soleil ês Dieu par Mer- 
…… res À XV. Ofrisétoit le Soleil. X X V. 
.… Aérapis J'étoit auf... XX VI. Mitras. 
X X VIT. : Diverfes Figures. d'Harpocra- 
= ses, expliquées. X XV 111. Ofris chan- 
… géen Héros. X XIX. pese myfhi- 
« que de fon Hifhoire. | 


L. | Près. avoir expofé le Syféme:des 

Critiques, qui regardent Ja Reli- 
gion Juéique comme la Source-de toutes 
| $ les 


1 


| 
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les autres, & la Méthode des Cabbäliftes 
comme un Modêle que toutes les Nations 
ont fuivi, il -eft jufte d’yoppofer nos Con- 
jedures, & de montrer que les Egyptiers 
font les préiniers Cabbaliftes du Monde;  : 
qu'ils ont porté cette Science plus loin 
qu'aucune Nation; & qu'après avoir ima- 
giné leurs Dieux , ils ont aufi inventé.cette 
Méthode d’enfeigner laReligion au Peuple. 
LI.- Prémiérement, on fe donne inati- 
lement la peine de chercher des Lignés de 
Communication entre les Doëteurs des Juifs 
& ceux des Egyptiens; car, fans mettre en 
Ligne de compte ces Vuides afreux de qua- 
tre ou de cinq cens Aus, qu’on laiffecou- 
Jer d’une Perfonne à l’autre ; d’Abrahaï 
& . de. Jofeph à Moïfé; de: Moïfe à Salo- 
mon ; de Salomon à Aléxandre ( +) le 
“Grand; quand même le Commerce de ces 
Doëeurs auroit été beaucoup plis fréquent, 
On ne peut pas en conclure que es, uns 
aient prêté leur Religion aux autres. | 
III, En effet, les Egyptiens, jaloux de 
leur Antiquité, de leur Savoir, & de la 
Beauté de leur Efprit , regardoient avec Mé- 
pris les autres Nations, & les Juifs, com- 
V 4 me 
(a) On compte depuis Abraham jufqu’à Moiïfe 
quatre censtrente Ans; depuis Moïfe jufqu'à Sa- 


omon, quatre cens Lshisd Ans; depuis S4- 
domon jufqu à Aléxandre, près de fix cens Ans. 
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me des Efclaves , qui avoient plié long- 
tems fous leur Joug, avant que de le fe- 
couër. On prend fouvent les Dieux de fes 
Maîtres; mais, on:ne les mendie prefque 
Jamais chez fes Efclaves: : On remarque 
‘comme une chofe finguliere à cette Na- 
tion, que Sérapis fut porté d’un Païs étran- 
-ger en Egypte. : C’eft 1à la feule Divinité 
qu’ils aient adoptée des Etrangers ; & mé- 
-me te Fait'eft contefté, parce que le Culte 
de Sérapis paroît beaucoup plus ancien en 
‘Egypte que le téms de Ptolomée Lagus, 
“ous lequel cette Tranflation fe fit de Si- 
nope à Aléxandrie. Le Culte d’Ifis avoit 
"pañé jufqu’à Rome; mais, les Dieux des 
Romains ne pafloientt point en Fgypte, 
quoi qu'ils en fuffent les Conquérans & 
‘tes Maîtres. 

IV. Les Chrétiens ont demeuré beau- 
coup plus long-tems en Egypte que les Juifs. 
Ïls avoient là des Evèêques & des Maîtres 
. fouverainement favans. Non feulement la 
Réligion y florifloit ; mais, elle fut fou- 

vent appuiée par l'Autorité fouveraine. Ce- 
pendant, les Egyptiens, Témoins de nos 
Rites & de nos Cérémonies, demeurérent re- 
Jigieufement attachés à celles qu’ils avoient 
recuës de leurs Ancêtres. Ils ne groffif- 
foient point leur Religion de nos Obfer- 
AARGCSs & ne les s faifojent point entrer dans 
| leur 
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denr-Guite: Comment.peut-on s’imaginer 
qu’Abraham, -Jofeph, & Moiïfe, aient eu 
.} Art d’obliger les Egyptiehs à abolir d’an- 
cieunes Superftitions pour recevoir la Re- 
ligion de leur main, pendant que l’Eglife 
Chrétienne, qui. avoit, tant, de Lignes de 
Communication avec les Egyptiens Idolà- 
tres, & qui étoit dans un fi grand Voifinage, 
n’a pu rien Jui.psêter par le Miniftere d’un 
ù -prodigieux Nombre d’ Evêques & de Savans, 
.& pendant la Durée d’un grand Nombre de 
Siecles ? Socrate. rapporte. l’Attachement 
que les Egyptiens de fon tems avoient pour 
.leurs Temples, leurs Cérémonies, & leurs 
_Myfteres. On ne voit dans leur Religion, 
que Macrobe , ou Clément Aléxandrin, 
& les autres nous peignent, aucune Traçe 
de Chriftianifme. Comment donc y remar- 
_que-t-om des Caraéteres évidens de Ju- 
daïfme? . 
D'ailleurs. : il : ne fuffit pas de trouver 
. quelque Ombre de Refflemblance entre deux 
Religions, ou deux Ecrivains, pour con- 
clare que l’une eft fortie de l’autre , ou 
qu’on eft plagiaire ; parce qu’il y a certai- 
_nes Idées de Religion qui font communes 
.à la plupart des Nations, comme il y a 
.Certaines Penfées qui naïflent dans l’Efprit 
. de plufieurs Auteurs. Un Exemple le va 
prouver démonftrativement. 
Vs _ L’Eglile 


nn — 
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L’Eglife Romaine véhere tes Saints & 
leurs Images. Le Proteltant ne manque pas 
‘de trouver l’Origine de ce Culte dans le 
Paganifime. En effét , ‘il y a vint Traïts de 
Reffembfance qu’on ne pentdémentir. Ce- 
Pendant, fes Chrétiens, qui invoquent les 
Saints, ne font point allez mendier ce Cut- 
te aux Païens. Ils l’ont imaginé; & il y'a 
dela Conformité à cet égardentre lés detéx 
Refigions, fans-que l’uneait enfanté l’aù- - 
tre. L’Admiration qu’on eut pour la Conf- 
tance des Martyrs , & le Service qu’ils ren- 
. doïent par là à l'Eglife & à Dieu mème, 
‘fit croire qu’ils avoient plus d’ Accès après 
de lui que les grands Pécheurs. On’s’ima: 
 Bina que les Saints abrégeoient le Chemin 
‘qui eft entre nous & Dieu: l*Ame n’a pas 
befoin de percer jufqu’à l’Etre Souverain, 
qui eft dans uné Diftance infinie d’elle. Elle 
fe repofe en chemin fur ces Médiateurs, 
“qui font Hommes comme nous. Les Ima- 
ges furent placées dans les T'emples pour 
en faire l’Ornement; pour rapeller Ia Mé- 
moiïre des anciens Héros du Chriftianifme, 
& pour être le Livre des Ignorans. Qu'on 
. compare ce Culte avec celui du Paganhifme; 
ces Héros changez en Dieux ‘tutétaires de 
chaique Roïaume , d'une Province, ‘d’un 
“Métier, d’une Maifôn ; oh trouvera qée 
_ non feulement le Culte dés Saints &'des FIÉ- 
| ros 
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+os Païens.s’eft-établi par la même raifon 
mais, que les Parties de ce Culte, & les 
Cérémonies qui l’acompagnent, font fem- 
blables, Cependant, Ôfera-t-on dire que les 
Chrétiens, quiont commencé à vénérer les 
Saints, ou teurs Images , faient allez déter- 
«er les Livres de l’ancien Paganifme. pour 
former leur Culte, & prendre une Idola- 
trie fi décriée pour le Modèle de la leur” 
Cela ne peut. être. 11 faut rendre la même 
Juftice aux Païens, & ne s’imaginer pas 
qu’ils foient de perpétuels Plagiaires -des 
Juifs, parc qu’ils ont eu quelques petits 
Morceaux de Religion femblables à celle 
du Peuple de Dieu. La plupart du tems.ce 
ne font que quelques Pieces de. Raport 
qu’on ajufte avec Art, & qu’on ne recon- 
noît qu’avec beaucoup de Peine. : 

Ces Exemples devroient nous convaig- 
cre qu'il ne fuffit pas qu’un Théologie, 
comme Abraham, ou Moïfe, ait paflé d’un 
Païs. dans l’autre ; ni même que les deux Re- 
Jipions foientvoifines., . pour fe transformer 
& s’incorporer l’une dans l’autre. 11 n’eft pas 
fur. que la Religion.des Egyptiens'ait iété en- 
tée fur celle des Juifs.,, à çcaufe de quelques 
«Traits de Reflemblante qu’on y découvre, 
ou parce qu’on déterre quelque Ligne:de 
Communication entre ces deux Peuples, par 

. Je moiendes. Phéniciens, ou desPatriarches. 
: V 6 V, 
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V. Les Egyptiens fe donnoientuhe An- 
tiquité qu’ils n’avoient pas. Ils fe failoient 
“Hlufion; car, trouvant dans leurs anciens 
‘Monumens une. longue-Suite de Rois qui 
avoient gouverné ce Païs-1à., ‘ils en ont fait 
une Succeflion fuivie ; cequimultiplieleut . 
Nombre & leurs Années, ou-plutot, les: 
Siecles de leur Durée. Hs n’ont pasvoulu 
faire Réfléxion que l'Egypte avoit étédivi- 
fée entrois Parties : la Haute, dont Mem- 
Phis fat 14 Capitale; la Bafle, oùles Ifraë- 
dites s’établirent., proche d’Héliopolis , par 
Ja Direétion de Jofeph; & 11 Thébaïde, à: 
”  Haquelle la Ville de T hebes, f fameufe.chez 
es Poëtes par fa Grandeur-& fa Beauté, 
:donria le Nom. Chacun de cestrois Roiaiw- 
-mes a eu fes Rois. Ils ont pu même être 
fubdivifés; puis qu’on eftconvaincu par k 
- Defcription de la Cañnaan, qui étoit voifi: 
ne, que chaque Ville-avoit.fon:Raoï. On a 
“donc augmenté fans raifon le Nombre des 
Rois, en réüniflant ceux-quiont gouverné 
ces trois Roïaumes de l’Egypte, & en les 
-faifant faccéder l’un-à l’autre, quoi qu’ils 
-fuflent contemporains, &-pour ainf-dire; 
-collatéraux.: Cette Illufion eft la Sourcede 
PAntiquité, dont les Egyptiens rangs 
us fi grand Honnéur: ui 
VI: Manéthon, fur lequel les Lihimiee 
s'paiene avec: un e api rs me pa- 
roit 
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roit un Auteur très fufpeét,. pour ne-pas 
dire, fabuleux: 11 n’eft pas jufte qu’on nous 
en croie fur une Conjeéture: mais, 1 , Cet 
Auteur fe vante d’avoir copié les Ecrits de 
l Aïeul de Mercure T'rifmégiite: cependant, 
fi Mercure «ft célebre chez les Egyptiens, 
les Livres de fon Aïeul y étoient peu con- 
nus. D'ailleurs, Merçure aiïant vécu dans 
des tems Fabuleux, on a de la- peine à le 
diftinguer de plufieurs Perfonnes illufires, 
qui ont porté fon Nom. On diitingue en- 
core moins les Ouvrages de Mercurc.que 
fa Perfonne. Si on connoit à peine les Ou 
vrages de Mercure, on connoit encore 
moins ceux de fon.Aïeul. Manéthon ci- 


teun Traité.qui-portoit pour Titre, Les 


Générations d'Hermes. Ce Titre avoir éblouï 
Scaliger, qui s’imagina que Mercure avoït 


écrit l’Origine & l’Hiftoire des Egyptiens, 


comme Moïfe avoit compofé l’Hiftoire des 
Patriarches & de l’Eglife Judaïque,. fous le 
même Titre de la Gevefe: ou bien, felon 
Mr. Huet, cet Ouvrage étoit le même que 


_ Martianus Capella appelloit - la. Géréalugie 


des Dieux : Stemmata Deorum., Mais, tous 
tes ces Conjectures font-d’autant plus fauf- 
fes, qu’il y avoit long-tems que les Ouvra: 
ges de Mercure T rifmégiite étoient perdus, 
altérez au.confondus avec d’autres, lorf- 


que Prolomée Philadelphe régnoit ; &àplus 
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_ forte raifon étoit-il impoflhble de trouver 
‘quelque T'race de ceux de fon Aïeul. D’ail- 
‘leurs, Manéthon n’a Ôfé dire qu'ilcopioit, 
wriquement fes anciens Ouvrages. Il fe fe- 
roit Éxpolé par là à la Riféepublique; puis 

qu’il auroit été facile de le. convaincre 
d’Impofture.. C’eft pourquoi il prétendoit 
avoir tiré fon Ouyrage , T1, de quelques 
Ecrits fans Nom: 2, de certaines CGolom- 
nes, fur Iefquelles.il prétendoit avoir trou- 
vé des Infcriptions admirables. Mais. pré- 
miérement, ces Infcriptions fur les Co- 
lomnes étoient dans les prémiers Siecles 

. fort groflieres. Depuis queles Romainseu- 

«ent perfectionné l’Ufage de ces Monu- 
Anens Publics, ils font devenus plus utiles : 
cependant , fi un Hïftorien n’avoit point 
d’autres Secours pour déterrer l'Hiftoiredes 
anciens Romains que les Pierres gravées, 
pourroit-il en donner une qui fut fare ét 
bien fuivie ? On déterreroit-par là quelques 
Ævénemens éclatans, pendant qu’une Infini- 
té: d’autres demeureroient enfévelis dans 
J’Oubli. Les Pierres gravées aident à J'E- 
<lairciffement des Hiftoriens qui raportent 
des Faits: mais. les Hiftoriensapprennent 
beaucoup plus clairement:les Faits que les 
Monumens Publics;:du moins, ilfaut que , 
‘les uns & les autres nous prêtent un Se- 

+ Cours. : Si ces Pierres étoient feules, on 
CET, | n'en 
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n’en tiretoit pas de grands: U fages. * Il y 4 
plus : car, ces Colomnes étant chargées 
d'Hieroglyphes, il étoit aflez difficile de 
deviner ce que les Anciens avoient vou- 
Ju marquer par là. [1 y a donc beaucoup 
d’Apparence que les Prêtres Juifs avoient 
impofé à Manéthon, en lui fubftituant de 
faufñles Pieces qu’il regardoit comme an- 
ciennes-& légitimes, & que lui-même qui 
vouloit reléver l’ Antiquité de fa Nation au- ° 
deflus de celle des Juifs, afin de plaire à 
fon Roi, n’étoit pas délicat fur le Choix des 
Preuves: au contraire, il fe fervoitd’Inf- 
criptions qu’il interprétoit à fa maniere, ou 
d’Ecrits fans Nom,auxquels il donnoit une 
grande Antiquité; ou bien, enfin, il ca- 
choit fes Récits fabuleux fous le Nom de 
Mercure Trifmégifte ou de fon Aïeul. 
C’eft l’Intérèt :& le Préjugé de quelques 
Chrétiens qui ont donné à cet Auteur 
Paien l’Autorité qu’il n'auroit jamais-eue 
fans cela. 
: VII. Quoi que les Epyptietis fe foient 
trompez fouvent, & qu’its aient taché de 
“tromper les autres fur leur Antiquité, ils 
ne laiflent pas d’indiquer un Point fixe qui 
,$’accorde avec l’Hiftoire Sainte. En effet, 
ils difent que Menes fut le prémier de leurs 
Rois; & depuis fon Regne ils comptent 
mille quatre cens Ans rene à Séfac, ou Sé- 
\ NN 
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foftris; qui affiégea Jérufalem fousle Regne 
de Roboam. Ce Calcul eft affez jufle ; car, 
en remontant quatorze cens Ansplus haut, 
depuis ce Siege jufqu’à Menes, on revient 
à-peu-près au tems (+) du Deluge;. & ce 
prémier Roi de l’Egypteelt Cham. Fils de 
Nôé, lequel peupla l'Afrique. Mifraiim, 
Fils de Cham, fut inconteftablement, Roï 
d'Egypte, puis que ce Païs-]à porte. fon ù 
’ Nom chez les Ecrivains Sacrez. 4 
: VIII. Je ne m’arrêterai point à ce que 
dit Grégoire de Tours *, queChuz, Fils 
de Cham ‘ pouffé par le Diable, établit l’I- 
dolatrie & la Magie auparavant inconnue; 
‘5 qu’il fut le prémier qui érigeaune Statue 
# pour la faire adorer. I faifoit defcendre 
:n le Feu & les Etoïles du Firmament, par- 
» ce qu’il avoit fait un Paët avec le Diable. 
» 11 paflfa chez les Perfes, qui aprirent de 
n lui à adorer le Feu, & qui l’adorérent 
_» auffi après fa Mort fous le Nom de Zo- 
» roaftre, ou d’Etoile vivante. ;, Kircher } 
produit un long Paffage de Mor-lfaac , Ma- 
ronite, lequel artribue la même chofe aux 
 Enfans 


(4) Le Deluge arriva l’An 16:7,. & Jérufa- 
Jlem fut affégée par sélac, Roi a l'An 
3033 du Monde. 

* * Gregor. Tur. Hifi. Lib. HET, Cap. V.. pag. 6. 
À AMor. Ifaac de Studiis. Philofoph. apud Kircher. 

Ve Ægypt. Temp. Ifiac. Tom, I, pag. 111. 
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Enfans de Cham. I ajoute qu’ils plaçoient 
fur des Colonnes, & fur le haut des Mu- 
railles des Sratues, qui, par l’Art des Dé- 
mons, parlotent , répondoient, quand on les 
interrogeoit, ou qu’on leur ofroit des Vice 

times : elles aprenoient ce quifepañloitdans . 
les Lieux éloignés. ŒEnfin , il sffure que 
ces Coutumies particulieres aux Egyptiens 
fe répandirent dans tout l'Univers. Sicela 
cit vrai, les Egyptiens, bien loin d’avoir 
tiré des Enfans de Nôëé 14 véritable Reli- 
‘gion,, auroient apris d’eux à la corrompre, 
& à adorer les Idoles. Mais, il vaut mieux 
demeurer dans l’Incertitude où nous fom- 
mes fur la Religion de Chuz & de Mit- 
raiïm, & nous contenter de remarquer deux 

“chofes. | | | 

1X. L'ne, que Menes aïantrégné dans 
toute l’Egypre, qui ne fut divifée que foùs 
fes Succefleurs, quatre cens Ans avant Abra- 
him, & beauconp plus ayant Jofeph; il eft 
impoffible de concevoir que les Egyptictis 
à euflent vêcu fans Religion & fans Culte 
-Fefpace de cinq cens Ans. Leur Religion 

étoit donc beaucoup plus ancienne que les 
Patriarches; & c’eft en vain qu’on tâchede 
rendre leurs Dieux beaucoup plus modet- 
nes, en les. confondant avec Abraham & 
Moïfe. 11 faudroit qu’'Abraham eut changé 
3 Religion de ces Idolâtres, pendant un 
| | fee Per x Wofage 
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Voiage fort court; & qu’il fe fut rendu afz 
fez confidérable encePaïs-là, pour fe fai: 
re adorer après fa Mort, au Préjudice des 
Rois & des Héros de la Nation. Cepen: 
dant, on ne prouve aucune de ces chofes, 
& il faut avouër qu’iln’y ena pas une diet 
‘Je qui foit vraifemblable. 
. X. Si Cham, ou fes Enfans , avoient 
établi en Egypte une Religion qui:s’y fnt 
fnaintenue, où trouveroit. dans tous les an- 
: <iens Moriumens de ce Païs-là un Embié- 
me du Déluge, ‘préférablement à d’autres 
Ævénemens moins. confidérables, de l’Hif- 
toire Sacrée. 11 y-en:a une Raifon fenfible; 
puis que Cham aiant demeuré fi: long-tems 
dans l’Arche, il ne pouvoit oublier à ap- 
prendre à fa Poftérité un Malheur, qui étoit 
Ja fuite des Péchés & de l’Idolätrie du pré- 
:mier Monde. Cependänt, on:neyoïit point 
-que le Délugeuniverfekfoit entré dans lHif- 
toire, dans la Religion ,. mi dans la Cabba- 
-le des Egyptiens. 

ZI. L’Entretien, que ai avec 
‘an favant Egyptien, le prouve démonftra- 
tivement; Car; Après avoir appris au Sage 
dela Grece. que les grands Maïheurs, dont 
le Monde.eft menacé, arriveront par PEm- 
brafement & par les Inondations, il’remar- 
ae que lorsque la Terre fe couvre d'Eau, 

les 
“ai * plate : in Tymao, pAg. s24 
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les Egyptiens ont un grand Avantage fur 
les autres Nations du Monde, parce qu'’a- 
lors les Bergers , qui habitent les Mon: 
tagnes, font en Sûreté. Onne croioit donc 
pas en Egypte qu’il y eut eu d’Inondation 
qui s’élevât au Sommet des Montagness 
mais, dé plus, il remarque que l'Eau ne 
tombe jamais du Ciel en Egypte, & que les 
Inondations fe font par le Débordement du 
Nil , :&-les Eaux qui fortent du Sein de la 
Ferre. En un mot, il fait une Oppoñition 
entre fon Pais & la Grece, où le Déluge 
de Déucalion étoit connu. ÆEnfin it 4f- 
fure que l'Egypte éft en Sûreté du côté des 
grandes Inondations ; c’eft pourquoi les an- 
ciens Monufmmens & les Colommes , qu’on y y 
avoit érigées depuis long-tems, s’y voioient 
encore. UnSavant , qui auroït eu quelque 
Idée. du Déluge de Noë , pour lequel les 
(Cataraëtes des Cieux s'étoient ouvertes, & 
“a-Pluie avoit tombé’ pendant un fi grand 
Nombre de Jours, qui avoit couvert. les 
“plus hautes Montagnes |, & énféveli ceux 
Qui croioient y trouver une Retraîte afTa- 
-rée, n’auroit pu parkér ainf. ‘On ne ‘con- 
noifluit done en ce Païs-là que les Débor- 
demens du Nil, qu’on méfutoit avec foin: 
.XHFE. DiodoredeSicile * parlé d’un Dé- 
leg arrivéien Egypte fous:1e Regne de Pro- 


hirale 
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methée ; maïs , il remarque que ce fut lé 
Nil, qui, enbrifant fés Digues, fe déborda 
fur uné Partie du Païs, & particüuliérement 
fur celle où Prométhée régnoîit:; téllement 
qu’une Partie de fes Sujets furent confu: 
mez.. Prométhée , Roi d’ane Partie de l'Ez 
gypte, n’a rièn dé commün avec Noé. Le 
Débordement du Nil, Qui ne.couvre que 
quelques. Rivages voif ns ; une Province 
d’un petit Roïaume , & dans laquelle une 
Partie. des Sujets échapent à la Violencede 
-PEau,ne peut être pris pour JéDétuge qui 
-couvrit toute la Terre, & qui avoit bien 
Fe ‘d'autre caufe que. l’'Enflure d’une Riviere; 
.On né voit ici ni Prométhée qui fe fauve 
vfeul avec fa Fañnille, ni une Arche qui lui 
- fert de Vaifeau , ni Rétabliffement du Gen- 
re humaïu par ce feul Homme: Au con- 
-traire, lPHitoire des Egyptieris dit qu’Ofi- 
-ris-emploia Hérculé, par le moïen duquel 
P 4l fit rentrerle Nil:dans fon Canal ordinais 
«re. On étoit fi pérfuadé. que l’Inonudation 
‘ancienne, dont onconfervoit * Ja Mémoï- 
.re,;venoit du Nil, que les Rois fuivans pri- 
rent des. Précautions contre: fes Déborde- 
mens. Séfoftris fit des Digues fortes pro- 
che des Villes ; Sabacon les. éleva encote 


plus haut; mais, fur tout, on'leya beau- 
sonp de T'erre proche de Rébaiteg qui avoit 
- plus 


* + Harodor: Lib. 1 1, Cap ET pag. 1372 1 
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plus fouffert que les autres, parce qu’elle 
étoit fituée dans ja Bañfe Égypte. 

K . Qua * dividai ne mures 27 | 

| - Ad V'ada decurrit Pelufia , Jeptimns Amuis, 


| “XIIL On ne laiffe pas de dire " que 
Prométhée étoit Noé; qu'Hérodote appelle 
la Femme de ce Prince fa, & que celle 
de Noé étoit infailliblement Afiatique, 
D'ailleurs , on voit un Déluge fons Pro- 
méthée comme fous Noé. Sont-ce là des 
Raifons? Tous les Rois, dans le Païs def- 
quels il fera arrivé , & où il arrivera des 
Débordemens, pourront être autant de Noéè 
Sufiit-il que la Femme de Noé fut née en 
Âfie , pour être confondue avec celle de : 
Prométhée, qui portoit ce Nom? Enfin, ne 
Voit-on pas que la Fable de Prométhée ne 
s'accorde point avec l’'Hiltoire de ce Pa- 
triarche? C’elt pourquoi, les autres Savans + 
croient que Prométhée étoit Magog, Fils 
de Japhet, lequel s’arrêta avec fa Famille 
fur 1e Mont Caucafe, où la Fable dit que 
Prométhée fut lié. Comme ce Lieu eft rem- 
pli de Feux fouterrains, on l’accufa de l’a- 
voir derobé dans le Ciel, & de l’avoir ap- 

RE porté 
© % Lacan. Pharf. Lib. VIII. PL 
T Gale ibid, Lib. II, Cap. V1, pag. 73. 


“1: # Srillingfleet Orig. Sacr. Lib: 111, Cap. V, pag. 
594 Bochart. Phakz, Lib. 1, Cap. 1L : 
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porté là. Enfin, Magog fgnide Casier 

tion , & cela s’accorde:avec cequ’on dit.de 

Prorméthée, qu’#n Vautour lui rongeoit la Foie, 

Cetce Conjeéture- et peut-être auffi fubtile 

que l'autre; mais, au moins, la: Diverfité 

. des Sentimens fait voir qu’on ne trouve pas 

fenfiblement Noé dans Prométhée; & que 

, ke Déluge: du dernier k très différent dé 
Pautre.. 

Le-Délugé univerfel n’étoit donc point 
connu des Egyptiens. Sf cette Vérité étoit 
tellement enfévelie chez eux, qu’on n’y en 
découvroit aucune Frace, comment peut: 
on y voir les autres Evénemens de l'Hif- 
toire Sainte, les Types, & les Ombres de 
la Loi? 

XIV, On conferva plus tong:tems cer- 
tains Principes généraux de Religion ; com: 
me l’Exifténce d’un Dieu, la Création dû 
Monde, Fimmortaliré des Ames , & la 
Connoiflance d’un Principe qui faifoit du 
Mal. line faut pas s'étonner de ce que ces 
grandes Véritez enfeignées, ne‘furent pas 
fi tôt oubliées que les autres, parce que ce 
font là des Principes communs à toutes les 
Religions, & fans lefquels la Religion tom- 
be, ou ne fubfifte qu’avec peine. 

*. XV. Les Critiques. trouvent un Canal 
très- facile de l’ancienne Religion par le 
moien de Cham; car.,. puis qu’il paffa en 


Egypte 
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Egypte avec fon Fils Mifraiim, &:que ces 
deux Héros. lui donnérent leur Nom, é& 
que les Ecrivains Sacrez ont eu le: Soin-de 
kes :conferver,on doit préfumer qu’ils por< 
térent avec eux la Religion: qu’ils avoient 
apprife- de Noé. L’idolatrie des Egyptiens 
confirme cette Canjeéture , au: lieu de la 
détruire; car, il y a beaucoup d’Apparen- 
ce que ces Peuples, pour témoigner leuf 
Reconnoiffance am Héros qui les avoit éta- 
blis: dans un Païs fi délicieux, en firent un 
Dieu qu'ils adorérent fous le Nom de Ham- 
mon. ii n’eft point étonnant qu'onait dans 
la fuite des.tems apporté quelque Change 
ment à fon Nom; car, cela arrive: aux 
Dieux comme aux Hommes. Les Peuples 
inconftans oublient leurs Héros ; ils ous 
blient éncore. plus aifement leurs. Norns : 
ou, du moias, ils les altérent & les dégui- 
fent. Mais, il fuffit qu’il y ait quelque Re“ 
lation entre les Noms .de Cham &æ celui 
d’Hammon,.que les Peuples d'Egypte, quoi- 
que de différentes Provinces , aient: gardé 


cette Conformité , & même Mép dans 
la Lybie : 


AuGus nexAmuuerG* A'uuov. 
Enfin , les Grecs, qui lui donnoient le Titre 
de Jupiter; ne laïfloient pas de lui conferver 
gclui quimarquoit fon Origine; 
X VL, 
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XVI. Cette Conjeéture :eft fi:éblouif- 
fante, que je ne defavoue pas:de l'avoir fui- 
vie. Les Noms de Cham & de Mifraitnr, 
que l'Egypte a portés fi long-tems, &.Ia 
Conformité de Hammon:avec le prémier 
Héros de la Nation, peuvent:perfüader ai- 
fement que c'étoit un même. Héros qu’on 
adoroit fous des Noms: fi femblables. -11 eft 
jufte de produire les Raifons qui:m’ontdé- 
terminé à changer.de Sentiment. 
: Ma prémiere Réfléxion a été celle de la 
Tranfmigration des Enfans de Noë. li me 
paroit t@ut-à-fait impoñlible, que dans un 
tems où le Monde n’étoit qu'un grand & 
valte Defert, les Hommes aient eu le Cou- 
rage de fe .tranfporter feuis dans des Lieux 
aufli éloignés de leur Famille que d'Egypte 
l’étoit de la Méfopotamie. Il n’y aVoit au- 
cune Raifon qui put les abliger à-faire ces 
longues & dangereufes Tranfmigrations; 
puis qu’ils trouvoientdequoi-fubfifter abon- 
damment dans les Lieux voifins de leur Pa- 
trie. Il falloit, au contraire, efluier des 
Obftacles & des Périls infinis , en faifant 
ces Colonies de l’Orient au Midi. On ne 
trouvoit dans les Lieux où on pañloit que 
des Bois, des Forêts , des Deferts, des Bé- 
tes fauvages. 11 n’y avoit mi ,Maifons, :ni 
Retraites , ni Alimens pour foi; ni pour f& 
Famille. LL y à. peur plus de Vraifem- 
ee -. . blance 
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blance que le Monde fe peupla peu à peu 
après le Déluge , & qu’on partit dé-O- 
tient en allant de Terre en Terre prochai« 
ne, à proportion que les Troupeaux & les 
Enfans fe multiplioient: ear, c’eft la Né- 
ceflité feute qui fdittentreprendre les Voia- 
ges de longs. Jours; & même, on veut 
avoir l'Efpérance du Succès. 

En fuivant cette Idée, que j’ai dévelo- 
pée plus diftinétement dans un autre Ou- 
vrage*, je croi qu’on doit dire que Cham 
n’alla pas en Egypte, & qu’on ne doit pas 
même faire faire un Voiage fi dangereux à 
Mifraiim: Mais, la Poftérité de cé$ deux 
Hommes cherchant des Etabliflemens avan- 
tageux tomba fur l'Egypte, & donna à ce 
Païs qu’ils aol de Nom de leurs 
Ancètres. 

Comme P'Egypte porta le Nom de Cham, 
on auroïit lieu de croire que fa Poftérité de- 
wenue idolâtre avoit adoré ce Héros de {4 
Race : mais, en faivant l’Hiftoire de l’Ido- 
datrie , on voit qu’elle ne commença point 
par les Héros; car, oh ne voit point que 
Nimrod ou:Noé,Caraan, Japhet, & ces 
autres Reftaurateurs du: Genre - Humain, 
aient été mis au Rang des Dieux, & adorez 
par. leurs Enfans. Le Soleil & 14 Lune 
étoient'les grands Ob) etsde l’Adoration des 

Tom. IIT, à : X- Hom- . 

.. # Dans l'Hifloire de la Bible, 
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Hommes. Ainfi,le Juppiter Hamon, qui 
impofe par la Conformité des Noms, étoit 
le Soleil, à qui.les Egypriens avoient rens 
‘du de tout tems des Honneurs divins, 
. Mais, quand il feroit vrai que Cham au- 
.- roit été le Dieu d'Egypte, on né peut'en 
tirer aucune Cônféquence:pourfäire: pañler 
en ce Païs-là 1a Religion de Noëé;-car, cé 
ne futpas ce Patriarche qui-peupla P Egyp- 
te: ce fut fa Poftérité-qui y alla long:tems 
après fa Mort , & il ne falloit pas alors: un 
fi grand Nombre d’Années pour faire ou+ 
blier lé véritable Diew aux Hommes ,::& les 
rendreldolâtres: Ainfi, la Religion que:]les 
- Defcendans de Cham ont-pu porter en 
Egypte, étoit déjà défigurée patles Erreurs 
_& l’Idolâtrie E lfquelies ils. étoient 
_ fombez. | 4 
XV. IT; IEny a point d'Homime.que: les 
| Egyptiens louent. autant: que Thoth ; ou 
- Mercure Trifmégilte. On lui attribue-l’In- 
- wention des Arts &-des Sciences.  Ce:fut 
luiqui apprit à écrire ;ce qu’on ignoroit au- 
paravant. Ce qui fait voir qu’om ne peut le 
; “regarder «comme Moïfe , ni comme. Jofeph; 
- puisqu'il y'avoit déjà des Livres écrits, &t 
dés Pyramides, fur lefquelles on traçoitdes 
‘Figures qui marquoient lés’Evénemens:pu- 
blics, On Juiattribwe uniprodigieux Nom 
< RxEivees. Selucue en ere deux 
: g =" LL VC SE, RER mille, 
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inîlle. Manéthon , qui étoit Egyptien , aug- 
mente encore confidérablement ce Nom- 
bre ; ce qui a fait dire aux Critiques que ce 
n’étoient que des Vers ; ou qu’au lieu de 
Livres , it faut entendre les Révolutions des 
Cieux, ou les Awmées dés Dynafties Egyp- 
tiennes : comme fi Mercure , qui vivoit 

long-tems avant la fin de ces Dynafties, 

avoit pu en marquer les Années. On peut 
avoir groffi le Nombre de ces Livres, parce 
que les Egyptiens fe faifoient un Honneur 
de mettre leurs Ouvrages fous lé Nom de 
Mercure ; mais, au lieu de confondre mal 
à-propos les. Reévolutions des Affres avec des 
Livres, ni avoir recours aux Conjeftutes, . 
1 fuffit de rémarquer que-ces Livres n’é- 
toient que de petits Difcours, ou des Chd- 
‘pitres très courts, fur 1a Nature &' la Re- 
Jigion, qu’un Auteur peut pouffer jufqu’au 
‘Nombre de deux mille, fans fe trop ts 

“tiguer. 

- I] importe peu de favoir fi ce fut lui qui | 

“donna la Forme-à la Religion Egyptienne, 
-& qui fit-de nouvelles Altérations aux Vé- 
ritez Que la Poftérité de Cham avoit en- 
feignées. On ne peut percer au travers de 
FObfcurité de tant de Siecles : cependant, 
il y à déjà plus de deux mille Ans qu’on lui 
-én donne la Gloire. Les Egyptiens ont tou- 
Jos dé bi avoit été le Minilre d’'Of- 
À À: 2 ee LOT 
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«is, le Favori des Dieux. H avoit peut- 
être répandu lui-même ce Bruit, afin de 
donner plus-d’Autorité à la nouvelle Re- 
Jigion qu'il établifloit; car, c’eit là l’Ar- 
tifice des Innovateurs. Les plus anciens 
Auteurs Grecs, qui.ont.parlé de lui, fui- 
vent les Egyptiens. Jamblique a découvert 
Les. Principes de fa Théologie myftique ; & - 
s'il-n’avoit pas vw les Livres de Mercure 
qui devoient être perdus dès ce tems- là, 
on ne -peut lui ôter la Gloire d’avoir tiré 
çe qu’il dit de quelques Fragmens | & de 
quelques Extraits qui fubfiftoient encore; 
inais, fans nous attacher à.Mercure , on 
. Thoth, il eft toujours: certain que:le Chari- 
gement dans le Culte des, Egyptiens s’é- 
toit fait avant Jofeph.& Moïfe. ; Voions 
quel-étoit ce Changement de l'ancienne 
Relig ion. - 
se VIII. _Prémié rement.,. Of: PRE 
en ce Pais-1à l’Idée d’un Dieu fouveraiu., 
” ‘que Cham y avoit laiflée. : Si on ne veut 
pas que ce Pere de la Nation.ait laiflé à fes 
Enfans la Connoiffance d’un Dieu ,. cela 
nous.eft indifférent; puis qu’ils pouvoient 
avoir cette Idée d’un prémier:Principe :par 
la Lumiere naturelle, fans Secours de la 
Révélation, ou de la Tradition. En un 
mot, il v’eft point néceffaire de defcendré 
Autre Abraham >. OÙ Mi, PORE trou- 
:V£X 
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ver cé prémier Fondement de la Théo: 
pogie. 

XIX. Mercure appelloit * ,, cet Etre 
yfouverain un Dieu unique, qui éxiftoit 
navant le prémier Dieu, qui étoit immo: 
, bile, demeurant dans la Solitude de fon 
» Unité.,, Ce n’étoit pas: Hui qui avoit pro- 
duit l'Univers ; car , il-étoit au deflus du 
Créateur & du Pere de la Nature. ;, Vous 
vous trompez, Ô Hommes, ,, difoit Nu- 
menius +, er parlant de ce prémier Prin- 
cipe, ;, lors que vous vous imaginez que 
» le Dieu, quiafait le Ciel, e/f le prémierz 
e “y a nn autre deffus de lui 5 On le pla- 
çoit dans le plus haut du Ciel, environnëé 
d’un Nuage épais , qui le rendoit invifible;, 

Ù impénétrable aux Yeux des Hommes : = 


A'urèr dx Opoico TER) 7 9 G” Lofpum,. 


Ge ne le voi pas; car, il y a an Nuage au- 
tour de lai, difoit Orphée. On en parloït 
fi rarement au Peuple, qu’il n’eft pas éton- 
nant qu’il l’oubliât , &c-qu’il n’y penfic 
point : mais, à la honte des Philofophes, le 

_ Peuple penfoit à cet égard beaucoup mieux 
que les not St puis qu’il n’y a rien aw 
X. 3 | défi 


* Jamblichus de Myferis Æyypr. Sel, VIII. CE 

_ Cap.I | 

t EE apud Enfeb: Prep. Evangel. Lib, 11; 
Cap. XV ILL. 
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deffus du Créateur de l'Univers: à moins, 
qu’on ne veuille trouver la feconde Per- 
fonne de 1a Trinité dans ce Créateur ; Myf- 
tere dont les FhHofophes n’avoient aucu- 

ne Idée. 
X X.. Quoi qu’il.en foit, es Egyptien 
-avoient un fecond Principe inférieur au pré-= 
mier; car,. quoi qu’il ne s’en féparât. ja- 
mais, cependant , il recevoit de Jui fes 
Idées... I. n’étoit point produit; mais, ik 
émanoit du-prémier Dieu. 1] étoit fon Pere 
à lui-même ; l'Effence & l'Unité couloient, 
de lui comme de.leur Source. C’eft celui- 
ci qui a agi pour la Produétion de l’Uni- 
vers: c’eft pourquoi on l’appelloit le De- 
miourgos , le labricateur du Monde ; Ter- 
__ me fort connu chez les amciens Hérétiques .. 
| qui l’avoient tiré de l'Egypte. On dit que 
Phara6 fe voiant accablé des Matheurs que 
Moïfe attiroit fur fon Païs, il eavoiaoon- 
fulter l’Oracle de Memphis » Pour appren- 
dre quel étoit ce Dieu qui lui faifoit. tant 
fe Mal. L’Oracle répondit, ,, que le Diew 
» d’Ifraël. étoit une Lumiere, qui defcen- 
se doit du Dieu du Ciel ; éternelle; qui ne 
» Mouroit Jamais; plus éclatante qu'aucu- 
ne Luimniere ; fous. qui le Ciel, la Terre, 
,, & l'Enfer trembloient. Un Dicu fans Pe- 
re; Pere à lui-même ; Pere, & à même 
2 tems s fon propre Fils ; ; engendré ; enfeigné 
. , »»Par 


Cu. XVIII: DES JUIFS. 463 
) par lui-même ; fans Pere; ferme; iné- 
branlable ; dont le Nom même ne peut 
 S’exprimer. .1l demeure ‘dans. un Feu pur: 
Pour nous, nous ne fommes que des Ans 
ges (4).,, Cet Oracle méritoit d’être rap» 
porté ; puis qu’on y troùve une PCR 
du Dieu que nous cherchons. | 
Laétance * dit que cet Oracle fut rendu 
à Colophon-en Iconie, & il conciud qu’il 
eft faux; puis que Juppiter avoit un Pere: 
mais ; il importe peu de favoir le Lieu, 
dans lequel ces.Vers font nn ; il eft 
to» 
(a) E'as rex spærtete @:8 uayañao Frêne r., 
dif S drEgGañr #94 GEvcoy &'évaroy TÜg RE 
0° Tgomés Ty yuiu #94 Spa sde Jéharre 
: Tagräprer TE Gvéoi uo4 D'uimorss à épéty nc a 
A vromérag , éRATWE TE Tate VI0s durèy ÉAUTÉ 
A’ urePuñs, édiduus S ds vPEN TG. - , 
O' vyopux prdë À6y& Fr LL pSILEY 9 éy mu v4:60) 
Tér: Ocds mixgor de OS me: p® y l'enoi à AILETG 
Aoiroy mr éco 4x Bou HE TEpE I &. 


Cds Hif. Compend. bag.33. Mais, ces né 
mes Vers ont été corrigez par Thomas Gale dans 
fes Notes fur Jambfique, d'où nous les avôns ti- 
rez. ‘Le fixieme:& le feptieme Vers manquent 
entiérement dans. Cedrenus. - On.y:lit feulement 
un autre Mot, rescxSi@, trois fois.heureux , que 
l'Interprête Latin à traduit ainf » afin d'y four 
rer la /Frinité, Ltd unus triplici [nb Nomine \ 
falix. 
*-Laffant. de Falfé Rulig. si 1, ea V11; 
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_ touyours étonnant que;les:Päïens aient eu. 
de la Divinité une-Idée ;;;qui approche dé, 
‘celle des Chrétiens. D’ailléurs., c’étoîit 1à. 
la Théologie reçue en Egypte: c’eft pour- 
quoi Julius Firmicus*,qui wavoit pas én- 
core embraflé le Chrifiianifme, lors qu'il 
æompofa fes Livres d’'Afironomie , com- 
meuçant à expliquer les Myfteres Egyptiens; 
invoguoit, felon leurs Principes ; celui qus: 
ff le Pere &S la Mere de toutes chofes, qui eff 
bienfailant , Pere Êÿ Fils a foi-même ; .& c’é- 
toit cette Divinité fuprême, qu’on appak 
loit Ofiris. 

X X 1. Mercure + s’imagimaque les Dieux 
avoient pris Plaifir à fe cacher derriere les 
Créatures, & qu’ils les avoient données aux 
Hommes | comme autant-d’Images & de 
Symboles ,de ce qu'ils font. C’étoit donc 
faire Plaifir à ces mêmes Dieux, que de de- 
veloper la Nature de ces Symboles. . La. 
Divinité aimant tout ce qui l’imite, & qui 
porte des Caraéteres plus fenfibles de fa. 
Puiffance & de fa Grandeur, an étoit ob!i-. 
gé de vénérer & de confacrer. les Imagés 
qui la repréfentoient plus parfaitement, Il 
y avoit t-une autre Räifon :: c’eft que le- 
Peuple ne din s'élever à la Contem- 

plation, 
. ® ul, Firm. Affron. Lib. V, Praf. 7 
Ÿ Famblich. de Myf. ra Seét. VII. 
+ 1bid, Seét, V11,. Cap, I, pag. 1504 
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plation d’un Dieu ‘qui éft caché’; il falloit 
lui repréfenter des Objets fenfibies, afin de’ 
linftruire plus facilement. Les Images font 
les Livres des Ignorans ; & ces Images , que 
la Nature nous préfente, que Dieu a faites’ 
de lui-même, dans lefqnelles it a tracé fai 
Grandeur & fa Beauté, font plus agréables 
à la Divinité que celle que la Main d’un 
Ouvrier fabrique. 

En füivant cette Penfée, les ip 
fe firent divers Symboles durfecond Dieu, 
qu’ils regardoient comme l’ Auteur de 1’ U= 
nivers. Ils lui donnérent divers Noms con-- 
formes à l'Excellence de ces Opérations. 
Ces Symboles, ces Noms, ne dépendoient 
pas du Caprice des Hommes: mais, la Divi< 
nité fe communiquant aux Egyptiens préfé- 
rablement aux autres Peuples, its ont choifi 
les Termes & les Symboles tes plus pro+- 
pres à la faire connoître: P14r à Dieu, s’éi 

- Crie Jamblique*, g#on ne les eñt jamais chani- 
gez! ,, Les Prieres font devenues inutiles ; 
» Parce qu’on a changé les anciens Rites:. 
» Les Grecs inconftans &- volages inno- 
>» Vent toujours , au lieu qu'il falloit ob+ 
» ferver religieufement-ce-qu’on avoit ima+ 
 giné en Egypte, à l’èxemple des Barbas- 
#res, qui font plus fermes dans leur Re-- 
nligion.,, Voilà, l’Origine de la-Cab- 
Le X $ bale.., 

* Jambluh. ibid, Capri Ps Page 1550 
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bale, dont. les. Grecs. même reconnoif-, 
foient l'Antiquité & en. faifoient l’Apo-' 
logie. 
XXII. De tous les Symboles de la Di-. 
vinité le plus fenfible, le plus beau, & le. 
plus parlant, fut le Soleil, Ce fut auffi ce-. 
Jui que Mercure, ou les Egyptiens , pré- 
férérent à tous les autres. On .l’appella le: 
Roi de la Nature, ou le Roi, par excellence ; 
& enfuite-on oublia le Dieu, dont cet Aftre 
étoit l’Image, & lui feul emporta l’Ado- 
ration des Peuples. 
.. Il n’eft pas befoin d’aller mendier cette 
Idolatrie aux Arabes voifins, qui paffant les 
Nuits à garder leurs Troupeaux, dans un 
Païs où l’on pouvoit à peine fe découvrir 
pendant le Jour, s’attachoïient à.la Spécu: 
larion des Aftres; car, la plupart des Na- 
tions fe font accordées à regarder le Soleil 
comme le Pere de la Nature : on Jui don- 
. noit même le Titre. de Dies d’une maniere 
abfoluë.. Thémiftius * remarque que ceux, 
qui veulent voir Dieu, & qui ne peuvent 
le contempler directement, j jettent les Yeux 
fur, l'Eau où il fe peint, & c’étoit là le Lan- 
gage ordinaire des Grecs, 


Deus lle Locus fab Nomine Graio | 
. Dicitur. | | 


E Themif, Orai, X 1... . ;. + -2 


"| 
RE 
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On dit même qu’ils avoient emprunté fon 

Nom du Nom de Dieu *, & que le Chariot 

de Feu tiré par quatre Chevaux que les Poë- 

tès lui. donnoient , étoit emprunté de celuk:. 
d’Elie. Sédulius, fuivi par un grand Nom- 

bre d’Auteurs, aflure que le Soleil avoit 

même tiré fon Nom d'Elie par le Change- 

ment d’un feut Accent. 


Quim bone flammivomi relate) Semita C li | 
Convenit Eliz ,Meritoque &9 Nomine fulgens ? 
Hec Ope dignus erat ; quoniam Sermonis Achivs. 
Una per Accentum mutetur Litera, Sol.eft. 


Comme les Perfes & les Grecs ont immolé 
& confacré des Chevaux au Soleil, on tire 
cela de l’Ecritures car , les Rois de Juda 
avoïent un Nombre de Chevaux qu’om 
nourriffoit pour le Soleil. Kimki affureque 
les Rois les montoiïent pour aller au de 
. vant de'cet Aftre, & le faluer lors qu'il fe 
Fevoit; mais, fl faudroit pour cela que les” 
Poëtes eùflent lu lPEcriture Sainte, & que 
le Soleil n’eut. porté ce Nom qu'après le 
tems d’Elie: La Beauté de cet Aîftre; les 
Influences qu’il tépand fur la Terre, fuf- 
fifoient pour exciter l’Admiration des Peu- 
ples. Il ne faut point.chercher d’autre Sour- 
ce-du Culte qu’ils lui ont rendu, que l’Ad- 
Tniration qu’ils avoient pour. lui. Flfaut 
X 6 même 
* ia, Soleil, ab Æ1, %, Dieu. | 


En. 
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même avouër que ce Symbole-de:l2 Divi-.. 
nité eft beaucoup plus noble & plus digne : 
- d'elle, que tous ceux que les-Hommes ont: 
imaginez. Il n’y avoit que Dieu quiipût fe : 
peindre Iui-même ; &, dès: le Moment qu’on: 
vegt l’adorer devant des Images ; il eft cer- 
tain qu’ondoit plutot:le faire devant:le So- 
leil, qu’en préfence d’unePeinture, ou d’u-- 
neStatue: C’eft pourquoi on a vu des Héré- : 
tiques , qui , malgré la Lumière de l’Evangi- 
le, ne laifloient pas de l’adorer, & s’ima- 
ginoïent que lës Tournefols , animez par. 
cet Aîftre, méritoiënt par. là quelque spere 
ce de Culte, 2: 1 
X XAII. Qùei qu’il en» foit, Mercure: 
Frifinégifte. préféra ce Symbole de la Di-, 
vinité à tous les autres, à caufede fa Béauté. 
& de fon Eclat. 11 difoit, 1, que * com 
me le-Soleil communique fes. Influences. 
non feulement:à toutes les Parties du Ciel ,: : 
‘mais. à toute la Nature ; Dieu répand suffi : 
les Effets de fa Puiffance fur-toutes .cho-. 
fes. 2, Comme Soleil ne fe lafle: jamais 
d'agir & de bien'faire , la Bonté de Dieu . 
eft-inépuifable., -& cet Etre fouverain ne’ 
change jamais. 3 11 n’y a point de Créa- 
ture qui puifle mieux exprimer l'Unité d’un. 
Dieu, & la Muitiplicité de fes Opérations Le 
que le. Soleil ,. Qui eft unique, & qui fait: 
. tant. 
ni Jambl, æ Mjher. Ægyt. Set, VII, Cap, IR. 
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tant: de chofes: 4, Les Symboles: de-cet» 
Aftre: étoient.. ordinairement  aflis. fur la: 
Bouë , pour repréfenter que c’elt lui qui: 
donne la: Force à la Terre, à la Matiere,: 
& à laNature. $ ,, On l’élevoit fur le Lo=. 
tus comme fur une efpece de Trône, afim. 
d’apprendre que le Soleil:eft au-deffus de la. 
Matiere, ,& que la Divinité habite le Cie] 
empyrée , dont la Perfection eft exprimée 
| par la Rondeur:des Feuilles, & du Fruit: 
| du Lotus (4). .: On ;pent ajoûrer à ce que, 
| dit ici Jamblique , que c’eft une Plante 
aquatique. ,. dont les Feuilles fe plongent. 
dans le Nil, quand le Soleil fe couche... 
& en reflortent. lors qu’il fe.kève, conne. 
fi elle ne vouloit donner des Signes de Vie. 
qu’à Propèrtian que cet Aftre lui-prête fa. 
Lumiere.  _. 
X XIV. Ofiris,ce Dieu fameux de l'E... 
gypte, ‘étoit le Soleil, ou plutot, le.Soleil. 
étoit:l’Emblème du Dies. bienfaifant. qu’on. 
appeloit. Ofiris ::mais , il eft ordinaire de. 
donner .aux. [mages ie Nom des Originaux: - 
qu’elles repréfentent ; &.comme le Peuple: 
adora le. Soleil fans penfer à la Divinité ) 
Re PR ET qu'ib 





(a) Cette Plante eft commune en Égypte fur 
Jes Bords du Nil: elle a la Vertu d’affoupir. On 
difoit à ceux qui faifoient de Jongs Voiapes, qu'ils 
avoient mangé du cadt "eft-à- dire, qu ils avoient. 
Qublié leur Pais, … . “:. :. | d 
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qu'il repréfentoit, on s’accoutuma aufli’à 
regarder Ofiris & le Soleil comme-uñe feu- 

- le & même chofe. :On l’appelloïit Po/soph- 
_. talme*, qui aplufieurs Veux y parce. que le 
Soleil éclaire la Terre, & voit-tout ce 
qu'elle produit, @ Séle:l!: 34 wois — tm enr 
#ens tout, difoit Homere: 


HG d'5s raiyr" iqords, à TRVT” émaus'eg, ; 


Diodore:+ de Sicïle-remarque, ,,qu’'Ifis & 
sOfiris (le Soleil ‘& ta Lune) étoient re-- 
gardez comme des Dieux qui faifoient le 
tour du Monde par teur Mouvement con-' 
tinuel:> Hs noutriffent la Terre. Quoi que: 
contraires, ils forment 1’ Année par leu 
»Union:: Hs font la Source:& le Principe! 
»*des Générations, parce que. l’un :& l’au-- 
sstré eft humide. Tous les Corps reçoi-: 
y veñt:l’Exiftence, ou leur Nourriture, par 
eux. Eh un mot ,c'eft leSoleit&la Lune’ 
qui perfeétionnéent la Nature. ,, IN feroit 
inutile: de produire un plus grand ' Nombre 
. de Preuves pour moñtrer qu'Ofiris, ou le. 
Soleil , étoit 1a Divinité des Egyptiens. 
_ 2 XX V.disrapportoient à cet Aftre pref= 
que tous les autres Dieux. Sérapisétoit un 
autre 


* Kircher. Templum Ifsac. Cat. 111, pag. 176, 
* Le Mot Egyptien répond à celui des Grecs, 
, + æoAvoPÜS 


pins Sie, Li, 13. Cap. DR nt 


EE 
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autre Nom du Soleil; c’eft pourquoi, on 


. ouvrit les Portes & les Fenêtres de fon. 
_ Temple, dès le moment que. le Saleil fe 


levoit, afin que fa Lumiere y entrât. 


V’alcan: ES. Phœbi: Radios cœpere priores 
Sargentis Solis Foribus. Delubra reclufis *.. 


Reïinefius rapporte une Infcription 4 Fupi-. 
ter. le Solesl, linvincible Sérapss. ‘Les Egyp- 
tiens le répréfentoient quelquefois comine 
une jeune Divinité , & quelquefois comme: 
un Vieillaærd. On croit + qu’ils faifoient.. 
Alufonà ce que dit Tacite, qu'un jeune. 
Homime apparut à Ptolomée , &. lui con- 
feilla-d’envoier querir fon Image à Synope 
dans le Pont ; mais, Sérapis.étoit adoré en. 
Egypte long-tems avant Ptolomée. Son 
Nom étoir.un Nom à fept (4) Lettres, 
ÉxTayeauuaror, comte celui .des Juifs étoit 
Fetragrammaton: Iliavoit déjà des Tem- 
ples à Memphis | & même à Aléxandrie ; 
mais, on repréfentoit.le Soleil fous.ces deux. : 
Figures, parce qu’il eft:très différent lors 
qu’il remonte fur. nee ou qu’il 
en defcend. | 

XXV : : 
dr +, Poff Dibus À iriyeænu. 

+ Infcript. Reinef. Au $Ma bEyahw Eipér id. 

. + F. Cuper. Harpocrates. 


(a) E” A TausPaviEvre » Or Eye 4DbrToy ane 
YEXMUATS Tay FaYTé ÉMEUATEY GT Ep 
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"XX VI. Mithrasétôïit enéore‘le Soleil: ‘ 
où plutot, ce n’étoit qu’un Nom ‘différent: 
que les Perfes a. POñris : _— 
Egyptiens. x 
Sex wafie of: Grim | 
Fragifernm , feu Perfei fub Rupibus Antri 
Indignata fequi torgaentéms Cornna Mithran*.. 


En effet , on.le repréfentoit quelquefois: 
monté {ur un Taureau ,avec.un Flambeau, 

des Plantes, un Chien, & un- Lion; pour. 
marquer, que quand le Soleil entre dans le: 
Signe du T'aureau,. il donne à la. Terre 1æ 
Force  de.produire Jes Plantes; aux Ani- 
maux celle. d’engendrer-: & même, on + y: 
voit:un Scospion auprès d’une, Plante. qui: 
fe referme , pour nous apprendre.que le So» 
leilk perdant fa.Chaleur, lors qu’ilentre dans 
le: Signe du Scorpion , -la Nature perd fa 
Vigueur, & change de Face. 

À XVI. Enfin, Harpocrates, aprés 
toit. ‘auf. leSoleil. IH eft vrai que c’étoit. le- 
Dieu du: Silence: -meitoit le Doigt.fur la 
Bonche, parce qu’on-adoroit le Soleil avec. 
un :refpeétueux Silence; & c’eft de. là qu’eft 
venu le Sige (4) des Bafilidiens , qui tiroient 
leur Origine de l'Egypte. On le repréfen- 

toit 
* Stat. Thebaïd. Lib, 1 
1. 4pud Kirchersm » Tempi, Ifiac, Cap. VI1I,. 
PAL: 217. 
. (a) Sige, Eryr ee SR 
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toit à derni-nud, parce que-l4 Divinité eft 
immatérielle.. 11 avoit des. Aîles *, pour 
marquer. la Promptitude de fes Opérations. 

11 tenoit à la main un Sceau , au lieu de: 
Corne- d’'Abondance , parce que c’elt de: 
Dieu -& da Soleil que viennent tous les. 
Biens : il tenoit de l’autre le Bâton cour< 
bé des Augures , fur ke bout duquel étoïit 
un Oïfeaw, que les uns, fur le‘Fémoigna-: 
ge de Suidas, ont pris pour uñe Cigogne, 
& les autres pour une Aloïüette ; mais , c'é= 
toit une Hupe, qui, par la Diverfité de fon. 
Plumage , indiquoit ka prodigieufe Diffé= 
rence de Créatures que Dieu-a produites. 

. Un Triangle pendoit fur fon Dos, où 
fe voioïit au Piedeflal de fes Statues, pour 
marquer la Perfeétion de l'Univers, ou que 
le Monde à été fait par une Sagefle infinie,, 
comine l’aflure Kirchér +, qui avoit étudié: 
ces Matieres avec une Exaétitude furpre- 
hante. Enfin, Harpocrates étoit aflis fur le 
Lotus, quieft: I Plante du. Soleil. Il'te- 
noit :fouvent le Fouët, la Maflue , le Sceau, 
& les Ornernens qu’on -donne'à cet Aftre 
& à Ofiris: ‘1 feroit inutile d’entrer dans 
un plus. grene: Détail pour le dti, puis. 

qué: 

= Cuperus, Harpocrat. pag. 253 © 36 + 

+ Pignorius, Menfa Ifiaca, fol. 15. 


À Xircher. Oed, Ægypf. Templum Ifias, Synt. LB, 
Cap. F4 pag: Fe 
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que Mr. Cuper *:a épuifé Ja Matiere dans 
‘une Differtatiôn., : à laquelle il eft impofti- 
ble de rien ajouter:. Remarquons feulement: 
qu'Orus , autre Divinité fameufe en Egyp- 
te, étoit aufñ le Soleil. : Ceux: qui voudront 
tirer de l'Hébreu } Etymologiede fon Nom, 
y trouveront Aor (a), la Lumiere. 

;: XX VIII. On parioitfi fouventdu So- 
leil ; ou. plutot. d’Ofiris ; . puis que c’étoit: 
fous’ce Nom. qu’il était adoré , comme: 
dune Divinité & d’une Perfonne ; “qu’on 
s’imagina qu’il avoit été un Héros diftin= 
gué fur la Terre par fes belles A@ions.' 
On- publie que.ce: Prince a bâti des Villes: 
en Egypte, arrèté les Débordemens du Nil ; 
inventé l'Agriculture; l Ufage de la Vigne + 
la Mufique, l’Aftronomie, la Géometrie.l 
L-affembla une puiflante Armée, avec 1a= 
quelle. il parcourut l'Afe qufqu’'aux Indes : 
 paffà jufqu'aux, Extrémitez de l'Euro: 
pe ,- apptenant à ceux :qui habitoient. ces! 
grandes: Provinces du: Monde ; les «Arts! 
&: les Sciences qu’il avoït inventéés. Pen 
dant: fon Abfence, T'yphon:tâcha : plu- 
fieurs . fois de troubler. fon Roïaume 
mais , la Reine Ifis, qu'il avoït. laiffée Re 
gente, & qui-étoit humaine à:fes Sujets; 
veilloïit fur tous sienne Enfin, 

RAT US DES LR DER PT ‘Ofiris., 

” Cpih rene dod] “in quaïto » 1687. 

i"(æ) x Âor, Lux. " 
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Ofiris , raffañé de Conquêtes, revint en 
Egypte. 11 fuccomba fous la Malicede Ty." 
phon, qui coupa fon Corps en plufieurs 
Morceaux. Sa Femme les raffembla, & 
il n’en manqua qu’une feule Partie. 

X XIX. On ne hazarde pas beaucoup 
à dire que tout cela eft myftique, parce 
que c’étoit la grande Méthode des Egyp- 
tiens d’enfeigner les Peuples par de fem- 
blables Récits. .Ils peignoïent leurs Dieux 
comme des Hommes, fans en excepter le 
Soleit ; il n’étoit donc pas étonnant qu’ils 
en fiflent.en fuite un Héros. D'ailleurs ; 
on ne découvre point dans les prémiers Sie- 
cles un Conquerant , qui aît foumis l’U- 
nivers entier à fes Loix. On peut donc 
dire que cet Ofiris, fi fameux par fes Vic- 
toires, étoit le Soleil, qui porte fa Lumie- 
re dans tout l'Univers, ‘qui eft le Pere de 
la Nature, &: l'Auteur des Biens: qu’on y 
trouve, Son Abfence , pendant laquelle 
Iés.veille au Bien de VEtat , eft Ia Nuit 
car. alors , la Lune préfide , & on croit 
qu'elle diffipe lés Nuages, les Brouillards 
épais, dont le mauvais Principe veut -obf- 
curcir J’Air..: Typhon prévaut lors que le 
Soleil quitte cet Hémifphere-.pour pañler 
dans l’autré; car, c’eft alors qu’il tuë Of- 
ris, qu’il Ôte la. Lunsiere , qu'il excite des 
Sempaus, & que la Nature Fes de Face. 
‘a Si 
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Si cela paroît trop fübtil, & qu’ on veuille: 
qu'Ofiris ait été l’un dés anciens Roîs d’'E- 
gypte, fameux par fes Condquêtes, & ado- 
ré par les Peuples après fa Mort, je ne m’y 
oppofe pas; mais, cela ne s’accorde pas ff 
parfaitement avéc la Théologie Egyptien- 
ne, qui étoit fymbolique. On ne conçoit 
pas comment Ofiris eft devenu le Soleil. 
au lieu qu’il étoit ordinaire d’habiller le’ So- 
leil en Héros, & en Homme: 





CHAPITRE XIX. 
| Suite de la même Matiere.. | 
Abraham, Jofeph, Moïfe, n’ont rien appris. 
aux Egyptiens.. Antiquité de leur Cab-_ 


bale; fon Explication; fa _— 
raifon avec celle des. Jui, 


3. Troifeme Dgré a Z dolsirié. Des doinianix, 
“ Symboles des Dieux. ‘11. Réfiéxion contre 
les Théologiens., tirée du Progrès de ce Cul: 

te. III. Culte de la Lune : Obélifqne con- 
facré.a cet Aftre. 1 V.:S5 les Cornes qu’on 

… lui dénnoit ont été tirées de‘celles de Moïfr,, 
ufr PThffigation du Diable. N.-Ifis, de- 
venue Héroïne. Infcription:a fon Honneur. 
.V'L..Si les Grecs l'ont adorée. ‘Source. de 

| + cette 
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cette Erreur. VII. Portrait affreux de 
Typhon, 9 fon Explication. V 111. Or:- 
gine de la Religion des Egyptiens. 1 X. Hife 

+ toire & Abraham jetté au Feu, © qui me 
brule point. , X. Culte. du Soleil, plus aw- 

| Æte8 qh' Abraham. XI. Ce Patriarche n’a 
. point eufeigné l’Aftronomie en Egypte. X 11. 

La Religion, plus ancienne que Tofeph. 

. XIII Quatre Circonflances ; qui prou- 
vent que lesÆgyptiens n'ont point tiré leur 
Keligion de Moifes XIV. Pafage. de 

_AMaimonides , qui pronve là même chofe. 
X V. La Cabbale , inventée pour conduire 
des Hoinmes à Dieu. XVI. Son Oripi- 
ne, attribuée à Mercure : fes deux Vues. : 

.-X VII. Lettres Sacrées ; Hieroglyphiques, 
XVIII Leur Awtiquité. XI1X. D: 
Vers Exemples de ces Hieroglyphes, expls- 
qués. XX. Nécefité d'expliquer myfh- 

_guement des Hieroglyphes. XXI. Diff- 
Culté de parvenir a.cette Science. Précep- 
tes [ur ceite Matiere. X X V1. Elévarion 

° de. PAme , néceflaire. X XIII. L’'En-. 
chainure des Caufes. fecondes produit de 
grands Effets lorsqu'on l'étudie. X X1V. 
#1 de Vean: d'Or Es le Serpent d’Airaïs 
étoient des Talifinans Egyptiens. X X V. 
 Réfutation de Marsham , qui laffure. 

X XVI. Serpent d'Airain , miraculeux. 

ce X XV Il Mofe, fort oppofé à la Magie. 
L XXVJIIL 
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XX VIII Conparaifon de là Cabbale des 
Ho 4 abs avec celle sr 7. 


LE Es Egyptiens feat un troïfiéme Pas 
qui-acheva de rendre leur Idolätrie 
grofiiere. Is crurent qu’on-devoit confa- 
cret des Anfnaux aux Héros, ou au So- 
leil jqu'ilsadoroient ; Où bien, qu’il faHoit. 
avoir des -Symbotés vivans-&-fehäblés de 
ces Divinitez; ou plutot, les T'héologiens. 
avoient à même tems ces deux Vues. Le 
/ , Bœuf parut un Symbole admirable, non 
feulement parce que cet Aniimal fert'a la 
Culture de la l'erre; mais, parce que c’eft 
lorsque le Soleil entre dans le Signe du 
T'âureau (zY, qu’il communique aux Plan- 
tes la’ Vettu végétative. "G'eft pourquoïils 
repréfentoient Sérapis monté fur un Fau- 
read: Ils avoient deux de ces Bœufs vivans 
qu’ils nourrifloient avec foin: mais, afin 
de multiplier les Images de leurs Dieux, 
ils en faifoient de Métail, d'Or, & d’Ar- 
gent; & ce fut delà que les Ifraëlites em- 
pruntérent leur Veau d’Or. 
:- II, C’eft ainfi qu’on changea le Culte 
du vrai Dieu, que la Poftérité de Cham de- 
voit connoitre, en celui du Soleil. On chan- 
| gea en fuite le Soleil en Héros, & de Hé- 
x +0$ dans la ser d’un Bat; car, com- 
| me 
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me David le réprochoït aux Ifraëlites *, on 
changea la Gloire de Dieu en la Figure d'un 
Bœuf qus broute l'Herbe. Le Peuple adora 
ces Symboles de la Divinité , comme les 
Chrétiens ont fait .lés Images des Saints. 11 
femble qu’il n’y avoit pas un grand Mal à 
zegarder le-Soleil comme ane Image de la 
Divinité; maïs, lors qu’on abañdonne le : 
Créateur, qui feul mérite F Hommage des 
Hommes, on defcend infenfiblement, & 
par Dégrés, de Symbole en Symbole, d > 
mage en Image , jufqu’aux Créatures les 
plus wiles. On. gémit fouvent de l’Idola- 
trie grofhere des Peuples qui adoroient les 
Bêtes: mais, les Animaux wivans n’ont-ils 
pas encore plus. de rapport avec Dieu & 
l'Homme, & ne font-ils pas plus excellens 
qu’une . Toile peinte, ou qu’un Marbre 
taillé? Les Théologiens fe plaignent de ce 
que les Peuples ont un Penchant: extrême 
pour les Objets fenfibles, & pour l’Idola- 
trie. Je ne nie pas que cela ne foit: ce- 
pendant, ce font les T'héologiens , qui, dans 
tous les Siecles, ont eu plus de tort que les 

- Peuples; puis que ce fonteux:qui les ‘ont 
conduits à l’Adoration des Créatures. Afin 
de parler plus long-tèms, ou pour fe dif: 
sa du Volgate, ils ont caché la Re- 

| …ligion 
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digion fous des T'ermes oblcurs , fous des 
ÆEmblèmes, fous des Symboles: ‘ilsont par- 
dé de ces Emblêmes.& des Symboles, com- 
ne s'ils étoient animez ; comme fi.c’étoient: 
des Perfonnes : ‘ils les ont habiilées.en 
Hommes &:en Femmes. Cela a nourri le 
Peuple dans les Idées charnellés qu’il avoit, 
& les a fortifiées.. Il a cru qu’on pouvoit 
s'attacher à.des Symboles qu’on remplhifoit 
d’une Efficace admirable, & dont on par- 
loit plus fouvent que de la Divinité même: 
Au lieu qu’il faudroit donner au Peuple des 
Idées très fimples de Dieu, & en parler 
fobrement, om embellit, on-enrichit, on 
veut groflir les Idées qu’on em a; & c'eft 
ce qui a gâté la Religion danstouslestems, 
comme l’Exemple des Egyptiens le fait voir. 
En voilant la Reiigion, fous prétexte de 
Jui attirer du ss cu on l’a enfévelie, & 
fait périr. 

111. Après avoir adoré leSoleil, il n’é- 
toit pas raifonnable de laiffer là la Lune, 
qui portoit chez les Grecs le Titre de Déeffe, 
comme le Soleil, & qui, felon les anciens . 
Naturaliftes ,. a de fi grandes Influences 
pour la Produëlion des Plantes, &-des Mi- 
néraux. Les Egyptiens l’appelloient His. On 
voit un Obéliique, au deflus duquel eftun 
Croiflani, avec ces Paroles, quiexpriment 

tout 
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tout ce que nous pourrions dire d’avanta- 


geux & de grand pour elle: 
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MOIISIS,JE SUIS TOUT CE 
QUI SERA, CE QUI EST, 


CE QUI À ESTE. AU- 
CUN DES MOR- 
TELS N’A PU. 
TIRER: 
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vo 
IL 
E 


parce qu’on regardoît Ifis comme 1a Natu-’ 
re, aufli bien que comme la Lune, donton 
ne connoiït ni les Opérations > ni la ma- 
niere dont elles fe font. 
IV. Comme on la repréfentoit avec des 
Cornes fur la l'ête, Pignorius + s’eft ima- 
Tome IIT.. Y giné 


* Pignorius, Men(a fac. fol. 16. 
1 ÆApud Kircher. ane Ifiac, Ca V11, Tom. I, 
Pas: 152. 
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giné que je Démon, quiveut toujoürs imi- 
ter Dieu, avoit infpiré: aux Egyptiens le. 
Deffein de cette Figure, à caufe de Moi 
fe, qui defcendit dela Montagne avec des - 
Cornes fur le Front. La Faute eft groffie- 
re. Mr. Gale * l'a un’peu diverffiée; en 
fouteñant que c’étoit pour la même Raifon 
quo peignoit Ofiris avecdes Cornes; par- 
ce qu’on s'étoit trompé en prenant la Lu - 
miere qui brilloit fur le Vifage de Moïfe, 
‘pour des Cornes; mais, on avoït des Raïe 

: fons fort naturelles de: donner des Come 
au Soleil & à la Lune, 


Ardua + Jubpiciens minnentis Cornus ASE 
Nocivagolque coleus Aftrorur confulit Ignes.: 


Mais, il n°eft point vrai que Moïfe en eut, 
* Il eft encore moins aparent que les Egÿp- 
tiens foient allez copier l’ Auteur de la Vul- 
| gate, qui à pris la Lumiere pour des Cor- 
«nes ;, & une Reffeimblance, qui n’eft fondée 
que fur de femblables Fautes, doit tomber. : 
V. Ona fait aufli d’Ifisune Héroïne : car, 
voici fon Infcription: ,, Je fuis His, Reï- 
S % ne d'Egypte, Femme d’Ofiris, Mere dun . : 
| “#"Rot Orus: perfonne. ne peut enfraindre 
‘mes Loix. J'ai inventé l’Art de cultiver , 
» 18 
RDA. Ga, Er Jipras pag?  Eb, Il, Cap. FÈTS 
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… la Terre, &'de faire. croître les Moif- 
4 fons: je fuis un Aftre brillant (æ}): on 
# à bâti Bubafte à mon Honneur. Egypte, 
 TeJoui-toi, | rejoui- toi,dece que tu m’ a$ 
| NOurrie. »,. | 
Enfin, on adora cette | Déeffe fous la Fi i- 
gure des Animaux & des Oifeaux; car, 
Ælien * aflure que les Vautours lui étoient 
confacrez; & on voit fouvent un Chien au- 
près delle, 
V I. I femble queles Grecs aient adoré 
Ifis & Ofris fous d’autres Noms, comme 
celui de,Bacchus; & les Arabes fous. ce- 
lui d’Adonis. | ". 
_ Ogygia t me Bacchum canit; 
Ofyrin Ægyptus vocat ; 
Arabica Gens, Adoncum. 


On eut de la peine à recevoir ce Culte à 

: Rome, parce qu’on fe plaignoit de l’Im- 

. pureté qui régnoit dans ces Myfteres, qui 
fournifloient ordinairement une Occafñon° . 

favorable de Débauche : | 


Famque expeltatur à in Hortis, 
Es Aut apnd Ifiace potins Sacraria Lene.. 


_ On ne peut traiter plus cruellement une 
= Déeffe, que de la charger du foin de mé« 
Y 2 nager 
(a) Ego fam in Aftro Canis refulgens.. Apwd 
:Kircher. Templ. Ifiac. Cap. IV, pag. 193. 
* Ælian, Lib, 11, lc XXIL À Axfonins, 


LS 


s- 





434 HISTOIRE Liv.lIlL 


riager les rendez-vous des Amans, & de les 
marquer dans fon Temple. Cependant, les 
Latins adorérent lfis aufli bien que les 
Grecs. Elle avoit à Rome une Place: pue 

.blique qui-portoit fon Nom, fon l'emple,. 
fa Maifon., fes Autels'; & on, voit une 
Médaille de l’Empereur Claude, qui Temet- 
toit fous fa Proteétion: 


SALUS A U G 


Les Matelots & les Peintres l’avoient prie 
fe pour leur Pâtrone, 


Piéères quis nefcit ab LL de paf: 


Mais, il eft aifé de remarquer que 1e Cut: 
te de cette Déefle .avoit. fort dégénéré. 
Mercure, ou les Iiventeurs de la Religion 
‘en Egypte, avoient cru adorer la Lune 
comme un Symbole de la Divinité. Ce 
. Symbole fit oublier Dien& la Nature. On 
‘oublia même-la Lune pour adorer une Fem- 
me imaginaire fous le Nom d’Ifis, & en 
fuite les Prêtres ajoutérent un grand Nom- 
. brede Cérémonies. qui fe célébroient la 
Nuit, parce que la Lune préfide fur elle; 
“& les jeunes Initiez, les Prêtres même, pro- : 
_fitérent de cette Circônftance-pour affouvir 
leurs Paflions: mais, il nelaiffe pas d’être. 
yrai que, ce Cake fe raportoit originaire- 


ment 
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| ment à-la Lune, ou à la Nature. On af- 


fure que Mercure avoit prédit qu’il arrive-- 
roit un jour qu’on oublieroit la Religion, 
& qu’on ne fe fouviendroit que de ce qu’il 
.ÿ avoit de fabuleux, & d’incroiable dans 
le Culte des Egyptiens ; mais, on a fait 
cette Prédiétion après coup, & lors que la 
chofe étoit arrivée. 

VII. Comme on adoroit en Egypte Ofi- 
. ris, & qu’on le regardoit comme l’Auteur 
de tous les Biens, on redoutoit auffi Typhon 
comme la Source & le Principe de tous les 
Maux. J'ai déjà remarqué qu’il eft mal 
à-propos de dire que c’étoit Moïfe. Les 
Egyptiens avoient fenti les Orages , les 
Tempètes, les. Débordemens du Nil, la 
Pefte & la Famine, long-tèems avant que 
+ Moïfe eut paru.  Ainfi, Typhon, auquel 
ils attribuoient tous les Changemens de: 
l'Air, étoit beaucoup plus ancien que le Li- 
bérateur d’Iffaël,. On pourroit dire plus. 
vraifemblablement que c’étoirt le Diable, 
dont ils avoient entendu parler d’une ma- 
niere. fort trifte à la Poftérité de Cham: 
mais, je ne fai.fi la Mémoite de cet Ange: 
rebelle, & de fa trifte Condition, fe con- 
ferva long-tems. Il n’eft point néceflaire: 
d’aller puifer dans l’Écriture, ni chez les. 
Ancêtres des Juifs, une Connoiffance qui 
-étoit naturelle. Tous les Orientaux ont été 
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convaincus qu’il y avoit un mauvais Prin- 
cipe, parce qu’ils fentoient les Coups qu’il 
leur portoit.. Les Egyptiens en ont été aufi- 
entêtez que les autres. Ils bornoient tou- 
tes fes Influences aux Maux qu’il pouvoit 
faire pendant la Vie, &:.ils ne penfoient 
point à l’enfermer dans les Enfers pourpré- 
fider fur les Suplices des Méchans. Ils * le: 
peignoient comme un Homme qui portoïit 
fa Tête jufques au deflüs des Nuës, dans: . 
le Ciel des Etoiles. Ses Cheveux étoient: 
hériflés; fa Barbe, épaifle & embrafée. De 
fes Yeux fortoient des Etincellés. de Feu. 
Son Corps & fes Cuifles, &, fur tout, fes 
Mains: étoient chargées deSerpens : elles 
touchoient l'Orient & l'Occident. Ses Pieds 
étoient apuiés fur 14 Mer & les Montagnes. 
Cette Figure découvre le Pouvoir de Ty-. 
phon für les Planêtes ; & fur l'Air. Ilfai- 
foit gronder le Tonnerre : il envoioit 12 
Pluie: il confondoit le Feu & l'Eau, les 
Elemens. 11 étoit le Maître de faire fouf- 
fler les Vens fur la T'erre & fur l’Onde. 
Quelques-uns découvrent dans ce Portrait 
les T'énebres de l’Entendement ; leFeude 
la Concupifcence ; l’Envie, fi bien repré- 
fentée par les Sérpens ; la Colere, & Ia 
Lio des Vices .qui enfantéut les Mal- 
heurs 
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héurs de l'Univers : maïs, c’eft poufler 
trop loin fes Conjeétures. 

VIII. Il n’étoit point néceffaire quelles 
Egyptiens tiraffent des Juifs leur Religion. 
Fous ces Articles de leur Créance, que. 
nous venons de citer, étoient connus chez 
eux depuis long-tems. Il n’y a rien là que: 
l'Efprit humain n’ait pu inventer , dans 

quelque Lieu du Monde qu’il fe foit trou- 

: vé: les Variations qu’on remarque dans les 
autres Religions, viennent de la Diverfité 
des Climats, de 14 Subtilité de i’Etprit, & 
du Cours des Sciences, qui ont fleuri en 
certaincs Provinces préférablement à d’au- 
tres: Pourquoi donc veut-on que les Païens 
aient tiré leurs Idées de Moïfe, ou d’A- 
braham? La Religion étoit déjà corrom- 
pue , & l’Idolatrie plus ancienne qu’A- 
braham. 

FX. Saint Jérôme * rapporte une ancien- 
ne Tradition des Juifs, qui affuroit qu’A- 
braham avoit été jetté dans uh Feu par Or- 
dre des Chaldéens, parce qu’il ne vouloit 
pas l’adorer: qu’il échapa; mais, que Ha- 
ran fon Frere fut réduit en Cendres : con- 
formement à ce que dit Moïfe, qu’AHaran 
mourut devant fon Pere dans le Feu des Chal- 
déeus; car, on traduifoit ainfi, au lieu que 
nos Interprètes ant mis qu’Harar mourut à 
: Y 4 | Ur, 

* Hieron. Quafl. in Genef. pag. 1319, 
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Ur, qui étoit une Ville de Chaldée, où. 
l’on adoroit le Feu. Les Juifs * modernes : : 
confirment cette Tradition; car ; ils con- 
tent qu’Abraham aiant trouvé une Fille qui 
portoit une Idole,.la-btifa après quelque 
Conteftation. La Plainte en fut porté à 
Nimrod, lequel voulut qu’Abraham ado- 
rât le Feu. Le Patriarche. répondit qu’il 
vaudroit mieux adorer l'Eau qui éteint le: 
leu, les Nues d’où vient l’Eau, Te Vent: 
qui affemble les Nues, -& l'Homme qui eft: 
un Etre plus parfait que le Vent.-Nimrod;. 
irrité de fes Réponfes, :fit jetter Abraham: 
dans le Feu, lequel en fortit fans fe bru- 
ler; mais, Haran, ‘dont la Fofavoit chan-. 
celé jufqu’à ce qu'il'eut vu le-Miracle,,. 
s'étant déclaré pour Abraham, fat auffi core 
 damné au Feu, qui le cobfüms. 
X. Il importe peu que cette Tradition 
_foit vraie, ou fauflé, ‘comme il y a plus 
d'Apparence. On fait, ‘au moins, que le: 
_ Feu étoirt adôré en Chaïldée, puis qu’une: 
Ville avôit tiré de «là fon Nom. Ce Feu 
étoit-le Symbole du Soleil qui ne s'éteint: 
jamais, qui éclaire & qui échauffe. On ado- 
roit le mème Âftre en Egypte fous d’autres 
Symboles. 11 n’eft donc pas nécefläire de 
transformer Abraham en Ofiris, ou Mer- 
, Cure, ni _de foutenir ; comme on fair, que 
ds 
*_R,. Chain, Ben Adda.. 
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les Dieux d'Egypte font beaucoup plus nou- 
veaux que ce Patriarche. Au contraire, 
l’Idoiatrie du Soleil avoit déjà gagné la 
plus grande Partie du Monde habitable, & 
l’Ufage des Signes, fous lefquels on ado- 
roit cet Aftre, étoit très connu long-tems 
avant Abraham. 

. XI. Il n’étoitpoint nécefaire que ce Pa 
triarche aportit l’Afronomie de la Chaldée 
en Egypte. Les Chrétiens & les Juifs mé- 
ritent. qu’on rie, lors qu’on les voit ja- 
loux de la Science de leurs prémiers Hé- 
ros,. les transformer en autant d’Aftrolo- 
gues , qui vont enfeignant cêtte Science dans 
les Païs étrangers, où, ils. ne font qu’un 
Paffage aflez court. Ce n’eft point l’Aftro- 
nomie, mais. la Foi, qui diftingue Abra- 
ham du refte de fes Contemporains. Quand 
il auroit connu parfaitement le Cours des . 


Aîtres, ilm’eft pas vraifemblable qu’il fut 
_ allé s'établir Maître d'Ecôle, ou Profef- 
feur en. Aftrongmie, en Egypte, pour dé- 


biter ce qu’il favoit.: De tous les Peuples 
du Monde, il n’y en avoit peut étre point - 
qui euffent plus de Curiofitépour les Scien- 
ces, & plus de Commodité pour appren- 
dre l’Aftronomie , que les Egyptiens.. Les 


Nuits.y étoient claires ; le Ciel y étoit fe- 
rein ; la Chaleur exceflive obligeoit fouvent 
Dé Habitans à faire de la nuitle jour. On 


 YS$ pou 
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pouvoit donc s'appliquer fans péine à PAf- 
trologie, fans avoir befoin d'Abraham, ni 
_ du Voiage qu’il fit en ce Païs-1à pos S'y 
rendre habile. 
XII. Jofeph fut très s utile aux Epyotieus 
pour la Police & le Gouvernement: mais, 
il eft certaîn qu’au lieu de:porter fa Relis 
. gion”en cePaïs-là, il y gâta un peu la 
fienne ;: car, il Juroit par Pharao, & me man-. 
,  geoït pas même à la maniere des Hébreux, 
de peur de fe rendre abominable auf Egyp- 
tiens, dont il avoit contraété- les Habitn- 
‘des. It falloit qu’il eut diffimulé bien des 
chofes; puis. qu’il.obfervoit aflez: éxaéte- 
ment les Rires du Païs, po#r nevouloir pas 
“dîner avec fes Freres, parce qu’il entroit. 
là quelque Ombre de Religion. Quoi qu'il 
-en foit, il y avoit dèsrce tems-là-une Dif- 
_ férencefi énormeenttre la Religion des Juifs 
.. "& celle des Egyptiens, que. les {Rites:des 
uns étoient .ahomingbles aux:autres:, Nous 
‘avons donc raifon de dire, que l’Idolatrie 
étoit beaucoup plus ancienne en cePaïs-là 
«que Jofeph. Si on l’honora pendant fa Vie, 
on loublia bientot après fa Mort; & cela 
“weft pas étonnant ; car, Jofephavoit ran- 
-çonné-le Païs, & acquis toutes les: Terres 
‘dés Sujets au Roi. Ces fortes de Partifans, 
dors même qu’ils fervent à l'Etat, font tou- 
; ses ais des. Se sen réduifent à 
.,. We: 
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‘une dure Mifere. Sa Mémoire devint odieu= 
fe; on oublia 1a Famine qui étoit paflée, 

 & on ne fe fouvint plus que du Joug qu’il 
avoit impofé, & qui fubfftoitencore. On 

étoit donc bien éloïgné de ladorer. 11} fur 

enterré dans la Bafñfe Egypte, où fes Fre- 

res avoient leur Domicile. On laiffa fes Os 

repofer là jufqu’à ce que Moïfe lesenleva. 

N'eft-ce pas 1à une Preuve démonftrati- 

ve que Jofeph ne fut point adoré des Egyp- 
tiens(z)? En effet, onn’auroit.pas laiffé- 

fon Tombeau, ni fes Os, entre les mains 

des Bergers eftiaves , qu’on regardoit avec 

le dernier Mépris: on les auroiït tranfpors 

À tez dans ces Pyramides fuperbes, deftinées 
2 la Sépulture des Héros &.des grands Seig- 
neurs du Païs. On n’auroit pas fouffert 

-qu'on.eut enlevé cet Objet d’Adoration 
pour le tranfporter .dans la Terre de Ca- 

‘naan. Enfn, les Égyptiens avoient afléz 
de Héros dans leur Païs, fans déifier des 
Etrangers., Jofeph reproche l’Oifiveté .à 

. leurs prémiers Roïs ; mais, au fond, ils 
comptoieht de :grinds Hommes, comme 

Efculape, Mercure, & combien d’autres: 

qu’ils auroïent adorez: préférablement à un 

Cananéen Hébreu Efciave ; qui. étoit for- 

+ Y.6 ti 

(a) Voiez Lechmanni Differtatio , adverfns #05 


credunt Serapidem effeSofephurm , spud Cre- 
s Muf, R Tom.l, 
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ti de Prifon pour faire. fortune. dans: lear: 
Païs. 
ZX III: Inya Points de: Dificuité pour. 
Moïfe; cer, quoi qu’on aflure avec plus 
de Confiance quete Légiflateur étoit Mer- 
cure, & que c’eftdu Sein de fes Ecrits que: 
les Egyptiens-ont tiré leur Religion, cez: 
pendant, on peut remarquer.quatre Cir< 
. confiances quirenterfent cette Conjeéture:. 
1, Moïfe fut élévé dans ka Science des: 
“Egypriens. L’Eériture auroit pañlé fous Si-: 
_. lence, cette Education, fi les. Egyptiers» 
 n’avoient pas-été diffinguez ‘dans le Monde: 
par leur Savoir. Mais, ils étoientalorsles: 
Peuples les plus favans, & les plus:pols: 
de la l'erre ; &.s’imagine-t-on que :cette! 
Nation, qui avoit tant étudié la Nature, + 
bâti des Obélifques & des Pyramides-pour” 
y-graver les Evénemens ,: & pour conferver:. 
- Ja Mémoire de la Religion & des Dieux, , 
p'eut pas un Culte ;& ùntCorps de Religion: 
formé? 2, Cela paroît, paréeque Pharaü : 
voulant permettre au Peuple de facrifrer à 
fon Dieu, Moïfe répondit qu’ils -facrifie- 
roient l’Aborhination des Egyptiens;: c’eft- 
à-dire, qu’en-facrifiant des Bœufs. & des 
Moutons, ils fe feroïent rendus abomina-: 
bles aux Egyptiens. Æinfi, on adoroit non : 
feulement Dieu fous l’Emblême du Soleil, 
& 1e Saieil fous le, Nom d’ Oâiris; mais, . 
OB. 


EE 
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on Jui avoit déjà confacré des Bœufs & des 
Animaux: ainfi, la Religion des Egyptiens 
étoit plus ancienne que :Moïfe & que Jo- 
feph, où l’on voioit:. déjà la même Abomi< 
nation, parce que les Hébreux:mangeoient 
Ja Viande des Animaux que les Egyptiens 
avoient confacrez aux Dieux. 3, Cela fe 
dévelope encore plus clairement par.-l’Hif- 
toire du Veau d'Or, .qui éroit un refte du 
Paganifme qu'on avoit pratiqué en Egypte, 
où l’on confacroit des. Animaux de Mérail 
au défaut des vivans, & +articutiérement. 
des Bœufs d'Or, parce que:ce Métail eft 
celui du Soleil. 4, Enfin, bien Join que. 
. les Ifraëlices euflent donné leur Réligion & 
leurs Héros aux Egyptiens, ce Peuple cap-. 
tif avoit adopté les Dieux .de fes.Maîtres ; 
cat Jofué, peu de tems après la Mort de 
Moiïfe , lui demandoit s’il vouloit feruir 
aux Dieux, aufquels leurs Peres avoient fer- 
uren Egypte? La Religionqu’ils y avoient: 
aportée du tems:de jacob, bien. loin de {e. 
provigner, &-de fe répandre chez les Ido-. 
lâtres;-avoit tombé. avec leur: Profpérité. 
La Pureté du Cultesétoit abolie: c’eft pour- 
quoi Dieu, en renouvetlant fes: Loix., leur . 
crioit, Souverez vous du:Jour du Repos, dont 
 l'Obfervation avoit été interrompuëipen- 
dant les Années de l’Efclavage. Le Peuple 
adoroït les Idoles, & le Mal étoit ancien; 
É Ji... ss: C0 + 
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çar:, ce n’étoieht pas feulement ceux qui | 
fortoient d'Egypte, qui avoient commis le 
Crime; mais, leurs Peresavoïentfervi ces 
faux Dieux au delà du. Jordain, & dé'1la: 
Met Rouge. . Onne peut donc plus. con- 
tefter que les ‘Egyptiens n’euffent-inventé 
leur Religion avant Moïfe : &, vouloir. qu’a: 
après:cela ils l’aient. tirée defes Ecrits..c’eft 
tomber daus.une Abfurdité, pitoiible: 
… XIV. Maimonides * , fi célébre ‘entre 
les Juifs ,.eft: perfuadé que Ja Loi a été 
donnée par Oppofñition aux Coutumes fu 
* perftitieufes: des Egyptiens: ,, Moïfe con- 
5 damnoït à la Mort les Magiciens , parce 
» qu'ilyeh avoit un Nombre prodigieux.eri 
Nn Egypte; qui fe vantoient de tuer les Ser: 
» pens, les Vers ; de garentir les Moiffons 
» de:la Tempête; & qui éblouïfloient les 
# Peuples par divers Prodiges. . Il ne vou- 
n loit-point qu’un Ifraëlite raft fa Barbe-& 
fes Cheveux, parce queles Prêtres Egyp* 
» tiens le failoient.- Enfin, -H:eft défendu 
"aux Hommes de déguifer leur Sexe, par- 
, ce que les Mägiciens Arabes veulent que, 
» lors qu’on. eft fous: la: Conftellation de 
5 Venus, ‘les Hommes :s’habillentenFemes 
mes, &:les Femmes prennent le Cafque 
» » & la QCuirafle. ., # hoi étoit donc fort 
| “Oppos 
LS Rémbèn y où is Mabwenides s More Nevo- 
«him, Lib. 111, Gap, 111, 


ne ne 
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oppofée aux Coutumes des Egyÿptiens. C’eft 
aflez parler de l’Origine de leur Religion ; 
éjaminons préfentement leur Cabbale, dont. 
nous avons déjà femé quelques Traits. 

X V. On la regardoit comme quelque 
chofe de divin, & on ne croioit pas qu’on 
put parvenir à la Connoiffance-de ces grands 
Myfteres, fans le Secours.de quelque Infpi- 
ration : c’eft pourquoi-on-difoit, Pésas la 
Divinité vous parle. C'étoit une efpece de 
Proverbe. qu’on appliqueir à ceux qui s’éle- 
vant au deffus du Vuilgaise, expliquoient 
les Secrets de la Religion , parce qu’on 
s’imaginoit qu'ils avoient puifé cette Con- 
noiflance dans le Sein_de la Divinité. 

X VI. On en fait remonter. l’Origine à 
Mercure Trifmégilte, lequel imagina cet- 
te efpece de Science, par deux Raifons. 
1, Remarquant un fi prodigieux Nombre 
d’Objets dans l’Univers, :quiportoient des 
Caraëeres de la. Grandeur & de l’Excel- 
lence de 'célui qui les -ayoit formées, il ne 
douta pointique ce ne-fut ]à-autant d’Ima- 
ges &:de Symboles, dans lefquelles la Di- 
vinité s’étoit peinte. .I.crut donc pouvois 
propofer:tous ces Objets au Peuple, com- 

me des Moïiens plus faciles.pour leur ren- 

= dre Dieu fenfible, & pour entretenir leur 
Dévotion, 2, 11 remarqua én fuite, que 
dans ce grand Nombre de Perfonnes , qui 

| peu- 





Rem re 


. 
2 - mis 


EL 
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peuploient l'Egypte, il y:avoit peu de Dé- 
vots fpirituels. Le refte éroit compofé d’Ef:: 
prits grofliers & charnels, plus propres à. 


profaner 14 Divinité, fioniamettoit, pour : 


ainfi dire , toute nue entre’ leurs Mains, 
qu’à l’hoñôrer comine elle mérite del’être: 
Il imagihé donc certains Symboles de 1a- 
Divinité, qu'ikabandonnaau Vulgaire, pen-. 
dant que _les:Perfonnes"intelligentes , -per- 


gant au travets. des Myfteres, pourroient 


s’élever-à. a Contemptation de Dieu. 
Proclus explique parfaitement cette Pen- 
fée squ’on’attribue auflià-Mercure. ,, Com- 
,; me les Dieux, fe conduifent. différem= 
;,, ment, felon le Génie des Hommes, ïls 
FA dédaurit à tous les Biens fenfibles; mais, 
, ils réfervent les fpirituels à ceux qui font 
» Capables de les chercher & de les gouter. 
» La Mythologie manitelfte les Dieux au 
;, vulgaire; mais, on ne découvre leur Na- 
;, ture &leurs Perfeétions, qu’à ceux qui 
peuvent les imiter. Découvrir la Vérité, 
 c’eft fournir au Fou l’Occafion de:1a mé- 
», prifer, & rendre les Sages parefleux; au 


à, lieu que les Emblèmes & les Fables ,; qui 


>, Voilent la:Religion, empêchent les uns 
de la méprifer, & engagent les autres à 

>») lPétudier avec Soin.,, 
X V1: Comme Mercure inventa l'Art 
de oe laParole, on. prétend qu’il eut 
foin 


ET 
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_ foin de donner des Caraéteres particuliers 
aux Prêtres qui manioïént les Myfteres de 
la Religion; maïs, il y avoit une traiïfe-. 
me efpecé d’Ecriture , qu’on appelloit Hie- 
roglyphique. 41 femble que celle-là l’em- 
porta fur les autres On s’en fervit non 
feulement: pour voiler. les Myfteres de la 
Religion ; mais. pour.-expliquer la Vertu 
des Plantes dans la Médecine, les Révolu- 
tions des Aftres dans.le Ciel. I} n’y avoit-pas 

_ jufqu’aux Evénemiens de. l’Hiftoire qu’on: 
ne peignit de cette maniere. 

XVIFI. Je ne décide pas que cet Ufa- 
ge foit aufli ancien que Mercure Trifmé- 
gifte, ni qu’il l’ait inventé, quoi que cela 
puifle être , -& qu’on le lui attribue ordi- 
nairement. Mais, on ne peut contefter ces 
deux chofes: 1, l’une, que les Hierogly- 
phes .étoient très fréquens chez. les Egvp- 
tiens : 2, l’autre, qu’ils y étoient d’une 
grande Antiquité, puisque non feulement 
tous tes Monumens , qui nous reftent de 
cette. Narion, comme les Obélifques & la 
Table d'Ifis, en font remplis; mais, parce 
que les plüs anciensÆcrivains.,. qui:ont par- 
lé des Euyptiens, leur ont attribué cette 
Méthode d’enfeigner les Pemples.. | 

XIX. Ceux qui voudront éxaminer la 
Nature de ces Hieroglyphes, peuvent jet- 
ter Les re far la Table d'Ifis, où fur les 

Livres 
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Livres de Pignorius * & de-Kircher. Les. 
yeux font d’abord éblouïs par la Beauté .& 
la Digerfité.de ces Figures.:Cependant, fi: 
on trouve-tant-de Difficultez dans: les Hif=. 
toires, dont. chaque Evénement :eft. expri-: 
mé par ‘un. grand nombre de Termes con-. 
nus , uftez, .&-qui expriment: nettement 
l’Evénement , ou.la Penfée de l’ Auteur, 
quelles affreufes: T'énébres devoient-régnér: 
dâns l’Hifioire &. la Réligion des Egyp- 
_ tiens, qu’on ne connoifloit quepar des Si- 
gnes équivoques *...:eft impoflible qu’on 
ne variât fouvent dans l’Explication de ces 
Signes ;. & que dans une longue fuite de 
_Siecles, on: n’oubliât. ce que’les Anciens: 
avoient voulu indiquer par là. Alors, cha 
cun devinoit.;: &4 les Prêtres , profitant de 
lObfcurité. des Signes; &, de: l’Ignorance 
_ des Peuples:faifoient valoir :leur Sgience 
.&.leurs Imaginations; d’où. il arrivoit né< 
ceflairement deux chofes : 1; ie que la 
Religion. .changeoït.fouvent:;:2, lPautre ;: 
que les‘ Cabbaliftes étoient fort eftimez , 
parce, qu’ils. étoient néceffaires. . 

Cependant ,-il faut avouër qu'il y avoit: 
quelque Regle dans PArrangement de: ces 
Sais pets A certaines Figures 

| | aux 
| * + Pignori Fr Ifiata, Kircheri Tabula If faca, 


‘in Oedip Ægypr: Tom. IV. Voiez dans le mê- 
: «meLävre une Infinité de ces Hieroglyphes. 
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aux autres; & chaque Figure aïant fa Signi- 
fication, on faifoit de leur Affemblageune 
fuite de Myfteres. 11 femble que la Table 
d’Ihis, par éxemple;, qui eft chargée d’un 
fi grand nombre de Figures d’'Hommes, de 
| Femmes , de Chiens, d’Oifeaux , & de 
| Monftres, ait été.imaginée pour repréfen- 
ter principalement Dieu & la Produétion de 
PUnivers., On y remarque'/a Porte des 
. Dieux; .c'eftà-dire, l'Univers: on y voit 
la Divinité environnée de certaînes Figus 
ses quimarquent l’Empire ; la Facilité avec: 
_ laquelle elle agit; lAbondance; la Diver< 
… fité des Créatures qu’elle a'produites, avec 
ungrand Nombre .d’autres'Véritez mêtées 
d'Erreurs. On fe fervoit. aufli d’ufñ Cercle, 
pour exprimer: que. la: Divinité n’avoit’ni 
Commencemeñt ,-ni- Fin ; & fi on veut: 
comparer: ce: Cercle à la Couronne des Cab- 
baliftes Juifs, on le peut faire. Enfin, on 
repréfentoit Dieu fous.la Figure d’un Ibis : 
| Oifeau fort conriu en: Egypte, & qui ref- 
femble afféz-à la Cigogne: On:prétendoit 
exprimer par-la-Figure de cet Oifeau , dont 
la Vuë eft ,perçante , la Sagefle de Dieu, 
On. le voit aflis, pour marquer le Repos & 
l’Empire que Dieu éxerce fans aucune Pei- 
ne,. Cet Oifeau , à qui on donnoit les 
Pieds & les Mains d’un Homme, tenoit de 
l’une le Ehon d'Ibis, _& de l’autre une Croix 
attachée 


LS 


me — 
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attachée à une efpece de‘Giobe. Lipfe, 
jaloux de la Croix, comme fielle devoit 
être particuliere aux Chrétiens, conteftoit 
la chofe; mais, il fufft d'avoir des Yeux 
pour voir qu’il fe trompoit: D'ailleurs, le 
Chrétien fuperftitieux peut triempher de ce“ 
la; comme. fi Dieu ; qui a ‘infpiré les Sy- 
billes ; pour..-parlér:plus nettement que les 
Prophètes, des Souffrancés.& dé la Mort 
de fon Fils, avoit aufli: appris. aux Idolà- 
tres le: Myftere de la Croix, quidevoit être 
un jour plantée” dans tout l Univers. Ils. 
auroient d’autant plus de Raïfon que ce 
Symbole étoit très eftimé chez les Egyp- 
tiens. On le voit dans la plupart des Obé-. 
lifques. On croioit cet Emblème plus pro 
pre quetous les autres. On s’imaginoit mé-+ 
me que c’étoit le.plus excellent de tous les 
Amulets. Le fJudaïfme n’eft.pas peint fi 
clairement dans les Myfteres Egyptiens que 
le Chrittianifme: La Croix étoit le Symbo- 
| le dés Planêtes, & onvouloit apprendre par 
là que Dieu eft le Maître qui les dirige. En 
effet, le Caraétere de Saturne éroit une Croix. 
avec une Gorne de Belier. Jupiter portoit 
auf une Corneavec une Croix; le Signe de 
Venus étoit un Cercle avec une Croix: C’é- 
toit donc Ja véritable Intention des Egyp- 
tiens; & Marfle Ficin, raportant les rai- 
fons qui. avoient obligé les Egrprem ae 
A dm Yi . férer 
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férer la Croix à tous les autres Signes, les 

tire de la Nature des Corps, qui font Jongs 
-& larges comme la Croix, tellement que 

. leur Superficie ne peut être mieux repréfen- 
tée que par une Croix. 11 la tire auffi d’une 
certaine Situation des. Etoiles, dans laquel- 
le elles s’envoient, dit+il, leurs Raïions, 
.& forment la figure d’une Croix. La tête 
d’Ibis * étroit ornée d’un Cercle de Flammes, 
de Serpens-& d’'ÂAîles ; & tout cela expri- 
moit les Propriétez de la Divinité, qui n’a 
ni commencement , ni fin ; qui vit tou- 
jours ; qui envoie la Lumiere ‘& Ja Ghaleur, 
& qui exerce toutes fes Opérationsavec une 
promptitude incroiable. 

X X. Nous avons déjà remarqué que les 
Cabbaliftes abandonnoïent ces Symboles 
grofliers au Peuple; mais, que les Savans 
& les Initiés , pénétrant au travers de ces 
Objets , prétendoient s’élever à la Connoif- 
fance, & même à la Contemplation de 1a 
Divinité. 1ls croioient que les Objets fen- 
fibles, dont Univers étoit compofé, étoient 
autant d’Images. du Dieu fouverain ; & lors 
qu’on ne:s’arrétoit pas à la Superficie de 
ces Objets; mais,. qu’on pénétroit la Re- 
lation qu’ils ont avec le Monde célefte & le 
Monde empyrée , on acqueroit une Con- 
noiflance éxaéte & DER XXL 


. V. plura apud Kircherum in Obelifeo Pamphi- 
_ diano, Lib, II, 1bi de Cruce anfata, 


eo 


x <Ee | 
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XXI. Ce n’étoit pas fans Péine & fans 
Travail qu’on y parvenoit. On r’étoit reçu 
‘à l’Etude de ces Sciences, qu'avec beaucoup 

de Cérémonies. Les Etrangers en étoient 
“exclus , s’ils ne fe faifoient circoncir ; & 
Pythagore, qui eut la Curiofité de percer 
dans ces Myfteres , : fut obligé. de fubir Ta 
Loi , & de. Soëffrft le Retrinchement dù 
Prépuce, H falloit chaflér de fon Ame les 
Paflions pour aborder Dieu avec plus de. 
Tranquillité. C’eft une des Maximes qu’on | 
“attribue à Zoroafire, & qui étoit reçue en 
Egypte, Apellez , dit-il, les Chaffeurs de l'A- 
me. I avoit deux de.ces Chaffeurs ; la Con- ” 
noiflance, 5 la Pureté du Cœur, aufquél- 
-les on donnoit ce Nom, parce qu’ils ban- 
niffoient l’Ignorance & l’Impureté. Le Si- 
lence étoit abfolument néceffaire ; & la Fi- 
-gure d’Harpocrates ,. placée à.la Porte des 
=. Femples, âvec.le Doit fur la Bouche, le 
-failoit affez connoître. 11 falloit fe laver, 
de peur de fouiller les Myfteres ; mais, cela 
étoit commun è toutes les Religions : 


Tu | Gissers cape facra Mans, aride 
Penates: 
Me Bello à tanto digreffnm, € Cede. recenti 5 
Atireélere _— y donec me. Flumine vivo 
| Abluere * RATE nr. 


_ ‘ Mais, 
sé a à Æniid, 5, dL LOUE | 
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Mais, chez les Egyptiens, il falloit Ôter fes 
Habits , afin d'apprendre aux Initiés que le 
Cœur & l’Efprit devoient être nuds.en 14 
Préfence.des Dieux. On avoit pour Maxi- 
me qu’il ne falloit point s’attacher aux Ob- 
jets fenfibles. 


. Mn Quarus HaAËoNS dur dau. 
.« Ne voçaveris Imaginem Nature perfpicuan. 


On * préchoit aux Initiés qu'il y avoit un 
Objet intelligible , auquel il falloit donner 
«la Fleur de fon Ame. C'étoit un autre Pré- 
cepte, qu'il faut fe hafer d'arriver à la Lu- 
miere, aux Raions du Pere, d’où l’Ame, re- 
wétuë de beaucoup d'Efprits, eft defcendue. 
XXII, Enfin, on difoit qu’il y avoit deux 
Coupes ; l’une en haut, l’autreen bas. Ce- 
Jui qui beuvoit de la Coupe d’en bas, avoit 
toujours Soif ; fes Défirs s’augmentoient 
au lieu de s’éteindre: mais, celui qui beu- 
voit de la Coupe d’en haut, étoit rempli & x 
content. Cette prémiere Coupe étoit la 
Connoiffance de la Nature , qui ne fatis- 
fait jamais pleinement ceux qui en fondent 
les Myfteres ; & la feconde Coupe, dans 
laquelle on devoit boire pour n’avoir ja- 
mais Soif, étoit 1a Connoïffance des Myf- 
teres 


#4 Effatum XV. XXIV, XXIX. apud Kircher, 
| Gyrmnal, Hierog}, Tom. Il, p. 143. 146, 148. 
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teres du Ciel. 11 * y a des Chrétiens qui 
: appliquent à cela les Paroles de J. Chrift, 
à Qui croit en moi, n'aura jamais Soif. On y 
ajoute ce qu’il dit ailleurs , gwe f:quelqu’'un 
aime fon Ame, 1l la perdra; mais, celui qui 
bait fon Ame, 1] la gardera pour laïV'ie. éter- 
nelle :. parce qu’ils fuppofent que Mercure | 
Trifimégifte a dit, qu'il faut hair [on Corps | 
pour s'aimer; Ê9 quand'on s'aime ;-on gagne. 
fon Ame; Mais, pour nous, nous n’avons 
rapporté tous ces Rites, que pour faire voir 
que les Egyptiens avoient tracé depuis long- 
téms. aux :Cabbaliftes Juifs une Route pour 
- Ja Théologie Contemplative. 
X XI11H, Outre cet Avantage, les Ini- 
tiés dans Ja Cabbale en avoient un autre 
qui leur paroïfloit confidérable, Ils con- 
noifloient l’Enchaïnure -qui eft entre les | 
- Caufes fecondes & les Intelligences fupé- | 
rieures. Ils croioient voir que chaque Plan- | 
te, ou chaque Objet, participe aux Qua- | 
litez d’un Etre fupérieur ; c’eft pourquoi, 
ils cherchoient avec Soin quelle pouvoit 
être la Planête , & en fuite le Génie, og 
l’Intelligence célefte, laquelle préfidoit fur 
cet Objet. Ils étudioient en fuite les Ca- 
naux , par lefquels cette Planête & l’Intelli- 
ds célefte verfoient leurs Influences dans 
l’'Objet : 
* Kircher. Theatr. Hierogl: in, Oed, Ægypt. Aña- 
ù caphalees , Cap, I, pag: ds | 
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FObjet: en un mot, quels étoient les An- 
neaux fécrets de la Chaîne, qui hie le Ciel 
âvec la Terre; &, après les avoir décou-1 
vertes, ils étoient les Maîtres de faire def- 
cendre ces Génies , foit en leur rendant 
des Honneurs proportionnez ,; & qui leur : 
étoient agréables, foit par le Secours des 
Herbes, & des Odeurs que ces Génies ai- 
moient ; _& cette. Afliftance du Génie com- 
muniquoit”à .l'Objet terreftre une Vertu 
qu’elle n’avoît pas naturellement. 

Ils étudioient avec foin fous quelle Pla- 
nête un Enfant étoit né; quel Génie pré- 
fidoit à cette Planète: & par cette Décou- 

" verte, ils trouvoietit lé moïen d'éviter les 
Maux, & de fe rendre heuretix. 

On voit aifément que les Cabbaliftes 
Bgyptiens avoient prêté aux Juifs PExem- 
ple d’étudier la Magie. Ils étoient fi ex- 
perts dans cette Science dès le tems de 
Moïfe ; que ce Libérateur , revêtu de 14 
Puiffance de Dieu , eût de la peine à s’é- . 
lever au deflus de leurs Enchantemens, & 
à triompher de leur Subtilité. 11 n’y°a rien 
de plus connu que les Amulets & les T'a- 
lifmans de ce Païs-là : c’eft pourquoi nous. 
ne nous arrêtons qu’à une feule chofe, qui 
mérite qu’on y faffe Attention. 

-X'X1V. Marfile Ficin prétend qu’Aa- 

-. r@n, ne fondit le Veau d’Or ssh le Defert 
— * Tome LIL: . :.:..Z. + «que. 
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que pour. lui fervir de Talifman; parce que 
les Aftrologues l’affuroient qu'il gagneroit: 
par là la Proteétion de Venus, contte leg 
Influences du Scorpion & de Märs ,: qui 
étoient contraires aux Juifs. Il, ajaute:que 
le Serpent d’Airain étoit un autre Falifinan; 
dont on fe fervait, en Egypte pour chañer 
les Serpens. Le célébre Marsham non feu« 
lement aadopté cette derniere Penfée ; mais; 
il l’enrichit de divers Contes, qu’on débite 
fur la maniere d'enchanter-les Reptiles ; &@ 
cet Homme , qui paroïfloit croire peu de 
chofe, débite haraiment des:Fables, parce 
qu’elles lui fervent àsdomner quelque Ats 
teinte à un Evénement . confidérable. de | 
l'Hiftoire Sainte. -: 

XX V. ILs’apuie far. V'Exemple de Me: 
dée, qui fléchit par fa Voix.le Dragon , le- 
quel gædoit la Toifon d'Or; il cite celui 
SOrphée , Quiramena des Enfers fi Fem- 
me qu’un. Serpent avoit. mordue : enfin, | 
il produit: un Peuple entier d'Enchanteurs.. 

_C'étoient les Marfes js CRAQTIRONE les 
Sexpens ; , RE 


 Murrabiä * venit de Gente Sacerdos 
Pipereo Generi, ês graviter fpirantibus Hydris,. 
Spargere qni Sormos C antuque Manuque folebat. | 


Ces. Exemples font puérils 3: car » la Agree | 
lon 
>» Wirgil. Æmid Lib, VII, perf 759.7 | 
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fon d’Or n’étoit point gardée par un Ser- 
pent. L’Equivoque eft venue de ce que le 
Terme Hébreu Nachash fignifie de lAie 
rain aufli bien qu’# Serpent. La Toifon 
d'Or étôit un Tréfor fermé par une Porté 
d’Airain , que Medée eut l'Art d’ouvrir. | 
Cette Explication fimple & naturelle diffi- + 
pe tout ce qu’on débite de ces Enchante- 
mens. Le Conte d’Orphée eft encore plus 
tifible; car, quand ce Muficien auroit eu 
PArt d'endormir les Serpens, cet Art s’é- 
tendoit-il à reffufciter une Femme morte, 
parce que c’étoit un Serpent qui l’avoit 
mordue? Enfin, Mr. Marsham feroit-il 
bien aife qu’on lui débitât tous les Contes 
de Sorciers comme autant de Véritez foli- 
dés? Cependant , leurs Opérations furna- 
turelles font mieux prouvées que celles 
dés Marfes fur les Serpens. : | 
XXVI. Quelques Naturaliftes difent 
qu’il-n’y a rien de plus propre pour aigrir 
la Plaie, & pour caufer la Mort à ceux 
qui ont'été piquez par les Serpens, que de 
regarder ; ou de toucher du Cuivre. Ainfi, 
Moïfe auroit imaginé 1à un mauvais Ta- 
lifman: mais, s’appuier fur ce T'émoigna- 
ge, c’eft combatre la Vértu imaginairedes 
: Talifinans par une autre Faufleté, & fou- 
tenir la Vérité de l’Hiftoire de Moïfe par 
des Evénemens chimériques. - Ceux qui 
| 7 L'2 ° : croient : 





« 
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croient que la Figure d’un: Serpent guérit 
les Morfures & les Plaies mortelles , ;de< 
vrojent prouver la Vérité de’ cequ’ilsavans 
cent, & la Force des Amulets, :Hs:{eroient 
obligés de reconnoître , après :une:trâfte 
Expérience , qu’il y.avoit-dans le: Serperit 
d’Airain, élevé par Moïfe, -une-Vertu:4ni- 
raculeufe, très différente. de celle qu’on 
attribue fauffement aux: Talifmans.. its" 21 
© XXVII. Moiïfe, bien loin:d’emprun- 
ter des Egyptiens leur Cabbale & eur T'héo- 
logie myftique, prit trois Précautions pour 
les en éloigner... x, 11 leur défendit ;: par 
Ordre de Dieu,.de faire des;Imagess; -.ce 
Le anéantifloit l’Ufage des Hieroglyphes 
gyptiens. ,2, Îl.coucha.dans des Regîtres 
publics l'Hifoire de. laNation; afin qu'elle 
pût. fatisfaire, aifément fa Curiofité, fans. 
avoir recours à certaines. Marques. équivos 
ques., que chacun.expliquoir en Egypte:fe- 
lon fa Volonté, fon Caprice, &.fon Inté-. 
têt. 3, Enfin, il témoigna tant d’Horreur 
pour les Énchantemens &. la : Magie, qu’il 
condamna à la Mort ceux qui s’en méle 
| tôient. | 
XX VI II, I eft vrai ‘que les Juifs em 
pruntérent la Cabbale des E gyptiens,; mais, 
ce ne fut que. long*tems après Moïfe.,..ër 
après les Conquétes d’'Aléxandre le Grand, 
| fous. le Feng de Ptolomée Philadelphe, 


F#5511) 12 HS CE qui 
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qui attira dans fon Rôtaure un grand Nom: 
bre de ‘Juifs , & rendit le Commerce avec 
cette Nation: beaucoup plus FAR qu # 
n’étoit auparavant: 

En ettet , il fuffit de comparer ces do 
Gabbales l’une avec l’autre, pour reconnoîs 


tre qu’elles font- femblables ; & puis que les 


Juifs n’ont étudié cette Sciente que long 
tems après les Egyptiens , il faut avouëtr 
que ces derniers ne font que les CORRE 
& que les-autres l’oût inventée. 

Prémiérement, on reconnoifloiten-Egyp+ 
teunprémier Dieu ;-environné dé Nüages, 
que perfomne ne pouvoit percer. : Cet là 
l’'Enfoph & l’Infini des Juifs. 


Le fecond Principe, qui avoit: Létrahé du | 


prémier  &i.qui:lui étoit: inviolablefnent 
uni: mais; qui ne:laifloit pas de-tecevoif 
| de lui les idées &'1es Influences, eft 1a Come 
ronne , Où la préfiere des Séphiroths: 
Comme:.les Juifs n’idoptoient ces Emana- 


tionsde la Divimité , que parce que, riê 


pouvañt concevoir que l’Etre très foûvé: 
rdin; fi je puis m’exprimer“aihfi; eut agi 
‘immédiatement pour 14 Création de 1’U- 


nivers, ils feignoierit une Gradation dé 


Principes fubordonnés les uns aux'autres! 
Les Egyptiens n’avoient auf: imaginé cet 
Etre parfait & diférent que pa la _. 
“Riou. 


Z ; :. Ils 
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. +. Mscparloient quelquefüis d’un troifieme 
… Principe. C’eft ce qui a trompé les Chré: 
tiens ,-qui ont cru qu'ils avoient reçu des 
: Patriarches Ia Connoiffance de la Trinité 
des Perfonnes dans une même  Eflenee ; 
mais ,. ce troifieme Principe, que les Plai 
 toniciens ont appellé dans la fuite Mens; 
étoit A'Ame du Monde —._.. dans tous 
tes les. Gréatures. | 
Les Egyptiens dpanoients des Noms dif. 
férens à la Divinité ,felon le Diverfité-dé 
fes Opérations. On l'appelloit Aux, Pbhta, 
Ofris : on exprimoit par là.fa Puiffance; fa 
| Vérité, -fa Bonté 31e quirépond' aux $é- 
| phsroke que les: Juifs ont multipliées:. 
,.  On.croioit en Egypte qu’il: yavoit trois 
Mondes , ou: trois Cieux: 1, le: Monde 
_ archétype;. 2,.18 Monde célefte;:& 3 ,:le 
Monde fenfible. : ::3Ghacun: de: ces Mondes 
”, svoit-fa. Trigité -qui: préfidoit £ur ni: le 
. Pere, la Puiflance, & 1 Efprit. -11- ycavoit 
entre. ces-Mondes une grande Subôrdinès 
tion ,: tellement qu'on trouve-ici bas. leg 
Images de tont.;ce. qui -eft dans: le Giels 
: Tout.ce qui eft fur la Terre-éxifte dans: Je 
Ciel fpirituellement Es. inviliblement: ce qui 
 eft dans le Ciel, comme les Intelligencesf, 
éxifte en-Dieu- commédens l2 Source; dans 
… fon Original; mais, d’une maniere parfaite 
_& inconcrrsble, On remarque fans. peine 
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‘que,ce font les Mondes Aziluthique , Bria- 
thique, &c, des. Cabbahites. 
. Les Egyptiens donnoient :beaucoup d’In- 

écaucen. au Soleil , à la Lune, aux Etoi- 
les, Ils ontroient tellement-la chofe, que : 
pour défendre-le:franc Arbitre, ils * fow- 
tenoient que chaque Homme avoit deux 
Ames : 13 l’une, qui venoit immédiate- 
ment de Dieu: 2, l’autre, qui defcendoit 
des. Aîtres & du Monde célefte. La pré- 
Mmiere étoit parfaitement: hbre ; mais, l'an- 
tre fuivoit les Impreflions des Éxoies. &des 
Inteltigences. … . 

. cJamblique, rapportant on des Les Fi rag- 
_“mens:de Mercure & Porphyre, aflure que 
cette Opinion régnoit encere.de fon tems 
en Egypte. 11: fuffit de: yetter les yeux fur 
Jes Eloges pompeux que les Cabbaliftes 
Juifs donnent aux-Aftres.& à:la Lunes 
Pour ytrouver dre que nous chef» 

chons 
Enfin, les. Beyptiens séilés s'élever, 
par-le.moien des Symboles., à la Contem- 
plation! de la Divinité, : dons l'Union fait le 
| Bonheur :de la Créature.:: Bithys , Prêtre 
| Egyptien ; :qui avoit lu les Ecrits de. Mer: 
cure: Trifmégifte , en tiroit cette Vérité, . 
» qu’ on + eft heureux.en. s’uniffant à Dies sé 
Z 4 » Ne 
se Jambl de Myfi: Seël. VIII, Cap. VIII, p, 162. 
.: se St. X, Cap. V1, pag. ie | 
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y) Ne.vous imaginez pas que les Egyptieñis : 
aient négligé cette-Partiede la-Religion ; 

y» au contraire , -ils -l’ont enfeignée-d’une 
y» Maniere divine. Ne croiez pas queleurs 

* à, Fhéologiens confultent Dieu fur ‘des 
#»Chofes de néant; ils l’interrogent fur ce 

5 Qui regarde fx Purification, fa Sépara- 
5 %0%. du Corps ; ËS Ve: Salut: ls ne s’arrè- 
stent:pas à éxaminer des Difiguitez épi- 
#»neufes &inütiles: au contraire, ïls s’ar- 
»tachent.à ce qui eft-utile à l’Anie. :En- 

_ fn, ne: penfez pas:-qu'ils fe laïflent:en: 
_ traîner dans l’Erreur parquelque Démon, 
qui les-féduit , :&. qui les trompe ; :ear, 
ils. s'élevent. au:deffus. des Démons, €F 
remontent jufqu’a la Nature divine:,; C'eft 
ainfi que les Egyptiens: ayoient:le:mêrre 
But dans leur Cabbale que les Juifs; mais, 
ces derniers, Ennemis. des Images ,.ne-veti- 
|. ‘lent point de ces-Symboles,, :ni de. Figures 
“humaines ;.&., par ce pure D ils Le. ré 
tient de. re 2 


+ 
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CHAPITRE XX. 
De Îa Cabbale des Poëtes Grecs & des Phie 


“lofophes : leur Ufage des Fables, des 
PEN Emblêmes, & des Attégories. 


L . Dfain ‘de ce Ehapisrs , 9 des Juivans, 
‘11. Les Poëtes) Grecs ont caché la Vérité 
% fous déf Allégories. VII. Orphée a connu 
des Séphiroths ; ES énfeigné le Mifiere de la 
voTrinité. VV: Æloyes d'Hoñiere::  Confor= 
mité de fes Maximes de Moräle avec celles 
de Dawid£S de Salomon, prouvée. V. Mé- 
thode: dont il s’ef} fervi pour tenfeignér les 
“Hoinmes: V1. La Maniere, dont il trai- 
"tetes Dieux expliquée myfliqnément, VUE: 
© Wéritez de la Religion. Avantures d'Abra: 
 bam; d'Ifaac, d'Ijinaël, racontées par Ho 
“mére: VALLE Cabbale, néceffaire aux Phia 
=: defophes: : Pythagore j tonnw'des Egypriens 
9 d'Exéchrél, 1 X. La Conformité de fa , 
Religion avée celle des Fuifs: X. Sa Cab- 
” Bale, expliquée. XA. Commentiit Pavois 
* dirée des Fuifs.: X11. Pychagore étoit Spis 
* mofiffe ËS Manichéen. : X1II. Artifice dé 


er . 


se Pbilofophe pour introduire fa Morale, le 
* rend fufpe&. XIV. Sa Méthode d'enfes- 
 gner, très cbfinre. XV. Enclide rejette 
* des sc dé 9 es Symboles en Phiofophie, 
6 Z 5 & 
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8 em Religion. X V1. Socrabr le fait anaffi. 
- XVIL. I we laiffoit pas d'être Cabbalifte. 
XVIII: Alégoties perpétuelles de Platon. 
-XIX. Suite de fes Abégories fur la Créa- 
sion. XX. S’il.a connu les Fuifs, Eg ex- 
plqué leurs Dogmes. . XX1, S'iha vêca 
du tems de Férémie.. XX LI. Ses Idéess 
&s es Expreffions fur la Divinité , nobles ; 
- expliquées. XXI1T-aconvulalér- 
.. €.  X XIV. Quel peut avoir été le Sens. 
de fes. Allégoriess X X V..Réfiéxion [ur 
© des Philofophes ;: & léur AWokien sen 
ka 2 TS L 


I: Près. avoir-parlé de la Cabbale des | 
Égyptiens | defquels ele:.paroit 

| svoit tiré fon Origine , il faut parler decel- . 
les des Grecs, chez lefqnels elle paña. En 
effet ta Cabbale ; quoi que fort oppofée 
au Bon- Sens, n°a-pas laiflé d’avoir de gran- 
‘dés Lufluences dans toutes les Religions. 
: Les Chrétiens ont fuivi leur Penchant auff 
bien que les Gentits ; &: c’eft de là que les 
. «anciens Hérétiques avoicnt tiré leurs Æo- 
“nes. & leurs: Dogmes , qui ont'paru sufqu’à 
préfent: impénétrables.. . Comme elle. eft 
‘compofée de Parties différentes , toutes.les 
.Séétes n’ont pas. fuivi: le même Syfiéme. 
“Chaque Religion a adapté ce qui Jui con- 
| pis c A Pourquoi noys-alons: diia- 
& home ie 1, 6e 
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guer les Dégrés différens de cette Scien- 
ce, & nous éxaminerons l’Ufage que les 
Païens , les Chrétiens , & les Hérétiques 
en ofit tiré. | 

11. On préténd que les Païens, Poëtes 
&-Philofophes, n’ôfant déveloper aux Peu+ 
ples ni la Religion , ni leurs Sentimens 
particuliers ; ‘les cachoiïent fous des Allé: 
gories continuelles. . -Le Vuülgäire prenoit 
à la Lettre ce qu'ils difoiént; mais, les 
Sages perçoient au travers de l’'Ecorce, & 
découvroient les: Véritez fublimes, qu’on 
enfeignoit fous des Emblèmes & fous dei 
Hiftoires fabuleufes. 

Sallufte * , cet ancien Philofôphe , rei 
gardoit les Fables comme quelque chofe 
de divin: ;, Les Dieux, , difoit-it ,, infpis 
> rOient les Poëtes qui les ont imaginées , 

n& s’en font fervis quelquefois eux - mél 
ses, pour fe manifefter aux Hommes.,, 
Ofr ne pouvoit trouver la Reflemblance & 
les Images dé la Divinité que parce Moien ; 
fl falloit donc qu On s’en fervir pour la fai- 
re connôître.  Comme-les- Dieux répans 
‘dent les Biens fenfibles fur tous tes Hony- 
mes ; maïs ;îls réfervént les Dons de lPEfprit 
‘à quelques privilegiés: les Fables , fembla- 
bles aux Biens fenfibles, font pour le Vul- 
| , Z 6 , gairé, 

7” Sallufii Damaci , de Dis © Mundo, Cap, 
“CTI, pag. 243. 246, Edit. Th, Gale, 1688, 
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gaire ; pour les Artifahs ,.& le Beuple:…. 
. mais, .l’Intelligence: fégrete: &. parciewliere.. - 
des Myfieres , que la. Théoïogie fymboli- : 
que renferme, -eft réfervée aux Sages,. À. 
proprement parler, le: Monde n’eft qu'une - 
Fable.; car... il eft compofé. de Corps.6r. 
d’Efprits. Les Corps fe.voient:; mais ,iles. 
Efprits. font infenfbles, , &,ne fe conwoif- 
fent que par l'Etude. Onmépriferoit la: Di-. . 
vinité., fi. on en:profiuoit laConnoiffance. 
aux Foux &: aux Ignorans;-maïis, on leur: 
imprime du Refpeét pour les Dicux , dors, 
qu’on les voile; &,à mème tems, on ex, 
_ cite dans le Cœur des Sages une noble Ar« : 
_ deur de:percer au travers du Voile, & de .: 
connoître ce qui-eft caché. Enfin, omne: : 
doit point être furpris de ce que la-Fable. 
attribue .des Larcins & des Adulteres: aux: : 
Dieux; car, on n’a fait:couler ces Crimes: 
dans.la Fable, qu’afin d’apprendre :aux.: 
Hommes qu'il y,a une Vérité, renfermée: : 
fous des Récits quisfont honte, &;,qwon 
ne doit pas s'attacher à ladLettre.. J'ai rap- 
porté .ce Raifonnement de Sallufte, 1.,afin : 
de faire voir que. les Païens aaies sc (Sets 
tivement, une. Théologie. ,Cabbaliftique. 
2, Qu'ils.en faifoient .l’Apologie. par les. 
mêmes Raifons.que les Juifs. En:effet. ils . 
fe fervoient: de l’'Exemple de la Divinité 
de fe cache {ouyent. Us emploioient Ja : 
°- . Com-"" 


F 4 
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Conparaifog .de l'Ame.& dun Corps; des 
Objetsfenfibles & fpirituels. [ls juitifiojent 
les Folies des Poëtes , par la Néceflité d’em- 
pêcher: le Mépris du Vulgaire pour les 


Dieux, & d’infpirer aux Sages te Défir de 


les connoître à fond. Enfin, ils croioient . 
que l’Extravagance des Récits fabuleux n'é: 
toit qu'un À vertiflement qu’on donnoit aux 
Leéteurs., de ne s’arréter-pas à la Porte du 
Myftere 3 mais, de .le pénétrer jufqu’au 
found: 3, L’Autorité de ce Païeñ Favorife 
les Chrétiens, qui croient que c’étoit là le 
véritable Deflein des Poëtes;-& qui, non 
contens de trouver dans leurs Ecrits Jupi- 
ter, Mars, Venus, comme le Dieu fou- 
verain , prétendent y voir aufli-toute la Re- 
ligion des Patriarches & de Moïfe, qui leur 
avoit été communiquée par les Phéniciehs, 
Difciptes d’Abrahain, & Voitins des Juifs, 
avecilefquels ils ont eu beaucoup de Com 
merce.. C’eft là véritablement ‘un: grand 
Myftere ;-cependant, puis-qu’on a fait de 
fi grands Efforts pour le découvrir; & qu’on . 
eft-fur d’y‘avoir réüfli, ikeft néceffaire: gs 
parler de cette-Cabbale Païeñe. 

. [1h Orphée, le plus ancien de tous les : 


. Poëtes, voiageant en Egypte, fut-initié à - 


tous les Myfteres ; c’eft pourquoïon emfait 
uu Magicien de ce Païs-1à. On lui attribue 
l'Art d’avoir d'adouci les Bêtes ie | 

LT niet sv PAS 
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_pañs: fa Mufique :: mais , il faut entendre 

* Cabbaliftiquement qu’it-unit les Hommes 
naturellement farouches, difperfés dans tes: 
Forêts, & qu'il leur,donfia des Loix après 

des avi mis en soume. nr ae 


Sylueffres Lonines Lover Léger poeique Louer 
Cædibus £S Vitu fæno-deterrait Orpheus ; 
Diétus ob: hrs lenire Tigres. appidelque Leshe. 


D'ailleurs, ce Poëte a parlé du Confel. Fa 
le Lurmiere , € de la Vie.,. d'une maniere 
qu’ on. y découvre fans peine les trois.pré-= 

. mieres Séphiroths ; la + Couronne ,: la Sas 
Elles l'Intells ence ; & il les-ayoit tirées 
des. Ecrits de Moïfe , qu'il.avoit lus en 
Egypte. … 
. On ! trouve auf la Trinité dévelopés 
par cet ancien Poëte. Il eft vrai qu’on n’au+ 
roit Ô[É expliquer aiuti fes. Paroles -avant 
l'Incarngtion ;.mais, on découvre préfen- 
tement ce Myftere dans fes Vers myfiqnes. 

... Voici comment. 

_… LH appella la Nuit La Mere dgs Dicnte 
Cette Nuit a » vagendré. le Ciel, qu'il :ap- 


- pelle 
7: Fa PAPE of pr Gentil , Pan, 11, Lib, 
11, Cap-ll, pag: 92. à 


| Horat. de Arte Poëtisas. circa finem. | 

+ Kircher. Oed, Ægyp. Gymn. Hierog, Claf. 11H 
-Cap, IV, pag. 150. By, QG”, «54 Sur. 

À did. Gp. XL] pags 194 PERS, 
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pelle aufi le Pere de toutes-chofes , Wieillard 
par Ja Naiffance ; le Principe &ÿ:la Fin de: 
tout. CeCiel que la Nuit engendre , eftrlæ 
Lumiere ; cette Lumiere eft Jéfus-Chrift ,: 
qui eft confubftantiel au Pere. L’Ecriture 
dit, en ce Sens, que fes Ténebres font roin- 
me la Lumiere-: Jéfus , le Soleil de Juftice, 
eft l’Alpha & l’Omega. ILeft auf le Vieïil- 
lard par fa Naïffance :J’serdlard ; parce qu’ik 
eft de toute Eternité ; mais, il eft sé dans 
le tems. Enfin, Orphée parle d’une Puif- 
fance fouverainement d/evée, à qui rien ne 
réfifle; qui domte tont ; qui eft une Lumiere 
€9 un Feu: Voïlà le Saint Efprit repréfenté 
fort naturellement , pourquoi n’ajouter pas 
d'an Trait de Plume qu’on voit là la Grace 
invincible &S viétorseufe ? Dira-t-on que Kir- 
cher, qui étoit Jéfuite, n’a pas voulu lire 
dans Orphée 14 Condamnation de Ja Socié- 
té? Cependant, ce Fen, qui domte tout, & 
qui rien ne réfifle', & quieft le Saint Efprit, 
. ne nous apprend-t-il pas le grand Myftere 
de l4 Converfion des Homimes par une A 
imiere & une Force :rr£/flible ? | 
"FV. Divers Auteurs (2) ont travaillé à 
tendre Homere Seine aûxÉcrivains Sa- 
L ‘erez 


_ (a) Voiez oi er E Spb, dans le, 
quel il veut prouver qu'il n’y à paint de Poëte 
qui aproche fi près des Auteurs Saez, Neminam 
Poëtam tantoperè referre Sacros Seriproter à: 
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crêér fur quatre chofes. 1 "Pour le Styles: 
car, y a un: fi. grand Nombre d'Hébräifmes* 
dans’ fes Vers, qu’it eftimpoffible de: ne re 
cotinoître pas qu’il'avoit- lu Moïfe, &4'ün 
fe peut fouventexpliquer par autre. -[1, Cé- 
Poëte rapporte plufieurs Rires,/qui ‘ofituné- 
Rétation évidente’ à:ceux dé l'Ancien T'efs 
taments :0l FE. Ces deux'Poëmes:;: qu’on 
peut appeller jultément;Vesidesx Soiniiets 
dn Parnajjè, Tont remplis-dé Senten ces ‘ad 
mirables: c'eft: pourquoi ‘on les” compte 
à célles de Salomon , :& 'on1* fai un Pa-' 
rallèle entre les: Penfées de ce Roï avec 
celles decet ancien Poëté.  Sealiger-efta11é" 
trop loin, én difant :qu’Homere tétoit divis 
nement Intbité ; ; mais, au moins, il entroit 
dans une efpecer AEnrbesfofer:: qui: l'ani-: 
| moit ; CT. qui rendait a ddrié À cé id pes 


Ef Due 1" nobis : z. agisante PPT ile. 
Aimpetus: bic facre Semina.Mentis.babet. … 


Les Anciens ont dit qu’Homere avoit voia- 
sé en doll les Egyptiens même foute- 
.noient 


* Homeri SAP auplic parallelifino illufira- 
da; nno ex Loris Sacra Séripture quibus Gno- 
mæ Homericæ , aut propè affines, aut non 

 *  profàs abfimiles ; ahero ex Gentism Scriptori- 
êus, per Jacobum du Portum , Canrabrigiens 

_ fem,.in.4, 1600, Cansäbrigie, pag. . # y 
CR A deux 480$ NONANIS NNE | 


en 


Cu. XX: DES JUIFS" sir 

noïent qu'iby étoit né. ‘Il'n’eft donc pas 

étonnant qu’il ait connu:les Livres de Mots 

fe, &qu'il fe foitinftruit en ce Païs-là de 

Ja Religion Judaïque. Si la Prétention des : 
Egyptiens eft fauflk, on ne:peut au moins 

contefter que ce Poëte n’ait demeuré: long 

tems àSamos, & qu’il n’eut un long Coms 

Mmerce- avec les Phénmiciens, qui lui avoient 

appris J’Hiftoire des Juifs. C’étoit-la Pens- 
fée de -juftin Martyr, ,, qu'Hownere avoït 

sPuifé beaucoup de æhofes dans les Ecrits 

ssde. l’Ancien T'eftament.,, Mais , fans 

s'atrêter à cette Difcuflion, il fuffit que les 

Sentences, qui font fans Nomibre dans les 

Mers de ce Poëte. foient fémblables à cel+ 
des.que David , : Salomow, & les Auteurs 

Sacrez:, ont répandu dans. leurs Livres, 

Un Auteur moderne:a:fait un gros Volu- 
me de ce Parallêle de Sentences & de Maxi- 
mes ; parce que , fi Saint Paul + fanchifié 
sue Parole du Poète Mérandre ; il:a-pu fanc- 
tifier auf les: Maximes d'Homere, : Mais, 

Conteñtons mous d’un feu! Exemple entre 
mille. Homere fait parler un Prince, qui 
aime mieux. que Bdidhes foit ee au de 
de vair périr ::. ::. 


Bou’ éya Aodv dû ÉUUEX À had à s 


On remarque d’abord que ce n’eft pas là le 
véri- 
* Hermer. Iliad, Lib 13 Verf, è%e 2 0% À 


NN 
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Véritable Sens de cette Maxime, : Le Roi 
vouloit fans doute dire. 9#’:/. vaudnoit:pé: 
rer ; afin de fauver fon Peuple. Gependant, 
de quelqne-maniere qu’on: prenne ces Pa- 
roles,ouw. y trouve une grandeReffemblan- 
ce avec celles de -1’Ecriture ; car; Dieu 
parle comme.ce:Roi, lorsqu'il -dic.+,: 7e 
ve-vesx point la Mort du Pechenr; mais , fa 

«Converhion Es [a Vie: Drienug.ne vest- paine 
qu'aucun-périffe ; mais, que toñs ciennent à 
lai Repestance. Sion, préfere le fecond-Sens 

‘ su prémier, on.trouve:Jéfus- Ghæift, qui 
veut que tous:.les Homimes foient. fauvez; 
& qui pour.cela-fouffre la Mort: Au refte; 
il:ne faut pas. fe fcandalifer-des: Noms:de 
Mars , de Mercure, & de’ faux Dieux qu’om 
trouve dans fes Vers ,. au; milieu des, Sen- 
tences ;-puis:-que le-Poëts entend-par là la: 
Guerreÿ la Sagefle; &c,. ou. os nlast 
‘tributs de-Diew + .- 4 : 

. Le ,quatrieme ‘Artigle de Conformité eft 
besueoup plus important que les:antress 
.-uis. qu'on-prouve qu’Homere a feint de 
zaconter les Avantures d’'Ulyfle ; mais, 
qu'il à rapporté celles. d’Abrahäm , : d’I- 
faac, des Juges, & des Héros de l’ ancien 


| lfraël. 
| PES | Afin, 
“Dans la Prophétie d'Exéchiel, Chap. XXXIU 
Verf. 11. 


t Zi Epitre de. Se. Pierre, Châf. III, Verfig. 


Cu. XX. DES JUIFS. ÿ23 
-: Afin de-donner plus d’Axtorité à cette 
_ Conjeéture, on-remarque que les Aneéiens 
*ont rendu ce Témoignage à Homere, 
qu'il fe fervoit préfqüe toujours d’Allégo- 
ries.. L'Anonyme, qui a compofé le Vie 
dé ce Poëte , que les un$ attribuent:-mäl 
à-propos à: Plutarque + , puis qu’il ‘auroît 
fait deux Vies différentes d’un même Hom- | 
me ; & que les autres donnent + à Dénis 
d'Haticarnaffe ; fouzient qu'Hoinere a eu 
Deffein de nous peindre la Force ! du 
Corps; dans fon Hide, &' cèlle. de l'Efprit, 
dans l'Odyflée. :H ha, dit-il, emploié les 
Fables que pour exciter Attention ts lAdmi- 
ration de fes Leélenrs ;- car ,; on admire ce 
qui étonrie & qui füurprend. 4 renfermé 
d'Hiffoire de la 'Näture ‘fous ces Fables: cé 
qui prouve qu’il 4 connu toutes chofes , &- 
qu’il a fourni des: Mémoires ; non feule- 
ment aux Poëtes,; mais ,aux Orateurs, aux 
Hiftoriens, & aux Philo fophes é qui font 
Anti ‘après Jui. 
* Un‘antièn: Auteur, qu’on appelle H6- 
acides ; À ‘éothpon un Recuüeït-des A116- 
3..? ere 
+ Crosfi Homerus Hebraïfans ; i in 8, Anno 1704. 
“+ Ÿ. Plutarchus de audiendis Poëtis, pag. 19. Id. 
de Vita ex Poëfi Homer. 
“À Theoph. Gale Prafat. ad Opufcula Myshologica, 
Phyfica, Ed. Amflil. 1688. 
} Homer: Vita, ibid. pag. 284. 
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garies de:ce Poëte: ,Onrire devine pas ais 
fément quel eft cet. Ecrivain., parce:qu’it | 
y en a doute ou treize, qui ont'porté ce 
Nom. Gependant , on:ne-doitipas le.con- 
fondre, comme,a:fait Gefner, avec 1’Hé- 
raclides,dont Diogene Laërcenous a ‘aiffé 
Ja Vie:; car ,. il étoit-Platonicien::- &::i 
femble que:le .Traitéides Allégories- d’'Hô- 
mere n'ait .été, cCOmpolé que,potur.vanger 
1ce Poëtercontre Slarans nd Farolormiteifé 
de fa République, . | | 
il remarque.*; que. P'Ufagedes Aliégor 
ries eft très ancien.  C’eft ainfi-qu’Alcée'a 
fait. la Defcription d'un Vaifleau menacé 
«du. Naufrage + d'yne maniere fi. naturelles, 
.qu’on.croit que.c’éroit là fonBut..Gepenr 
«dant, il\repréfentoit.la. T'yrannie.de Myr- 
ile, qui allait faire-périr la République 
de Mitylene . - &, abimer. la Liberté de fa 
Patrie; parce que , ‘dans. les Allégories., où 
dit,une chofe, à on:en..penfe une autre. . 
Homere feroit impie &. Athée, .s’il-n°a- 
voit pas.eu çette Méthode, puis qu’il dit 
mille.chofes injurieufes aux Dieux. .-H fe- 
roit en perpétuelle Contradiétion avec. luis 
même ,. puis qu'il Lens parle avamagesdt | 
dés 
.. + Heraclidis Pontisi Allegorie Hometica » ibid. 


. Pag. 412. 
À Ibid. pag. 409. 
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ment, :& qu'il foutient qu’on ne doit Fe 
mais :s une 2x Laure LÀ 


“sd éyee Jus érspasio vlan | 


éme Ta Zrvi paré impapifur. É e \ 


sh 9e y Ciel an gh at pere vis] ? 


— 


En" " = 4 _ sp = 


+ Sinloitie Ces #05 s welle Souuee comtendere contra. 


| Apollo, dont Hoinète fait fi furent des 
Contes, eft le Soleil ; dont il déttit la Na- 
ture; les Opéritionss & Les Effets. “Lors 
qu’il l’appellé Ekaërges, il ‘enterid « qu’il opé- 
ré de loin, parce qu’il énvoie fes Raïions 
du Ciel jüfoutau fond des Vallées ; & c’eft 
malà-propos qu’on-a cru qu’il Je faifoit 
Filstd’une Fenime (2) venue des Bords + du 
Tanais ou du Volga, à Delos pour y faire 
fes Dévotions:: Lors qu'Hômere appelle le 
imémé Apollon Lscegenétes , il ne véüt pas 
faire croire: qu'il étoit né dans ‘là Lycie, 
puis que cette Fable n’a été imaginée que 
Tong-tems après; maîs, il infinuoit que le 
Sôleileft-l’ Auteur de: ce prémier Crepufcu- 
es qu nav PArores: -ÿés' Vers font 
| MAS rém- 
“*_ Homer. Iliad. Lib. VI. | | 
-!(a) Ekaërges étoit le Nom de cette ? Dévote: 
.:T Heracl. Pontic. ibid. pags 416. 417. 


I —— : 
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remplis de femblables Véritez Pre 
les Ignorans n’entendent pas.: 

V. Dion *. Chryfoftome affure auf s 
qu’'Homere.trouvant üne:trop. grande. Dif- 
ficulté à inftruire les Hommes de fon Sie= 
cle, il fe fervit, de Fables pour leur.ap- 
prendre l’Hiftoire .& la Morale : Les uns 
découvrent des Véritez À fironomiques-dans 
la Débauche de Mars &.de Venus: paree 
que, la Conjenétion de ces  deux-Pianètes 
fait une Nativité féconde en Adulteres. Ces 
Impuretez. font d’abord-fécretes ; mais ,lors 
que. le Soleil monte plus-haut , elles des 
viennent publiques. ; Les autres y ontidés 
couvert, des Leçcbns.contte la Mufique.& 
les Chanfons impures,, qui: corromperit le 
Cœur, & qui traînent infemfiblement aux 
plus grandes Débauches:. On apprenoit dans 
le Mariage de Junon avec Jupitér.;: que les 
Amourettes nedutent pas toujours. Onfe 
lafle d’une Maîtreflequi-nous:a féduits 14 

_Jouïflance dégoute ÿ; le Ménage eft troublé 
par des Jaloufies ; .& par dès Er ee 
pétuelles. r 

VI. La plupatt Fe Lots ignorant 
& peu Cabbaliftes fe -choquent: de:voir les 
Dieux enchainés, comme Saturne: préci* 

 pitez du Giel, comme Vulcain. T'antot on 
leur 7. Les Parties ms ; tantot ils 

re l … coù- 

* Dio Chryo ds: à Orat. de Eire: jpar 561 
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courent après des Femmes. Junoti, jalou- 
fe à l'excès , eft toujours inquiete, & de 
mauvaife Humeur; mais, c'eft là le grand 
Art de 1a:Cabbäled’enfermer un Sens my: 
tique , fous des Contes qui paroïflent d'a: 
bord ridicules.‘ Les Chaînes de Saturne 
marquent * l’Enchainure des Caufes fecon- 
des par le moïen de Ia Divinité. Vulcain, 
tornbant du Ciel en Terre, éft un Symbole 
de linfluërice de Dieu qui part du Ciel , & 
qui defcend jufqu’aux Parties bafles de 12 
Terre. Enfin, tous’lés Cabbaliftes enten- 
dent par le Mariage des Dieux la Généra- 
tion des Ctéatures ; & le Défir ardent, que 
la Nature a de les produire, eft ‘marqué par . 
la Jaloufie &' la Pañlion qée Junon avoit 
dé s’unir à Jupiter. Les Egyptiens repré- 
fentoïent. Mis cherchant en tous Lieux 
le Corps. de fon Mari, & foupirant après 
fon Union; & les “Faite , qui les ont imi- 
tez , dônnent auffi dés Femmes av long ES 
an petit Vifage aufli bien ‘qu’aux Séphiroths. 
Homere ‘éroit donc Cabbalifte comme eux; 
& il faut l'expliquer de la même maniere, 
d'autant plus qu’il n’eft pas vraifémblable 
que ce grand Homme, que l'Antiquité pré- 
peut à done les Potter eut conté des F4- 

| ice d 





, à 


L Kürcher. Oed. Ægypt. Gym, Er cy. VII, 
Pas, 171.3. 180. , | 
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bles fi fêches & fi crues ; fans J'ettacheruir | 
Sens myftique. 

VIL line faut pass’ imaginergu” ’ikn’ait 
parlé dans fes Vers que.des feules Opéra: 
” tions de la Natureycar, les Poëtes éroient: 
les T'héologiens de leurtems. Homerc étoit. 
leur Chef; c’eft pourquoi i] prêche l'Exife, 
tence d’un Dieu d’une maniere très évi- 
dente. lui donne le.Nom: de Jupiter: 
qui vient d’un autre qui fignifie vivre, om 
‘bréler, parce que Dieu eft éternel & un Feu 
confumant. Difons plutot qu’il a tiré ce 
: Nom d’un Mot Hébreu Zezeh*, qui.figni- 
fie, ce qui eff, & qui éxprime la Significa- 
tion du Nom ineffable de. Jéhovah.‘ Ho- 
mere t étoit fi fcrupuleux {ur / Urité d’un. 
Dieu dans fon, Odyfée, qu’il fe contentoit 
d’appeller les Héros des Hommes divins: 
Quoi que ce fut J’Ufage de ce tems-là de 
les adorer & d’en faire des Dieux ; it sexe 
prime autrement. dans l'{ade; parce que, 


chantant alors les Avantures. des Héros 


Païens, il étoit obligé de parler leur-Lan- 
gage: mais, écrimant dans l’Udyfée l'Hife 
toire des Patriarches , ilagardé le Style 
| | 7 us " « d'un 
“+ Zevç, ab Hebr: ® Jes, ntZe t'efl-äidire, 
. £elui qui ef. - 
_ Ÿ Croef. Homerus Hibraïfange Introd. Cap; X'IT, 


pas. 181,,. @ ,Qdyf: ae 1, pag. 240; An. 
| Mt | 
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d’un Ecrivain facré ;: orthodoxe, & reli- 
gieux. Les Noms d’Ulyffe & de Pénélope 
font imaginaires , ou métaphoriques , à 
l’Imitation des Ecrivains Sacrez., qui ont 
appellé Jéfus-Chrift David, & Jéhu Zimri. 
L'He d’Ithaque, où le Poëte a placé le 
Regne d’'Ulyfle ,eft Ia Méfopotamie, d'où 
les Patriarches font-fortis. - Minos , qui 
vécut fi long-tems, & .qui eft le Chef de la 
Famille ; repréfenté Abrahém ; qui avoit 
déjà atteint une grande Vicilleffe , lors qu’il 
enfants L{azc. Atride, où’ Agaämemnon, 
eft. le Loch de l’Ecriture , dont le Nom 
figwifie, cacher. Or a parlé auffi-d’Abra- 
ham fous le Nom de Neñtor; &:fon Fils 
s’appelle A'yawsr ; d’un Mot Hébreu qui 
figuifie ,- rire;. & voilà juftement l’Ifaac 
que Neftor , c’eft-à-dire Abraham, fut obli- . 
gé de facrifier. T'élémaqueeft Ifmaël;car, . 
* ce Nom Hébraïfé fignifie , zirer de l'Arc: 
Les Lacédemoniens , dont Homere parle. . 
fi. fouvent, marquoient leur Origine par le ; 
Nom qu’iis portoient. : C’éroit.un Penple - 
de l'Orient, parce que c’étoient les Enfans 
des Patriarches qui :étoient venus-de l’O- 
tient dans la Canaan. Enfin, * l’Iphigénie 
d’Agamemnon .elt la Fille de Jephté ; & 
cela eft d'autant plus jufte,.que cés deux 
Princes vivoient dans le même tems. C’eft 
Tom. IIL. : + A4 ::. ainf 
7,4%. Da Portus, ibid, Prafe. | 
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ainfi qu’on fait * d'Homere un bon T'héo- 
logien & un grand Cabbalifte, qui.a écrit: 
toute l’Hiftoire Sacrée fous des Allégories: - 
& fous des Avantures, qui paroiffent rorad- 
nefques & fabuleufes. 

VIII. La Cabbale étoit beiucoup Sue 
néceflaire aux Philofophes Grecs qu'aux 
Poëtes, parce qu’ils avoient un grand In- 
térêt à cacher leurs Sentimetis fur la Reli- 
gion, & à ne devoiler que ce qui pouvoit 
être du Gout du Peuple. Pythagore fe fer- 
vit avantageufement de cette Méthode. II 

__ étoit né à Samos, & il avoit appris des 
Phéniciens divérfes Véritez qu’ils avoient 
reçues de fa inain des Patriarches. Il fitun 
Voiage en Egypte, & fut initié aux Myf- 

teres. Îl pafla de là à Babylone, où il eut 
un grand Commerce avec les Juifs qui 

. étoient 1à captifs. Selden à eru que Pytha- 
pore étoit Contemporain d'Ézéchiël. Il s'6- 

. toit entretenu avec ce Prophète, & s’étoit 
inftruit de la Religion Judaïque, dont om 
voit des T'races dans fes Ecrits. 1l empran- 
ta des Juifs la Méthode de former fes Col- 
leges, & de faire des Ordres différens d'E- , 

_ coliers; car, les Juifs avôtent deux Ordres 

” dé Profélytes, & les Maîtrés faifoient feoir 
leurs Difciples à ire six de Bencs, dont 

7 ‘les 
.. Reis the Court of "3 Gil Part. L, Lib, | 

“AT; Cap. 24 Pre: 93: 


2 EE TESTS 


CH. XX. DES JUIFS st 


les uns étoient plus élevez que les âutres 
jufqu’à ce qu’on devint parfait; & c’elt j 

cela que Saint Paul * fait Allufon, lors 

qu’il dit qu’il n’elt point encore parfait, 
Enfin, îl imita la Difcipline des Efféniens, 

qui font beaucoùp plus anciens qu’on nele 

croit ordinairement; car, cé College des 
Cafidéens fe forma “pendañt la Captivité, 

Ces Dévots , voiant que le Peuple s’atta- 

choit trop aux Affaires du Monde, & qu’il 
prenoit part au Culte des Idolâtres, cru- 

rent qu’il falloir fe féparer de ce Corpsi im 

pur, & faire une Société particuliere plus ( 
fainte. Pythagore, qui les trouva dans la 
Chaldée, fut Charmé de leur Maniere de 

Vie, & emprunta d’eux leurs Anftéritez & 

jeurs Regles. 

IX. Mais, ce Philofophe étudia prins | 
cipalemenñt la Religion des Juifs; & leurs 
Idées de la Divinité. On le prouve pat 
l'Autorité de Jofeph (4), lequel regardoit 

_.. A2 .  Pytha- 


#* Dans Eire aux Phil. Chap. TIT; Verf.12à 

T Gale, ibid, Lib. 11, Cap. V 1, pau r47. Voïez. 

. de Livre fecond de cette Hifloire, Ch. XXE, - 
pag. 589, où je prouve le contraire: 

(a) Jofeph contra Apion. pag. 1046, dit que 
Pythagore imitoit lé Sentiment l'udufur x Oed= 
ra, & qu'il s'en faifoit l'Autéar. Mf. le Clerc, 
lit l'giar, parce que les Prêtres dé.Candie, chez 
LS din avoit té, adoroient fur le his” | 

Ida 
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Pythagore comme un infigne Plaginire des. 
Juifs & des Thraces, parce qu’il s’étoit ap- 
proprié leurs Dogmes &-leursRites. Îlles 
avoit débitez fous fon Nom, commfiers”il 
en étoît FAutéur. 1l'eft vrai que l’Allians 
ce des: Thraces : avec tés. Juifs fait uné 
Difficulté confidérable ; parcequeecs deux 
Nätiohs ‘avoient une Religion très diffé- 
tenté. Commenté donc pouvoît : on les'af- 
: -focier dans un même Culte? Quelques-uns 
foutiennent que les Thrâces étaht'les pré- 
miets Inventeurs de-la Religion avoient uñé 
_ Idée plus jufté de la Divinité, & plus cons 
forme à cellé des Juifs. Les autrés COfri 
gent le Texte de Jofeph d’une maniere qui 
Ôte aux “Juifs 1’Honneur d’avoir fourni à 
Pythagore fa Religion & fes Principes :"é’eft 
pourquoi il ‘appetloft fä Philofophie une 
Théologie. 11 donnoit-à Dieu le:Nom dé 
Quäternité (a); ‘ce qui étoit tir£_ du No 
Téhovah qu’on: ne-ptononçoit plus, & qui 
ft compofé de quatre “Lettres. Dieu étoit 
TV Etre pat excellence: c’eft 1à le Style des 
“Juifs, en parlant dé la Divinité , Celui qui 
“v. Il reconnofoR une Unité de Princi- 
PR dd 
da les’ Dadtÿtes Idéens. S. Parbhyr. vit4 Py- 


“thag. fag. 187. . V. Holflenii Notas: Schefér. li- 
“Foit méyais au lieu. de Igaxa ; mais > 1 retraéta 


fa Conjedure. à 


(2) Terpards, di Téeénents Gale, Ca: 
LÉ 111, pag: MATe 
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pe; d’où.procédoit la Dualité d'une Maniere 
findéfinie ; mais, cette Dualité étoit toujours 
attachée comme la Matrere à fon Principe, o& 
à fon Auteur *. I} croioit quetautes chofés 
avoieut procédé de cette Unité; que Dieu 
-  änimoit, &: vivifioit toutes chofts : qu’il 
 devoit être’ le principal Objet de: l’Etude; 
& de Ja Connoiffance des Hommes. Il lé 
férvoit fort religieufement , & l’adoroit pré: 
férablement dux Æônes, aux Démons, & 
aux Héros. 11 condamnoit } les Images de 
la Diviniré, & vouloit que fon Culte fut 
chargé de peu de Cérémonies, Le Sel étoit 
dans fes Repas le Symbole de Union; ce 
qu’il avoit tiré des foifs, chez lefguels i} 
étoit le Signe de l’Alliance avec Dieù ; c’eft 
pourquoi il avoit défendu de lui préfentef 
aucune Viétime fans Sel. La Tranfmigra: 
ton des Ames. étoit une Tradition Juive 
un peu défigurée; Car, il tombadans cette 
Erretür, parcequ’il avoit appris en Chaldée 
que les Corps réfufciteront un jour. C’ef 
ainfi que les Juifs, qui croient cette Ré- 
farrelkion ‘adoptérent auffi la Tranfmigra- | 
: Ts À € 3: tion 
+ Diogen.. Laërt. Pyh, Lib. VIII, Seët. XXV, 
"pag. "307 A'pxrv pair dr dvru pévade À éx dE he 


| péyad @+ mopisoy Cuada w ay VAry 7% i parade airie 
STI UFOSYT AI. 
À V.-Reuchlin, de Cabbala’, Lib. PE Gale, Court 
. of Gentiles, Part. 11; Zäb;11, ce. V1,V HI, | 
. VIII, IX, pag. 177. . FO . 
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tion des Ames, comme cela paroît par Hé- - 
gode, qui.craignoit que Jéfus- -Chriit ne fut 
£e même. Jean Baptifte, auquel on avoit, 
franché la Têre par fon Ordre. Enfin, s’il 
gnfeignoit à fes Difciples à fe taire, c’ell 
parce que le Silençe elt nn des Moiens les 
plus furs pour parvenir à la Théologie come 
templative,. dont Pythagore avoit entendu . 
parlez fi fouyent aux Cabbaliltes * Juifs. 
». C'étoit. d'eux qu’il avoit emprunté ce 
gai Nombre de Symboles , à l'Ombre 
efquels il cachoit au Peuple des Véritez 
_ fmportantes, &-ne les révéloit qu’aux Ini- 
“tiés. Cet Art. Cabbaliftique étoit en Ufage 
chez Jes. Juifs dès le fems de S2mfon, aux 
Nôces duquel on propofades Enigmes , qui 
pe purent tre expliquées queparle Secouss 
de (a F emme. Elles eurent ungrand Cours 
dans,togt l'Orient, & pastiçuliérement chez. 
des ue uifs. fous le Regne de Salomon, Py- 
thagore.avoit pe nc.tiré de.là fa Méthode. 
Ï défendoit l'Ufage des Fêves; & fous ce 
angage myftiqne. . il entendoit les Plaifirs 
‘de la Chair, 3 Ne.les goûtez.point, difoit- 
m 11, pendant Eté; légérement au Prin- 
."».tems & en Automne: çela eit plus per- 
- ia MIS pendant PEINE à nc ne le faites 
es 18 
Le Reycbli, de Cabbale Jib. TT, pe: 775. 
À Pybag..apud Diog, Laërt. nul VLII + Segm. 
_ 43 pag. 494. | 
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» Jamais, que lors que vous voudrez vous 
 affoiblir. ,, 11 vouloit qu’on #e donnät la 
droite qu’afes Difciples. Ce Précepte eft tout+ 
à-fait Juif & Chrétien; car, il * entendoit 
_ par là qu’on ne devoit point avoir de Coms 
merce avec les Etramgers, & ne donner point 
les chofes faintes aux Chieus, comme Jéfus- 
Chrift l'a dit depuis. J1 ordonnoit qu’on 
s’ablint des Bétes mortes; cela étoit auf 
défendu par la Loi ; afin d'apprendre aux 
Hommes à fe garentir ds Oeuvres morte 
du Péché. Enfin, Pythagore fe fervoit des 
Nombres, L'Unité étoit ke Nombre de 
Perfeäion, & le Symbole de la Diviaité, 
qui a produit toutes chofes. Minerve, où 
la Sagefle ; étoit indiquée par le Nombre 
de fépt,, Cela s'accorde parfaitement aveg 
les Séphitoths, & fur tout, avez la Penfée de 
Morus & des autres Cabbaliftes, quicroient 
que les Séphiroths font des. Nombres, ” 
XI. Pythagore entendoit donc parfai- 
tement; 1a Cabbale: il lavoit apprife des 
Juifs. Clémient Aléxandrin appelle fa Doce 
trinc-une :Phslofophie Hébrarfante , non feu» 
lement ‘parce qu’elle s'accorde avec les 
Principes des Juifs; mais, parce qu'il fui- 
voit leur Méthode d’enfeigner. Un grand 
_. (a), qui a dévélopé la Vie & les 
À a. 4 Senti+ 
FV.:6ale, Cap. 1Y, La 1943 O6) 230: ,: 
(a) Stanley. | | | 
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Sentimens des ‘anciens Philofophes , avec 
une Exadtitude & une Erudition qu’on né 
peut afféz admirer, a dit en peu deMots 
toût ce qu’on peut alléguer deplus précis 
fur la Mariere. ;;, Ceifot, #r-5/, Pyrhagoë 
ste, qui apôrta eh Grécé cette Mmauieré 
53 d’enfeignéer : par: Emblémes& par lei Si 
» lence, qu'il'avoit ‘ernpruñtée- dés Juifs: 
2) -Ses Difétplés : > qui-l’intetrôgeoient-für 
# ‘quelque Matiere importante ,‘fe conten- . 
n toiént de fa Réponfe ; & sy foumettoientt 
,, TPadir; c'eftainfi que lés anciens Cab» 
‘y'batiftes , difoient ‘avec ‘une Obéïffänce 
5, aveugle, le Sage a parlé. ,, . Toute cettè 
Partié 46 la PhilofôphiePythagoricienne, 
Qui regardoit la Divinité, étoit exprimée 
pat ‘des Symboles, coinme 14 Théologie 
des Cabbatiftés.: Enéffet, c’étoit la Mé- 

. fhode de tous ‘lès dntiens Phitofophes & 

! Poëté;' qui cachoient les Véritez par des : 
Aéfories"& des Emblèmes ; pour. éviter 
Mtréligion &-1e"Mépris: D'ailleurs. ils 

_ æroioïient qué Ia Religion: étoit mieux ex: 
primée par 1à Les Symboles étoientautant 
d'A ppuis &'ide Secours qu’on fourniffoit ‘à 
Ta Mémoire; & châtun”de: ces Symboles 
avoit. {a Marque & fa Signification cons 
y Come: les: tré ont leur Livrée 

: pats 
nu * si , “rifer of hf * png 

. 7 ‘fol 136 +.) 
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particuliere, qui les diffingue ;: ainfi,on ne 
pouvoit pas s’y tromper. Enfin, ce fut. 
avec. beaucoup de Sagefle que Pythagore. 
donna Cours à cette Méthode en Grece ,: 
parce que /es Ubjers matériels font les Images. : 
des chofes. fpirituelles £S  céleftes, & qui fer-:. 
vent .à élever l’Ame jufqu’à la Contem-: 
plation & la Jouiffance de. la Divinité. 

. X IL. Voilà, les Sentimens qu’on attri- 
bue à Pythagore, fur lefquels je ne-puis 
m'empêcher de faire quelques courtes Ré- 
fléxions.: Prémiérement, j’admire.les Con-: 
tradiélions , dans Jefquelles les Chrétiens, 
&.,les Païcns avant eux, font tombez à 
l’occafion de Pythagore.. Prémiérement, on, 
eft accoutumé, à en faire un Théologien fi 
adimirable, qu’on ;ne-pent s’imaginer que la 
Nature feule ait pu lui-fournir de fi grans 
des Lumieres. MH a réüni,tous les Raions 
qui ésoient répandus. ça & là jufqu’aux1Lrrs 
des. Les. Savans même n’ont pas fuffi pour 
l'éclairer: Dieu s’en eftmélé 3; & c’eft par 
le Commerce qu'il eut avec les. Prophètes, 
qu'il -appriu fa Théologie la. plus -pure : 
£ar : Ezéehiel. &:Daniel ,. qu’il, doit avoir 
yus;à Babylone, ont été, fes. Maitres. Ces 
pendant, cegrand Théologien * fur l'Exif 
ténce,. l'Unité, & les Perfeétions de Dien, 
étoit un vrai Spinofifle. On n’a qu'à lire 
| £a £ .. __. de 
L + Huet, ,Demanfras. Ev. Prop. V, Cap. 41; vu, 8. 


_ 
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Je: Reproche queslui en faît Cicéron. : Pyér 
thagore, diteil *, quiscroit.que Dien éfanet 
fine qui: fe répand ES s'infinne dans tonte le 
Nature | eg. dontinos Efprits font tirez, ne 
s'efl pas aperçu qu'il faifoit une Partie detla 
Divinité salbenrenfe, lors ‘qu'une Arné tom 
be dans quelque Malbeur; :&F que’ de Pantre: 
côté, PEfpris Human'ne devroit rien ignorer 
Sil.efh Dién, Voilà ;-Ha-Divinité qui eftl'As 
me du Monde; :& qui-fe modifié dans nos: 
Efprits ; forme nos Peñfées ; &'fent-de 14 
Douleurilorfque nousen:fentons::CeSens 
 timient'étoit-en effet forccomiian chez les 
Phiofophies.. Voici an fecond Principe de 
ce T'héologien , qu'itn’avoit pas apprisdes: 
Prophêtes ;. mais ,*des Pèrfans: 1 admet: 
toit l'Unité: d’un Dieu: bon ; "& e’eft par 14 
qu’on fe laiffeéblouirpôur'en faire uffDe- 
mi- Juif: mais, ‘ot ne prend pasgarde qu’it 
… fétablifloit le’Manichétfme.;éomme des Per: 
fans, ‘eh adiméttant unfecond Ptincipe égat 
à l'autre, qui faifoitles Maux: Plutarque 
me permet pas d’en douter: ear, ‘il affure 
| que-Bythagore établifloït Unité. un Dieu 
bon, qui étoit. l’Ame:du Monde. &'1a 
Nature : mais, la -Nature: dx: Nombre bi- 
#aire, ou-de déux ; Étit auffitfinie, C'efiun 
Génie, E- raivais à ‘d'oi'efé Jortie la Marie 
re &s le Monde fenfible:: Ve ne jai pourquoi 
-Ün fe donne tant: CHAR + au Reg 
TU Citer, dé Nat, Debré Lib IT. "des 
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des Doéteurs de la Religion un Homme qui 
È avoitces deux Sentimens , fans parler. de ce 
hui de la Métempfycofe. . Je fuis perfuadé 
qu’on atroit honte aujourd’hui de mettre 
‘Manès & Spinofa entre les Héros Chrétiens: 
XIII. Ileft vrai.que fa Morale paroif- 
foit plus épurée que celle des autres Hom- 
mes. Cependant, je trouve une Contra+ 
diétion fur cette Matiere dans l’Hiftoirede 
fa Vie: Ilfant: lui pardonner :l’Artifice pat 
Aequel il porta les Crotoniates à 14 Vertu, 
en fe cachant dans une Caverne, & en en 
feignant qu’il étoit defcendu dans les Ens 
fers,.pour éxaminer l’état des Morts. EH 
avoit mis fa Mere de la Partie, qui alloit 
catfant partout dans les Familles pour f4- 
voir ce qui s’y pañloit, &en tenoit un Res 
gitre éxaét, qu’elle envoia à fon Fils, le- 
quel en fortant de fa Grotte avec un Vifas 
ge pâle, déclara tout ce qu’on avoit fait 
pendant faRéfidence-aux'Enfers. C’eft peut 
être fa Mere-qui ne put garder le Secret, 
& qui la révélé. Mais, -on fuppofe que 
par cet Artifice.Pythagoreconvertittousies 
ÆCrotoniates, &: leur fit changer de Vie. Ce- ‘ 
pendant , il fut tué par. ces mêmes Habf- 
tans de Crotone. - Si.les Femmes Favoient 
Japidé, ou:que lés Hommes Penflent égot- 
gé pendant qu’il vowloit: corriger leurs De- 
| sy à cela ne féroit pas: ‘ésopnant : mais, 
: : Aa 6 :°. qu'après 
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qu'après avoir changé ‘miracüleufement 44 
Face de la Ville par {1 Morale ; on l'ait tués: 
cela ne fe peut comprendre, 11 fäut, ouûe. 
- Vañter pas tant l’effet-de: fes! Prédicatioris ; 
& avouër que’ les Crotoniates étoient :mal' 
convettis, ou démentir l’Hiftoire qui fait les 
périr dans cette Ville.  Jufbin le fait mous: 
‘rit tranquillement # Métapont: mais, coms: 
me il’étoit un des grands Admirateurs de! 
Pythagore; ‘il m’eft-pas ‘étonnant qu'il aiti 
taché d’éffacér la Tradition: gérétie: qu 
ternifloit fa Gloire: C'’eft aiufi qu'on nous. 
 débite beaucoup de chofes: fur le compté 
de cet 'aricien ape qui fe __ 
_. évidèmment: : 
* XIV. Enfin; la Méthode ae Fous 
gore à füuivieeflt fi obfcute qu’on peuttrous: 
. Ver tout- ce qu’on vêüt dans fes Noinbres & 
dans fes autres Emiblêmes, Qué-vomloit-H 
dire avec les Fêves dont il défendoitl U-: 
” #fage? Ses Difeiples-avoient raifon deine 
vouloir pas révéler ce Myftere, & de dire: 
qu’ils avoient des Raifons facrées & myfti- 
ques ‘de cette Abftinence, fans les-expliquers - 
car, on les”auroit trouvées puériles. La 
Différence des Sentimens: qu’on a fur ce’ 
Myftere ; pour en découvrir: la véritable 
-Signification., fait’ aflez voir qu’on ne!s’en- 
-tendoit-pas fur une infinité de chofes: Cés: 
regis  hérr* séet use À à lesidiffé- . 
” rentes 
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réntes Gombinaifons qu’il en fait, n’étoient 
+ pas non plus d’un grand U fage pour expli- 
quér la faine Théologie. Les Théologiens 
myftiques: s’en accommoderoient mieux que. 
les- autres :,.car:,.il avoit fa Voie purgati-. 
ve, de laquélle or:pañloit. à la. contempla- 
tive; & c’étoit par la Connoiïflance fublime. 
de 11 Vérité qu’on obtenoit.la Pofleffion de. 
Dieu. IL y a là. une grande Conformité de 
Principes avec. les L'héologiens . moder- 
nes ; aufh bien qu'avec les Cabbaliftes pour 
PObicurité.. | . 
. X V. Enclide. de Mégare, | différent du 
Mathématicien qui a-porté le même Nom, 
prit une Méthode oppoiée à celle de Pytha-- 
; gore; çar ;: il-défendit à fes, Ditciples l’ U« 
fage. des Eimblômes &- des Aliégories,, par- 
ce qu'elles obfcurciflent les Matieres & la 
Difpure , au lieu de les éclaircir. Si Les 
Emblémes &S les Comparaifens font.jufles, di-. 
fait-il, ox doit plutot aller direétement à l’0b- 
Jet qu’elles repréféntent; car, c’eft la la Vose 
da plus courte &S la plus [ñre.de la connoitre. 
On lé découvre fans Voile, quirépand tou- 
” Jours. quelque Ombre & quelque Obfcurité. 
Si ces Comparaifons font défeétueufes , e]- 
les caufent mille Dificultez, & ne font pro- 
pres'qu’à douner ‘de faufles Idées ; mais, 
cette Méthode ne fut pas fuivie. Les Poë-. 
tes &. des Philofophes. EARIARAFERE À à enve- 
| À à 7 + loper 
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loper leurs: Dogmes ,; afin.de dérober am: 
Vuigaire la Connoïflance: de lenrs yérita-s 
bles: Sentimens. Je croi pourtant qu’on ou-: 
tre la chofe ; qu’on attribue fauvent aux ; 
Anciens des Penfées qu’ils n’ont pas etes: : 
Un Auteur ,:par.éxemple, "qui.4 publié 
depüis peu l’Explication de plufiéurs An 
tiques , prétend que’les Anciens expri+ 
moient. l’Unité d’un Dieu par les Panthéon, 
dont ülsont parléfouvent, parce qu’ilsrem+ 
fermoient toutes leurs ;Divinitez dans un. 
feul Temple, :. Cette: ConjéQure . n’eft: pas: 
meilleure que celle qu'il fait fur un Char 
attelé de quatre Chevaux, &environnédeé 
douze Signes du Zodiaque, qu'il * prend 
pour un .Falifmaän des Prifcillianiftes. Er 
effet | 1es. Panthées ne font point de l’In< 
veution des Philofophes, & :on nelés voit 
Jamais dans leurs:Ecrits. ; C’eft: l'Ouvragé 
” areas te deerenos _ ne 
| PE 


* Le Gomme PERS fgurate di Michel Angela 
Caufeo de la Chauffe, fig. 110, © 55.in Ro- 
- #8 4, 1700. Il eft François, & Expédition 
haîre en Cour de Rome. IH fit imprimer en 
3690 à Rome, Mufaurs Romanum , dans le- 
- Quel.on trouve.cent-foisante dix Planches des 
Vafés , Bracelets, &e, En 1703, il a im 
. primée une Médaille de Conftantin, batue à 
reves, après la Defaite de Maxence, 


in 4 
pan Son Ouvrage tft imprimé à Ar 
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penfoient point. à l’ Unité d’un Dieu, ni 
cacher fi {ubtilement cette Unité. .Ms tra- | 
vailloient plutot pour la: Commodité des. 
Peuples, quitrouvoient dans un. feut Lieu 
ss les Dieux qu’ils vouloient “adorer ; 
car , il y avoit _—. contenter les Ca- 

pen (1e). 

| XVI. Je ne fai # on doit mettre So- 

crate au Rang des Cabbaliftes; car,. 1, ib 
cacha fi peu fes Sentimens, qu’ils’expofa à 
la Jaloufie des Poëtes & des: Sophiftes de 
fon tems, qui iatentérent À ccufation con». 
tre lui, & le firent condamner à la Mort. 
NH fur le Martyr de l'Unité d’un Dieuz.ê6c 
s’il avoît énvelopé:cette: Doétrine-fousdes 
Expreflions figurées ,on n’auroit pule con- 
Vaincre de l'avoir enfeignée; car, il ya 
dans cétte Science, aufli bien que dans le 
Fhéologie fcholaftique:, une Source de Sub- 
terfuges inépuifable. 2, Le Fort de Socra- 
té étoit la Morale. Il avoit compris le Dé 
faut de l’ancienne Philofophie, quibornoit 
es Hommes à étudier les Sécrets impéné= 
toits là do au lieu de les éléver 
ne ut “etre à là 


(a) Voi auf ha Conformité de Saturne & de 
Noé, defes Enfans, & plufieurs autres Preuves , 
dans Mr. Kidder, Evêque de Bath & Wels, qui 
fut écrafé fous les Ruines de fa Maifon par lOra- 
gede 704. paropree denbinie 5 ? 470; : 
Part, III. 
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àla Contemplétion. de jà Divinité. Il:re= | 

connut aufli qu'il-étoit impoflible que l’A-+ 
me. s’unit: à la .Divinité, pendant qu’elle. 

étoit chargée de. Vices,, & tourmentéepari 
fes Pafliôns:. , IL. comparoit x plupart des. 
Philofophes à ces Médecins, qui étudient les. : 
Maladies, &;qui ne peuvent trouvèér, ou: 
ne travaillent pas à chercher -les. Remêdes- 
néceflaires-pourles-guérir. -C'eft- pourquoi 
it changéa. l’ancienne Méthode :. il ramena, 
la Philofophie. 4. la Connoiffance, a l’Arnours 
&9 a d'Inttation de Diews. car, c’eft'aintis 
qu’il.parloits: &, afin derendre lAmeca“ 
pable d'imiter.@t.de voir Dieu, iL travailla 
à la corriger.de fes. Vices. 3,:Enfn, {# 
Méthode .d’enfeiguer. étoit naturelle; .&s 
f- on.en.excepte quelques: Ironies., -dont ik 
entrelafloit fes, Difcours.,. il n'y avoit riem 

de plus:fimples - 11 fontenoit même. qu'ont. 
. aroic. les Enfans, en:les inftruifant..par des 
| | er -&:des:AHégories.,- qu'ils. ne -pou- 
voient pas déveloper dans un Age fi ten+ 
dre. C’eft-aintfi qu’on juge de Socrate, lors. 
qu’on: éxamine fans Fréugé ce que nous, 
favons de lui. .. . 
X VIE: Cependant, On né Jaiffe pas de 
dire trois chofes de ce Philofophe.. 1; L’une, 
qu’il connoifloit de grändes Véritez, com 
me la Perfeëtion & l’Unité d’un Disü : ; puis 
qu’il en fur le Martyr... Le Corruption de 
.. .lHom- 
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l'Homme, dans lequel:il fuppofoit un Vi- 
ce, &'un Mal, qui naïiffent avec lus (#) ;-une 
Nécefliré de l'infpiration divine, foït pour 
connoître Dieu , foit pour faire le Bien; 
&;, quoï que le Démon qu’il avoit à fes cô: 
tez fut un mauvais Ange, plutot qu’un ue 
bon, of ne laïffe pas de prouvér que Socra- 
te-demandoit les Secours des Efprits, -& 
d’une Infpiration-particuliere. 2, On fou- 
treht qu’il avoit emprunté des Doëteurs Juifs 
da manierecde difputer; car, il obligeoît 
fes Difciples à l’interroger ; & ‘il répondoît 
plutot en rénverfant- leur Opinion qu’en 
établiflant la fienné, parce qu’il étoiteons, 

. Maineu qu’il favoit peu de chofes: . C'étoit 

auf. 1à la Méthode des Juifs, qui aifub- 
fifté jnfqu’à J. Chrifl ; car, c’eft ainfi que 
des; Pharifiens. vinrent l’interroger ,” & Im 
demander un Miracle; & dans une autre 
Occañion:,, * ils-le ferroient de près, & 
5 tâchoient: de lui tirer quelque chofe de 
# la Bonéhe. Ils lui tendoient un Piege; 
#-mais, Jéfus-Chrift aufñi bienique Socra> 
# te éladoit leurs Interrogations par des 
» Raïilleries, des Cenfures, &'desParabo= 
5-1es..., 3 , Enfin’, on trouve dans ce Phi: 

lofophe 


Mes Kawÿs Ynpues. Gale, Court f the Gentiles, 
P.2, Lib. 111, Cap, I, pag. 216, 
A 16/4, Marc: ‘Chap. Viil, Fos. Laur, D 
#1, Perf 53. 
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lofophe une efpecede Cabbale; &s’ilcon- 
 damnoit és Fables & les Allégories , cé 
n'étoit qu'à caufe-du mauvzis Ufage qu’on 
en faifoit;. car, il * cônfentoit qu’on con- 
duisît les Homimes par cetéRoute ; ponr- 
vu qu'on:la rendit facile; &‘qu’on tes daté 
nât-plus diréélement àa Vérité. | 
X V1 LI. “Platon itpisioireut hanté 
les Enigmes, -&' fe fervoit de Termes obf- 
curs & impénétrables ; à ceux quin’écoient 
pas initiés, de peur ne ne découvrit fes 
ÉHEMeS Sentimens: A te 
Platon affare , ,, que les Dieux cétébrét 
a», Yebt un grand Feftin après la Naiffancé 
de Venus, danslequelPoruss'éñivra. A . 
n Jafin du Repas, la Pauvreté vint à 1a Por: 
a tedui Palais, pour mandièr Je refté.: Eflé 
5» trouya Porus; qüi cuvoit fon Vin dans té 
5 Jardin, --&: quiéroit profün dément endor: 
», mi: Elle éutenvie de s'ünir à1üt; éd’ 
4; voir unEnfant, qui: put la foulager dans 
3, festBefoins ; ‘&'; en effet, elle conçut & 
x enfantx l'Aour..,; Eufebe } avoue que 
«éla ft obfêur; mâis, il ne laiffe pas de 
æroire après Origene, que Platon a voulu 
Cabbaliftiquement repréfenter l'Origine du 
one Venus eftla cn qui parut alors, 
parce 


* Kircher, Oed. Æ Erÿpr. Claf  & À FA | 
es Eufelius in Prep. han à Lib. X11; æ: *i, 
pag. 584. 
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parce que Dieu créa l’Univers.. Le Feftin 
fignifie cette Abondance deBiens, dont la 
Nature eftenrichie. Voustrouvez dans Po- 
rus Adam, qui s’abandonne au Plaïfir ; qui 
s’en énivre: c’eft la Fauvreté qui eft le Dia 
ble, & qui le tente dans cet Etat. : : 
. XIX, Le même Philofophe, voulant 
apprendre aux Hommes quelle eft la Force 
de l’Amour qu'ils ne connoifloient pas en= 
core, leur donne çette Leçon:pour la com 
Muniquer Aux autres. , >» Prémiérement ,. 
dit-il * ; 3 il faut favoir que les Hommes 
» n’ont pas toujours été faits comme ils 
» font;, car, il.n’y A que deux Sexes- dif 
» férens, l'Homme & la Femme ; autieu 
».qu’ii y.avoit des Ardrogynes, ou des. 
» Hermarphrodites, dont l’efpece:ieft: pé« 
nm rie, &.il n’en refte plus que le Nom. Le 
». Male étoit fortidu Soleil , la Femme de 
s 12 Terre, & l'Hermaphrodite de la Lu- 
» ne, parce que la Lune participe à la Ter 
» re & au Soleil comme l’Hermaphrodite 
aux deux Seses.. D'ailleurs, lessHotnimes 
» étoient doubles par tout ;:. ce qui les reni- 
#5 doit agiles : car,, ils faifoient-volte face. 
» fort promptement.. ls: étoient f forts 
“qu'ils tentérent dé faire:-la: Guerre aux 
Dieux. Jupiter, iqui vit cette Tentative, 
3» & qui enfutallarmé, affembla fon Con- 
RTE Rs feils 
» * Platoin Convivio, Lag. 323. 
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» feik, dont l’Embarras fut très confidéra-: 
E > ble; caf, detuer les Hommes } c’étoit 
| » abolir la Religion, le Cujce, & lesSa- 
» Crifices. Jupiter s’avifa d’un Expédient, 
». qui réüflit; .ce fut de couper. les Hoïnmes 
»» en deux-Parties. : On troùvoit par un 
3»: double Avantage. l'an d’affoiblir. Home 
» me; & l’autre de, doubler le’ Nombre 
59 des . “Adorateurs : . Es, difoit: Jupiter, # 
39 jamais tis veulent faire des Méchans , je les 
» couper ai. encore une foss én deux ;' LS àlors, 
| ” 2e marchant que far. u” Pied, ils aaront 
» Dean vouloir nous faire du Mal : als ne 
»1.”éAffiront pas. -L’Awis étant aprouvé par 
n le refte de 1*Affemblée, :on coupa les 
», Hommes, Apollon :fut chargé de tour- 
x» ner le Vifage de chacun comme il fal- 
» loit,.de .raflembler Ja Peau’; où s’étoit. 
#.faite, la Sciflion y d'en faire une Bourfe;: 
sai qui eftle Ventre, & de-lalier ; :&.ceft ces 
» qu'on..appelle -le Nombril... I1 politen. 
»», fuite 14 Peau, fe feryant pour.celad’nn: 
> Inftrument, femblable.à celui des Cou-: 
».roieurs,. pour -préparer:les, Cuits. Les. 
sx Hommes féparez ne cherchoient qu’à:fe;, 
5» réünir : ils s’einbraffoient ; ils fe baie, 
»» foient :; mais, la- Génération ne fe.fai- 
5». foit pas, -&,le Genrehumain périffoir par, 
#» cet Amoüt ftérile. «Jupiter en eut Pitié; 
w'%; sens fon prémier Avis, ilehan- 
F3: g* ÆÆ D Ÿ .. ‘.  Às. gca 
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» gea la Situation des Parties génitales, 
qu’il mit au devant, au lieu qu’on les 
» portoit Juper Nates,. Cela remit l'Ordre 
, dans Ja Nature: la Génération fe fit; & 
» l'Amour étant aflouvi, chacun alla tra- 
;, Vailler à gagner fa Vie: chaëun chercha 
,; fa Moïitié.. Mais, 1es Hermaphrodites ai- 
» ment fouverainement les Femmes, font 
» fouvent des Adulteres, & c’eft d’eux que 
- ,, naiffent ordinairement les Paillirds. 5 
XX. Lors qu ‘on ‘lit ces Paroles fans 
Préjugé, on n’y trouve rien qui foit dign 
d’un Philofophe, bien loin d’exciter l’Ad- 
miration des Chrétiens, & les obliger à lui 
dérober la Gloire de l’Invention » Pouren 
faire un-Plagiaire de Moïfe ; ou des Cab- 
baliftes Juifs: cependant, ons’eftaccoutu-: 
mé à dire que Platon a pillé Moïfe, & que 
pendant fon Voôiage en Egypté, ilfit Con- 
hoiffance avec Jérémie, quiavoitététranf- 
porté là après la Ruïne de Jérufalem. Eu 
febe * dit pofitivement que l’Allégorie, que 
nous venons de rapporter ,. eft l’Hiftoire 
d'Eve, tirée de 1a Côte d’Adami copiée 
de la Genefe ; & paraphrafée par Platon.” 
On ajoute que ce Philofophe, parlant de’ 
l’Immortalité de l’Ame & de 1a Création: 
de ab avoue qu'il en a tiré une 


Preuve | 


‘. |Esfébins, ibid, Cab #1, 148 Be . 
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Preuve folide d’une (a) Tradition ancien- 
me, de certain Difcours divin, ©$ d’une Fa- 
ble probable; c'eft-à-dire, de quelque Tra- 
dition écrite chez les Juifs, qui l’appelloient 
da Parole de Dieu. 

Les autres, non contens de faire inftrui- 
re Platon par Moïfe, ou par Jérémie, veu 
lent qué ce foient les anciens Cabbaliftes 

” Juifs, qui lui ont découvert tousces Myfte- 
res & qui lui ont apris l’Artde les enfeig- 
ner comme ila fait. Ils prétendent qu’ai ant 
bien compris la Gradation de Teurs Séphi- 
rOths , ou Splendeurs, il a parlé de celle 
qu’on appelle Malchuth; c'ett- à- dire, de 
Roianme ; laquelle eft femelle, & qui fe 

‘joint à fon Mari Ziphéreth; ce qui fignifie 
la Beanté, & indique 1’ Adam Kadmon. Pour- 
quoi ne dit- -on pas plutot que Platon a adop- 
té leur Réveérie fur la Formation d'Adam; 
car, ils difent qu’il fut créé double , & qué 
Dieu le coupa en deux, comme Platon dit 
que Jupiter fit à ces Géans qui vouloient 
le détrôner ; “ ou plutot, pourquoi chercher 
tarit de Myfteres qui ne peuvent être apuiés 
que fur de foibles tConpaurS & qui, quand 

| ellés 


Ca). FRET 4 xy@ er Plut, 7e Mœsy misn 
# A0 Jets Tivès Toy AP peuS or ; 5 € ef -4- dire, Y an” 
éiéhne Tradition; la Foi ancieñne; la Parole di- 
vince ; 14 Fable probable. Gale, Coart of the Gen- 

vies "Part. Il; Li, 111, se à Ko pès- 229, 
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elles feroient bien fondées, nefont aucun 
Honneur à la Religion Chrétienne. 

X XI. On fait vivre Platon du tems du 
Prophéte Jérérnie , afin d'avoif le Plaitir 
de Je faïîre inftruire pat ce oiant de V Kter- 
nel. Cétte Faute eft beaucoup plus groflie- 
re que celle d’Elien, qui le faît combattre 
aux Batailles dé Tanagra & de Corinthe, 
dont l’une avoit été donnée dix-fept Ans 
avarit la Naiffance de ce Philofophe, & 
l’autre Jors qu’iln ’avoit que fix Ans. Dio+ 
gene Laërce fait trouver Eüripide en Egyp- 
té avec Platon: ainfi, il auroit eu d’un cô- 
té le Prophéce Jérérhie & dePautre le plus 
fameux Poëte de fon Sieele; ce qui devoit 
réndre la Converfation etile & agréable : : 

_ fais, Euripide éroit mort quelques Années 
avant le Voiage de Platon en Egypte, & 
Jérémie près de deux Siecles auparayänt. 

\  Ainfi, le Commerce du Prophête & du 

Poëte- avec le Philofophe eft également chi- 

| inérique. Si Jérémie avoit été fon Maître, 

Àf lui auroit infpiré du Degoût pour lés Cab- 

baliftes, quianéantiffoient 1a Loi à La Vé- 
rité par leurs Allépories. 

_ XXI{I. Platon avoit de grandes Hé 

de a Divinité, ow plutot iten a parlé plus 

toblement que les autres Philofophes, I] 

. foutient qu’étant un Etreintelligent, fes 

re duivent être immuables , éter- 

É . | pins 
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melles. 11 appelloit Dieu.fvr,-parce qu'il 
comble Ja Créature de Biens ;. #eas ,,parce. 
que fon Effenceeft toujours égale; véri- 
table, parce. qu'il eftla Source de la Véri- 
té; Pere, car, il eft.le Principe de toutes 


chofes:; enfin, il eftiseffable,, parce qu’en 


effet il. n’y a:niGenre,. ni Efpéce, ni Dif- 


férence qu’on puifle luitappliquer, Ileftau 
-deflus-de nos Expreifions & de nos.Pentées, 


parce que l'Homme, -qui dépend.des Sens,, 
"retombe toujours fur quelgne Objet fenfi- 


C4 


-ble, au lieu qu’il faut faireune Abftraétion 


de tout- ce qu’il. y a de corporel, & com- 
cevoir un Efprit pur. On foutient que tous 
les Philofophes -ont-foutenu l'Unité d’un 


Dieu comme un -Principe conftant de la 


Religion, .& on met à la tête de ces Phi- 


lofophes unitaires Platon, qui s’eft éxpri- 


mé d’une maniere très forte : & , quand 


fon Sentiment ne feroit pas affez connu par 
fes ,Expreflions;, il feroit aifé. de le décou: 


-vrir dans les. Écrits de Jamblique, de Pro- 
.clus, & de Damafcenus qui étoient fes Sec- 


tateurs, qui ont appellé Dieu l'Unité, & 
le Principe de toute Effence *._ à . 

. Ces Expreffions charment ceux qui il 
at Paso, & gui. ne, fe oRment pas la 
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peine de'liern fon Syftême ; mais, 1ors qu’on 

pénétre plus avant, & qu’on cherche, par 

éxemple, de quelle maniere le Monde s’efl 

fait, vous apprendrez de lui que la Matie- 

re.en étoir éternelle, & qu’elle n’eft pofté< 

ricure à ‘la Divinité, d’où elle aémané; 

que par un Oftdre de Nature. I1 diftinguéz 

1, le Verbe interne & intelligible, qui ef 

le Pätron, -ou le-Modéle, que Dieu s'eft 

formé de toutes les_chofes qu'il faut pro 

duire: 2, Un fecend'Vetbe qu'il préferoit; 

& ce Verbe étoit la Matiere'que. Dieu com 

mençoit à poutler hors de fon Sein. Cette . 

Nature étoit informe; d’étoit feulemerit 

Réfervoir, la Nonrrice, la Mere | E le Sujet ° 

de toutes. les Formies : cax , cle pouvoit re 

cevoir toutes fortes de Figures’; mais, elle 

n’enavoitahcunc: comme lors qu’on veut 

ämprimer le Sceau fur là Cire, on choifit 

une Mafle qui ti’a reçu aucune [mpreffion, 

de peur que la Figure qu’on veut tracer, ne 

fut brouiHée ; Dieu voulant produire le 

Mondé, pouffa hors de fon Sein une Ma- 

tieré fans Fotme, afin qu'elle fur füfcep+ 

tible de toutes les Figures qu’il voudroit lui 

donnèr. 3, De ces deux Principes, ilks’em 

forma. un troifieme, qu’il appelle F4 anis 

que. de Dieu , govoyewns. C’étoit le Mônde, 

dans l’Ordre où nous le voiohs: Idonna 

à ce Monde une Âme pour l’animer, & 
Tome IIL. B.b 2 + une 
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vne Raïifon. pour Ie conduire; & comme 
il parle lui-même, il le fit aimé CF raifius 
sable (a:). 

On aura beau tourner ce e Sentiment de 
tous Les côtez qu’on. voudra; on n’ytrous 
vera jamais l’Hifiaire de la Création, telle. 

que Moïfe l’a écrit; &.fi Platon n’apoiñit 
adopté les-Prinçipes : de:Moïfe,. camment 

où dire qu'il l’ait:copié-fur cette Ma 
tiere, & qu'il fe. foit cententé d’enveloper 
# Théologie.de quelques Allégories Cabar 

. baliftiques, , afin: de: n’épouvanter parles 
Peuples acoûtumez à un pans On 7e | 

| le Nouveauté du fien? . : * 

: - XXITL .-Si on veut. étiminoctet ANA 
gories de ce Philofophe indépendemmens 
de l’Autorité d'Origene .&-d'Eufcbe, qui 
y-ont trouvé le Syftêmede Moïfe fousid'aue 
tres Termes, ron verra fenfiblementque ces 
Aaciens fe font-troinpez. En-eñffet,; Porus 
n’a point de raport avec Adam, mi le Dé 

7 mon avec la Pauvreté. Adam innocent sté: 

_ toit-il-énivré de Plailirs, tendormi avant 
que d’être tenté ? Ne vaudtoit-il pas mieux 
dire.que la Pauvreté eft la Femme qhi-fut 
créée pendant. te Sommeil .du ‘prémier 

Homme. & qui en fuite“entraidañéile Jar- 
din, .& y dépouillz de tous. fes Biens? 
# la:vonnut ; “AIS ; _— de. produire 

tit Ge Ai: € 7. “vom 
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l’'Amoër , ce fut Caïn qui fortit de cetté 
Union. 

On veut que les Homes , qui ont été 
crééz doubles, indiquerit fa maniere dont 
Eve fut tirée de ‘4 côte d'Adam: àlabon- 
ne heure; mais, que fera-t-0n des Herma4 
phrodites, qui étoient Homme & Femme? 
Qué dira-t-on du Deffein de Jupiter, qui, . 
après mûre Délibération de fon Confeil, 
réfolut dé couper un jour-Ies Hornmes en: 
deuxs & de les eftropier tous, en re leur 
laiffant qu’one Jambe , s’ils veulénit faire 
encore les fiers, & détroner les Dieux? 
Que fera-t-0on de ce que rapporte Platon 
für tes Conjométions de ces Hommes qu’on 
avoit coupez? Cela élt fi fais, qu'Evfebe 
fa ÔfÉ le raporter ; &, content d’avoir | 
ptis un petit Morceau, il aille te refté qui 
fait Honte,:& qui choque la Padeur. Ce: 
pendant, tout cela eftiiéenfemble , &tend 
à nous faire voir comment l’Amoür eft n6: 
Quel Rapport a tout celtavec les deux SE 
Phirothis | Ze Malchurh & le Tiphérab , le 
RoianmeG la Beauté, dont l’une s’unit à  »« 
l'aurre: Jene fai pourquoi on faït du Roia#- : 
me une Femme, &.dé 1æ Beauté te Mari. 
Les Juifs difent que le Malchurh eft l'AR 
femblée d'Ifraël ; qu’elle reçoit ‘lès Prieres 
&.les bonnes Ouvres des Saints; qu’elle 
sen orne ; & les he res à 7: _—.. qui 

. Bb;,3..- 1 eft 
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eft fon Mari: à la bonne heure que cefoit 
l’Eglife qui fe charge de préfenter à à Dieu 
les Prieres des Fideles,qui.la compofent ; 
mais, cela eft très différent de la Création 
d'Adam & d'Eve, & de fon | Mariage Faps 
porté par, Platou, ,. dé 
XXIV. On demandera pent- être quel- 
Je peut avoir été l’Idée de Platon... Ce n'eft 
as à moi, à [a déméler. Il peuten avoir eu 
mille différentes. de celles qu’on. lui attri- 
bue. II peut les avoir tirées de la Religion 
Païenne, plutot que de la Judaïque. Mais, 
ilnefuffit pas de dire ä la Volée A qu ’Hé- 
3. fiode. & Ovide ont fait leurs Dieux des 
y» anciens. Patriarches,. & leurs Fables des 
#5 PLUS faintes Véritez, ou de l'EÉcritures 
4» QUE Platon n ’eft. appellé Divin, que parce 
2° JU ’il en atiré des Luümieres toutes divi- 
# nes; que Socrate n° aux Gif, _pas été con= 
>» damné à la Mort, s’il n’yavoit pastrou- 
“5 vé l'Unité d’un Dieu, .&,qu’Ariftoteen 
ia À ‘choifi les plus beaux Traits de fa Mo- 
y Tale. Il faudroit prouver ce qu’on avan- 
ce; car , Ovide , ni Héfiode, n’avojent 
jamais lu ni Moïfe, ni l'Hiftoire des Juges. 
. Les Fables du Paganifme ne renfermoient 
Ps. ronjourx. les Véritez de notre Religion; 
# Macé. Ps * Curé de Sainte Oportune, Abré- 


"$ chronologique-ez, biforique de l'Ancrener 44 
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& c’eft faire trop d'Honneur aux Poëtes , 
qui ont inventé , ou débité ces Vifions, 
que de leur donfier cetté Penfée. Praton 
étoir plus judicieux, je lavone; mais, if 
voulôit peut-être fe jouëér de la Crédulité 
dés Peuples , ou leur faire fentir Ie Ridicu® 
le’ de leurs Superftitions.* ‘Il'vouloit peut: 
être envelopper des Sentimens particuliers 
fous des Idées bizarres. Il n’y a point de 
Nédeffité qu’il aitlu Moïfe, pout diretout 
ce que’ nous venons de rapporter ;: ôu plu 
tot, tout’ce:qu’il dit, ne pronve nullement 
qu’il ait eu: Deffein de paraphrafer cet Hif> 
torien Sacré, Queferoit-ce fi nous voulions 
poufler nos Conjeétures plus loin, & fotis. 
tenir, avec un Savant, qu'Urane”, Satur? 
À Jupiter, ces faux: Dieux de l’Antiqui: 
, & la Sphere même des Barbares, éft 
yénné des Tirans, des Sacques, ou des Cel- 
tes, chez les Egyptiens & les Grecs. Ce- 

- péñdant, cés Peuples barbäâres n’avoient | 
point tu FÉciituré * Sainte; &'il faudroit - 
chercher de nouvélles Lignes de Commun: 
cation; pour faire pafler chez cux la Re: 
ligion INOMINS avarit qu “Ate foit allée aux 
Grécs. 

X XV. Maisi il fufft de remarquer Fer 
chofes für les: Phitolobhes : : l’une, que fi 
on CRT ES RS qui pafloit plus natu 
Vs BD -3 relle- 
# péceron;- Antiquité des Celtes, Préfachs * 
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 féllément ge Jes autres Hs oht aimé avec 


 Æxcès les AMégories ;: les Symboles, &'14 


… Fhéologie myftique. Cependant, cètte Mé- 
.  thode étoit dangereufe & fujette à PIllu- 
fon. ‘: Un Philofophe moderne, accoutu- 
mé à raîfonner folidement , foutient que’ la 
Réthorique empêche de parvenir à laCon: 
Hoillance éxaété de Ja Véritéi Au lieu qüé 
les Anciens croioiént qu’il étoit néceflaire 
de peindre Jes Objets, & de'les rendre fens 
fibles à l'Efprit , il-* affüre: qu’il faut épar- 
_gner à l'Homme éc Tages fenfibles , vives ; 
touchantes , à canfe des Plaies qu'élles font an 
Cœur ES des Imagts que dénnett 2 fowEfprit 
es Imprefiins tonthantes des Corps qui l'en: 
süironnent. “Où ne‘ fanroit même prendre trop 
de-foin d'éviter ces Images, parce. hi vom 
| pri) ol Force Er Ja Libersé # rave 


| dass intra Muros pefcarar ê? tre. 


LebAnéiens tomboient dins PExcès cars 
ileft certain que es mages fenfibles ons. | 
veliflent la Vérité :& l'afoibliffent fon- 
vent, au Jiéu-de: l'embellir. Cependant. 
“ik y a des Sujets: naturellement fprofonds 
ce fiobfcurs qu'on né peutien. donner aux 
Gatéchumenes une: Idée fans ee Secours. 
Sécondement, les: Philôfophes. anciens’, 
| entêrez fe ‘oser urnes fymbottase, 
à ; s’ima- 
. Le r. La, » Cavére la néthorique de Colis à. 


_ 


nent 
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s’imaginoient, cofnme les Cabbalites, par- 
venir à la Contemplation de la Divinité. 
En effet, ils‘difoient que non feulement 
ils s’unifloient ; mais, qu’ils étoient tranf- 
muez en eNe.  Jamblique * fourioit , en 
entendant un Homme qui lui-demandoit, 

* s’il.étoit vrai, comme le Bruit en couroit, 

que quand il faifoit fa Priere, il étoit en- 
levé à dix Coudées de Terre, que fon Corps 

_ & fon Habit changeoient de Conleur juf- 
‘qu’à ce qu’it retombât à Terre; maîs, am 
Mmoius, on crofoit en ce tems-là qe la Phi- 

lofophie-contemplative. produifoit fes Ef- 
fets , & donnoic.la Force de faire de grands 
Miracies. It diloit + lui-même que cela 
Papprochoit dela Divinité.…. Proclus foute- 
noit aûfli,. ,, qu’on parvenoït- an fouverain 
n bien par cette-même Théologie contem- 
nwplative, pour laquelle il n’eft pas befoin 
# Etude , ni d’un grand Savoir ; mais, 
ÿd’une-Quiétude, d'une Tranquilliré d'A: 
nine ,. d’üne Fermeté.d'Efprit , qui nous 
Porte vers 1a Divinité d’une Maniere inef- 
sy fable. - It faut au heu de diféourir beau- 

. “w coup, s'offrir à tarlumiere divine ; fe 

Arréfsptob à clle;. fermer fes Sens, &-ne 
Bb4 -. ÿ Le 
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CHAPITRE XXI. 


Méthode que Jélus- -Chrift à Wine dans Les. 
 Difçours. Celle de St. Paul pour PExse 
| plication des Types & des Allégo- D 
. ries. Explications de Çelle, sé a 7 
s,.5" d'Agar,, W Le 
k Si. J- Ghitt doit Cabbali fe. II. Explis 
, . Cafion deives Parok:,- Un-Jota.de:la Lof 
_#&:. ne-pañlera pointe: IE Les Pharifiens ne 
s -doient. poist Gabbahftes. AV... Avcnfaiios 
…contreSt.Pänl, d'évieGabbalifie : V. Hifior 
Lime d'Agar, changée: en Mlldgorie., Vie Goms 
| »:-jeurede Bentley. :-AManiere:dont'\on :déiz 
expliquer oeTexté: : VAE: .Parælële que 
se. Paul fait entre des-déux Fermes d'A 
Pos expliq hé. V LI. -S4 Paul n'en 
2 fais pas at Argumentecontre iles. Calates. 
«4X.20nue peutitirer aucune Gonféquence, 
«xdé fa Méthode. ; X:' Exemple d'un Auteur. 
ancien, »quisa:: Waferprété myfliquement-les 
F2 ivre: de dur . du: Sms | | 
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tre: lAceufation. dés: Jüifs, "qui pu 
-blioient qu’ilétoir venu sois Fa Loi, 
| in il 


1. LE ‘fas-Cheift , rss fe jvdifer cof- 
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il 1é$ aflure * ge les Cieux 9 l4Terre paf- 
feront ; mais, qu'un feul Jota, on' nu [eul 
“Point de læ Loi ; ne pallerout point, que tou. 
tes chofes ne foient accomplies. Ces Paroles 
ont fait croire que J.-Chrift étoit un.Cab4 
‘balifte , qui.comptoit les Points de la Loi, 
pour en tirér des Myfteres. Capel +, qüi 
rejettoit l'Antiquité des Points, remarquoit 
que. le T'eme , qu’on‘a traduit dans.nos 
N erfions , fignifie la petite Pointe d’un’ Ai- 
guillon d’Epine;, qu’ôn"mettoit au deffus dés 
Lettres: & que Jéfus : Chrift fait/Allufion 
à la coutume de ceux , qui comptoient non 
feulement:les Lettres de la: Lioi:;. mais ; les 
petites Pointes qui leur fervoient «d’'Orne- 
ment. ‘ét qui:fevaritoient:d’èn connoître 
toute l'Excellence & la Valeur, : On::péuit . 
âppuier fa Conyeéture fur- l'Autorité dan 
Rabbin + favant , lequel affure, queidutems 
des Prophêtes., il y:avoitdes Gensqui-s’oc- 
Cüpoient : à éxaminer .les : Particules de la 
Loi :.ils pefoient chaque Lièttre: l'ane après 
Rañtres ils ÿ.tronuvoient ‘un Sens‘miftiquez£$ 
non Jeulerént,, 4ls pefaiens des Lettres ‘mass 
gafqu aux plus petites. Rosntes ; dans lefquielles 
ss réfrem tr aieist anf} quelque: here: Mais, 
3 | cote Fat 
“ 7711 Chap. 2. Perf ‘18. bé 

4 Capel.‘in Math. VF, Critic! Tom. VIS pag, Ts2: 

F+ R. Mois on Siiss Fidei , Sermit& K111, init.” 

. fol, 104, Cap. IF, 
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Capel «eu peur de: fon: Oinbre.- avoit 
dela peine à défendre le T'exte de. St. Ma- 
thieu contre. Buxtorfe. qui -foutenoit l’ Ans 
.tiquité des Points, &.qui fe fervoit de-l'Aus 
torité-de J:Chrift pour le prouver. Mais, 
ile Terme:dont.le Rédempteur.du Monde” 
is’eft fervi n’indiguepoint:les Voielles.que 
:PUfage à fait appeller des Points. - Lg 
Hi nifie Apis ess Latte CATIUR «ôt .ce:que les Rab- 
. «bins-appellent les Cowrounes des. Létéress:. H 
.fétoit fi naturel:à ceux ‘qui copioient fou- 
.went la Loi:de faire des Copies pluscbelles 
«des uunef que les autres, afin de.les vendre 
à plus-haut Prix, ou de-margnersteur.Dé- 
-Yotion. pour. la Loi, qu'on:nedoit pas dou- 
ter que les Juifs.:me Faicnt-fait: oçomime les 
, Moines Copiltes Lont fait-pour les Ma- 
‘mufcrits des Peres-Grecs on. Latins: : Qn 
sornoit Jes-Lertres ; ::&. c’eft-de-ces:Qrne- 
«mens. ou Conronnes.que J: Chrift a parlé. 
LL Autorité : d'an Rabbi-qui fait des Pro- 
“ares: santé «Gabbaliftes &.de Maloré- 
thes , foi pas ailes grande pour s’y 1oR- 
mere À 
.H. En sa. ee Rabbin- sh niv 
dns le-quäatorzieme Siecte;&l’Auteur de 
ces Sentiers de la Foi:n’elt-pas.-le fameux 
Meir, Profélyre:défcendn de Néron, qu'on 
“fait vivre peu de tems après la Ruïne de 
Jén * ; Mais sr Eee: ; PE 
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Meir Aldebi* , quifleurit long-tems après : 
ainfi, fon Autorité n’eft pas confidérable, 
Il n’eft pas étonnant qu’un Homme ; qui 
voioit la Cabbale ‘établie dans fa Nation, 
& qui avoit entendu vanter l'Exaétitude des 
* Maforéthes , crut qu'il y avoit dès le tems 
} des Prophêtes des Critiques éxaëts , qui 
s’oceupoient à calculer les.Lettres & les 
Points de. ces Lettres : Jéfus - Chrift fui: 
voit-le Préjugé des Juifs en faveur de leut 
‘Loi. ls croioient qu'aucune Partie, quel= 
‘que petite qu'elle put être , ne poüvoit pés | 
‘rir. En fuivant ce Préjugé, Jéfus-Chrif 
leur difoir que ni le Jod, la plus petite de . 
toutes les Lettres, ni un Point même de : 
li Lôi; ne pafleroir jamais. C’eftiainfi qu’il 
“emploie une autre Expreffion Judaïque, lors 
iqu'itn'elt -pas venu pour foudre la Lois 
c’elt-à-dire, pour délier Perfoine-de l'Obésfe 
fance-(a) de fes Commandemens : car, les 
“Jüifs parloient aïinfi. 11 n’eft donc point 
néceflaire de mettre dès ce tems-là des Cab- 
balifles ; qui euffent ‘compté les Lettres & : 
tes Points de chaque Lettre, ni qui y cufs ! 
‘fént attaché des Myftéres ; puis. qu’il né pds 
-roît point’ par l’Ecriture kr cette Gcicnce 
_. Fee inventée. | 
| "Bb 6 Le FT. 
* Ga. Tfmach David, An, 120; g'ef- “à-diré 


Ps 1360, pag. 145, 
7 @) Aiesi Aüems, fobvere. 
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- FFT. Nonfeulementrôonn'éntrotverqe 
cunce Trace dans l’Evangile:;tindis ; tes deux :: 
principales Séétes , qui régnoïient du-tems* | 
de J.Chrift, ne paroiflènt pas avoit connu: 
a Cabbale. Les Pharifiens avoient um grand 
Intérèt à prouver qüe leurs Traditions. ? 
étoient renfermées dns lV’Ecriture, & €a-:7 | 
chées fous: l'Ecorte de’ quelques ermes. 
Quet-Avantage âuroient-ilsteu dans:leûps:” 
Difputes contre les Sidducéens, ffichaque:. 
Lettre de la Loi, chaque Virgule ; chaque » 
petite Pôimte d'une Lettre ‘leur: tatin à 
pie Tradition +1. res sa 
. t' Au-Heu d'être obligés ‘d'altér anandier | 
uñeSucceflion de Doéteurs: fort incertaine,’ : 
is n’duroient eu Qué Ta peiñé d'ouvrir: le : 
Livre, & de faire voir par la Cabbale tous: » 
leurs Dogmes dans les cinq Livrestde Moi: - 
Le’:cela leur étoit d'autant plus facile qu’ils 
aürôient tiré la Dépravationde’la Loi dé: 
Ha Loi même. Le Férmé-qui défend -1e.: 
Meurtre , auroit fervi Cabbahiftiquement 1 ; 
aitorifer 1aHäine-contre’les Etrangers , 8c 
bornér ta Charité au: Peuple. Juif. -Cepens .. 
dant; les Pharifiens t'ont point emploiïé cet- : 
teefpece d’Armes quiawroîtéblouï les Peus . 
ples. “Jéfus-Chriff ne leur ayarmnis cepro+i 
ché: cette Dépravatiôn de. l’Ecriture. On 
appelloitla Tradition une Loi Orale; ‘on 
1 Féfoit bte æ Ha 2e de Moi fe : on; 


+ “ ……..S'ap- | 


# 


* CH XXI. DES. ]JUIFS:. sé, 
s’appüioit {ur le Fémoignage descAficiens ; 
& ils ignoroïent cet Art Cabbalifiique; par 
lèquel on tire IesMyfteres d'une Lettge , de 
\ enr Combinaïfon;, ou de leur Changement. 
| On fe contentoit-alors de certaines Inter- : 
prétations: allégoriques., qui. étoient reçuës 
dans 11 Nation ; &- J. Chrift emploia contre , 
les Pharifiens quelques Paraboles. 11 fe fer- . 
vit.du Style figuré, qui étoit en Ufage dans _ 
Ja Nation : mais, les Métaphores. font très. . 
différentes des Interprétations. Cabbalifti- 
ques. On:accufe Saint-Paul] .d’avoir:pañlé 
les Bornes dans lefquélles Jéfas-Chrift s’eft . 
tenu ,.& d’avoir trouvé dés Types où il n’y: 
en-ayoit pas , en-donnant aux Dogmes & aux, 
Narrations hiltoriques un Sens:myftique, 
qu’ils ne doivent avoir que.par NE 
de Jæ Cabbale, : : 
:ÆEV::On lit, par ésemple , d ans la Let-- 
tre.que! Saint Pau] écrivoit-aux Ephéfiens, | 
une Inftruébion fur les Devoirs du Maria- 
ge: «ais: om:eft:perfuadé que cet Apôtre 
lexregardoit.comme :un Type.de 1 Union, 
de lEglife avec-Jéfus-Chrift, &-qu'il fui. 
voit-dans. cette, Occafion l’Idée:des Cabba- 
bites, qui uuiflent enfemble.le Malchurb &. 
de Tiphérerh d'une Maniere inviolable; come. 
me. l’Homine &: la Femme le font parle: 
Mariage, Le Malchuth, difent les.Gabba- 
Mes N #8, la Moi che d'Ifraël, LÉ Ts Fiphéres 
Dh x :. RER: 


LL d 


sé HISTOIRE Lav.llE 


éftfon Epons: - Ces font.eux que Salomon 
introduit, parlant très amoureufement dans 
lc Cantique des Cantiques:.: Lors. que: les. 
Hommes produifent- de:bonnes Qeuvres , divan: 
fameux Cabbalifte, fes:éonnes Oeuvres mène 
_ tent a la Séphirab: Méléhhskie alors elle set 
revêt , ÈS paroir devant Jon Eponx:;richemeñt 
| tuée, &S l'engage par là 4 à lui faire-part de 
fon Amour ÈS à verfer de: douces: Infinences: 
Tiphéreth, ou /’Epoux, eft le prémier Adam; 
placé au milieu des dix Séphiroths:; .coïris 
me le fecond Adam fut: créé au milieu du 
Paradis terrettre. C’eft de 1à:qw’eft-venue 
cette: Maxime débitée par R. Jofé ; :lequel 


érantinrerrogé far ce que Dieufaifoir; après 


avoir achevé-la Création du: Monde:? ré. 
pondit qu'ilittavailloit à faire des Mariages, 
Es. que toutes les Ames defcendoient du Ciel 
mariées ; parce que fa grande Occupation 
Éroit de marier Ta Congrégation d'Ifraër, 
&d'en donner des. Fypes: ‘L'Union étoit 
fi étroite ;: que les: Epoux nefont-yn’##e 
Chair (4): Adam & Eve n’étoient: qu'uné 
même Perfonne, quoi qu’ils euffent deux Vi- 
fges différens. is ont tré ciéés _ parce 
es amer fépars, ie Maimonides. [ref 

ŒIYE Di NIUE pes $: ci 
dr he Union of Chrift and ë: Church ên 


“x Site. -By-R: C8. Rabh h Cydurrth, 
‘benon ; 1642, in 4 : s 


| 


Ca XXI DES JUIFS : +6» 
clair qu’ils ont-été deux ; puisiqué Moïfe 
remarque qu’elle. fut appellée Ifcha, parce 
qu’elle avoit été tirée de l'Homme : mais, 
il n’eft pas moins clair qu'ils éroient #»; 
puis que l’Ecritaredit qu’ils font une Chair. 
Mais ,-1/ fant être dans une grofliere Igno- 
| rances, pour ne donner pas a ces Paroles un Sens 
Myfhque ËS caché; & ce Sens Myftique & 
Cabbaliftique , qu’on trouve dans le Zobar 
eft cclui du Malchath & du Tiphéreth : 
car , le Malchuth e/f Ja Source de l’Ame 
d'Æve ; é9-la Source de l’ Ame d'Adam étoit 
de Tiphéreth : ES ces deux Séphiroths , quoi 
que différentes , étosent unes dans le Binah, 
comine Adam & Eve étaient une même 
Perfonne, quoi qu’ils euflent deux Faces 
différentes... C’eft 1à le grand Myfere du 
Mle-ê. de la- Femelle. De 1à.elt venu le 
Doute que les Païens ont -eu fi les Dieux 
qu'ils. .adoroîient étoient Dieux ou Déeñles, 
ov l’un :& l’autre ; comme on le voit dans 
nn’ Monseme: de Pancienne Rome : 


CSIVE DEO, SIVE 
dd DEZÆ C: &c. 


St. Paul doit avoir exprimé tout-eela és 
de: cinquieme.. Chäpitre .de’ fa Lettre “aux 
Æphéfens:. c’eft-à-dire , nettement, qu’il 
à vu tout ce que des Gabbaliftes décidoient 
Lo l'Union de Maichuth és, TR 

2 ts <es de mo 
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” inaïé ; qu’il ne trouvoit pas. à«propos: désle 
publier. : Un Syrien s’eft éxpliqué plus net+ 


tement dans un Poëme énigmatique ,-donts 
voici la Tradmsion , à rate Siñgus 


harité: : a | APE 
Occurrit jibi 17 ; Mid pue LNEË 
PR Afpeltu bélla, CS rs A iéé 


Et Otuhs Jplendité, 1 sa 
Er l’Aaltn palchra®**5 # at . 


. Wirgo, Mater , Adôlefcentulé. 7 #4 
*y he Er vetula, &e Lamlis 4.4 à 2 
be Adnisande: Re + RD 
AA cas Facie depitta ef Dies, de, 
, UE Que omnia illuminat; es FR 
fe ue 2: Nox obfcura Jafpenfe ef re 
he OT Crinibus jus. RP 
15 medio Palpebrarum cjns dar 
 Occaltantur Sol, Luna, ee "Si 
: : + Ar: 4 TASSE 
re Eriam Elementa\ coram eæ- " 
: " Exalrañt Motn cirenlarii - ‘Va 
Var fbencia ‘sacundum 54 
rs Divdernate Din, "h "4 


Ejes Puel: qie me infanam reddir, ” 
hd Amore Re ar | | 


. re 


otanbthas;CHab pointe dbéilusssent 
dEplife quiéftW icrge:;:8& Mere -refpien- 
Mdiffäntes commedé:Soleilc&:laïlune. Un 
DT RER meut-être destfa 
bee -ÉE Pme » , * peine 


4 
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peine à appliquer cela aux Devoirs du Ma- 

tiage , & au T'exte de Saint Paul : “mais, 
R l’Apôtre dit lui-même que ce} #» grand 
| Miftere , £$ qu'il parle de l'Union de PEglife 
| avec Féfas-Chriff: 1E autorife donc le Sens 

Myftique , & il nous apprend lui - même 
qu’au lieu de s’arrêter à l’Ecorce & à-I4 
Lettre, qui regarde l’Union conjugale, it 
faut découvrir le Sens fpirituel , & inter 
pééter ce qu’il dit myftiquement & facra- 
méntetlement de l’Union de 'ESES avec , 
fon Epoux. 

2, On trouve le Sens myftique en re 
montant jufqu’au Mariage d'Adam &'d’E- 
ve, qui étoient le Type de celui dé l’Es 
glife ow Judaïque ; ou Gbhrétienne, avec 
fon: Epoux. 11 y a feulement quelque Dif: 
ficulté ‘à dire qu’Adam innocent dans lé 
Paradis terreftre étoit le Type de Jéfus- 
Chrift, qui ne devoit paroitrequ’en fuppo: 
fant fon Péché. Mais, Pié de la Miran- 
dole , grand Cabbalifte, coupoit 1é Nœud, 
en difant que ff Adam .eut perfévéré dans: 
fôn-Innocence ,1e Meflie n’auroit pas laiflé 
de revêtir la Nature! Humaïne ;mais, qu'ik - - 
m'auroit pas été crucifié. Mais, fans fais ; 
se ane Décitiôn:fi hardie, on: peut , dire, 
que Dieu; aïaht prévu:la-Chuteide EHôms 
me, & réfôlu d’envoier fon Fik-pour la rés 
pit , il a:du vouloir. aufli: qu’Adam en 

: Ms est bise st sis 
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fut. le Type, Tertulliena@use en Termes 
formels * .que Dieu penfoit'à Jéfüs-Chrift 
dans toutes les imprefions qu’ibfaifoit fur 
le Limon., ‘dont. il fosmoit Adam ; &_te 
Limen ; revératt l'Image de. Jéfur- Chi ‘em 
Char ; n'érpit pas ‘feulemens MOuyrage: de 
Dieu; maiss nn Gage. EME étroit, par x 
. même .Railon., le T'ype-del’Eghfe::& cefk 
dcauf de.-cela qu’elle fut-appellée./z Mer 
des Vivanss parce qu’en effet, c'eft:V'Egtife. 
qui donne la Vie à tous ceux-qui-font les. 
Enfans de Dieu: Enfin ,:on y dait voire 
Matiage:cûr , ces deux Perfonnes nede- 
- voient-être gs are Chair. Les Juifs; qui 
. . Æiment-la Polygamie.; ont effacé de. Ictrs 
Exemplaires. le Nombre de-desx, Mais, om 
le-lit dans. le Pentateuque Samaritain.; dans. 
a Paraphrafe Chaldaïque ; & c'eft aiifi que 
les Ecrivains du Nouvesu Tefament. … 
cé le T'exterde Moïfe.: : | 
(+34 "Dès le Moment: qu’on coviett ge 
chéius dit SaintsPaul fur. le Mariage -doie: 
“être interprété myftiquement , .& appliqué 
au Mariage de. l’Eglifésavec. Jéfus-Chrift, 
il'feut--remonrer au Type. que. Dieu-enr# 
donné dans Union ’qu'ila faite aù Para 
“dis Vetreftre d'Adamavec Eve; parce que 
tôût.ce qui Le:faifoiridans. l'Adam: terref=- 
re rc l'Adamicélete. Fe, it 
‘faut 
222 Total de Rare Cars: TT nee Sn 


Re 
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faut remonter. au Malcheth & au Tiphéréth 
des Cabbaliltes, parce que ces :deux Séphi- 
soths étoient le Prototype ou l’Originat des 
Images que nous avons fur la Terre; & le 
| R. Ménachem n'a fait que fuivre le Senti- 
| ment des anciens Interprêtes de fa Nation 
lors qu’en éxpliquant ces Paroles de la Ge- 
nefe, Dieu créa l'Homme, &S left à [a Ref= . 
fomblance *, il foutient gwe la Forme de l'A: 
dam inférieur étroit prife fur la Forme de VA: 
dam füpérieur. -1l feroit inutile d’entrer 
plus avant dans cetté Explication myfique, 
& de: prouver que lors qu’il dit aux Fém- 
. mes d'être foumifes au Mari comme au 
Seigneur : il. faut entendre, -avec un Inter: 
prête Catholique Romain : Femmes, confi- 
dérez daus vos Maris Chrift le Seigneur , qui 
cf la Tète &ÿ l'Epoux de PEglife ; d’où on 
conclud:que St. Paul avoit en vue le Sens 
. Cabbaliftique , non feulement dans l’Idée 
Bénérale. qu'il. donne du Mariage ; mais, 
‘lors qu’il entre sus le: Détail de -fes De: 
Voirs. 


V: C'eft. ainft qu'on fédome bédicons 
de peine pour rendre Saînt- Paul Cabbalifte 
far les Dogmes. Voionsfion fera plus héu« * 
reux fur les Faits hiftoriques. Cet Apôtré 
ne craint point de’ dire qu’Agat étoit /4 Los 
j qui n'enfantoit que des ae A À & que 
# é _. 
NE Gone. Cap. Li PE a CEE Es 
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Sara-eft l’Ecotiomiè dé'Evangile, qui en- 
gendre les Enfans-libres, & les Héritiers 
de la Maifon. S’iks’étoit contenté de pro- 
duire cettéHiftoire côfnme un Emblême ÿ 
fans en.tirer des Preuves contre les Gala- 

” tes, qui mettoient ta Loï en Paralléle avec: 
PEvangile | laéDifficuité ne*feroit pas:ff 
grande. Les. Prédicateurs fe donnent fou+ 
vent-cette ‘Liberté ;. & les! Ecrivains font 
obligés d'emprunter ces T'ypés pour fe reri= 
dre plus intelHgibles au Peuple. ‘Mais , ik 
difpnte- «ontre-Jes Gälates ,:* Dites mor 
vousEqui voulez: être feus la Loi; & Ft appelà 

- le fon.ÆExptiedtion /4 Loi même ; parce 
quil; croioit: “qu'elle: fortoit ff évidemment: 
de L’Ecriruréÿ qu’on -poüvoit Ia confondre 
avec elle. .; D’ailleurs, Saint Pau afluré 
que.le Noëi d'Agar venr dite Sinai 5 & 
comment trouvércétte Signification. quoi 

’indiquéeparumApôtre? Dire qu’il fait 
Xitufon au Mot d’Ager , qui fignifie une 
Piérre-chez iles Arabe$.& que celä‘a queli 
que ‘rapport-avee le’Sinaï & l’Arabie.Pier: 
reufe,' ainf appellée ; parce que fa: Capita- 
le, bâtie fur un Rocher ;: s'appelloit Pers 

- où Saint Pal Le: retira ; en fortant de Dai 
| ce 1 C'ft : luisdonmer MOP __. &e ‘de 
uhtilités |» © ge hp 7e, | | 
gi Dhs l'Ejiire aux Galates’, Ra 1 y’ £ 
Vers. 25. RÉ ° _+à à €", fé 
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VI. Deux. favais Anglois-(e) eroïent , 
que ces Mots , Siner cf} une Montagne en 
Arabie ,fe Lont gliflés dans le Texte, de‘à 
Marge où ils avoient.été placés, pour fai< 
re connoître le Lieu fur tequel. la Loi 
avoit été donnée. .On appuie cette Con- 
jeéture: fur ce que St. Jérôme avoit: trou- 
vé à-propos de retrancher ces Mots, Agar 
ra cft une Montagne. D'ailleurs, il-faut 
axouër qu’on leve la Dificulté par là ; mais, 
fans altérer le Texte Sacré, on peut traduire. 
ainfi: Car , Agar Jignifie Sinai, qui cfk une 
Montagne de V Arabie. Comme.J. Chrift a 
dit, Cec: eff mon Corps, lors qu’il donnoit 
du Pain, qui en étoit le Signe , &.qui le 
repréfente, Saint Paul a pu dire, Ægar eft 
le Sinart, Montagne de l'Arabie; c’elt-à-dire, 
cette Femme éfclave eft le Type, & /izri- 
fe ce Lieu , fur lequel la Loi a été don- 
née. Il n’y 4 plus alors de Difficulté fur 
le. Texte. | 
VII. Le Paralléle que Saint Paul fait 
entre les deux Femmes d'Abraham , . teur 
Poftérité , & les deux Eglifes de l’Ancien 
& du Nouveau Teftament , caufe un peu 
plus d’ Embarras ; cependant, on peut dire . 
que comime les Agaréniens , ou les Ifmaë-, 
lites, Enfans d’Agar, font circonçcis , & 
| ne 


(a) Bentley PAT Mill. Novwm T an Grec, 
bag, F$0e | 
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ne laïffent , pas d’être Efélaves ; Les Juifs, 
Habitans de Jérufalem ,. avec leürs-Céré- 
monies & leur Alliance,ne laïflent' pas d’as 
voir l’Efprit de Servirude: ; Comme.dans 
les Mariages que les :Patriarches. contrac-+ 
toient avec leuts Sérvantes, ib reftoit 1ou* 


” jours une Tâche: puis que Jt.Ferhme n’a 


_ 


voit point deDeor, &.les Enfans me:parta+ 
geoient point la Succefliop; mais, onf8 
contentoit-de leur afligner quelque Portion 
de Terre ; l’Eglife Judaïque, quoi qu’elé 
le eut -contraélé avec Dieu , n’a pourtant 
pas la Qualité.d’Epoufe ;, & fes Membres 
n’ont point. la Qualité glorieufe d’Enfans 
de Dieu, qui participent -à l’Héritage-incor- 
ruptible de Gloïre: Enfin; âbrégeons le 
Paralléle, & difons feulement qu’on trou“ 
ve ici deux Femmes, déux Enfans, deux 
Montagnes , deux Peuples , deux Condi- 
tions différentes: l’une, de Servitude fous 
l'Economie de la Loi; & l’autre, d’Adop: 
tion fous FEvangile, où rs nous fait 
crier, 4564 Pere (a), 

V TI L 


(2) Paralllle de ss. Paul entre Agar. © Sara. \ 
Deux Femmes d'Abraham. 


age ,. Æfclave. AC Sara, Libre. 


Deux.Enfans. 


| Ymaël, Fils de le > l/anc, Héritier. 


Servantte. ST . 
. Mis s Deux 
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: MAL Ibfaut remarquer principalement 
que ce. n’eft là qu'une AHégorie-, & que 


- St.-Paul ne prétend pas en tirer une Pretf- 


ve,contre des Galates ; car, après avoir dés 


. montré. dans les Chapitres 'précédens les 


Avantages de l’Evangile fur la Loi , & 
l'Impuidance . des Cérémonies de juftifier 
l'Homine , il:a fini.fa Lettre par une Ex- 
hortaion tendre, Âes perits Enfaws , pour 
lefquels enfanter je.travaille, je vondrois être 
prélentement avec vous, car; j'ai de: l'Inquié- 
tade pour vous. Cela n’a:point l'Air d’une 
Difputc ; -& c'eft à la fuite d’un Mouve: 
ment fi rendre, que fe fouvenant dela Ma: 
tiere: qu’il avoit traitée , il ajoute , par 
unasibiie Droit, doi tifée d’A- 
 gar; . 

. Det Monmgees : L 

Sinie ‘ -.. A Eh - 


|  Déux: Alliances, 
La Loi, denvie fur le TT L'Evamgile, Le Sion ; 


_ Sinaï. _ & Jérufalm. 
7! Deux Villes. 
ral dans la à Férufalem Célefe. 
Fndée 
Deux Peuples. 
Les Juifs » aiant l'Ef- fe Les Chrétiens en qui 
_ prit de Servitade.  :  l'Efprit crie, Abba, 
Pere. 


Deux Conditions. . 
Les Efelaves fhirituels, «fe Les Enfans, par l'A- 
doption » Héritiers de 
Dies, 


OO 
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gar ; qui: ornioît la:même Matiere : &don- 
noit un nouveau (-oup. à l’Incrédulité: déjà 
ébranlée -per des Raïfonnemens :béauéoup 
plus forts: Ils’adreffe-à:ceux quivouloient 
être fous la Loi, & leur parle par Alégos 
rie, parce qu’ils étoient. accoutumez:à:eé 
Gente: d'interprétation régu. dans-larSyna4: 
gogue.. IH deur-demande:,s 51/5 enrenilent Ja 
Lor,. parce quece T'ÿpe paraïfloit. clair;à 
ceux-qui fuivoient cetre: Méthode ;. :& -qiri 
Av oient déjà tiré d’autres Myfkeres.de &ette 
Hiltoire , qui peut. en fournir beaucoup: : El 
n'y-a:rien de plus ordinaire que de comba- 
tré fon:Ennemi par :fes-propres Armes, *& 
de lui faire -unde ces‘Argumens qu'on“#ap- 
‘pelle 44 Hominem:. C'était: là la Penfée-de 
Saint Paul, qui.fe fervoit des:Explications 

. Allégoriques contre lès Juifs, parce qu'ils 
y étoient accoutuinez , & qu’ils croioiënt 
peut-être en ce tems-là que l’Hiftoire d’A- 
gar-en fournifloit d'excellentes. 

1X: Mais ,on ne peut tirer de là aucu- 
ne Conféquençe pour autorifer ces Inter- 
prétations. En effet, parce. qu’un Homme 
 divinement infpiréqui connoifloit le But 
du Saint Efprit, a tuûfné cn-Alléporié urie 
Hiftoire, doit-on s’imaginer qu’il ÿ ait des 
Montagnes de Myfieres attachées à toutes les 
autres Hiftoires ; -& qu’élles foient autant 


_de Types des: Eÿénemens futurs de VE- 
. | _ glife? 
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glife ? Parce que St. Paul Pa’ fait une fois: 
où deux. il ne s'enfuit pas qu’on ait la Li-' 
berté de fonder tous les Endroïts qui peu- 
vent fournir quelque Conjeéture , mi fa pro- * 
duire avec Confiance. Enfin , parce que 
St. Pauts’eft fervi d’une Allégorie, en difpu- 
| tant. contre des Adverfaires qui interpré- 
toient ainfi l’Ecriture. on ne peut pas pro= 
duire dé femblables Interprétations à ceux: 
qui s’attachent au Sens, litéral de l’Ecriture. 
Ik faut avoir l’Amtorité de St. Paul , fa 
Prudence , fa Lumiere ,; &:combättre les 
mêmes Ennemis que-lui,pour changer les 
anciens Evénemens en Allégories & en T'y- 
pes ; & tout cequ’on peut.conclure de |’ Ap- 
. plicarien:qu’il a faite d’Agar & de Sara , eft' 
que cette Partie de 1a Cabbale étoit fort 
. goutée des Juifs, au tems que cet Apôtre 
écrivit fon-Epitre aux Galates, dont cette 
_  Allégorie‘eft un des Endroits obfcurs , & 
celui qui a fait plus de Peine. 
. À. Afin; :de prouver: plus nettement | 
qu or. abefain de Prudence pour mamier les 
Allégories, &. qu'ikeft dangereux d'imiter . 
Sant Paul , fans avoir fa Lumiere'&.fori 
Autorité, nous allons produire un Exem-" 
ple femblable à celui de cet Apôtre: c’efl 
celui d’un Doéteur qui éerivoit fur la Ma- 
- tiere contre les Juifs. On préfumie qu’il 
eft très.ancien , parce qu'il appelle Féfus- 
Tome III. C'c.  Chrift 


% 
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Chriff de St. Efprit, comme failoient fou-. 
vent les Doéteurs*, qui ont écrit avant le 
Concile de Nicée.” }H veut prouver aux Juifs. 
* la Préférence de l’'Evangite fur la Hoi, par: 
les Montagnes deSinaï & de Sion queSt. 
Paul a fait.entrer dans-:fou Parle: <” 
| 11 foutient que Sa, l'une’de-ces Mon. 
tagnes , cft-terreltre , &: par. conféquent. 
mauvaife, parce que tout ce:quiseft, fût .la 
Terre eft fouillé & mauvais. ::A1$on ft ap- 
pellée par David une Montagne Sasnse Elle 
eft donc célefte & fpirituelle. , Ces deux. 
Montagnes font l'Image des deux-Pewples. 
‘Le Sinaï repréfente le Juif qui y reçut Iæ 
Loi fur deux Tables dePierre très dures; 
parce que, quoi qu'il n’y aicqu’une Loi, . 
-Ïly a pourtant deux Parties. du Peuple, dont 
l’une incrédule fe-damne, & lautre:qui. 
- croit. eft fauvée. L’Auteur éxämme la Si- 
gnification des Noms de Sinaï & de Siow. M 
trouvé que Sinaï fignifie Zéewrarion ‘éternelle 
| “& Haine, Cela fe rapporte au Peuple Juif; 
parce que Dieu l’éprouva & le tenta , em 
Jui donnant fa Loi ; &, voiant qu’il ne pous 
voit accomplir, il le haït éternellernent. 
;C’eft ce qu’il avoit. déjà prédit en difaut, 
és aimé pol, Ÿ: bar Bat Car, Efaü, 
| , ‘* coue 
PE De Month Sima ; œ $ ch tnter “opera Copgs- 
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couvert de Poil, & haï de Dieu, étoit la 
Nation Juive corrompue que Dieu. prit en 
Haine , à caufe de l’'Enormité de fes Pé- 
chés.. Jacob ,plus doux’ & le Bien-aimé de | 
Dieu, étoit le Peuple Chrétien. 

Sig fignifie la Tentation de lAigreur € 
Ja Vedette ;& cela renferme de grands Myf- 
teres, On y trouve celui de la Croix car, 
Jes Juifs tentérent Jéfus-Chrift par la Du- 
icté de ce Suplice. La Sentinelle marque 
l’'Elevation au Bois fur lequel Jéfus-Chrift 
étoit comme en Sentinelle , regardant de 
là ce qui fe pañloit. dl voïoit de là à fes 
cûtez deux Brigands, dont l’un l’adoroit, 
& l’aytre le chargeoit d'Outrages, & ces 
Brigands repréfentoient deux Nations : l’u- 
he, .fidele; & l’autre, incredule. Jéfus- 
Chrift les éxaminoïit du haut de fa Croix 
comme d’une Vedette: L’Eglife eft Ja ligue 
du Seigneur; & comme, lors que la Ven- . : 
dange eft meure , on éleve une efpece de 
Tabernacle, dans lequel on place un En- 
fant qui empéche les Paffans de manger les 
Raifins, & cric: 4 Voleur ; ainti, l'Eglile 
cf gardée. par J. Chritt , leiuel vôir tout 
du. bout de fa Croix : & fi le Dizble veut 
tourmenter quelque Fidele, le Fils de Dieu 
crie, & auflitot ce Voleur s’enfuit dans des 
Lieux. fecs & arides. : Voila, le Myftere 
de 14 Tentation & de Hedette. . 
_Cc 2 | “L'Aie 


| 
LE 
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. 


580 HISTOIRE Liv. TE 


L’Aigreur, Exacerbatio ; indique la, Go: 
Jere que Dieu fentit lors qu'il vit fon Fils 
crucifié. Il.la fit éclater par tous ces Pro? 

 diges que les Ecrivains Sacrez rapportent, 
& les Fêtes folemnelles des. juifs furent = 
changées. en Jours de Triftefle. 

C’eft aïnfi que les deux Montagnes de 
Sinai & .de Sion font très différentes’; que 
f'üune* étôit le Type des Juifs, & l'autre 
celui dés Chrétiens. On prouve la’ chofe 
par divers Exemples tirez de 1a Cabbale Ju- 
daïqne. Quoi que cet Auteut Chrétien fut 
peu d'Hébreu , & qu’il fe trompât fouvent 

 furla Sigutfatton des T'ermes, il commen- 
ce par Adam, dont le Nom fignifie, dit-il, 
la Terre a bé faite Char. Cette ITérré dont 
Dieu forma le prémier Homme avoit été 
tirée des quatre Coins du Monde. Les Juifs. 
difent qu elle étoit ‘de quatre Couleurs : 
rogRes poire, blanche, & verte. De B eft ve- 

ü le Nom d’ Ada ; câr , D'iéu a mis quatre 
Etoiles aux quatre Coins de la Terre; & 
fi vous prenez les quatre Lettres ntetaté 
de ces quatre Etoiles, vous trouvez le 
Nom d'Adam. D'ailleurs, les Lettres de 
ce Nom évaluées font (4) X LVI, & ces 

| “XLVI 


7 Cet "Anoidyirie a idièré que les Hébreux 
me Æettent que trois Lettres au Nom d'Adam, 
En. Il fait-une feconde-Faute;:car, il signe 

n 


À 
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X L V I marquent ta Bgffion de J. Chrift, 
- Je St. Efprit envoié eu; car,il fouf: 
frit à fix Henres dans PAn Jix mille; ÈS, qua- 
rante jours après, il monta au Ciel: ce qui 
fait quarante fix. On peut pourtant applis 
quer cela au Temple de Salomon ; ; CAE ,. Ce 
| Priace avoit été quarante fix Ans à lebatir, 
| & J. Chrift difoit, Detrwifez ce Temple, ES 
en trois jonrs je le rebatirai. On feroit bien 
 füubtil , fi ôn tiroit la Conféquence de ce 
Nombre d'Adam appliqué à Jéfus-Chrift, 
& au Templequi n’étoit point bati par Sa- 
lomon, mais réparé par Hérode. Céla fuf- 
fit pour faire voir comment on s’égare par 
Dégrés ; lors qu’on veut prendre un Vol 
aufli baut que Saint Paul, & l’imiter dans : 
fes Allégories fur les Montagnes de Siñaï 
& de Sion. | 
Cet Exemple fufit pour faire voir qu’on 
s. "égare, & qu’en s’éloigne bien du But lors 
| qu on donne un libre Cours à fon Imagi- 
: Cc3 nation, L 


ne fur les Noms Grecs d'Adam & des Etoiles; 
ce qui eft ridicule. Cependant, voici comme il. 
tircfon Calcul. La prémiere des Etoiles s'ap= 
pelle avaeroas, l'Orient : la feconde et l'Occident , 
CVs : Ja troifieme lé Septentrion , ägnrès ; &t la 
derniere eft le Midi, meripbess. Les quatre Let- 
tres initiales de ces quatre Cotes du Mondes font . 
&dau. Calculez préfentement la Valeur des Lettres, 


D 
141 40 vous faites 46. 
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s, pour marcher fu- 
rement dans une Roûte fi dangereufe , de 
dire qu’on imite Saint Paut, & qu’on fuit 
les Traces qu’ il a marquées... . ‘4. 


nation , pour trouv 
res ; &,qu'ilne fu 








CHAPLTRR:-SXIE. 
La Cabbale des Chrétiens. Prémiere Partie: 


Qi regarde l'Amour éxcoié des. Peres 
| pour Les Aflégories. 


EL, Saint PT, trouve Jéfus- -Chrift dass la 
_ Terre découlante de Lait &S de Miel, J I. 
. Diverfes Fautes qu’il fait. : LI, Myfleres 
 qu'il.tire de l'Hiffoire de la Création, AV... 
Si l'Homme eft le Roi du Monde. Son Em- 
. pire, .contefté,, .V. Epitre de Saint Bar- 
. nabé, fuppolée ;. inais, très ancienne. VE. 
Hermes, grand Cabbalifie. VII, Les Pe- 
res Grecs éroient plus Cabbalifles que les 
Juifs. VIII. Hifloire de Sufaune, com- 
_ mentée myffiquement par St. Hippolyte. IX," 
Si cet Ouvrage eff. véritablement d'un SÉ 
. Martyr, X. Faute de Tertullien, qui adopte: 
+ la Cabbale d'Enoch. XT\. Isterpréçations 
de Saint Anguffin fur les Pfeaumes. XIT. 
| ge cr les Peres ont JU cette Métho- - 
X111 Rage ca ox . dois Sbjerver. 
: ÀL V: «| 
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-. XIV. Esxcès des Peres, coment 1l peut 
,; étre juflifié. XV. keproshe que Celfus en 
fait aux Chrétiens. XVI. ÆEloges qu'O- 
 rigene donnoit an Sens myffique. XVIL 
Remarques fur Origene. XVAXII. Son 
- Apologie: ‘Fugement qu'on en doit faire. 
XIX. Comparafon des Chrétiens &3 des 
 Haterprêtes Fuifs. XX. Syflème prophéti- 
ques XXE, Rome, pernte dans un Anciem 
: Oracle: X XII: Æfforts pour reprendre la 
- Terre Sainte, inutiles: X XALI. Phof- 
phore prophétique. Ruïne des Juifs; pré 
dite. X XIV. Hérétiques Chrétiens, mar- 
qhés dans le Cantique de Moifes X XV. 
Réformatenrs , défigués dass: lP Apocalypfe. 
+ XX VI. Théolngiens MOAETRES ; fort atta 


3 ché au Sens myflique. 


1.  Aint Barnabé, Difciple de St. Paul, 
eft allé beaucoup plus loin que fon 
Mäître : du moins, la Lettre, qui porte 
fon Nom, eft toute farcie d’Explications 
Allégoriques très violentes. Si Dieu pro- 
met à fon Peuple qu’il entrera * des wwe 
Terre découlante de Lait &S de Miel, il dé- 
couvre Jéfus-Chrift dans ces Paroles, p#r 
une. Intelligence des Paraboles , Ê5 par une 
Connoifflance donnée de Dieu, La'Terre , c’eft 
l'Homme ; & cet Homme. c’eft Jéfus-Chrilt. 
Cc4 .:. Nous 

LE. * Barnabe Epifi. pag. 18. 
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Nous Entrons dans cette Terre, lors'igne - 
Dieu nous appelle dans Son Eglile: &;,eoms{ 
me les: Enfans- vivent de Lait & de Miels! 
(cat, Jupiter mêmeen fut nourri-lors qu’il 
vint au. Monde , } les: Fideles font. .nourris: 
&.vivifiés en Jéfüs-Chrift par laFoi: - Hi 
n’elt pas : le feul qui ait-eu’cette. Penfées” 
car , Saint Jérôme, qui trouvoit d’abord: 
unc image des Juifs dans le Lait &:leMiet, 
Pârce que fous la Loi ils-n’étoient.pas Ca- 
- pables de recevoir la Viande-folide, y dé- 
Couvrit-enfin: les Fideles qui entrent dans: 
FEglife , «& qui font nourris par la Foi, 
jéfqu’à ce qu'on puifle leur fournir un Ali- 
ment plus fohide. ‘Ajoutez à cela le Lait 
&:le Miel qu’on donnoït aux Catéchume- 
nes après le Batème, & de cet Affemblage 
de Cérémonies & de Promefles, vous ferez 
- tn des plus-grôs Myfteres du Monde. :La 
Terre de Canaan n’auraiété découdante. de 
Lait ês de Miel jquepour- marquer l’Eglifé 
qui-devoit donner ‘à"fes Enfans l’un & l’aus 
tre de égs Atimens après. le Batèrme  Jé- 
fas-Chriféne laiffera pas d’être cette Terrez 
. parcé qu’il eft Homme, forti d’une T'errë, 
Vierge, & à inême-téms la: Source & lO- 
tigine de la Grace. Enfin, Dieu, en pro= 
mettant à fon Peuple M Teëro, découlante de 
Lait &S de Miel, Jeur promettoit le Mefe', 

chtis qu'on en ds Pas ges oi. 
“à ets ‘à | L1. 
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- 11, Si Saint Barnabé avoir tiré-celà par: 
- Je Secours d’une Révélation divine, & qui: 
lui fut particuliere, on ne pourroit douter 
de fa Vérité; mais, il le fait dépendre de: 
fa Piété. D'ailleurs, il cite à faux un Paf- 
fage du Prophète Efaie*, auquel il fait 
dire, Qui eff-ce qui comnoîitra la Parabole du: 
Sesgneur? fi ce n’elt le Sage, le Savans , ET : 
celui qui aime. le Seigneur fon Dien? Cepen-; 
dant, Efaïe ne parle point de Parabole , &: 
ce T'erme., ef purement du cru de St. Bar- 
nabé, qui l’a fait couler dans le T'exte, pour: 
autori£er fon Explication, IL ajoute en-, 
core de fon. propre fond ces. Paroles , Çe. 
fera le Savant , le Sage; & par là il renver£e 
toute l’Intention du Prophète; car , Efaïe; 
en difant., qwi efb- ce qui a connu la Penfée, 
de Dieu? veut apprendre que fon Confeil: 
eft impénétrable. Mais, Saint Barnabé » 
cn. chargeant le Decret en Parabole, & en 
ajoutant que. l'Homme qui aime Dieu, la 
connoîtra.. dit-précifément le contraire de 
çe que le. Prophête avoit dit. E 
III, Saint Jérôme + a cenfuré quelques 
Interprètes de fon tems., qui , s’appuiant 
fur l’Autorité de St: Paul , lequel appelle 
Jéfus-Chrift Ze fecond Adam, & l' Adam céx 
fes poufoient trop loin ces fortes d’Ap- 
| | C ce ÿ pliz 
* | fie, Chap, XL, Verfe 13. 
TS: Ibid, pAZ, 19, Le. | / | 
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plications à Jéfus-Chrift; mais, Saint Bar- - 
nabé leur en avoit tracé le Chemin long-: 
tems auparavant. Ils ne pouvoient même : | 
le fuivre que de bien loin, quoi que leur? 
* Courfe fut rapide. En effet, il tourne tou- 
te l’Hiftoire de la Création en Allégoriess : 
‘il trouve Jéfus - Chrift dans la plus grande 
Partie de cé grand Ouvrage, comme les Juifs’ 
y ont trouvé leurs Séphirosks & leur Adam” | 
füpérieur, Si Dieu dit à nos prémiers Pa- 

_ réns, Croiflez € multipliez, l'entend de 
V'Eglife Chrétienne , _& du Progrès de l’E- 
vangile ; cat, fes Enfans | dont on doit” 
remplir la Terre, étoient les mêmes, dont 
parle Säint Paul, pour lefqsels enfanter cet. 
Apôtre fe dontioït tant de Peines & de Tr&- 

. Vaux, comme Méthodius * a parlé depnis. 

Si le Prophète David dit que /e Fidele efF 
femblable à un Arbre planté fur les Bords d'un 
Raiffeau, on trouve dans cet Arbre la Croix, 
& le Batére dans l’Ean, avec la Récom- 
penfe que Dieu donne aux Bons, dont les 
Paroles font ?, Ces Fewslles qui ne féchent : 
jamais, parce qu’elles fervent à La Conver- 
fion des Incrédules. 
‘IV. Dieu difoit à T qu’il pré- 
fideroit fur tous /es Animaux de laTerre , ÈS 
es Poiffons de la Mer. L'Homme s'eft ap- 
pelté 
 * Method. apud"Phot, Cod Cod, C C Ld X3 Vi, 
L: Bariake Su pâg. 37. SAR, 
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‘ pellé fiérement /e Roi de l'Univers. Cepen- 

‘ “dant, on a affez de peine à déterrer Ia Nae 
ture d'un Empire , dont il refte fi peu de 
‘Traces. Un Anatomifte fe mit il y a quel- 
"ques Années fur les bras une J'oule d’En- 
nemis , pour avoir arraché aux Hommes 
cette qualité de Roi du Monde. On ne vou. 
lat pas feulement lui permettre d’y renon- 
cer pour lui-même. ,,]Je fens bien, dfoit 
»11*, que je n’ai aucune part à cet Empi- 
re.  JLies Chiens me mordent ,. fi je n’y 
»prens garde. Je n’ôfe pañler dans un 
, Bois, quand je fai qu’il ÿ a des Loupsz 
,;à peine’me crois-je en fureté, quand je 
, voi des Lions enchaînez. Les Bœufs mé: 
me dans les Rues de Paris me donnerir 
» de la Crainte; & je me range prompte- 
ment dans üne Boutique, pour les laifler 
»pañler.,, Cépendant, il auroit pu fe dé 
‘féndre par l’Autorité de Saint Barnabé qui 
‘avoit foutenu la même chofe avant lui:: 
“Barnabé outroit même cette Vérité; car, 
“comme fi l'Homme innocent n’avoit. ja- 
“mais eu cet Empire, & qu’il ignorât qu’o# 
Javoit perdu par le Péché , il fouténoit 
que Dieu renvoioit les Hommes à l’Etag 
de Perfeétion, pour jonc des effets de fa 
Promeile. 

Ccé - V. 
ki. * Lamy ; es fur les “ed Anatomiques ; 
- pags 168, , 
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-, V: 11 faudroït copier “a Lettre ‘dé cèt 
ancien Pere, fi on vouloit räpporter tour 
tes les Explications allégoriques ; qu’ibdon:- 
ne à la Création, ou aux Oraclés dés'ans! 
<iens Prophêtes. 11 faudrôit éonclure! de #! 
que les Apôtres, ou leurs Affociés à la Prés 
dication de l'Evangile’, étoient grands Cab> 
baliftes. Mais,’ cét Ouvrige'n’a que le: 
Norti de Saint Barnabé; ‘Aflocié deSaint* 
Paul; & puis, qu’on né l'a pas inféré dans. 
Ie Canon.des Ecritures , il doit être rejetté: 

* comme une Piece fuppofée.' Cependant,” 
cet Auteur eft ancien. 14 méceffairement ? 
vécu dans te fecond Siecle; pif que d’ün 
côté, il compofa f4 Lettre après 14 Prife : 
de Jérufalem; & que-de-l’autre ,-elle avoit’: 
‘ paru plufieurs Années avant-Clément Alé- : 
xandrin, qui en acité quelques Morceaux: 
Ainfi, cette Partie de la Cabbale;, qui confifte 
dans des Allégories outrées ; dans un-Sens. 
myftique qu’on’ donnoit à'tout:, :& qu’on": 
avoit emprunté des Juifs, eft-fort ancienne 
chez les Chrétiens, qui-en faifoient dès ce 

teims-là un grand Ufage. 

- “VL.: Il falloit que cela fut fortàla mode, : 
puis que celui. qui a fuppofé. . Poe à 
Hermes, Ftere-du Pape: Pie #,. # rempli” 
de Vif ons’ & d’Explications af sfr 9 , 
qù’Origéne a adoptées en fuite, comme fi 


See roue été détées mie _. Dieu 
Us +. NH 
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CVETI. Juftin Martyr, qui avoit Com-: 
_merce avec.les Juifs, au milieu defquels itt 
avoit été. élevé , ne pouvoit mañquer det . 


fuivre la même Méthode. 11 ne faut donc - 
pas s'étonner ff on trouve dans fes Ecrits: 
tant d'Explications de l’Ecriture violentes, 
&..qui ne peuvent être.reçues comme foli- 


des ,“lors qu’on les éxamine à la rigueur. : 


Les:Grecs enæhérifloient fur la Méthode. 
des Juifs, par la Vivacité de ‘leur Génie, 
& par le Plaifir . qu'ils trouvoient à muiti- : 


plier. à Pinfini les Preuves dela Rcligion- | 


Chrétienne chimériques. 


VI111:. Le P.:Combefis a publié der. 


Ouvrages fous le Nom de Saint Hippo-. 
lyte *-, Martyr.. L’un traite de l’Anté- 
chrift, lequel devoit être Adam, naître de: 
la Tribu de Dan, & porter des Caraéteres 
femblables à eeux du: Mefie, parce que le: 
Démon eftle:Singe.de la Divinité. I] faut 
trouvér un Sens très myflique dans les Bé- 
nédiétions que Jacob. donnoit à fes Enfans. 
Mais., ce prémier Traité eft peu de chofe 


en Comparaifon de celüi-de Sufanne: car; . 


felon cet ancien Interprète, cette Femme 
étoit l’Eglife :.Joacim ,. Homme trèsriche, 


&: fon Mati, étoit. Jéfus-Chrift aboudant en 
Grasité, Le. Jardin eft.la Vocation des 
CL | Saints, 


* -Hippol. de Anitbrifis © SuJanna, apud Com: 
befs, Aublar, Bibl, Patr. Tom. 111: pag. pe. 


.e 
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| Saints, léfquels:y font:pläntezéomme au 
- sant-d'Atbtes-portans Fruit: Babylone: CE 

.. te Monde. Les deux-Vieillards font deux: | 
_ Peuples etinemis de l’Eglife ;rqui: lui drefs! 
 fent des-Embuches , qui, pouffezs-par les! 
*  Aiguilons de:14 Chaïr, -ou-plütot parles 

Traits -entammez: dur Métiti } tâchent: de 

laperdre. : Il eftraifé dé deviner lévrefte. 

| . L'Aateur étoit pérfuadé queles Juifs avoient 
._.- effacé cette Hiftoire-detlèurs Livres Sacrés, 
parce qu'ils avoient Horite que leurs Prèsres 
euflent commis en ff grand-Grime: : : » 

1X. Quoi qu’'on- m’accufe dene refhet) 
rerspas-aflez les : anéiens: Dôdtéars: dé VE- 

glife,; cependaiit:, rcoffime je n’écris ni par 

Préjugé , :ni par Intérêt, je croi qu’on doit 

juftifiétokes deux Märtÿrs-dont nous ve- 
. nonsrde parler ,: Barnabé &-Hippolyte.: Le 

P; Gombefis-awfait de violens Efforts; pour 

donner une grande Antiquité au Traité de 

Sufantie,;:parce-qu'ilscroioit y voir 1’Oncs 
_ tion -duBatémer“que. fon Eglife ‘pratiqué: 

mais , il-s’eft laiffé entrainer par fon Pré. 

jugé; car , Auteur, expliquant les Ordrés 
que-Sufanne donnoit à fes deux Suivañtes 
de lui apotter dé -l’Huile & des Parfaoms, 
foutient-qué là Foi-ét ta Charité-fônt tés 

-deux:Sérvantes-quipréparent l'Huile&1c5 

: Parfums aux Batifés ;:&, pouffant Ie Myÿf: 
ee Monts . AA s ” foupienc. que les 
LÉ - HS »' : » + Par- 


s + 


ne, 
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Parfums font les Corpandeméns de. Diei ,; & 


que l'Huile ef} la Vertn du*Saint Efprit dons 
des Fideles font oints après le Batème. 11 ner 


s’agit point là d’une On&ion matérielle ; : 


mais d’une Huile myftique & de la Vertu. 
du Saint Efprit: &, quoi que l’Auteurajou-» 


te que Dieu 2 voulu que cela asrivât dans: 


les tems anciens, afin que.l’Eglife ne fut. 


pas étonnée de ce qui fe faifoit dans fon, . 


Sein , il eft aifé devoir qu'il:entend feule- 
ment quel'Huïte & les Parfurns demandez. 
par Sufanne.étoient le T'ype des Préceptes, 
Evangéliques- & de. la Vertu du Saint Ef- 
prit qu’on reçoit dans le Batême; & que 
le Ecrivains Sacrez appellent l’'Onéion da 
Saint... 

X. On a. pie de raïfon de fe plaindre de 
Tertullien, qui fuivoit le Feu dé fon:Ima- 
. gination : cer, .nün feulemnentil me s’atta- 
choit-pas au Sens litéral de l’Ecriturecom: 
me doit faire un Interprête éxaét-& fidele ; 


mais, on: fçait qu’il adopta des Livres 
ÆApocryphes., comme ceki d'Enoch, dans 


Jequel: on trouve un grand Nombre-d’Idées 
Cabbaliftiques, & même contraires aux Vé- 
ritez que l’Ecritare nous enfeigne. Ge 
Doëtéur de l’Eglife devoit fe -detromper en 
recevant l’Autorité des Juifs: qui le-regar- 
doient comme un Livre: fuppofé ; }:& , en 
— qu’un Ouvrage compofé par 

4 A Enoch 


L 


= 
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Enoch féroit péri dans les Baux-du Déta-À 
ge, où qu’il äuroit étécitémitlefoisoümet, 
L |. meun Sommaire dela: Théologie :des Pal 
| -_ triarches qui étoit peu connue. Mais , for: 
| __… tout, il‘devoit’confidérerique cèt. Auteurf: 
* attribuant des Corps ‘aux Anges & récon— 
_ noiflant des: Démons: ‘inqubes ; ik-boquoiti - 
de front.la Croiance destoutel’Eglife, qui 
les regarde-comme des Efpiits purs: Mais 
- jé Préjügé étoit ‘fi violent, que-c'étoit ce: 
Principe-Sadducéen. quisiti.donnoit plus: 
d'Attachement pourde Livre+d'Enoch, . 
pour ‘fes Fables. Gabbalifiques. i 
"XP Sti-Augüfin eutila méme -Foibief: 
fé; & les’ T héologiens: de-l Eglife Romai-: 
te, obligés de fuivre-la Tradition,-ont-bien 
de la péine à: S’élever ab deflus d’un Paf- 
fage dé céPere, qui reconmnoit -qu'Enock 
a écrit yzelque :chofe de divin. : Ce-n’eft pas 
lé feule Faute quece-grand Doëteur de 
V'Eglife 4 commmife: «car , après avoir don- 
. né diverfes Reglés pour lintérprétation de. 
Ecriture ‘qui font judicieufes & folides, 
| iLs’eifeft écarté lui-même, pour courir après’ 
des Sens myftiques & Cabbaliftiqués, toût 
à fait éloignés de l’Intention du Saint. Ef- 
ptit. -SonGommentaitefur Jes Pfeaumes.en 
fournit des” Preuves à l’Ouverture du. Li: 
vre. “Je ne: parlérai. point -de la Marmise. 
dEfpérmire > qu'il Houyé dans un de ces- 
Canti- 


LA 
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Cantiques Sacrez. Mais, lesrQieux gai ame 
montent la Gloire de Dieu ; font les Evangé- 
liftes, dans lefquels Dieu habite comme, | 
dans le. Ciel, & ils publient la Gloire de 
Notre Seigneur Jéfus-Chrift, ou platot. la 
_Gloire.dont il-4 glorifié fon Pere pendant.  : 
+ qu’ila vêou fur:la Terre. Lefour qui de- 
gorge an Difcenrs à d'autre onr , c’eft le 
Saint Efprit qui découvre aux Spirituelsia 
Plénitude de a Sageffe: immnable de Dieu; 
c’eft-à-dire, que de Verbe qui et Dieu étoit 
an commencement em Dieu;: &. la Nuit 
qui enfeigne l’autte Nuit, eft la Mortali- 
té de Ja Chair ; qui infinue la Science. & la 
Foi à ceux qui font. éloignés. * On péche 
doublement. en. renverfant Ia. Preuve de 
lExiftence. de Dieu que David à tirée des 
Créatures , &.-en courant. éd des Sens 
chimériques,. , , : : 

. XII. On rs PERS sein. alles 
d'interpréter ain fi l'Ecriture, & s’ils ne fe 
faifoient, pas. Illufion à eux-mêmes , . & :à: 
ceux qu'ils vouloientinftraire ; en leur don 
nant pour Preuves du Meflie des Conjeétu-: 
res, qui n’étoient-appniéésque fur-leur Ima- 
gination. J'avoue que:ces.Peres fant fou- 
vent. foibles: dans leurs Raifonnemens, & 
que leurs Allégories font très. violentes: 
Mais, le Nombre des Preuyes éblouit un. 
Adverfaire; cn le faifant pafler fuperficiels 

Le lement. 


nL'à À 
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lémient-d'Objet'en Obiét , omilcdiftr4it on 
Jui plait, &on-le-gagrie plus aifémentytors 
qu’on lui à plu: On l’accable auffi fous le 
Nombre des Raifons. : Préparé: contre les 
unes, il aa rien À dire contreles autres, 


-.quoi-que: plus foibles, parëc: qu'elles Jui. 


font.-nouvelles ; :&äikne-fant pas difimultet 
que: les Anciens oùt- fouvent emAoie cet 
Art-avec d'autant plus-dé Succèsqu' ‘ils par- 
loietit-à des Orientaux ; dont sv mme | 
eft plus vive que 1a miss. #55." 

X HI. 11:y'a destPaffages dé’ l'Ecritute 
qui -cornmandent :des. Crimes’; & il: faut 
aiors néceffairément avoir recours au Sens 
figuré ; Telon la Regie qué Saint Auguñin 
apofée.r 11:y a:des Endroits où l’Ecriture 
poufféroit lésHommes dans P'Erteûr, ‘ion 
la-fuivoit à a Lettre ; comme, 16rs qiel- 
le dofine des Membtes à Diecu:"11 y 4 des 
Oracies, qu'on-né peut-appligdér adx Pro- 
phêtes: de l'Ancien T'effliment; cominé, loré 
Qué: David: fait parler -Diéw à fon Ségnèut, 
. sfins qu'il-prenne Séaniée à fa droite ; où 
qu'Efuie prédit qü'eve Vierge enfantera. Of 
eft pouffé néceffairement ‘à appliquer ées 
. Paflages à -Jéfus-Chrift; parce qu’il eftim- 
poffible de: trouvér-d’autré Objet à quiils 
convienñent : maisÿ au Tieû de Iés muiti- 
plier, il faut les réfferrer; & les unir tous 
enfemble : car ;Comme-Chqué Trait-duFa- 
rm | à ‘+ bleau 


RL] 
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bleau forme. la Reffemblance del Original; 
mais, ce n’eft que leur Aflemblage qui le 
fait reconnaître parfaitement & fans peines 
chaque Oracle, & chaque T'ype nous mes 
ne à J. Chrift. Mais, il faut avouer qu'ils. 
forment une Démonftration évidente, lors 
. qu’au lieu de les difléquer, & de courir de. 
Paflage en Paffäge, on les unit pour en fai-. 
re un Rapport circonfiancié à la Perfonne 
& à la Vie du Meffie... Séparez les Parties 
du Corps humain, vous.en faites un Ou-. 
vrage inutile; mais, en les réüniffant on 
admire ce Chcf-d’œuvre de la Sageffe & de 
la Puiffance de Diçu. On peut dire lamé- 
me chofe du Mefie, dont la Perfonne ék, 
la Vic ne font jamais plus, dignes d’Adimi-. 
ration, que lors, qu’on voit toutes les Li- 
gnes aboutir àce Centre, .& toutes iles Par-; 
ties de l'Ecriture: réünies pour prouver fon. 
Exiftence ,. & pour le faire.connoître. 

. Enfin, il y a des Faits dans la Vie des . 
Princes & des Patriarches qu’on peut appli-: 
quer auffi.à Jéfus - Chrift,. .. Mais ,-il faut: 
marcher en tremblant, & y -aporter. beau-. 

coup de Préçaution,. parce que l’Intentions 
du St. Efprit ne nous eft pas connue ; que. 
Je Sens litéral étant jufte & naturel, il fem 
ble qu’on ne.peut en chercher d’autte fans 
donner trop de Liberté à fon Imagination; 
für tout, LE nc dojt Per: la produire com-. 
OP NET PEL Le | HE LE t. . +7 Me: 
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me.une Preuve, -puis. qu’elle: rre-péut en, 


faire une fans une nouvelle: Révélationr. 
XIV. Les Anciens ont péché fi fouvent: 
contre ces quatre -Regles: qu’il eftimpol-, 
fible de les jufifier ,. fi ce n’eft-en difant 
qu'ils fuivoient ne Méthode reçue deleur- 
téems, .& que, foit qu’il s’agit de convertir” 
les Juifs, ou les Grecs, ils avoient tou- 
jours raifon.. Ils pouvoient emploier contre 
Jés Juifs une Cabbale qui étoit.en Ufage 
.Chez eux, & certaines Interprétations qui 
étoient reçuës; & comme un Cabbalifte 
ne peut fe plaindre aujourd’hui, lors qu’on 
tire des Preuves pour la Religion Chrétiens 
né du prémier Mot de la Genefe, les Ân- 
ciens étoient obligés de recevoir auf les’ 
Objeétions qu’on émpruntoit des: Irerpré- 





tations aMégoriques, qui étoient alors ré, 


çues avec Vénération par les Rabbinsdece 
tems-là. En effet, Jofeph, quiétoit Con-: 
temporain. des Apôtres & de leuss Difeis 
plés, recevoir les Alégoties. . Lés T'hal-: 
mudiftes ont.enchéri fur les anciens Maï+. 
tres, & faifoieut, pour ainfi dire, diftit- 
ler la Loi. On a vud'auttes Interprètes (4)s° 
DST. Serre de «P RE À qui” 
(a) Ces Interprètes, s'appellorent quelquefois . 
Agadid in. Midrash Tehilim. ls parloient fou-. 
vent du Devar Katon, la. petite Parole, & du De+ 
. var Gâdol, la grande Parole. Ces’ Interprètes 
pafoient pout les beaux Efprits. Ils étoient rares, 


& Jeurs Ouvrages ne fe trouvoient pas aifément. ” 
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qui appelloient le Sens litéral de l’Ecritu- 
re, la petite Parole ; & le Sens myfique 
le grande Parole. Les Cabbaliftes ont perfec- 
tionné cet Art. Ainfi, dans tous les Sie- 
cles, les Chrétiens ont eu quelque Droit 
d’emploier cette Méthode contte les Juifs, 

Jors qu’ils vouloient les convertir ; puis 
que e’étoit leur maniere d'interpréter l’'E- 
criture. Les Grecs, qui fe convertifloient 
au comimencément, étoient pour la plu- 
part Juifs de la Difperfionÿ ou des Profé- 
lytes, qui avoient étudié la Loi; &lesau- 

tres , acoutumez dans leur ancienne Reli- 
gion , & même dans leur Philofophie, à 

courir après des Interprétations myftiques, 

étoient bien éloignés de fe plaindre, lors 

qu’oû les emploioit pour êux, puis qu’ils 

les aïmoïent avec Pañflion , comme nous l’a- 
voñs vu en parlant de leurs Poëtes & de 

leurs Philofophes. 

© XV. Cependant, on peut reprocher aux 

Chrétiens, qu'ils ne fe contentoient pas. 
d’emploier cette Méthode contre les Juifs, 
qui-y étoient acoutumez; car, ils fe fai- 
foient fouvent uñ Plaifir de donner un li- 

bre Cours à leur Imagination, & de trou- 
ver un Sens myftique aux Paroles des Ecri- 
vains Sacrez, parce que le Sens litéral les 
hoquoit par fa Simplicité. Cet Amour pour 
° | À 
FE PE : 107 * 
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Je Sens myftique étoit même f'prind , que 


Celfus crut que c’étoit une Rufe qu'ils 
avoient inventée, pour éxpliquer divers Pa 
fages de la Loi & de l'Evangile. Cet En- 
nemi de la Religion foutenoit que nos 
Écrivains Sacrez avoient commandé des 
Crimes & des chofes honteufes à la Natu- 
re; &,qu'afin de les difeulper, le Juif &. le 
Chrétién s’étoient réünis pour trouver des 
Allégories dans tous ces Préceptes, afin 
de leur donner un Sens raïfonnable. Ori- 
gene rejettoit la Paëte fur les Juifs, c *elt- | 
à-dire, fur Ariftobule & Philon, qu’il ac- 
cufoit d’avoir imaginé des Allégories trop 
violentes , & juftifioirt les Chrétiens par 
JP’exemple du Philofophe Numénius, qui 
avoit tiré quantité de chofes des Ecrits de 
Moïfe. Mais, je ne fai fi cette Apologie 
étoit fufñfante; car, il importoit peu que 
Philon eut tracé le Chemin; puis que les 
Chrétiéns Îc fuivoient, & qu'Origene fur 
tout étoit paifé dans un Excès qui n’avoit 
point de Bornes. 

XVI. Il en étoit fi entêté, , qu’il difoit 
que Jéfus-Chrift, qui étoit venu aporter.]4 
. Paix, n’auroit jamais permis à fes Difci- 
ples de lire l’Hiftoire des Guerres d’Ifraël, 

s'ils n ’avoient. expliqué allégoriquement 
tous ces Faits." ‘Ain, Jéras- -Chrift étoit le 

Maître - 


\ 





CH XXH. DES JUIFS.. #99 
Maître & l’Inventeur des Allégories ebez 
les Chrétiens , comme Moïfe l’avoit été 
des Juifs; &,au lieu que nous nous imagi- 
anons qu’il faut prendre à la Lettre les Faits 
hiftoriques, c’étoit là, où, felon Origene, 
_Jéfus+Chrift & les Apôtres découvroient 
de grands Myfteres. Par tout où le Ter- 
me de Loi fetrouvoit, il affaroït avec con- 
fiance qu’il falloit chercher là du Myftere, 
parce que a Loi tétoit l'Oinbre des chofes à ve- 
sir. Il regardoit le Sens litéral comie le 
Corps de Jéfus-Chrift, que les Incrédules 
voioient. ; & le Sens myftique comme la 
Divinité unie à la Naturehumaiïne, & qui 
n’étoit connue que des Saiats. L'un étoit : 
FEcorce dure. de l’Amande-que la Verge 
d’Aaron produifit ; & l’autre, le- Fruit dé- 
licieux qu’on ne goute qu'après avoir ca{lé 
l’Amande. Ilcomparoit encore le commun 
des Interprêtes à ceux qui marchent dans: 
les Vallées profondes ; & dont la Vue eft 
- bornée de toutes. Parts, pendant que ceux 
qui font. élevez. fur les Montagaes, décou- 
 vrém.de loin les Objets. Enfin, il chan- 
geoit toute l’Hiftoiré de la Création en Al- 
_légories;; & ; après cela, il avoit quelque. 
tfaifon de l’appellér une Fable; car, fans 
€xaminér fcrupuleufement fi on peut don- 
mer un bon Sens à ce Terme, & fionpeut 

| | appel- 
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appeller Fable: une Hiftoïre : , Comme: on 
appelle Hiftoirele Siege fabuleux der Levis. | 


Haëtenis Hiforie, | 


dit Properce. N u et toujours wrai, qui 
Anterptétant :allégotiquement: la Création. 
de-l’Homme &-le Paradis terrefire,' on ne 
.peut.plus-faire andun fond. fur, Ce.que dit 
Moïfe,. & fon Hiftoire -dn préimier, Mon. 

de doit. être comptée: entre les Fables-du. 
Siecle. d'Or: : : | 

., XVII. Onpeut remarquer trois choGs 
fur Origene. 1,.L’ane , qu'il renvoioit 

aux Juifs. l'Origine des Interprétations:alé- 
goriques., & que c’étoit db làxqu'ellesavoienit: 

-  pañlé chez les Chrétiens ; çar:, il:te dit fou: 
__.  vent..2, L'autre, qu’il y avoit avant Ori- 
-gene'"plufieurs Doéteurs qui, avoieritadopté 
cette Méthode Judaïque. En.effet,: Barna- 
bé’, ou .l’Auteur de la Lettre. qui porte 
‘fon Nom, & Hermes;;l’évoient fait:;-inais, . 
+ il remarque deplus que gnclques-nns awôient 
dit avant lui, que les Sages-F èmmesd’E- 
gypte étoient les Sciences humaines ;; om 

. bien, queSéphora,. l’une de ces Sages-kiem- 
. mes, étoit la Loi, &Phuà l'Evangile, H 
parie: même, des Naësurs qui l’avoient pré- 

é Cr su 

.* Propert, Lib, 1 y, “Eleg, Z. 
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cédé, ou qui étant fes Contemporains , 
avoiént agité la même Queftion que lui*; 
Preuve évidente qu’il yavoit alors un Nom 
bre confidérable-de T'héologiens , dont les 
Noms & les Ouvrages ont péri, lefquels 
en expliquant l’Ecriture, fuivoient à-peu- 
près la. Méthode d’Origene. Mais, il y 
avoit. aufi des T'héologiens plus judicieux , 
qui conteftoient à Origene f fa Libertés 
car, il avoue que lors qu’il _vouloit déchi- 
rer le Voilede Moïfe, & percer danslieSens 
caché, il fe voioit à même tems accablé de 
Lettres & de Plaintes. Ses Amis mêmes. 
Paccufoient, & rompoient aveclui, parce 
qu'ils croioient qu'il crewfoit inutilement des 
Puiss, &5 que laV'érité devoit fe trouver fur la. 
Terre. Enfin, il fe mocquoit fouvent de ceux 
qui étant Amis de la Lettre, rejettoient fes 
Jaterprétations +; & de là il paroît que ces 
fortes d’Interprétations n’éroient pasreçues, 
ni dans la Syrie, ni même dans l'Egypte, 
où Origene faifoit fon principal Séjour: 
. XVIII. H fe juftifioit par l’Exemplede 
Saint Paul.,-comme s’il lui avoit été per- 
À mis. de fuivre cet Apôtre dans toutes-les 
Routes qu’il a tenues. Oncite aujourd’hui 
en fa faveur Philon, Métrodore, & Héra- 
- Tome IIL. D d clide, 
* Orig. in Exod. Homil. I €: II. 


1 Orig. in Gene[. Homil. XIII. 
+ Orig. in Exod, Homil, Il. 
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élide , qui âvoient tourné : les Poëmes en 
Allégories ; comme ‘fi le Juif:& le Parïen 
_étoient des Modêles qu’it fut ‘permis d’i- 
miter, dansune Occañion-aufli.délicate que: 
ŸInterprétation de PEcritüre. -On‘'a dit de 
Jui qu'il eft'le meéttleur:&’le ‘plis mauvais 
des Interprètes: mais, ‘il remplit mieux 1@ 
dernier que le prémier dé ces Caraëteres. 
A-mêmetems qu’on ddmire-fon:Imaginaz 
tion, il faut avouër qu'il s'y laiffoitempor- 
teravec Excès; car; dès le moment qu’if 
trouvoit dans le Sens litéral quelque Difñi- : 
éulté ;' qui l’arrêtoit, où quelqueéchofe qui 
ne répondoit pas à la Subtilité de {on Ef- 
prit; il couroït après les Allégories, & c'€: 
$oit 1à fon Recours ‘ordinaire pour: fe tirer 
d'Embartas. Le: Remêde ct favils; nt 
it n’elt pas fur. 

“XIX: L'Amour des Altégories le jetta 
Debut dans l’Erreur. Quoi que les Pereg 
Grècs & Latins füiviflent cette Méthôde ; 
ils ne laiflérent pas de condamner V'Exéès, 
dans lequel cet Efprit trop vif étoit tombe. 
Mitle & ritlé Ennemis tâächérent de flêtrif 
fa-Mémoire.  L'Emperées Jaftinien- s’en 
mêla, & voulut qu'on condamnit fes Ou- 
don ro Le Reméde venoit nc _". Ce- 

Là ‘La 

- * Voix Euflaihii PR Engçafiymuthe 

| éontra Origenem , àb Allatio‘edit. Crit.: Tom, 
7 VIII, pag. 419 , © Origenidna Hurt, 
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la ne fervit qu'à ratlumer dans l’Eglifedes 
Démêlez , & un Scandale .qui avoit ‘du= 
té trop long-tems.. Nous n’entrerons pas: 
dans ce Détail, que nous écarteroit den 
tre Sujet. | 

XX. Ona même avale inutilement 
contre Origene ; car, il. y a eu-dans tons 
les Siecles des Théologiens: qui ont cri 
qu’on devoit chercher : des: Myfteres dané 
les Prophêtes, .& dans les Livres hiftori- 
ques-de l’Ecriture. . 11 y a encore aujour< 
d’hui. des Doëteurs habilés , qui, noncon- 
tens de déterrer çà & là-quelques Véritez , 
font des Syftêmes prophétiques..’ [is ‘ont 
pour Principe que: le St. Efprit, quieft in« 
finiment plus parfait que l’Homme ; à pu 
avoir plafieurs Vues. différentes ,; &:renférà 
mer fous un même Terme plufiénrs/Sensi 
H faut donc éplucher les-différéntes Signi: 
fications de chaque T'erme, afin de fuivré 
Ie. Saint Efprit dans fes Viues ; .& de déve 
lôper fes .Intentions. Au lieu de s’arrétes 
d’abord ‘au : prérmier Sens qui fe.préfeñte à 
l'Efprit, il faut pénétrer plus avant ; & voiè 
s’il n'y en 'a.point d’autre qui foit caché 
fous l’Ecorce: de la. ettre.. D'ailleurs, 
comme on eft perfuadé que. le Sort de l'E: 
glife, & les principales Révolutions qui lui 
font arrivées. ou qui lui arriveront dans la ‘ 
fuite des. Tems, font “Fe ee PEcri-  - 

— Dé 2. ture; 
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ture; que les Prophèêtes. les ont: prévues: 
prédites ,: ou :qu’elies font. cachées fous.les 
Faits, hiftoriques de l’ Ancien :Teftament. 
Ceux qui ont: aflez d'Etude & de: Pénétra- 
tion pour voir ce que le Saint Efpritapen- 
fé, font beaucoup plus-heureux que les au- 
tres ; car. ils connoiflent les Malheurs, 
| où la Profpérité future de l'Eglife, &mille 
chofes que les autres igmoreut. : Produifons: 
en quelques Exemples, ne qu oh PE a en 
juger : ,, 
Adam * nu ART de PA F A 
me; &, en donnant le Nomaux Animaux, 
F avoit des Vues prophétiques,:qu’on dé- 
couyre lors qu’on fe donne.la peine de:les 
pénétrer ;. c’eft pourquoi ou compte.le pré- 
mier, Homme. comme le prémier des Fro- 
phètes, qui ont prédit le Sort .de l’Eglife. 
David, en criant que /’Etermel fe leve, € 
fes. Ennemis feront difperfés, traçoit en gros 
Cara@teres le Sort des Perfécuteurs. .Enef- 
fet;, , Domitien fut tués Décius:privé de 1a 
Sépulture; Valérien fervit de Marchepied 
au Roi des Perfes pour, monter à Cheval ; 
Aurélien fut égorgé parfes Amis; Dioclé- 
tien obligé de renoncer à l’Empire,  & Li- 
: sing, de APR DIReS. à Cantassin quilui 
i: | P avOit 
#@ | Gaalét Bios, is, in PAT" | Réosritinf 


") Hi ae Syfema Fheologie: Propherice, -Edi- 
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avoit declaré la Guerre. On voit tous ces 
Evénemens triftes, par lefquels Dieu van- 
geoit fon Eglife contre’ ceux qui 14 perfé- 
cutoient, dans l’Oracle de David: quand 
Dieufe leve, fes Ennemis font difperfés. 
‘XXI. Rome fe trouve peinte dans cet 
ancien Oracle, le Siege malbeurenx , qui éta- 
blit Plurquité contre le Droit ; car, on à 
donné le Titre de Siege à l’'Evêché de Ro- 
me par préférence à tous les autres. L’O- 
racle s’accomplit dès le tems de. Sylveftre 
qui commença à fe l’approprier, fans preni- 
dre garde qu’un jour on prouveroit par 
que fon Siege étoit celui de l’Antéchrift 
‘marqué par un Prophête. Eneffetr, ce Pa- 
pe, écrivant au Concile de Nicée, difoit 
-qu’il étoit l’Evêque du Siege Apoftolique ; & 
-Syrice parloit déjà des Décrets du Siege 
“Apoftolique qu’il n’étoit plus permis d'ignorer. 
-On pourroit objeéter que plufieurs petits 
_ Evêchés, comme celuide Troyes en Fran- 
“ce; s’appelloient auffÿ des Sieges Apofto- 
—Jiques ; mais, cette Objeëtion n’embarraf- 
‘feroit pas, parce qu'en Matière d’Explica- 
tions prophétiques on n’y regarde pas fi 
près. 11 y a bien plus de Péril à retrancher 
“Néron du nombre des prémiers Perfécu- 
teurs de l’Eglife, & à y fourrer Licinius, 
qui ne fe jetta dans: le Parti des Païens que 
en le gagner : cependant, on nebalance 
D d 3 ‘? point 
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point à le faire, parce qu’autrement leCal- 
cul fe trouveroit trop long, fi onremon- 
toit à Néron; & trop court, fi on'‘retran- 
choît'Licinius. Le Concile dé Nicéé, en 
établiffant le Culte des Images, &'en pu- 
bliant les Miracles-fréquens que faïfoient 
Tes Reliques, accomplifioit la Prédiétion 
de Zacharie, quiavoit affuré: _ un jour les 
Marmonfers parleroient Vanité. TEE Ca 
X X1IH. Les Chrétiens ont faie fouvent 
d'inutilés Efforts pour reprendre Jérufa- 
Jem, -& y fonder un Empire. ‘La Folieétoit 
: grande à tous égards ; car, Saint Lucaiant 
prédit g4c "férufalem feroit foulée par les Na- 
tions jufqu’'a ve que le tems fut accompli, il 
‘étoit aifé-de connoître en lifant cet Ora- 
-cle, que les Infideles feroient toujours Mai- 
tres de la Ville Sainte; c’eft pourquoi Sa- 
ladin Ia reprit fur les Chrétiens, &'en chaf- 
fa les Roïs qu’on y avoit établis. Frédé- 
‘tic II ft une autre Tentative, qui réüffit 
d'abord ; mais, le Sultan de Babylone vint 
“fe. reddie te Maîtré'de cette, Ville ; maffi- 
- era un grandi Nombfe de Chrétiens : ! Of 
‘leva un Cri de’ Douleur ‘far: Tyr & Sidon, 
-qui'avoient été le Jardin de Dieu. La Ju- 
-dée fut remplie de Carnage, & la Religion 
-fouffrit en tous Lieux. Cependant, comme 
“Je Prophêéte: Zacharie a dit que Dieu feroit 
Se de he & qu'il le ran- 
2 | geroit 
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geroit .en . Bataille comme fon , Cheval 
d'Honneur , l’Evénement répondit. à Ia 
Prédiétions car, en effet, ce Troupean 
compofé des Albigeois, des Vaudois, Vi- 
clétiftes, Bohémiens, s’éleva au milieu de 

la Corruption générale, qui régnoit. Dieu È 
fit la Revue , les rangea en Bataille. Ce 

Cheval de Bataille lui fit Honneur; car. 

ils foutinrent la Vérité au milieu des Suppli- 

ces cruels. 

XXIII. Le Phofphore Prophétique * eft 
un Jraité d'autant plus fingulier , que par 
Je Secours de la Lumiere qu’on répand fur 
le Cantique de Moïfe, on découvre dans 
ce petit Abrégé l’Hiftoire du Peuple Juif& - 
Chrétien. Le Rocher des Ssecles, que Je 
“Fuif a deshondré par fon Ingratitude, eft Jé- 
fus-Chrift, le Refuge & l’Appui des Saints. 
qui a paru dans un Etat fi vil fur la Terre 
qu’on l’a méprifé. Dieu mesaça de cacher 
fa Face, parce qu’en effet la Nation Sainte 
perdit la Cannoiflance qu’elle avoit reçue. 
Les Doéteurs n’enfantérent que des Vitions. 
& des Fables, qui font voir l’Aveüglement 
où le Péché les avoit précipitez. Les Ra- 
mains fe moquérent de leurs Cérémonies: 
Caligula plaça fa Statue dans le Temple : 

D d 4 Jéru- 
* Salomonis, van Til Phofphorus Propheticus, feu 


_ Mofise Habacuti Vaticinia, novo adiftius Can- 
ticum. Commentario iluftrata, Editionis 3700 
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Jérufalem fut prife. Mais, les Romains, 
enflez de cetre Conquête, fe mécommurent, 
€S direñt , Ce n'eff point PEternel qui à fais 
cesi. Ils en donnoient toute la Gloire à Ju- 
piter Capitolin; ils perfecutérent les Chré- 
tiens, parce qu’ils fortoient de la Synago- 
gue. Dieu, pour les punir, confetva les 
Reftes de Nation Juive, qui furent fouvent 
à charge-aux Romains : 


. Eatius éxcile Peftis Contagia ls 
FE crefqe Juas. Natio vita Préasie. * 


Conftantin punit fes Perfécuteurs, & on vit 
alors en fa Perfonne. l'Accompliffement de 
ce que Moïfeavoit prédit, Ur feulen pour- 
Jfuivra mille, € deux feront fuir dix mille; 
car, ni Maximin, ni Maxence, nepurent 
réfifter à Conflantin qui étoit Lai. 
: XXIV. On découvre encore dans le 
Cantique de Moïfe les Hérétiques, qui, 
donnant trop à la Loi, vouloient faireun 
Mélange de, cette Economie avec l’Evan- 
gile, ou qui déroboient à Dicu la: Gloire 
de la Juftification pour la donner à à l’'Hom- 
me. L’Arrianifme y eft peint d’un feul Trait. 
I eft parlant ; cer , leur Rocher n Ca point 
comme nôtre Rocher ; puis qu’ils n’avoient 
Pas de Jéfus - - Chrift les mêmes Idées que 
nous. 


ee Ruéillus : ER Jtinerario, :-. 1 
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_ mous. On vit paroître bientôt-après ceste : 
V'igne qui a été prife du Terroir de Gomorrbe, 
dont les Raïfins font amers, &9 les Grappes de 
Biel. C'’eft l'Empire de l’Antéchrift, dans 
lequel la Corruption eft extrême. | 

X XV. Enfin, un autre * trouve dans 
lApocalÿpfe la Réforme repréfentée fi na- 
turellement, qu’on connoît jufqu’aux Per- 
fonnes qui y ont travaillé. Cramer . Tho- 
mas Cromwel, la Reine Elizabeth, & le 
Tréforier Cécil, fe voient clairement dans 
les Anges, aufquels Dieu parle. L’Eglife 
de Sardes eft celle de Wittemberg, qui fut 
la prémiere réformée par Luther; & cette 
-Eglife, qui avoit le Bruit de vivre | eft 
motte, parcequ’elle axetenu l’Impanation, 
PUbiquité, & la Préfence da Corps de Jé- 
fus-Chrift dans l’Eùuchariftie. Philadelphie eft 
le Type des Eglifes de Suiffe & de Geneve, 
ünies par une Charité fi étroite, & qui a 
_duréfi long-rems. Enfin, Laodicée, dont 
lAnge n’eft m froid, ni bouillant, étoit 
Ie Type de l’Eglife Anglicane , qui dun 
côté eft entrée avec ZËle dans la Réfor- 
mation ; voilà fa Chaleur: mais, quia con 
fervé lEpifcopat, qui la glace, & qui la: 
tient entre Ie Chaud & le Froid. Onne 
D à fini 
* Brichtman Apocalypfis A'ronunidtus. V. Ham= 


mond, in di Cap. II 111, pag. 855 
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| finiroit pas ; fi- on vouloit faire. an Détail 
de ces fortes d’Explications. | 
X XVI. Ces Effais fuffifent pour Sie 
voir que les Juifs:ne font pas les feuls, qui 
déterrent dans l’Ecriture un' Sens très dif: 
. #érent de celui quela Lettre préfenté. Cha- 
-cün trouve fes Myfteres différens; chacun. 
-a fes Initiés qui fondent les Mines , '&en 
tirent F'Or caché fôus-la Terre. Ceux qui 
feignent de.méprifer ces Découvertes, ne 
:te font peut-être; que parce qu’ils n’ont pas 
«l’Efprit de les faire eux-mêmes, .& ils n’y 
trouvent trop de Subtilité, que parce qu’ils... 
“wen'ont pas affez pour en gouter les Dou- 
‘ceurs & les Avantages. Quoi qu’il en foit, 
ces Chrétiens n’ont aucun: Reproche.à fai- 
‘re aux Juifs fur cette prémiere Partie de 
‘Ia Cabbalé, qui regarde le Sens myftique. 
-& caché de l’Ecriture. Pafñlons à la fecon- 
- de Partie de cette Cabbale,; qui: roule fur 
-%a' Valeur & la Signification dès Lettres ; 
cat, les Chrétiens, imitans ke Païen & Je 
-FJuif, en ont:fait grand ie dé dès le tems. 
de Saint tre À 
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CHAPITRE XXII 
Da Jecond Dégré de la Cabbale. | 


Chaque Lettre doit fi ipnificr un Mot. Cet 
Ufage , ordinaire chez les Païens dans 
les Infcriptions. Explication deplu- 
fieurs Jufcriptions & Médailles, 


L Origine de la feconde efpece ‘de Cabbale.. 
Lettres écrites fur la Muraille du Palais de 
Belfatfar. 11. Chaghe Lettre faifoit #n: 
Mot dans les Infcripions. III. Monogram- 


me de X, Commun aux Païens, I V. Ex 


-. plication de ces Lettres ; D. M., fur der 
Tombeanx. V. Ces Tombeaux hoièms ceux: 
des Paiens. V 1, Prenves de ce Fait, VAI. 
S'il y a quelques Caraëberes de Difiinélion. 
-: eatre.les Tombeaux des Païens ÊS céux dés. 
-. Chrétiens. NV 11I. Préuves du contraire. 
IX; Préjngé violent de Fabretté fur cer 
Tombeanx. X. Explication ‘de he ep À 
rapporté par le P. Mabillon: Mélangé de 
Paganilme ES de Chriflianifine ; ordinaire, 
XI. Ces Lettres fignifivient les Dieux Mai. 
nes. Fabretti rfuté. XII. Les Romains. 
ne féparoient point les Lettrès. Explication: 
« une Médaille nouvelle par le P. Hor- 
donie. ven I : es en ar du: 
Dé 6. € O-. 
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” finiroit pas ; fi on vouloit faire,un. Détail 
1 ces fortes d’Explications. 

X XVI. Ces Eflais fufifent pour fire 
voir que les. Juifs:ne font pas les feuls, qui 
déterrent. dans l’Ecriture un’ Sens très dif- 
férent de celui quela Lettre préfenté. Cha- 
-cun trouve fes Myfteres différens; chacun. 
-a fes Initiés qui fondent les Mines , '& en 
tirent FOr caché foôus:ks Terre. Ceux qui 
-feignent de.méprifer ces Découvertes, ne 
:te font peut-être; que parce qu’ils n’ont pas 
-V’Efprit de les faire eux-mêmes, & ils n’y 
trouvent trop de Subtilité, que parce qu’ils. 

“n’en ont pas affez pour en gouter les Dou- 
‘ceurs & les Avantages. Quoi qu’il en foit, 
ces Chrétiens n’ont aucun: Reproche.à fai- 
“re aux Juifs fur cette prémiere Partie de 
‘Ta Cabbale, qui regarde le Sens myftique. 
-& cachéde l’Ecriture. Pañons à la fecon- 
: de Partie de cette Cabbale, qui: roule fur 
Ja Valeur & la Signification dès Lettres ; 
car, les Chrétiens, imitans. ke Païen & le 
:FJuif, en ont-fait grand Mes dès le tems. 
de Saint Jérôme. | 
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CHAPITRE.XXII ” 

Du fecond Dégré de la Cabbale. | 


Chaque Lettre doit fignifier un Mot. Cet 
_ Ufage , ordinaire chez les Païens dans 
les Infcriptions. Explication deplu- - 
fieurs Jufcriptions & Médailles, 


"E Origine de la feconde efhece ‘de C'abbale.. 
Lettres écrites fur la Muraille du Palais de 
Beltfatfar. 11. Chaque Lettre faifoit un: 

ja: 5 Mot dans les Infcriptions. 111. Monogram- 


me de X, Commun aux Paiens, 1 V. Ex 


-.: plication de ces Lettres ; D. M, fur les 
Tombeanx. NV. Ces Tombeank hroiews cénx: 
des: Paiïens. NV 1. Préuves de ce Fait, VA. 
S'il y à quelques Caraëteres de Difisnétion 

.! eatreiles Tombeanx des Païens ÊS céux des. 
*. Chrétiens. -V VII. Preuves ‘du, contfaire.. 
IX, Préjngé violent de Fabretté fur cer 
Tombeaux. X, Explitation de l'Epivaphe 
rapporté par le P. Mabillon: Mélange de 

N  Paganifne ÈS de Chriflianifine ; ordinaire. 
- XI. Ces Lettres fignifoient lei Dieux Mai. 
nes, Fabretti réfuté: XII. Les Romaïnr. 
:. me féparoient point les Lettres. Explication: 
-0 une Médaille nouvelle par le P. Hé: 
done. XI I k ja nt dr: 
: d 6. . «: C0 
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_CONOB.ËS d'une. Médaille de Philippe 
. Augufle. XIV. Si cela fignifie qu’elle ent 
été batue-a Conftantinople. XV. Explica- 
tion de Mr. Vaillant, réfatée par Mr.Cu- 
per. XVI. Médaille de Caracalla, diffé- 
. remment expliquée. X VI]. Titre de Roi, 
donné aux Empereurs:. X V 11 EF -Exem- 
. ple de Médailles, dont la Légende n’eft pas 
_ éxaéle, X1X.'Titre d'Empereur donné à 
Valérie, qui ne l'étoit pas. | 
I. -Aniel rapporte * que Beltfatfar, 
donnant un fuperbe Repas à tou- 
te fa Cour, vit une Main, d’Homme qui: 
traçoit fur la Muraille certains Caraéteres. 
qu'aucun des. Mages ne putlire.  L’Obfeu- 
tité venoit de ce que chaque Lettre renfer- 
mant un Mot, il. étoit prefque impofble 
de pénétrer l’Inténtion de ce Scribe mira- 
culeux: c’eft pourquoi Daniel, infpiré: de: 
Dieu..fut:le feul. qui put. lés lire, les ex- : 
pliquer;..&y vois.la Révolution: de la Mo- 
uarchie. Cet Exemple devoit dégouter les. 
Hommes. des Abréviations, dont-l’Intelli- 
gence dépend, ou de l’Imagination des In- 4 
terprèies ;, on de l’Infpiration ‘divine. . Ce- 
_ pendant, les :Juifs fe font perfuadez que: 
Dieu ,..qui faifoit tracer ces Caraéteres-fur 
une: Mpsgille avoit: fuivitagerne Ne 
À D Dans Fe: Pronlitis Chap. 2 : Perf: s 
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de en écrivant la Loi; & que-non feule: 


‘ ment de chaque Mot; mais, que dechaque 


Lettre féparée pendoïent des Montagnesde 
Myfteres. Ils fuivirent. cette Idée au Re- 
tour, de la Captivité de Babylone. peñdant : 
laquelle l’infcription fur la Muraille du 
Palais de Beltfatfar, l’Explication de- Da: 
niel, & l’Accompliffement de cet Oracle 
avoient fait beaucoup de Bruit. 'Onnépeut 
deviner.fi ce fut immédiatement après la fin 
de cette Captivité, qu’on commença à pe- 
fer les Lettres, & à les. féparer des Mots 


_…-u’elles. compofent, ou fi. cet Abus ne fe 


gliffa chez eux., que long:tems après: ;. La 
Science Cabbaliftiqne eut apparemment fes 
Progrès comme toutes les autres. On trou- 
va d’abord des Mylieres. dans. les: Récits. 
hiftoriques ,  & dans les Mots quelés Ecri- 


vains Sacrez, avoient emploïés. Soir qu’on 


fut las de creufer dans cétte Mine, ou que 


lEfprit humain, qui aime le Changement; 
trouvât. un nouyeaw Dégré: de Gloire à ti- 
ser les Myfteres de chaque: Lettre qui com 


pofoient, un Mot, on s’apliqua’à cette Etut- 


de. Peut-être que les Abréviations, fi:or- 


dinaires aux Païens, donnérent lieu à cet-. 
te Etude. C’eft: ce: ” nous allons Éxa= 
miner. 

II. Les Païens avoient la Coutime de 


faire des RES comine les Cabha- 


D d 7.  Jiftes, 
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diftes: , & de: pefer: la Valeur: des Lettres: 
pour! en: tirer des.-Conféquencés. :: Lyco- 
phron:* fe rendit plüs fameux:par fes Ana- 
grammes que par fes Vers. Il vivoit fous Pto- 
- Jomée Philadelphe , qui étoit le Pere des 
Stiences, &il fit venin fon Nom d# Miel (a). 
11 appelloit galamment Arfinoé (5) Ja Flé- 
cheide Funon. On:dit qu’il avoit apris cet 
Artides Hébreux, dont il; favoit la Langue. 
di- eft certain qu’ils florifloient -alots en, 
Egypte fous le Regne d’un Prince quileur 
confioit de grands Emplois, & qu’ils s’ap- 
pliquoient-alors à cette forte d'Etude. On 
péut même épargner à Lycophron la peine 
d’apprendre.lHébreu ; pour. devenir leur 
Difciple en: Matiete d’Anagrammes ; car. 
les Juifs:, habituez en Egypte; parloient 
érdinairement Grec: c’eft pourquoi on fut 
obligé d’envoier à Jérufalem chercher quel- 
ques Savans, qui entendiffent parfaitement 
PHébreu pour traduire la Bible. Mais, 
fans avoir récours à cela) les Grecs pe- 
foient le Nombre & la Valeur des Lettres, 
& ils. y trouvoient des’ Myfteres aufli bien. 
Le _ Cabbaliftes Juifs. C'eft ainfi qu’un. 
… Poëte.. 


"#yid. tee ue, in s 26e hben: “Ahxauêt. | 
y#v@ AuxaPpoy®. 
a) road O s Dr 6: L’Anagrimme ef 
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Poëte, voulant. fatyrifer Démaporas, (a }; 
trouva querles Lettres de fon Nom éva: 
lhées faifoïent «un Nombre égal à;celui de. 
Pefte (b).' Ce Nombre fe montoit à 420%, 
& il conciud dé là que fon Ennemi:étoit 
la Pefte. Suidas * rapporte qu’Eratofthenes 
ajant été appellé d’Âthenés. en Egypte par 
Prolomée.le Bienfaifant ,. on lui donna le 
Nom de Sreges, ou de Dégrés, comtne'par- 
le l’Interprête Latin ; mais, l’Erreur eft 
groffere. -Suidas a:voulu dire qu’on appel- 
loit appelloïit Eratofthene Bera, & ce Nom 
lui étoit donné à caufe qu’il tenoït le:[e- 
cond Rang entre les Savans de fonSiecle; 
c’eft pourquoi on l’appelloit aufli/e fecond, 
ou le jeune Platon. : Un Critique +: croit 
qu’on Pappelloit Bers, parce qu’il étoit le 


1 : fecond, 
(a) À 4 A 30. 
A 1. O 70. 
M : 40, 1 IQ. \ 
A I. M 40. { 
r 3 O 70 : 
© 70. Z 200. 
F 100, A2O 
À !.- Ù 
Z 200. 
| | 
7 e'À 2% 40 17 +)4 


(5) Aomos. 

* Suidas, voce Eratofthenes, pag. 1024. 

À Humfredus Hody contra Hiflor. Arifiea , Copi 
LAS DE KO oO! Us ut: à 


‘4 


616 HISTOIRE: Liv. II 
fécond, ou 1e:Sous-Bibliothécaire de Ptos 
tomée: mais, iky & plus d’Aparencequ’on 
tegardoit Platon: comme le prémier des Phi- 
‘Jofophes, & Eratofthene comme leféecond. 
On fe fervoit done des Lettres chez les 
Grecs, pour donner le rang aux Savans 
dans la République. des Lettres; & Mar- 
tial fmita cet Ufage: chez:les Romans: auf- 
2. il: réa des PAPORMRERS < f, 


“Quid Abhe dixi, Codre, D ; 
.  Te-nuper aliqué cèm:jocarer 12 Charta: 
ÿ fortè Bilem movit, bic tibi Verfus. 

. Düicas, dicebit. me B eta- Togaiorun *, 


Enfin : les Grecs & les Romains fe con- 
tentoient fouvent d’une Lettre, ou d’une 
Marque, pour exprimer un Motentier, & 
cela étoit particulierement en -Ufage chez 
les Jurifconfultes : | 


Hic etiam Legum T abulas ep condits Yure 

Noverit ,atqne Notis levibus pendentia Verba; 

Et licitum [cier, os velituM ; Que. Pœna fe- 
quatur, 

Perpetuns Populi private in Limine Pretor. 


Quoi que ce Poëte aflure qu'il étoit aifé de 
connoître les Lettres & les Chiffres, dont 
he da one 7 


* Martial. Epigrammat. Lib. Le sx igrammate 
X XVII, 
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les Anciens fe fervoient , il ne laiffe pas 
d'être vrai que cela caufe du moins aus 
jourd’hui une grande Obfcurité dans. l’Ex« 
plication des ânciens Monumens. On lit 
P. H. C._ dans une Infcription de Grute- 
rus*, & il faut deviner qu’elles indiquent 
Ja bros Citérieure d'Efpagne , Provinciæ 
Hifpanie Citérioris , dont Pétreïa étoit Pré- 
trefle. Chaque Ville avoit fes Dieux par- 
ticuliers ; mais, tous les Peuples d’une Pro: 
vince s’accordoient à facrifier à un feul. 
Dieu, qui étoit leur Patron commun; &: 
les Prêtres de cette Divinité étoient ceux 
de toute la Province, élevez au deffus des 
autres. Il y a fur les Médailles mille au 
tres Exemples de Caraéteres finguliers , 
qu’on ne peut remplir par le véritable Mot 
que le Graveur a voulu marquer, parce que: 
l'Ufage familier , & connu en ce tems-là,; 
s’eft obfcurci par le Cours des Années. 
L11. On voit fouvent fur les Tombeaux 
des Chrétiens l’A-& l’Q, pour indiquer Jér 
fus-Chrift, qui porte.ce Nom dans l’Apo- 
calypfe. Il n’y:a rien de plus-connu de- 
puis Conflantin que le Monogramme de 


Jéfus-Chrift, Ÿ ou « Cependant , ül 


ne faut pas s’y tromper ; car, les Païens 
s’en fervoient aufi. F abretti a produit le | 
Coi- 


* Gruter, Thefaur. pag. 321, Inferiptiona KI TI, 
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Collier-d’unEfclave fugitif, fur-lequel on: 
voioit le . X , avéc cès Mots ; Reteñez moi's 


car , je fais fugitif: Tene' mè, “fig. ET reboa 
me Viélori &c. 11 prétend que cet Efclave- 
étoit cara@érifé par fon Chriftianifme: mais, 
il produit fa Conjeéture & fon Préjugé pour 

reuve; car, il eft certain que les Efcla- 
ves “portoient, des Colliers avec ce Mono- 

rame ,; pour marquer leur Nom, ou 
EN Charge dans la Maïfon de, leur Maiï- 
tre. On voit cette même Marque * dans 
uhé Médaille dé Décius , Perfécuteur des. 
Chrétiens , fur laquelle on lit ce Mot, 


B,A X ATO: On voit ce même Mono- 


gramme exprimé fur lès Bâtons d’Ofiris & 
&ifis. Martianus Capella rappotte deux 
Lettres, XN. Qui ne croiroit que c’eft là un: 
Caraë@terede Chriftianifme? Xgis@> Nix, 
Chrift Vidtorieux. Mais, c’étoît un Nom. 
myftique du Soleil, & ces deux Lettres de- 
fignioient un certait Nombre ; pat lequet 
on avoit -aecoutumé de l'indiquer. ‘11 n'y 
arièen de-plas opôfé que l’Oracle de Jupi- 
ter Hämmon à Jéfus-Chrift:: Cependant}, 
le même Monogramme fervoit au faux Diea | 
comme au véritable ; car, on voit une Mé- 
daille de Prolomée, Roi de Cyrene, dans la- 
quelle eft une Aigle portant la Foudre, avec 

le 

* Apud Triflan. Tom. I1j pag. 405. : 


a 
mm... » 
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de Monogramme de Chriff, poûüt marquer 
d'Oracke * de Jupiter Hammon, qui-étaïit 
dans le Voifinage de Cyrene., & dans :le 
Roiaume de Ptolomée. Enfin, Socrate & 
Sozomeñe rapportent, que lors. qu’on:ab- 
batit le Temple de Sérapis ,. on y trouva 
le Monogramme de Jéfus-Chrift; Preuve 
indubitable qu’il fervoit aux Païens long- 
tems avarit que Conftantift l’eut mis dans 
fes Etendards, Les Egyptiens foûtenoient 
que cette Lettre fignifioit la Vie avenir. I] 
ne faut donc pas s’imaginer que dans tous 
les Tombeaux & les Monumens , où fe 
trouve cette Lettre, elle foit cara@érifti- 
que du Chriftianifme; car, cela n’eft arri- 
vé.que depuis, la: Chats du Paganifine, & 
le Regne de Conftantin;..  : +: ; ) 
- ÆV.'On voit ençore une autre Preuve 
de, l’Obfcurité des Abréviations dns -ces 
+rois Lettres, D. M; S. :On prétend que 
Jes Chrétiens.les faifoient graver fur: leurs 
Tombeaux s  &. Fabretti + foutient qu’elles 
fignifioient | Deo Magne Secrum: ice Tom 
dean ef crufaes au grand. Dies ; d'autant 
plus qu’on y trouve iquelqnefois. Le Mono- 
gramme de J. Chrift : D. M:.S: V. c'eft- 
à-dire, Deo gérée Santo Uni. Qn trouve 
Po | A4) d’au- 
* Xensépro. Scalger in Eufeb. Chronicsh. 
T Fabretti Antiquar, nc 26) — vo F11 1: 
Pag. 547. tr ve à Fe, 
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d’autres Marques de Chriftianifme fur ces 
Tombeaux; comme l’Inmacence, qi ne poû- 
voit être acquife que pat le Batême. On y 
temarqué même la Confitmation ‘&'1e Bà- 
tême dans’ un autre., : que le: P. Mabillof 
‘avoit-déjà publié si #4 


| D.: M. SACRU M XL. 

… LEOPARDUM IN PACEM CUM :: 
: -SPÉRIAIT AS ANCIT A ACCEPTU M: 
EUM TE.A BEATIS INNOCENTEM 
prt:ÿ get POSUERE, &cs | | 


Eïfin, parer ces mêmes Léttres fur les 
Fombekux de -trois. Femmes , nommées 
Vié&orià, qui fe trotiverit éntèrrées dans 1€ 
Cimetiere de T'ertüilinus Martyr ; & fi ces 
trois Femmes avoient été d’abord Païen- 
mes ; il eff dpparent’ qu'ellès fe plifférent 
par quelque Entrée fécrete dans les Catane 
_combes:, qu’elles y entendirent prècher l’'E- 
el & qu’elles fé convertirent. 

. V.'La:Singularité de 14 Matiere mérite 
qu on s’y arrête un moment. Ce n’eft pas 
-ane Curiofité pure qui noùs éngage à déchif- 

frér ces Lettres. L’Abbé Fabretti ne trou- 
ve à lé Chriftianifme & les Louanges du 
Grand Dien | que parce que la dE 
Le : des | 
is mabill. Iter. rralic pag. 73. | 
LT Fabretii, ibid, 


nn 
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des Catacombes de Romie , & la: Viénéra- 
tion .des Reliques fouffre de violentes :At- 
teintes par certaines Traces de Paganifme, 
“qu’on y découvre de tems'en temsj& nous- 
avons intérêt à foutenir cette Vérité. 
| Ces Lettres, D. M, aufquelles on fup- 
!  plée, Dien le Grand , . étoient fi particu-. 
lieres aux Païens pour fi ignifier les Dieux 
Manes, que ce n’eft qu'après dix-fept -cens: 
_ Ans que par un Intérêt preffant de Reli- 
gion on a conjcéturé qu'elles fi __— 
le Dieu Grand, 

VI. En effet, onne peat nier du moins 
que les Païens. n'aient, mis ces. Lettres, fur’ 
leurs Tombeaux avant que les Chrétiens. 
fuffent connus: Mais, comment ces, der- 
niers ont-ils pu adopter.des Caraéteres.con-: 
facrez, aux faux, Dieux , , &;qui étoient un: 
Monument de l’Idolatrie? Avoient-ils ap-- 
pris des Païens à confacrer leurs Sépul-. 
chres &, leurs Cendres à Dieu? C’elt ce: 
qu’on ne perfuadera pas. D'ailleurs,.f on: 
éxamine la plupart de ces Infcriptions, on 
y, trouvera des Marques ii, fentibles de Pa-. 
ganifme , qu’il fera impoñflible d’en douter. 
On voit, par éxemple., fur un. Tombeau 
Mercure, qui. tient de la Main droite le, 
Caducée, & de la gauche une Bourfe. On. 
y remarque encore. le Bélier -confacré à 
Mercge parce qu’ou:croit. qu’il fert à: la. 
1009 | Géné- 
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Génération & à 11 Multiplication dés Ttou< 
peaux, & une Tortue, à caufe- que ée Diew 
étoit l’Inventeur de 19 Lire: Dira-t-on 
que le D M, qu’on lit for le Monumént , 
fignifie Dien le Grand? 1 faffroit que les 
Païens euffent fait un Ufage continuel-de 
ces deux Lettres , pour nous obliger à-leur 
laifler tous les Tombeaux für lefquels’el- 
-  Jes.fe trouvent : car } il eft-imipüffiblé de 
diftinguer ceux dés Chrétiens, & de favoir 
fi celui-qui repofe fous la-Pierre ; ‘appar- 
‘ tient aux Dieux Manes où au Grand Dies: 
On-fera;même obligé de reconnoître qu’il 
y 4 une granse € caañyfos on dans ces Fo 
beaux ts 2 
En effet, pois que cet e Ufage étoit an- 
cien-&" ordinaire chez les Pdïens , & ra 
re; où prefque inconnu chez les Chrétiens : 
on doit conclure que-le nombre des Päïens, 
recorinandez aux Dieux Manes |; furpañle. 
infiniment celui des Chrétiens , qui ont 
confacré leur Sépulchre 2 Dies le Grand. 
11 faut done , en füppofänt tout’ce que 
veut Mr. Fabretti', laifler aux Paiens: 1e 
grand Nombre des Tombeaux. Fr. 
+ VIE: Onprérend trouver un | Gâradtéte 
de Difinétion: pour tes’Chrétiens- dans -cès 
deux hBettres ajoutées , D: P; parce qu’el- 
les signifier Depohti ; + & ce Mot, Dé 
pe, < ol ‘un Catétere" de--ChtifiranHme- 
On 


nn 
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On cîte, paf éxemple, l'Epitaphe &Ip< 
polite * 
D, M. 
IPPOLITUS Q V ANN XIII 
M VIII DP KAL SEPT. 


Cet EpHaphé eft d’sutant plus confidéra- 
ble, qu'on'y remarque un autre Caraétere 
de Chriftianifme, qui efi de marquer les Ka: 
lendes, le jour de la Mort y Ou celui dé 
l’Enterrement. 

- VIII. Mais, l’un & l’antre de < ces Ca- 
taêteres eft incertain & faux. La Preuve 
en cft évidente pour es Calendes :- car, 
On voit un Monument plus ancien que le 
Chriflianifme, dans Hé e IoBr mar 
quées. 


:OPPIÆ CL THEANONIS 
OSSA HIC SITA SUNT 
© AD VIIKALIVL 

CN LENT M CRASS COSS.' 


Feftcertain queLentulus & Craffus étoient 
Confuls l’An 740 de Rome, & plüfeurs 
Années avant :la Naïffance de Jéfus-Chrifr, 
Aünfi , le Pere Mabillon s’eft trompé en 
appropriant ce Cara@tere aux T'ombeaui des 
Chrétiens ; puis qu’il étoit en Ufage dans 
le scsi J1 faut direla même cage < 


+ vigni, afcripe. fiebia, vas, D. 





RE 
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du Depoñitus: Je n’éxaminé point fi * on a 

bien éxpliqué ce Vers d’Ovide: 

Nec mea confueto langaefceut Corpora Leéto, 
Depofitum nec me qui dns allus erit: 


en difant que:le Poëte fait Atluñ on à l’U- 
fage ancien de mettre les Malades defefpé- 
‘rez au -devant de la Porte, afin que les Pafe 
fans leur donnaffent dés Larmes ou des 
Remédes pour les guérir, & que c ’eft dans 
ce Sens qu’il s’appelle Depofitus. Je croi 
pourtantqu’on peutentendre par là la Mort 
& l’Enterrement d’Ovide, dont il fait une 
fi trifle Defcription. Mais. le Pere Sir- 
mond. + a rapporté divers Epitaphes, dans 


lefquels le Terme de Dépofé et attribué 


aux Païens. 


Hs tenet Urna duos, Sexu fed difpare, Fratres, 
Quos uno Lachelis merfit aterba Die. 


Ce ne font pas des Chrétiens qui 'attribüent 
leur Mort à la Parque : cependärit , où voit 
au ice ris a: ils ont été- dépofez s 

c'eft: 


+ nirifs A Dre Depoñitus Ouid. Tri. 11 d» 
Eleg. III, pag, 1QI » Tom, 3. 
Ÿ Voi Sirmond Not. in Ennod. Carm. Lib. 1 I ; : 
F9 Ep, LXXIX, Tom.l, pag. 1878. Voi aafi 
im Ennod, Ep LV) Ep VE à u 
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c'efl:à-dire, que léurs-Corps où ‘leurs Ceh- 
- dres ont été pofées dans 1 le Tombeau. 


DEPOSITI NON NOV DIOSsC. con: 
} 
Enfin, ou tire une faufe Conféqrencer 
de V’Epitaphe que Mr. Vignoli a rapportée :. 
car, les deux Lettres, D P,:ne fignifieñt: 
point Dépofé; & chaque Lettre doit enfer-. 
mer un Mot particulier. Il faut donc avouër.. 
que tous les Caraéteres qu’on imagine pour. 
diftinguer les Tombeaux des Chrétiens de 
ceux des Paiens font incertains ou faux. 
IX. Le Préjugé a. tellement. emporté 
Fabretti*, qu’'2laiflé entre les Monu- 
mens Chrétiens un, dans lequel le Diis Ma: 
“us elt Le So tout au; long: 


DIIS MANIBUS 
_ PRIVATA MATER / 
ASTEROPÆ FILIÆ FECIT. 


X. Le P. Mabillon ,: qui n’a-pu douter 
le D.-M ; rie fignifiät. les. Dieux Maries , 8€. 
qui trouvoit -un, affreux Mélange de Reli- 
gions dans l’Epitaphe qu’il avoit copié chez. 
1’ Abbé Fabretti,s’imagine que cela s’étoit: 
fait dans les prémiers.Siecles de l’Eglife ;, 
par un Homme qui ne favoit:qu’à demi fon 

Tom. ITL. ke Chrif- 


Fabretti, ibid, pag. 550. , 
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Chriftianifme , &qui avoit gardé quelques . 
 Reftes de la Religion Païenne : mais, le , 
Defordre feroit toujours grand, fi on trou- : 
" .voit dans les Catacombes de femblables 
Chrétiens, au lieu des Saints qu’on y cher- 
che; & des Géns. qui facrifient aux Dieux 
Manes , au liéu des Martyrs qui. ont facri- 
fié pe Vie pour Dieu. © D’aïilleurs , cet 
Epitaphe tracé en Mots:barbares n’eft point 
_ des prémiers Siecles. du Chriftianifme ; äl 
_ faut le renvoier aux derniers tems. . Il n’y 
a même aucune. Apparence qu’on marquât 
les Cimetieres Chrétiens par des Numero 
XL, comme celui-ci doit l'être. Il vant 
mieux avouer que ce fontdes Chrétiens peu 
délicats, qui, trouvant une Pierre propre: 
à couvrir leur T'ombeau, fur laquelle il, n’y 
avoit que cette sé lignes. 


ù 4 2. M, RE XL. 


s’en font Coets y & n’ont point effacé. ce 
Caraétere de Paganifme. Le. P. Mabillon, 
fi judicieux & fi favant, fait qu’on n’y ap- 

+ portoit pas tant de façon, & qu’on ne fai- 
foit fouvent que renverfer 1a Pietre, qui 
eft Chrétienne’d’un côté; &-Païenne de 

. V'autre. : Il ne faut donc pas abufer de ce 
Mot Spirita Sancta , & conclure que 1e Com- 

“ meéncement eft Chrétien sai Le _ la 
,: Fin; 


EE ur 


# 
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Fin; car, les Dieux Manes font 1à con- 
fondus avec le Saint Efprit, & le-Paganif- 
me avec l’Innocence acquife par le Baté- 
me, ou par la Confirmation. 

XI. Entroifiemelieu, outrouve dans ces 
Infcriptions le Mot Sacrum joint aux D:M. 
C’étoit encore là le Style des Païens, qui 
invoquoient les Dieux Manes, & leur con- 
facroient leurs T'ombeaux ; mais, les Chré- 
tiens n’ont jamais rien fait de femblable. 
On voit aufli des Tombeaux, fur lefquels. 
eft un Vafe pour les Libations ; celà joint 
aux Dieux Manes, aufquels ces Libations 
fe faifoient, eft un Caraëtere de Paganifme. 
Fabretti * a beau lire, Deo Noffro Chrifto, 

a Dieu Nôtre Chriff, parce qu'il y a une 
Jambe de M , qui eft ainfi confondue, DM. 
Son Erreur eft évidente. D’ailleurs,l'Ufage 
- des Libations étoit inconnu chez les Chré- * : 
tiens : car , on n’avoit point encore em- . 
prunté des Païens leur Eau luftrale ; & mé- : 
me je fuis trompé fi on a jamais mis des 
Vafes d'Eau bénite auprès des Cadavres, 
où fur les T'ombeaux.-Le Cimeétiere de T'er-. 
“tullinus, dans lequel Fabretti a trouvé les 
trois Femmes Vi@oria , qu’il habilie en 
Chrétiennes, eft des plus fufpeéts. Arin- 
: ghus, quien avoit parlé, & fur le Témoi- 
gnage duquel on s’appuic, ne s’appuioit lui< 
"Le 2 même 
5% Fabreiti, ibid: 275: 





% 
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même que fur de faux Aétes de St. Etien- : 
ne. D'où fait-on que ces trois Femmes, 
qui s’appellent Vréoire, foient allées dans 
les Affemblées des Crétiens; CorjeŒnra tan- 
tum? Et une Conjedure fufit-elle pour 
déterrer aujourd’hui leur Chriftianifme in- 
connu à toute la l'erre? Et, quelle Con- 
jeure? Elle eft fondée fur le Néant & le 
Préjugé feul. D'ailleurs ,. il ne fuffit pas. 
de convertir les Femmes, fion ne fait auf 
1e Mari Chrétien; car, c’eft T'élefphore qui. : 
a élévé ce T'ombeau à fa Femme qui La. 
voit mérité, Bene merenti.. Cependant, on. t 
trouve là les Dieux Manes, qui ne permet-. 
tent pas de douter de fon Paganifine. æ 
Enfin, Le Monogramme de Jéfus-Chrift 
n'étoit point en Ufage chez les Chrétiens. 
ayant Conftantin. C’étoient alors lesPaiens, 
qui s’én fervoient quelquefois, I] ne faut , 
donc pas s’étonner de ce qu’on le trouve, 
joint fi fouvent aux Dienx Manes; &,-en, 
effet, 5 ’imagine-t- on que dans ce tems mel. 
heureux, où la Perfécution obligeoit à dé- 
- rober aux yeux des Perfécuteurs les Corps 
des Martyrs, on eut le foin de graver fur 
leurs T'ombeaux le Monogramme de Jé- 
-‘fus-Chrift; & d’apprendre à tout.venant 
.. que ces Tombeaux étoient confacrez au 
‘..s - Grand Dien ; ce qu’on n’a pas fait, lors mê- 
mg que le Chriftianifime a régné 7? II faut 
. donc | 


se 


d 4 l 
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donc conclure qu’on abufe de ces Abrévia- 
tions, & que par tout , où l’on trouve ces 
Lettres, D. M.S , il faut les laiffer aux 
Païens, qui confacroient leurs T'ombeaux 
aux Dieux Manes. | 

XFI. C’étoit une autre Coutume des 
Païens de mettre fur les Médailles, & dans 
les Infcriptions quelque Syllabe d’un Nom, 
qui inarque la Perfonne, ou fa Dignité. Ils. 

fe contentoient d'écrire, AUG. TRIB. 
pour marquer les Avgaftes & Ics Fribuns ; 

_ mais, alors les Lettres de chaque Syllabe 
ne fervent qu’à faire un Mot, & on ne les 
féparoit point pour en faire autant de T'er- 
mes différens. La même Méthode s’ob- 
fervoit à plus forte raifon, lors qu’on éx- 

_ primoit deux Syllabes entieres. On produit 
une autre Médaille de Claude le Gothis< 
que. L’Infcription porte,IMP.CL AU D. 
AUG. le Revers, Regs Artis. On y voit 
la.Figure d’un Homme qui eft debout, & qui 

. tient d’une main un Marteau , & de l’au- 
tre des T'enailles. Quelques-uns croient que 
ce Rex Artis, Roi de l’Art, eft Vulcain.. 
Mais, le P. Hardouïn veut que toutes les 

Lettres de ces deux Syllabes fignifient un . 
Mot : Reduci E Gothiä Imperatori ARcum 
Triumphis Infignem Collegium Fabrum. Mais, 
il y a deux grands Défauts dans cette Ex- 
plication : 1, l’un, qu’on met deux Lettres 

E« 6e 3 .' . Capi- 
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capitales dans. ARcum: 2, l’autre, qu’om 
ne trouve point ce Collegium Fabrum dans. 
le Revers.. Cependant, il:devroit y être 
gravé en gros Caraéteres. 

XI1I. Le CONOB fait une-grande 
Difficulté; car, ce Mot en doit compoñfer 
cinq, qu’on ne remplit qu'avec beaucoup 
de Peine. 11 y en a un autre Exemple tiré 
. d’une Infeription Grecque , dans laquelle 
KYPZA fe fépare en Képiw Zapomrids ; mais, 
peut-être que ce font deux Mots , entre lef- 
quels le Point eft effacé: KT P. ZA. D’ail. 
‘leurs, ces Exemples font très rares, puis 
qu’on.ne peut en alléguer qu'un'petit Nom- 
bre dans chaque Langue. Enfin, ces Exem- 
ples ne font pas précifément dans la Re- 
gle ; car, des deux Syllabes on ne peut pas 
en faire un Terme intelligiblé : quel Mot 
ferez-vous de Conob, ou de Kigæ? Le P: 
Hardouïn les éxplique *. 

CONOB CIVITATES OMNES 

NARBONENSES OBTULERUNT. 


au Revers de la Médaille eft , 
IHS CHRIST REX REGNANTIUM: 


Ainfi, la Médaille étoit battue en France 
par un Roi Chrétien: &, pour le mieux 
Prouver, il produit une autre Médaille de 


Phi- 


49 Mnioires des Scionces , de Trévoux ; * Ofobre 
1701. | | 


em 
RE | 
* . à + 
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Philippe Augufte , fur le Revers de laquelle 
on voit pour la prémiere fois des Fleurs de 
Lis. La Légende eft de X X I V Lettres: 


BHRICTVSITHOREHRIRONTORL 
H l’éxplique ainf : | 


Beneditus Hominum Redemptor, 
In Coelis Triumphans , 
Ultro Semet-1pfum In Terris Humilians : | 
Ornium Rex Eft Hominum ; 
Rex Imperans Kegibus Omnium 
Nationum. 
| Timeat Oriens : Regnat Iéfus. 


dd 


IT remarque que ces lafcriptions deve- 
noient intelligibles, parce qu’avant que d’en 

- graver les Lettres fur les Médailles ,on les 
avoit écrités tout du long fur le Piedeftal 
de quelque Statue ou fur quelque Arc de 
Triomphe. Il ajoute que cette Médaille 
fut frappée l’An 119x, pour donner à Jé- 
fus - Chrift toute la Gloire de l’Avantage 
que Philippe Augufte avoit remporté fur 

. Saladin par la Prife d'Acre , & la Défaite 
des Sarrafins. On pouvoit dire alors, 


Timeat Orieus:. k 
Jèf[us Regnat. 
Ces Formules, Zéfus Regnat, marquent les 


V toire qu’ où remportoit fur les Infidelles 
Ee 4 .….. CA 
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_-en fe rendant Mâîtres de la Terre Sainte. 
| C’eft pourquoi on trouve ces: Paroles, 
Chriftus regnat, où Chrifius vincir, däns:les 
Monnoies de Saint Louïs. On ne les voit 
plus dans celles ‘des autres Rois ; & c’eft | 
de là que tire fon Origine la Facmule Reg- | 
\ nante Chriffo. : : 
XIV. Ce n’eft 1à qu’un de qui 
ne décide pas ‘la Queftion de CON OB. 
Quetques Savans y trouvoient Cunfrantino- 
poli obfignata: battuë à Conftantinople: mais, 
on a beau faire de violens Efforts pour dé- 
fendre cette Conjeture ; ëlle eft évidem- 
| ment faufle ; puis que ces mêines Lettres 
+ - - “fe trouvent fur. quelques Monnoies de 
| . : Théodebert & Childéric, deux Rois de Fran- 
| _ ‘ce. Ondit, à la vétité, que les Empe- 
reurs de Conftantinople aïant donné le Ti+ 
tre d’Augufté à Clovis, fes Succeffeurs vou- 
lurent, par reconnoïffance, & pour mar- 
ES quer l’étroite Liaifon qu’ils avoient avec 
les Empereurs, que leur Monnoie portit lé 
Nom de Conitantinople :‘ mais, ce feroit 
marquer une trop grande Dépendance pour 
des Rois qui avoient fecoué le Joug des 
| | Empereurs, & qui fecroïoient fouverains. 
| . D'ailleurs, fi cette Conjeéture étoit vraie, 
on trouveroit le CON OB fur toutes les 
Monnoies des Rois de ce tems-là, au lieu 
qu’on nc 16 FEArARE Re fur un très petit 
De _ +.Nom- 


SO sien — 


é . 2 { 


4 
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Nombre. Enfin, les Rois d’Efpagne l’ont 
mis fur quelques-unes de leurs Monnoies :: 
cependant, ils n’avoient pas reçu des Em- 
pereurs de Conftantinople le Titre d'A 
gulle, & n’avoient pas une grande Liaifon- 
avec eux. 

X V. Il faut donc reconnoître de bon 
ne Foi que Ile CON OB pouvoit être mis: 
fur les Monnoîies des Nations différentes * ; 
ce qui devroit en rendre l’Explication plus 
facile : cependant, il fautavouër auffi qu’on 
n’a pas trouvé la véritable Explication: 
Feu Mr. Vaillañt y trouvoit ces deux Mots 
Conflatura Obryfiaca. Mais, le fâvant Mr. 
Cuper +, à qui il avoit commüniqué fa. 
Conjeéture, he pouvoit la prouver, parce 
qu’on trouvé une grande Diverfité de ces 
Caraéteres , tant fur tes Médailles d'Or que 
für celles de Bronze. On lit fur une Mé- 
daille de Vatentinien * 


CON. OB. R. V. 


Etil yena d’autres, dans lefquelles on Hit, 


. COM COMOB 
_GONA é CONS T. 
CONS.Pr. 
Ee | Cette 


EL Voi le Blanc , Traité Hiforique des Monnoies de. 
France, pag. 26, 
Ÿ Cuper, Letfre Manaforite à l'Anteur.. 
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Cette Diverfité redouble la Difiiculté, & 
caufe de nouveaux Embarras. - 
XVI. H y a pourtant une Médaille” 

. d’Antonin Caracalladans le Cabinet de Mr. 
Foucault (4), dans laquelle on lit ces Pa- 
roles, A’vrovivoy Bas. Faut-il féparer ces: 
deux dernieres Syllabes , & lire, comme a 
fait un favant Antiquaire? 


Ayrovivoy (id cp@> yen x sens ” 
Antoninum diligit alma C eres Cephysterem: Ç 


C eres. la Mere Nourrice des c Apyee chérie 


Antonin. 


| Ou bien, faut-il entendre plus fimplement 
Antonin Empereur t? De quelque côté qu’on 
fe tourne, la Dificulté eft grande. Si de 
. deux Syllabes Ba on fait trois Mots, vous 
renverfez la Regle que nous venons 4e po- 
fer, & qui eft-conftante : fi en achevant le 
Mot vous .lifez Empereur, ou Ra: , vous 
donnez Atteinte à une autre Regle, qui n’a 
point été violée, de ne donner jamais ce 
Titre aux Empereurs fur leurs Médailles. * 
| <: VIL 
Ga) Intendant à Caen. 
MVoiez cette Médaille dans les Mémoires des Arts 
| & deskSciences ; Mars © Avril 17OI ; pag. 


225, © Septembre Oétobre, pag. 317. 
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XVII. Je ne prétens pas décider cette 
Queftion entre des Antiquaires, qui.com- 
baâtent avec beaucoup d’Erudition & d’Ef- 


prit; mais, il eft plus naturel de croireque . 


les Grecs ont varié fur le Titre flatteur de 
Roi , que fur la Regle qu’ils obfervoient en- 
core plus inviolablement que les Latins, 
de ne féparer jamais Les Lettres qui com- 


pofoient une ou deux Syllables. En effet, . 


les Grecs étoient accoutumez de donner à 
leurs Princes le. Titre de Roi. Les Egyp« 
tiens le donnoient aux Ptoloméés; les Sy- 
riens aux Antiochus. Ce n’étoit pas l’U: 


fage de joindre les Titres de Roi & d’Au- 


_* tocrator ; cependant, on le voit dans quel- 
. Ques-unes de leurs Médailles. Tryphon, 
n’aiant pu fe faire reconnoître Roi de Sy 
rie par le Sénat Romain, ne laiffa pas de 
faire battre une Médaille avec cette In- 
fcription : 


TevQur@- A’uroxgarop@ BuoiAtur, | 


Quelques Médailles d’Abgarus , Roi d’E- 
deffe, dont nous avons fuffifamment par- 
lé, portoient auffi le Titre de Roi. Il ne 


feroit donc pas étonnant que la Commü- : 


nauté, ou la Ville de Caphyate , eût fait la 
même chofe pour Caracalla, dans un tems 
où l’on commenñçoit à être moins fcrupu- 
lcux fur ce Titre. Les Hiftoriens Grecs 


E e 6. : ont. 
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ont fouvent appellé les Exmperenrs dés Rois, 


quoi qu'ils-ne puffent ignorer que ce Noms 
avoit été. odieux à Rome. : Hérodien., par= 


lant de ce même Caracalla , dont NT Eu Ge 


pliquons laMédaille, dit que Sévere /xr fix: 
Part * du Roiaume auf bien qu’à fon Frere 
Geta. Zorime+t,rapportant:qu'on atrendôit : 
d'Afrique les Gordiens.,.l’An23$, les ape- 
pelle Rois: Tertullien qui devoit étrerplus  . 
éxaét, ou mieux inftruit,-affure qu'il. n’é- - 
toit & point permis au Sowverair Portife, le: 
Roi du Siecle, de fe remarier. -Les Empe- 
__ teürs étoient les Souverains Pontifes & les 
Rois, dont parle T'ertullien.. 

ÀX VITI. D'ailleurs, onn’étoit pas ñ- , 
:éxa€t dans les Médailles qu’on ne s’ écar- 
tât de la Regle ordinaire. Le P. Pagi en 

a produit une de Numérianus, fur laquel- 
: Je onlits 


IMP, C. M: AUR. NUMERIANUS. 


II a voulu prouver pat: là que depuis l'An 
198, on‘avoit donné le Titre d’Empereur 
à ceux qui n’avoient été ni Tribuns, ni 
Proconfuls, parce que Sévere l’avoit fait . 
_ faveur de Geta. Mais, il eft évident 
qu’il 
© * Herod. Lib. 111, Cap.1X. Konavës T6 bars 
| Détas, Participes Regni. s' 
‘:T Zozim, Hiffor. Lib. 1, pag: 16. - 
ee Tertull. ad Uxor. Lib, I, Cap. V LI.. 
: À Pagi Crit, Bar. PA: Il» AP, 284. 
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| qu’il fe trompe ;. car, on obférva Jong-tems : 
après la Regle de garder le T'itre * d’Ewpe- : 

reur, pour les Auguftes, & de ne le donner 
| point aux Céfars. De là vient que Maxi: 
| mien ‘s’écrioit fi amérement , Serzi-je tom 
‘jours Céfar? 11 he pouvoit fouffrir ce Titre 

, fur les Lettres qu’on lui écrivoit, & vou-’: 
loit qu’on le traitât d’Érmperenr , parce que 

_ ce Titre étoit attaché à la Souveraine Di. 
guité. Cependant, on le voit dans la Mé- 
 daille de Numérianus , qui n’étoit point: 
Auguite. Ainfi, les Médailliftés ne fui- 
voient pas toujours les Regles ordinaires ; 
& lors qu’ils vouloient flatter les Princes. 
en faveur defquels ces Monumens étoient 
frapper, ils prenoient le Titre qui leur étoit 
agréable ; & fi quelques Villes l’ont fait, il 
faut avouër que les Grecs, accoutumez à 
fe fervir du Titre de Roi pour défigner leurs 
Princes, y étoient.plus fujets que les autres, 
| XIX. On trouve un autre Monument 
femblable dans Frébellius Pollio t. Le 
.. Jeune Valérien aiant été tué proche de Mi- 
lan , onfit graver fur fon Tombeau ces 

deux Mots, Valérien Empereur, 


VALERIANUS IMPERATOR, 


Ee 7 I! 
# Lallant. de Mortib. Perfecutor. Cap. IX, pag. 
84, e& Bauldrÿ Not. ibid. 
Ÿ Treb. Pollio in Valeriano Junior. pag. 175: © 
* cn Galienis,. pag. 18r, 
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Il importe peu que l'rébellins Potlié fe foit: 
trompé, & qu’il ait pris Valérien pour le 
Frere de Gallien ; au lieu que c’étoit fon: 

” Fils, comme l’4 cru Cafaubon; ce qui n’eft 
pas apparent. Ileft toujours vraïqu’on dou- 
toit de la Majefté, ou de Îa Dignité que. 
Valérien avoit éxercée: les uns : foutenant- - 
qu’il avoit été Céfar ; les autres s’imaginent : 
qu’il étoit devenu Auguüfte; & le troifieme _. 
Parti lui. enleve ces deux Dignitez. S'il + : 
avoit été véritablement Empereur, on n’au- . 
roit pu en douter. Le Doute naïfloit: de 
fon Epitaphe , dans laquelle on n’avoit in“ 
féré ce. Titre que par Honneur & par l’Or- 
dre de Claude: Voïlà donc des Médailles-& 
des Infcriptions, fur lefquelles on trouve 


des T'ermes inufitez, dans les Siecles où 
elles ont été rayée. | 


.CH À- 
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CHAPITRE XXIV. 
Suite de la même Matiere. 


Explication de quelques Infcriptions 
| irrégulieres. 


beenet 


. Tnfcription nouvelle, déterrée à Lyon. I. 
Son Explication. Si on donnoit le Titre de 
Dieux aux Empereurs vivans. Divers 
Exemples de ce Fait. 11]. Lettre de Mr. 
Cuper , qui prouve le contraire. 1 V. Ré- 
fPéxions fur ces Prenves. V. Si on appel. 
loit les Princes Seigneurs Dieux. Exewm- 
ples de ce Fait. V1. Médaille de Ptolomée 
le Ventru. V 11. En quel Sens elle eff vé- 
ritable® V TITI. 8: les Roïs de France avoient 
le Droit de porter le Titre d'Augufte. Si 
Clovis le reçut de l'Empereur Anaftafe. 
IX. Médaille de Théodebert avec ce Titre. 
X.. Autres Médailles de Childebert &S de 
Récarede. XI. Vertu que les Paiens atta- 
choient aux Mots barbares. XL Sent:i- 
ment de Clément Aléxandrin [ur cette Ver- 
24. XIII. Cette Méthode eff dangereufe. 
XIV. Ufage que les Cabbaliftes en font. 


L N vient d'en découvrir une autre 
fur la Montagne de Fourvieres à 
Lyon, faite fous Antonin le Pieux , par 


Gao HISTOIRE Liv.lll 
. Æmilius Carpus, lequel aiant'affifté à l’un 


de ces Sacrifices qu’on appelloit 7äwrobo- ” 
bum, & qu’on offroit à Rome pour 1a San- 


té des Empereuts , emporta du Sang & la 
Tête du Taureau qu’on avoit immolé ,. & 
fit élever à Lyon‘un Autel, confacra un 
Prêtre pour le défervir, & pour y faire de 


femblables Sacrifices à l’Honneur & pour: 


la Confervation du Prince. On lit ces Mots 
à la Tête de l’infcription.: 


Taurobolio *. Matris D. M. I. D. 
Quod faïum eft ex Imperio 
 MATRIS D. DEU M. 


Le Tanrdbilium de la Grande Mere dés Dieux , 

qui a été fait par l'Ordre de la Dindi- 
-mene, Mere des Seigneurs Dienx. 

On voit Jà deux Merés des Dieux : lune 

étoit Cybele, la Mere des Dieux, la Di- 


dimene : }a feconde étoit Fauftine, Femme . 


d’Antonin, qui portoit le T'itre.de Mere 
des Seigneurs Dieux , non feulermment à cau- 


fe qu’on l’avoit déïfiée après fa Mort, mais 


parce qu’elle. étoit Mere des Empereurs 


Marc Aurele & Lucius Verus. Ce qu’on : 


rot de: id ARR dans cette Inf- 


| crip— 
2e: p. Mémäites jou P'HIR des Scienrès © Érs Art». 
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cription , eft le Titre de Seigneurs & de 
Dieux. Il n’étoit pas ordinaire d’appeller 
Dieux les Princes qui étoient émcore jeu- 
nes, qui n’étoient pas montez fur le T'rô- 

- ne, & qui n’avoient pas mérité cet Hon- 
neur par aucun Service important. . Ce 

. pendant, on.ne laiffe pas d’en trouver des 
| Exemples ; & il y a une Médaille Grecque, 
frappée pour Drufus & Germanicus, dans 
laquelle ils font appellez NEOI @EOI, 
| Dieux nouveaux. 
| 11... Les Médailliftes. fe‘divifent fur cet 
| Article. -Les uns, comme Angélonius & 
| Nardinus, foutiennent qu’on donnoit le Ti- 
tre de Divus aux Empereursavant leur Mort 
.& leur Âpothéofe. On produit pour le 
prouver des Médailles de T'rajan, dans lef- 
quelles il eft repréfenté parlant à fes Trow- 

_ pes, où faifant un Sacrifice, ou monté fur 
an Char.de Triomphe. Mais, Mr. Vigno- 
h,.qui foutient le contraire, prétend que 

__ toutes ces Médailles de Frajan qu’on a ti- 

 æées-d’Occo, font fufpeétes & fauffes. 11 
n’yaqu’Augufte fur lequel on trouve beau- 
coup plus de Difficulté, parce. que ce 
| as Midi Prince 


+ Vignoli de Columnä Imperat. Anton. Pi, Dif- 

 fertat, pag. 76. Mr. Vaillant eft à peu près du 

. même Avis ; car , il doute de la Vérité de 

ee Hess de Tes produites par 
CCO, | 


RE 
P | 
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Prince eut des Autels pendant fa Vie, & 
porta le Titre non: feulement de Divurs, 
qu’on donnoit ordinairement aux Héros 
déïfiez; mais, celui de Die”, qui:paroif- 
foit réfervé pour , Jupiter & les ‘autres 

. grands Dieux. | 


. [le Devs nobis bec Otis frcits 
Namquecritillemibifempier Deus. Illius Aran 
| Saepe tener moffris ab Quikibus imbuet Agans À 


difoit Virgile, +. Horace, qui :n'étoit 
pas moins ateur ; ajoute Ÿ , HER 


Rrebnsi tibi matnros larsirons. Fobiées: : 
Frrandafque iunm:per Now pen sn 


On répond que les Donticuliars & les Poëtes 
qui déifioient Augufte pendant: fa Vie,. ne 
faifoient pas de. Loi... Cela-leur.étoit pet: 
mis :.-mais,ces Adorations n’étoient point 
antorifées par le Sénat, &.ne Je furent qu’& 
près la Mort d’Auguñe, qui ‘étoit Jui-même 
fi éloigné d'accepter de femblables Hon- 
meurs, qu’il refufa le Titre de Seigseur, qu’on 
vouloit lui donner. Il eft vrai qu’on voit 
une Médaille d’Augufte, avec ces Mots: 


BIVVS AVGVSTVS S. C. 
| .$5 " " .:. On 
ete ÿirgil Eclog. I. 

f Horar. ir I, Lib. IT, rit Le: 
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On y voit aufñi Livie:, ou Julie, fous la 
Figure de Ceres, avec ces Mots: 


DIVA AVGVSTA. 
Enfin, on y lit ces Lettres: 
N C À P KR: 


Nobis conceffum à Populo Romano 
Le Peuple Romain nous a fait cet Honneur. 


Ce. qui. marque: qu’Augufte & Livie vi- 
voient encore lors qu’on les déïfia. Mr: 
Vignoli foutient que ces Lettres font 14 
\ . Marque de celni qui a battw la Médailte , 
(Monetarii;) & qu’elle ne fut faite que fous 
PEmpire de Clandé , qui fit l’Apothéofe de 
Livia, que T'ibere & Gaïba lui avoient re: 
fufée. Mais, on peut répondre deux cho- 
fes : l’une, que comme it y avoit plufieurs 
Villes. qui batirent des Temples , & qui 
.donnérent à Augufte le Titre de Divus 
pendant fa Vie, la même chofe peut étre 
arrivée aux Empereurs qui lui ont fuccé- 
dé; puis que l4 Flatterie des Romains aug- 
menta, au lieu de s’affoïblir. If importe 
peu que ces Honneurs aient été décernez 

- par le Sénat on par les Particuliers; l’A- 
pothéofe fe voit également fur les Médail- 
les. 11 ne s'enfuit pas même de ce que ce 

| fut 
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fut. Claude qui fit la Confécration dé Li- . - 
vie après fa Mort, qu’il n’y en eut pas une 
pendant fa Vie dès le tems d’Augufte: car, 

il y avoit deux Confécrations. Celle qu’on. 
failoit aux Princes vivans n’empêchoit pas. 
qu'il y en eut une autre plus folemnelle 
après la Mort. Ainf, Livie étant morte 
fous T'ibere,; qui refufa cet Honnéur à fa 
Mere, -rien n’empêche que Claude: ne'le 
Jui ait accordé. quoi qu’elle eut été déjà 
mile au Rang des Déeffes avec Augufte. 

11]. Commeiilne faut pas difimuler ce” 
qui peut.renverfer ma Conjeéture , j ajou- 
gerai. ici. la- Lettre : de Mr; Cuper, qui la 
combat par- fon Autorité , & par Celle de 
plufieurs Savans.  Je'le fais avec d'autant 
plus de Plaifir ,:que fon Amitié me fait Hon- 
neur, & qu’on ne. peut lire aucune de fes 
Lettres fans. y apprendre beaucoup. Nun- 
geo à te:nihi-doétior recedo. 


LET- 


| 


Ca. XXIV. DES JUIFS. 64f 


L ET,T RE 
D E 


M* CU PER, 
À 
L'AUTEUR. 

MoxSIEUR, 


Ous trouvez deux Meres des Dienx dans 
 Plafcription de Lyon: à fravoir, la 
Vieille, Eÿ la Nouvelle, on Farftine, Femme 
d'Antonin le Pieux. . 
Fe confefle, qu'on peut avec raifon, ES en 
en fuivant les Flatteries des Romains, appliquer : 
à Fauftine.ce Titre, à caufe qu'on lit [ur 
quelques-unes de fes Médailles, battues après 


Ja brRféerante , MATRI MAGNAE, o# 


 MaTRr: DEUM SALUTARI ; Mais ÿ 


_Jje ne vois pas pourtant, qu’on la puifle tron- 


ver dans cette Infcription. Les Sçavans, qui 
Pont publiée, éxpliquent ces Lettres fingulie- 
res, MATRIS DEUMmM MAGNAE 
IDAEAE DiaE; Ëd, #n pen après, EX, 
ImMPrERIO MaATR1IS DiAE DEUNM. 


| C’eft lPExplication de Mr.Gros de Boe, qui 


fontient auf DEAM DiAM étre la Mere 
‘du, Dieux. Mais, le favant Evèique d’Adria 
| | Phi- 


Il 
NN 
» | 

1 . 
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Philippe de la Tour , prouve à la page 101 
de fes Antiquitez d’Antium, gwe c’eft Fu- 
#0; Ê9 cela paroit clairement par les Infcrip- 
tiones Fratrum Arvalium ; quoique je #e 
voie pas des Raïfons , pourquoi .ce Titre ne 
puille pas être donné auf dans d'autres Eu- 
droits à.la Mere des Dieux. . Le même Pré- 
dat dit daus une de [ès Leitres , ‘qu’il m'a fait 
l’'Honveur de sm'éfcrire ; qu’on doit joindre 
l'I ES le D, ET en faire Idæx , € 11 ex- 
plique après le D. DEUM, Deæ Deum, à 
‘canfe qu'Arnobe. parle ainfi: Pinus illa fo: 
lemniter, quæin MATRI:S infertur Sanc- 
tum DEAE; €s je me [uis quelquefois ima- 
giné , qu'ow en pourroit faire Dindymenæ; 
E> vous favez, que les Païeus s'imaginoreut, 
que les Dieux Je plaifoient à une quantité de’ 
Noms, ou à la Polyonomie.. 

Fe trouve une nouvelle Prenve de cette 
Conjetture dans anne Infcription de Gruterus, 
eo des Lettres font rangées dans cet Ordre : 

M. a M. 
D. 
A TI L I À N À: 


c'eft-a-dire, 
Matri Deûm Magnæ Ideex Dindimenæ. 
Ce qui. fait votre principale Difficulté &ÿ la 
… : Répctition du Titre de Mere des Dieux; par- 


ce 
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ce qu’il [éroit mal a-propos de le mettre deux. 

fois dans une Infcription fi courte, s’il ne s’a- 
gifloit de deux Perfonnes différentes , Ideæ 
Dindimena és Fauftine: mais, on pent re- 
marquer deux chofes : 1 , l’une ,que le T'auro- 
bolium appartenoit peut-être à la ÎMere des 
Dieux, ES qu’elle pouvoit avoir commandé en 
Songe à Crifpus de lui fairece Sacrifice : 
2, l’autre, que s’il s'étoit agi de Faufline, 
on n’auroit pas oublié de mettre Novæ Ma- 
tris Deûm. Cependant, j'avone que Mr. de 
Boze p af de votre Sentiment. 


Je fuis, &c. 
+ À. Dev. le 10 Juin 1707. 


IV. 11 me paroïit que ma Difficulté fub- 
fifte toujours : car, en fuppofant que la 
Mere des Dieux eut ordonné par un Son- 
ge qu’on lui offrit ce Sacrifice, il n’étoit 
point. néceffaire de répéter deux fois fon 
Titre de Mere des Dieux ; & le Comiman- 
dement, 7#ff#, pouvoit être marqué dès 
la prémiere Ligne de l’Infcription. D’ail- 

*ieurs, on diftingue évidemment ces deux 
Meres des Dieux: Y'une eft la Grande Mere, 
Tdea Dindimena : l’autre eft fimplement la 
Mere des Seigneurs Dieux. Pourquoi auroit- 

on changé les Titres & les Caraéteres, fi 
c’étoit la même Perfonne ou Ia même Di- 
“nité? eur il faut fuppofer que Crifpus 
. ait 


nn 
= : \, 
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ait eu un Songe que lx Meré des Dieux. - 
lui ait fait comprendre qu’elle demandoit 


un Sacrifice; au lieu qu’il eft plis naturel 


que Fauftine , Mere des Empereurs, ait: 
_ordonné un Sacrifice à la Grande Mere des 
Dieux. Idea Dindimena. 

V. Il'eftencore plus extraordinaire ti 
peller les Princes Domii, Seigneurs. Au- 
gufte rejetta ce Nom pour le réferver à: 
Jupiter, & ce ne fut que dans le Bas Em-: 

_ pire qu’on le donna communement ‘aux’ 
Princes. Cependant, on voit dans l’Inf-: 
cription déterrée à Lyon, ce Titre de 

Seigneur donné à M. Aürele & Lucius Ves 

_rus. 11 femble même que l'Ufage en fut 
affez commun dans cette Ville," puis qu’on, 
en voit une autre d'Antftius , avec ces! 


Mots : 


SECUNDUM MANDATA IMPP. 
DOMINORUM NN. AUGG. 


Par Ordre de Nes. Seigneurs les Empereurs. 


I n’y a point là d'Equivoque, puis que le: 
Terme de Seigneur y eft gravé avec tous fes 
Caraéteres. On dira peut-être que la Ville 
de Lyon étoit fujette à flattèr les Princes, 
puis qu’elle avoit dreflé un Autel à l’Hon- 
_neur des Céfars, Aram Caefarum. Mais, 
cela confirme nôtre Conjeéture : , audlieu : 
| d'y 


RS 
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&’y donner Atteinte; car, cela prouve que 
les Villes & les Provinces avoient certains 
Ufages particuliers pour leurs tan 
& leurs Médailles. 

. VI. Si on vouloit rapporter des Us 
ges plus finguliers, on produiroit celui de 
Ptolemée Phyfcon, c’eft-à-dire , le Ven- 
tru. C'étoit un Outrage qu’on faifoit à ce 
Roi d'Egypte, de mettre dans les Médail- 
les Ie Ventre,de ce Prince, qui fit rire de 
fi-bon cœur S£ipion & les Ambafladeurs 
Romains. Cependant,un Médaillifte l’a fait. 

VII. On peut douter feulement fi ce 
Médaillifle a voulu faire une Satyre du 
Prince en repréfentant fa Figure dans fon 
Etat naturel, ou bien, s’il a batu cette Mé- 
daille par une Autorité publique. Mr.Cu< 
per * remarque cette Différence entré le 
Jéfuite La Carry, qui, dans fa Swite des Roïs, 
d'Egypte , a inféré quelques Médailles de 
ces Princes, avec des Titres de : 


_RTEKANOEZ , AA9OTPOT, 
&. AT AH T.O:T, 


“ 


qui font toutes injurieufes à ces Ptole- 
mées ; & Mr. Vaillant, qui n’en a pas mis 
une feale dans fon Hiftoire Métallique des 
Rois d'Egypte. 

Tome III F f Mais, 


* Lettre Manufcrite à l' Auteur, 


i 

” 
È 
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. Maïs, pour prouver ce que j’avance, il 
p'eft pas néceflaire que ce foit Ptolomée 
qui ait ordonné de battre cette Médaille 
pendant fa Vie ; il fuffit qu’elle ait été frap+ 
pée par quelque Médaillifte , pour prou- 
ver qu’on trouve des Ufages & des Carac+ 
teres particuliers dans ces anciens Monu+ 
snens. Æn effet, je ne voi pas pourquoi 
les anciens Maitres de Monnoie, ou ceux 
qui frappoient des Médailles ,. n’auront pas 
gravé les Titres que le Peuple avoir don- 
nez aux Princes dès le tems qu’ils étoient 
fur le Trône; & anis fur les Médailles les 
Noms injurieux de Fyteur & de Ventre s 
comme on n'oublie jamais dans l’Hiftoire 
de Franceles Titres de Charles le Gros, Char + 
des le Simple, & Louis le Begue & le Faineant. 
- VII. Sion veut trouver d’autres Exem- 
ples de Monnoies ou de Médailles irré- 
gulieres, on pourroit en fournir un très 
grand Nombre. Mais, il faut fe borner à 
un feul , afin de finir cette Queftion qui 
nous a entrainez beaucoup plus loin que 
nous ne penfions. Le Titre d'Angnffe étoit 
fi particulier aux Empereurs, qu’on les 
indiquoit par ce feul Caiaôieie 1, cepeñ- 
dant, on le trouve gravé fur plufieurs 
Médaillés & fur plufieurs Infcriptions de 
fimples Rois étrangers. Roricon aflure 
que does Anaftafe donna le Titre de 

: Coxfnl 
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Conful & d'Augufte à Clovis; mais, il en 
dit trop. Grégoire de Toars *rapporte feule< 
ment que Clovis reçut les Lettres patentés 
de Conful:*Codicillos de Confulatu accepit; &e 
qu’en fuite il fe fit repréfenter dans l’Eglis 
fe de St. Martinde l'ours, mettänt le Dia 
dême fur fa Tête, & revêtu d’une Robe 
de Pourpre comme les Confuls; .&, on 
croit le voir fur la Porte de l’Abbaïe dé 
St. Germain des Près, revêtu du même Ha 
bit, & tenant à la main le Baton de Con 
ful , avec l’Aigle au deffus. Grégoire de 
Tours ajoute que depuis ce tems-là Clovis 
fut'appellé comme Conful on Augufle. Il ÿ 
a une grande Différence entre les Titres 
d’Angufte, & de Conful: car, quoi quetous. 
les Empereurs fuffent Confuls , tous les 
Confuls n’étoient pas Empereurs; &, lé 
Confulat donné gratuitement par l’Empe- 
reur ne donnoit aucun Titre à l’Empire! 
écpendant , les Hiftoriens François ont con: 
clu de là qu'Anaftafe avoir aflocié Clovis 
à l'Empire, & que ‘céla a donné le Droit 
tant à lui qu’à fes Succefléurs de prendre le 
Titre d'Augufte, qu’on lit fur ieurs Mon- 
noies. Maïs, nous venons de marquer que 
Glovis fut feulement nommé Cosfsl par 
Honneur, & le Gonfulat étoit diftingué de 
PErmpire. C’eft ce qui a perfuadé Monfr; 
| nn AE du 
® Greg. Turons Hifor. Franc. Lib. 11, pag: 9%. 
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du Cange qu’Anaftafe avoit donné à Clo- 
vis feulement de Titre de Parrice que Char: 
lémagne prit dans la fuite. Mais, fans nous 
charger de cette nouvelle Conjedure, Gré- 
goire de Tours remarque que ce:fut Clovis 
qui prit le Titre d’Azgafle avec célui de 
Conful, H fe fit âppeller comme Confulon 
Augufle.”" Il adoucit la chofe autant qu’il 
put : sanquam: CGonfül ant Augnflus votita-: 
$us eff. D'ailleurs, ce Titre donné à Clo- 
vis, à caufe de la Viéoire qu'il avoit rerh- 
portée fur ÂAlaric, qui leendait redouta:: 
‘ble, ne pañfoit point à fes Succefléeurs qüi 
n’étoient ni Auguftes, ni Confuls. D’un 
côté , on ne voit pas ces Caraéteres fur. 
toutes leurs Monnoies *; ce qui marque 
‘qu’ils n’ayoient pas cette Idée de Pautre. 
On lit ce Titre fuperbe fur quelques-unes. 
IX: 11 y en a une de Théodebert, dans 
jaquelle il prend, 1, le T'itre de Notre Seig- 
neur ,que les Empereurs fe réfervoient com-. 
me particulier ;'D.<N. Theodebertus Viéto= 
: rias 2, MH portait auffi le Tütre-d’Auguf- 
te; car, fur leRevers efkunAnge, tenant 
pn Globe d’une Main, & une Croix. de | 
l’autre, avec ces Mots : : 
VicToRiA AvCCCI.: : 
Cependant, Théodebert n’étoit ni Corifui, 
ni dns ar ni AMocié à PERMIS: I y 
+ avoit 
be: Voix, LBlant, Momsbies de France, pag.14.° 


_— 
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ayoit donc une double Irrégularité dans 
cette Monnoiïe: .5,.l’une,.qu’onyiprenoit 
le Titre de Notre. Seigneur ,. que les autres 
Roîis n’ont. pas affeété.:. 2. l’autre, -que.le 
Prince y eftappeWé Augufte ; foitque Théo- 
_ debert voulut enfler fes Titres , .foitquele 
Maitre de la Monnoie eut deflein: de. le 
flatter, | 
X. Onvoituneautre Médaille, que e Chil- 
debert ‘fit fräpper à Lyon, pour. conferver 
Ja Mémoire de la Viétoire que fon Frere 
& lui avoient remportée fur les Bourgui- 
pions ; fur laquelle le Maitre dé Monnoïe 
a mis fon Nom. 


è 


-Doccio MonET. 


Et fur le Revers, on lit ces Mots : 
VII 
VICTORJA Abe USTORUM.. è 
Coxoz. 





Et ce fecond Exemple prouve non feule- 
ment ce que f'avance, que c’étoit ou la 
‘Flatterie des Médailliftés, ou- l’ Ambition 
‘du Prince -qui faïfoit prendre ces Titres 
faftueux : car, c'étoit là te Cara@tere de 
“Childebert : mais , j'apprends auffi par là 
qu’on ne le prenoit qu'après avoir rem- 
porté quelque Viétoire fignalée. Ce n’étoit 
_hile ORNE ni une sages: Aflocia- 
” :F £€,3. ,.., » Gin 


En 
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tion à PEmpire qui autorifoit ces Titress 
mais, les Viéloires qu’on avoitremportées, 
qui enfloient le. Cœur des Princes. On voit 
œn autre Exempledans une Médaille de-Ré- 
carede, Roi d’Efpagne, qui n’avoit été ni 
Conful, ni Affocié à l’Empire, & qui ne 
laifloit pas de fe faire appeller _— 7” 
Les Médailles : 


ViCTORIA AU 6. 


Pour revenir à la Médaille, qui noue 
écarter, on peut expliquer COTAME ON YOU» 
dra celled’Antonin; mais, il eft plus 04 
ture! de lui laiffer le Titre de Reï, & de 
ne féparer pas les Lettrespour en faire au- 
tant de Mots, puis que ce n’étoit pas l’'U- 
fige dés Latins, ni des Grecs. . Rentrons 
préfentement dans VUfage qu’on. faifoit 
es Lettres. 

XI. Les Parens attachoient une Vertu 

_ miraculeufe, ou magique, à certains Mots 
& à certaines Lettres. On dit que ce fut 

à (ae) Ephefe que cet Art fut d’abord in- 
venté. 11 y avoit là des Magiciens à quion 
amenoit les Poffédez ; &, en murmurant 
certaines Lettres, où quelques Paroles, ils 
faifoient fortir 1e “Diable, & guérifloient 
les 


(a) De à A venues les Lerrres Ephéfiennes ; 
c'eff-a-dire, les Caraéteres magiques. 


Cr. XXIV. DES JUMFS. €:+ 
les Malades. On s’imaginoït que ceux qui 
récitoiént , ou qui portoient fur eux ces Let: 
tres, ou plutôt ces Muts Ephéfiens, étoient 
toujours viétorieux. Ils enchantoient l’Ens 
nemi; ainfi, le Triomphe leur -étoit fur: 
On en fit l’Expérience fur un jeune Ephé: 
fien, qui dans les Jeux Olympiques avoit 
déjà terraflé trente Concurrens. Le der- 
nier, qui étoit de Milet, n’avoit pas feu- 
Jement la Force de combattre. Cette Foi- 
blefle fit foupçonner qu’il y avoit du Sort. 
On dépouilla l’Athlete, & on trouva les 
Caraéteres Ephéfiens attachés à fon Talon. 
H fut vaincu dès le moment qu’on les lui 
eut Ôtez. Les Habitans de Müet ne le cé- 
dérent pas long-tems à ceux d’Ephefe; car, 
Ja Famine défolant cette Ville, un nome 

. mé Branchus, s’avifa. de jetter des Fenile 
les de Laurier, & de fe mettre à la tête d’u- 
ne Froupe d’Enfans, qu'il obligea à pro- 
noncer certains Mots : 


. Cantetis, Pueri, Hens + Hokegon ; vue | 
Hekergam.. : 


Le Peuple répondit ‘par divers. Mots bar- 

bares, & la Famine ceff. | 

_ Ce font là. de ces Fiétions, ou de ces 

Imaginations qui fe trouvent chez toutes. 

es Nations. Il ne faut pas même s’éton- 

ner de les voir chez les Grecs; car, ces. 
rEr+  Peu- 
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Peuples fort polis, étoient fort fuperfti: 
tieux. D’aiHeurs, ce n’étoit que le Vul- 
gaire crédule, qui s’entêtoit de ces fortes de 
Prodiges, &:qui les attribuoit à la Vertu 
des Caraéteres: Les Philofophes foutenoient 
qu’il y avoit là des Myftères phyfiques; & 
que ces Mots barbares , Æftki, Cataski, 

Hex, Tetrax, Damnameus,; Æfion) qu’on 
_ regardoiït à Ephefe commie propres à faire 
des Prodiges, étoient. aûtant de Symboles 
qui renfermoient une Vérité importante: 
En «effet, Clément Alésandrin parle. d’un 
Philofophe * ds -cpoa qui les "éxplè 
pes ainfi.  . 

Ces Mots fignif ojent Les Timebres, La Lu 
wmiere, la Terre, un Quatrain; où l'Années 
Le Soleil, qui ci tout; & laVérité:: & ce 
Symbole apprenoit, qu’en comparant les Té- 
nebres avec la Lumiére , le’ Soleil ‘avec 
l'Année , &.la Terre avec tout ce g#'elle 
‘engésdre, oh découvre l'Ornement des chofes 
dvimes. 

XII Clément Aléxandrin tadmire cet- 
te Méthode des Grecs, comme tfès utile 
pour conduire les Hommes, à la Connoif® 
fance de la vraie Religion. Elle lui paroï£ | 
née propre ste à exercer l’'Efprit, à inf- 

|  truire 


_ 


-* Androcides apud Clem Alexand, Strom. Lib, ps 
- pag. 568. nt 
À: Androcides : ibid, tag. 469, 
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truire en peu de tems, & à infpirer la Pié: 
té. C’eft pourquoi, il en alloit chercher des 
Exempies jufques chez les Scythes , qui 
peignoient leur Héros-Anacharfis , tenant 
fa Main droite fur laBouche, & lagauche 
fur les Parties nobles, & qui apprenoient 
‘par là une Leçon de Morale; car, il faut 
avoir plus de foin d’arrêter fa Langue que 
le Penchant aux Plaifirs de la Chair. Nous 
voions déjà que fi les Païens attachoient 
des Myfteres à certains Mots & à certaines 
Lettres, les Doéteurs de l’Eglife Chrétien- 
ne étoient charmez de cette Méthode, & 
en vantoient l’Ufage pour la Religion & 
Ja Piété. 

XIEI. Cependant , cette Méthode eft 
beaucoup plus dangereufe qu’utile. Pré- 
-miérement, les Abréviations caufent beau- 
coup d’Obfcurité. Si on a tant de peine à 
fupléer aux Lettres qui manquent, & à 
remplir le Mot, lors même que ceux qui 
ont frappé la Médaille , ou gravé l’Infcrip- 
tion, avoient le deffein d’indiquer un Moi, 
comment pourra-t-on détacher toutes 1gs. 
Lettres de FEcriture pour en faire de nou- 
-veaux Termes, quoi qu’on he foit pasaf- 
furé que ce foit là l’Intention de Dieu? 

Les Païens ne détachoient pas les Let- 
tres d’un Difcours & d’un Livre. -Nous: 
avons même remarqué que cela ne fe fai- 
“ F£fs _ foit 


ne 
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foit prefque jamais, lors que les Lettres 
compofoient deux Syllabes ,. où un Mot 
entier; au lieu que les Cabbaliftes ne ref- 
peétent ni les Paroles de Dieu, ni. fes Ré- 
cits, ni les Livres entiers; & qu’au con- 
traire, les Lettres paroïfent d’autant. plus. 
propres à enfanter des Myfteres, à propor- 
tion qu’elles compofent un Nom augufte 
& facré, comme celui de Jéhovah. , 

X 1 V. Les Cabbaliftecs fe fervent de: 
l’'Exemple des Païens pour s’autorifer ; car. 
difent-ils, fi les Hommes peuvent attacher: 
un Mot à chaque Lettre, Dieu, dont 1a. 
Sage eft infniment plus grande, doit: 
avoir enfermé des Véritez fublimes dans. 
‘chaque Lettre de fa Loi qui regorge de: 
Moyfteres. Quelques Chrétiens ont. adopté: 
ce Principe. Saint Jérôme trouvoit des. 
Myfteres dans chaque Lettre de l’Alphabet. 
Hébreu. Plufieurs l’ont fuivi dans cette 
Route obfcure ;. & les autres ajoutent, que. 

- fi les Hommes ont plufieurs Vues différen-. 
tes, lors qu’ils écrivent , ou prononcent: 
un certain. Terme, Dieu peut & doit à plus. 

” forte raifon avoir emploié chaque T'erme de 
PEcriture dans tous les Sens qu’il péutavoir;. 
& non feulement on doit déveloper tout ce: 
qu’ils fignifient chez les Juifs, ou lesGrecs; 
mais, les Découvertes qu’onfait par cette 
rs font fouverainement utiles. 
| C H.A- 
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qe 
CHAPITRE XXV. 


Ufage que les Cabbaliftes & les Docteurs 
Chrétiens ont fait des Lettres. Alphabet. . 
de Saint Jérôme. 


I. Exemple de la Cabbale, tiré de la Genefe.. 
FT. Séparation £ÿ Combinaï[on des Lettres. 
_ Fauffe Etymologie du Mot de Machabée.. 
11. Acroffiches des Sybilles. Subtilitez des 
Peres Chrétiens [ur le Mot YySvs, qui ren 
ferme celui dg Jéus. IV. Myfieres trou 
vez par Clément Aléxandrin dans le Nom 
d'Abraham. V. Alphabet Hébreu de Se. 
Férûme , éxpliqué. V1. Applandiffemens 
quil fe donne fur cette Découverte. VII, 
Terres injurieux qu’il trouve dans la Ma. 
lédiction de S£mei. V 111. Myfferes du Now- 
de Féf[as, comparé avec ceux du Fébovab. 
TX. Changement des Lettres chez les Cab 
balifies. X. Saint Férôme éxpliquoit par la 
4n Paflage de Férémie très obfcur. XI. 
_Séfac, changé en Babel. X1I. Exemples, 
Jur lefquels Saint Férôme appuie ce Chan-- 
gement. XIII. Sentiment des Critiques. 
modernes [ur Séfac. X1V. Séfac étoit Sé- 
foftris. XV. Application de fon Hifioire à. 
: P'Oracke. XV L Faute de Saiut. Férême.. 


= "1.EL6: :: -k Les . 


\ 
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LT Es Cabbaliftes chargent les Teens 

de l’Ecriture , & en fubitituent d’au- 

tres, qui n’ont aucune Relation avec ceux 
que le St. Efprit a diétez. Moïfe dit gu’aæ G 
Commencement Dieu créa. À ces trois T'er- | 
mes on en fubftitue trois autres, Au lieu 
de (a) Commencement, où met la Sage: 
& de là, on conclud .que Dicu n’a point 
créé immédiatement l’Univers ; mais, que la 
Sageffe,. l’une des dix Séphiroths , à ÉMAa- 
né delui, &a fervi d’Inftrument à la Créa- 
tion du Monde avec les autres Lumieres, 
ou Splendeurs. Au Terme decréa, on fubf- 
titue /2 Bonté de Dien ; parce que c’eft par. 
fa Bonté infinie que Dieu à créé le Mon- 
- de. Enfin, par le Nom de Diez on entend 
ta Force, parce qu’il defcend d’un Motqui 
fignifie fort & puiflant; & que c’eft par fa 
Puiffance que Dieu à tiré l’Univers du. 
Néant. Ainfi, dans ces trois Mots, au. 
 Commencement. Des créä,. on trouve la Sz- 
gefe ; qui a dirigé la Création; la Bonté, 
qui aété le Motif de €e grand Ouvrage; 
& la Paifance qui l’a produit: & cette Mé- 
thode eft très ancienne ; puis.que c ”eft dans : | 

le. 


(a) Berefchit , 44. Comrpencement. On met Ha-- 
camah , Sageffe. Bara, c'eft-à-dire , créé, indi- 
que /a Bonté ; &. Æhhim, où Æ/, le Diem Fort,.. 
eft la Puiffance. V. Menañlé Ben Ifraël, Probl, de. 
Creatiqné , Probl, XI1I, pag. 56. 


TT 
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le Targum de Jérufalem ‘qu’on remarque 
la prémiere de ces Explications : -cepen- 
dant ; elle eft dangereufe; car, en fuivant 
cette Méthode, on peut trouver dans l'E: 
criture tout ce qu’on veut. Gaffarel *, tout 
entèté qu’il étoit de cette Science, avoit 
raifon de dire, que les Chérubins de l’Ar- 
| che avoient peut-être la Figure d’une Selle 
de Chevat, parce qu’en tranfpofant les Let: 
tres de Chérub, d’où on fait defcendre 
| Chérab & Les. Chérubins, on trouve Ré- 
| chab, qui fignifie, aller. à cheval EŸ uwe 
| Selle; ou bien, on peut dire qu’ils étoient 
comme de.la Pluie, parce que Chéraviu a 
affez de rapport avec Chérubin, & fignifie, 
comme de la Pluie. Cependant, il n'yarien 
de plus ridicule, 

II. Secondement ,on fépare les Lettres, 
dont: l’Aflemblage fait un Terme, & de 
chaque Lettre on en fait un autre Mot. On 
eft heureux quand ce Mot fe trouve com- 
pofé : d'autant de Lettres que le prémier : 
c'eft là le grand Art; mais, on ne l’obfer- 
ve pastoujours. Junius croioit avoir décou- 
vert par là l’Origine du Nom de Macha- 
bée, qui eft fi obfcure. Il étoit perfuadé 
que les Lettres, dont on avoit compofé ce 
Nom, étoient quatre Lettres initiales que 

__  Ff7  ., Judas 
* G : Curiofite. tez Inoutes, Cap.I, pes. 21e _ 
1 y a Faute fur le Mot de Réchab, | 


a  — 





ES 


6x HISTOIRE Liv . 


Judas Machabée avoit mifes dans fes Eten- 
dards : 3.3.9 2. M.C. BB. I. Miccabi; 
& qu ‘fl faut les remplir de quatre Mots, 
qui fignifient , Qui eff égal entre les Dieux 
a toi, Féhovah *? On a réfuté f cette Penfée, 
en difant que le Noftaricon, ou cette Partie 
de là Cabbale, n’étoit pas inventée du tems 
des Machabées ; & que les Romains, fut 
l'Autorité defquels - Junius s’appdioit, ne 
mettoient qué dés. Chiffres dans leurs Dra- 
peaux , pouf faire connoître aux Soldats 1ë 
Nombre de leur Cohorte. Maïs, ces deux 
Remarques fontfaufles: car, les Romains 
ne fe contentoient pas de mettre des Chif- 
fres dans leurs Drapeaux ; on y lifoit fou- 
vent , S. P. Q1 R: Il y avoit d’autres Ca- 
raéteres, qui marquoient auffi le Nom de Ia: 
Eégion. 1! importe peu qu’il y eut des 
Cabbaliftes du tems des Machabées; car; 
cet Ufage d’abréger les Mots, ou de ne 
mettre dans les Infcriptions que certaines 
Lettres capitales, eft plus ancien.: Aïnf, 
tes Machabées pouvoient en faire Uñgé. 
Mais, je remarque deux chofés quirenver- 
fent plus folidemerit cette Opinion : +, l’u- 
ne, que Judas fut appellé Machabée avant 
.. de lever des ses & delésranget 
fous 


* Exode, Chap. XV, Verf. 11. 


é . , Aéifellaneorum ; ; Liëro IT; Capite 
#11 
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fous des Etendards: 2, l’autre, Qu'on.a 
donné ce Nom à tous ceux qui fouffrirent. 
en ce tems pour la Religion, En effet, on 
appelle Machabées ces fept Martyrs qui 
foufirirent, avec leur Mere, à Antioche:. 
cependant , ils n’avoient ni Armes, ni Sol= 
dats, ni Drapeaux, dans lefquels ils pufs 
fent inférer. ces Lettres, Il vaut mienx. 
avouër qu’on ignore l’Origine de ce Terme, 
que d’imaginer des Faits contraires à * l’Hif- 
toire, oudedirequ’il faut féparer ces deux 
Mots, dont l’un figuifie #re Piaie , & l’au- 
tre par moi; & que le Terme de Plaie, par 
moi, figniñe, le Courage & la.Force de 
Judas, comme l’a dit le faux Jofeph. Cher-. 
chons un autre Exemple de la Cabbale, puis 
que celui-ci n’eft pas. juite. 
_ Le Commencement ;. qui eft le prémier 
Mot de la Genefe, eft compofé de fix (a). 
Lettres. De ce Mot on en fait fix autres. 
dont l’un commence par le B, (2); le 
fecond par un R: & par cemoien, le Juif 
trouve un grand NombredeMyfteres, dès 
le prémier Coup d’Oeil qu’il jette fur la 
Genefe. 11 peut faire autant de Sens diffé- 
rens qu'il y. a de Mots dans l’Hébreu qui 
commencent par le B. . 11 trouve de nou- 
; | veaux 

* Fuller, ibid, pag. 1320; 

(a) nun, Berefchit. 

(2)2 fignific. Ban, n fignife Rack, 
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veaux Mylteres en: joignant certains T'er- 
mes qui -commencent-par un-B.,. avee ceux 
qui commencent. parunkR. Les Combinai 
fons & les Sens fe multiplient à l'infini, en 
fuivant 14 mème Méthode pour lés quatre - 
Lettres qui fuivent. Les: Chrétiens .trou- 
vent aufli dans -ce: Mot, _. le ss, 
& le Saint Efprir. … 

III. En effet, les Cretiens ont adobsé 
cette Méthode. On voit des Acroftiches des 
Noms de Jéfus-Chriit dans les Vers Sybit- 
lins, qui, tout fuppofez qu’ils font, ne.faif- 
fent pas d’être anciens ; & c’eft un Chré- 
tien, plutot qu’un Cabbalifte Juif, qui les a 
compofez. On s’eft imaginé que dès le pré- 
mier Siecle on reçut Ordre:de-ne pronon- 
cer jamais le Nom de Jéfus-Chrift ; mais: 
qu’afin de fupléer à, ce Défaut, on forma 
un Nom de cinq Lettres qui fignifioit Posf- 
fon (a): mais, les Initiés entendoient par 
la Féfus-Chriff, Fils de Dieu, Sauveur. À 
la faveur de ce petit Voile, ils fe caché: 
rent fi,habilement aux Païens, qu’on ne les 
teconnoifloit plus, & ce fut un moier pour 


| fe 
Ca) 1x6, Pifis. 
1 neës  Jefus: 
X pis og ’ i > 
e «5 | 
T 4@, Filius,. | 
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fe derober à la Perfécution. Mais, fans 
éxaminer quelle étoit précifément la Vue 
des Péres, & s’ils avoient emprunté ce Mot 
des Vers qu’on. avoît fuppofez à Ia Sybil4 
le, comme l’adit Profper *, il efttoujours 
vrai qu’à la maniere des Cabbaliftes on fubfà 
tituoit autant de Mots au Nombre des Let: 
tres qui compofent celui de Porffon. Les 
Peres,non contens de cela, y attachoient 
des Myfleres &:dès Véritez importantes. 
Saint.  Auguftin +: trouvoit là la Puretéide 
Jéfus-Chrifts car, c'eff-un Poiflon qui vit 
“au milieu des Eaux, ou qui à pu défcendre 
dans. l’Abime de nôtré Humanité, [ans perdre 
fon Tnnocence : 1 y a vêcu fans Tâche & fans 
Péché. Saint Paulin + voioit dans le Mira- 
le des cind: Pains &des-deux Poiffons Jé- 
fus-Cbrift, qw eft le ‘Poiffèn d'Ean vive: 
Profper ! y trouve les Souffrances de Jé: 
füs-Chrift; car, il eft ce Poiffon cuit ‘dans 
fa Mort, qui nous nourrit, &' qui fournit 
des Remêdes excellens. Tout cela eft tiré 
de l'ANufon des cinq Lettres qui forment 
le Mot de Æoïfon , & qui peuvent <ompo- 
fer aufli ces cinq Paroles ,.Y#ws-Chrift; 
El de Pen, Sauveur. Enfin ; Optat de Mi- 

leve 


A 


* De Pradefiinatione; Cab. XIX. ». n 
T Augufi. de Civit. Dei, Lib, X K HI, 
+ Paulin. Epift. XXX II, 
E Profber , ibid, 
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leve * compare ce divin Poiflon-à celui dé 
Tobie, dant le Foie chaffa les Démons. - 
Ce n’eft pas là tout ; car, T'ertultien } 
y:trouvoit. l'Eglife Chrérienne. : Fous-les 
Fideles: étaient pour lui awrañt:de Porf/ous 
qui naifleut dans l'Ean, ES qui font 'fauvex 
par nôtre grand Paiflon. LeBatèmeef cetre 
Eau, hors de laquelle il n’y à ni Vie, ‘nf 
Immortalité… 11-faut gue cette. Penfée' ait 
beaucoup plu ,-puis qu'on la-divèrfifiée en: 
tant de: Manieres, & qu’on:la répétée:ff 
long-tems ; «car, Saint Jérôme +, voulant 
donner une Louange à un Homme qui fou 
bairoit le Batéme., ni dit , ::que ‘comme 
Eli d'un. Poifos ; il nel d'être: res 

dons l'Eam, : : :::. 
TV. ÇGlément: Aéxandrin } dit: qu'Abre: 
ham s'appelloït d'abord'Abraam; quifigni- 
fie le Pere fublimé ; parce qu’il fpéculoit 
les Afires » & s’étévoit à la Contemplation 
du Giel. Là:il vic le Fils ex Efprir, où dans 
un Ange glorieux. C’eft pourquoi cé Pa- 
triarche :ajouta ün H ‘à fon Nom, pout 
marquer qu’il connoiffoit 1e Dieu unique, & 
que d’un Philofophe il: étoit devenu P Ami 
de. Dies ; ri ce: :Fen Lu de Pere 
choëf; 3.5 


* Optat. contra Pérmen. Lib. IT]. 

À Tertull. de Baptifmo, Cp. 1, ee 549. 
 # Hieron. de Bonof. Epif. XL1 
_ À Lib, V, pag. 549. 


& 
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choifi; & ce Mot fonne ainfi: Ame eff 
. fon Pere; Es Ame élue eff le Pere de sta 
qui À debé ve F'ersn CE 
V. Ce n’eft 1à qu’une-petite Parrie . la 
Cabbate Chrétienne : St.-Jérôme l’a pouf- 
fée. beaucoup. plus loin: . Prémiérement, 
PAlphabet Hébreu lui paroïfloit rempli de 
Mhyfteres : :il ne: fe contentoit pas de les ex- 
pliquer de vive voix à une Femme de fes 
Amies; 1l.les. coucha: par Ecrit, de peur 
qu’elle ne les-oubliàt. . Afin de découvrir 
ges grandes V'érités de l’Ajlphabet , il le di- 
vifoit en-fept-Postions. : La prémiereren- 
: ferme les quatres prémieres de 1’ Alphabet, 
|  À,.B, G, D. :L'A fgnifie, la Doéfrine ; 
ke B, elt sne Maifon (4 }; te G, cit la 
Piénitade:; Ve D'une Table, ou une Porte. 
Que veut dire tout. celà ? Chaoue “Lettre 
renferme un Mot ;. & ces quatre Mots taf. 
femblez nous apprennent que la Doérine de 
da Maifon de Dieu, qui eft P'Eglife, fe trou- 
ve dans la Plénitude des Livres Divirs. Pout 
le mieux comprendre, il faut favoir quela 
Porte fe prend quelquefois dans te Sens fi-" 
- guré pour la prémiere Page d’un Livre. Les: 
quatre . Lettres fuivantes fignifient , celle 
È9 cette Vie(b), & cela nous apprend 9%°il 
n'y 
(a) n'a Beth, Domus. . 


(6) He, fa; Vans &; Zaim ; bec; Cher, 
Vita, DL 


En 
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n'y à point: de Wie fans le:Connoïffante des 

“Ecritures çquihonus candnifeur à Jéfus-Chrift, 

La derniere Seétion'eftfi:obfcure, que ye 

ne l’entens point : elle renférme quatre Let- 

tres, qui forment ces: quatre Mots (2), Fo: 

cation ; Va Tète , les Dents ;. Signe ; c'eft:àe 

dire, A Poastion “dela Tête, les Signes des 

Dents: cela elt obfeur. St Jérôme l’éxpli- 

que. en.difant que les :Paroleë :s’atticulent, 

& fe prononcent.par: le moiem’des Dents, 

_&ique par ces, Signes; c’eft-à-dire, pär ces 

.Paroles , son. vient: à Jéfus: Chrift, quiet 

la. Tôte, &. auf nous conduit 2 Roanne 

dtermel. sr 5 mir LS DE ST HS 4 

Ml: vf Dites moi, je: vons prie. série 

St. Férême. après cette Rwmfe Droite ®s +. 

5 dites moi, je vous prie, qu’y-a-t-il dë 

»3:plus facré'que cé Sacrement? Qu’'y'a-t4 

» il de-plus doux que ce-Plaïlir-? On: font 

» 1es Viandes, oùeft le Miel plus délicieux 

> que de connoître la Sagefle de Dieu; 

d’éntrer dans fes: Cabinets ; de percer dans 

» le Sens de fon Créateur & defon Dieu ? 

sn Que les Prophanes en rient, il n’impot- 

» te; puis qu’on parvient à la Science fpi- 

” ruelle : que les in FicoureRERpRËs les 

| | p- Riz 

L Îta) Kb, Votttie ;RG8. Capots Schin ; Deh- 
tes; Thau, Signum. + : 

À Hieron. Epifé: CLF, ad paulam Urbicam > Lai 

4307 wc 1308, Ê 
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» Richefles; qu’ils boivent. dans-un Vafe 
» de grand Prix; qu’ils faflent briller l’Or 
» {ur leurs Habits ; qu’ils remportent les 
»-Applaudiffemens : pour nous, nos-Ri- 
» Chefles. fout de méditer your & nuit la 
# Loi de Dieu; de frapper à une Porte qui. 
# Cft fermée.; de recevoir les. Pains de Ja 
5 Trinité, & de fauler aux Pieds, à l’exem- 
» Ple du Seigneur, les Flots du Monde.,, 
Ces: Félicitations de St. Jérôme à fon Amie 
fur les Myfteres de l’Alphabet Hébreu, 
font fi fingulieres, qu’on a fuccombé à 1a 
Fentation de les rapporter, .afin qu’on voie 
le Plaifit que ce Pere prenoiïit à [a Cabbale, 
| & les Avantages qu'il prétendoit en tirer. 
VII, Ce mêmePere.,.fuivant toujours. 
les Principes Cabbaliftiques, remarquoit que: 
David, repréfentant «à Salomon au. Lit de 
la Mort que Sémei l’avoit maudit , fe fer- 
vit d’un Terme de cinq Lettres: (#). Cha- 
cune de ces Lettres emportoit un Terme 
injurieux ; ainfi, Sémei, difoit Saint Jé- 
rôme ; avoit appellé David , Adultere, Moa- 
bite ; Impie, Lépreux, Abominable. C’eft là. 
ee F pe ch Une. 
-(a) Le Terme Hébreu eft, Aimrefsth, com- 
pofé de cinq Lettres, & chaque Lettre fait un 
Mot. N, fait Nœph, qui fignifie, ÆAdulirere; 
l'M, fait Moabite; l'R, fait Reshang, Méchant, 
ou 7mpie; Tfade fait Tfara, Lepreux; & le T, 
Thoab1} Abomiünable, non feulement aux Hom- 
mes; mais à Dieu. Hieron.in 111 Reg.pag.275 
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une nouvelle Preuve que ce Pere étoit grand: 
Cabbalifte. 

VI11;, Nous:avons vu: que les Cabba- 
liftes Juifs trouvent les plus grands Myfte-. 
res dans les Lettres qui compofent le Nom: 
ineffable de Jéhovah; ‘ne: croiez pas queles- 
Chrétiens atent voulu leur céder ce Dégré 
de Gloire. Le Nom de Jéfus eft: un. Nom. 
au deflus. de tout Nom. C’eft Dieu lüi-mé- 
me qui l’a.donné.. Il renferme-1e Nom de 
Jéhovah, & par conféquent -on- ne peüt 
donter-de:fon Excellewce: : Maïs, reniar< 
quez de plus, que. Jéhofchuah eft compofé 
de. quatre. Voielles qui forment 1e Nom de 
Jéhovah ; & ces quatre Voielles fignifient: 
la Divinité:-écernelte & fouveraine -de Jé- 
fus: il eft le Jéhovah. :: Au milieu eft une 
Confone-unique, une S; ©, qui n’a au- 

_ Cun- Son, fi:on ne da joint à une Voïëlle, 
Joiguez la à un À, UN, Æfch, le Feu; 
vous-tronvez là un Nom de Dieu: & Jé- 
fus eft vens pour allumer le Feu fur la Terres 
Que demandai-je plus s'il ef déjà allumé? &. 
e Saint Efprit defcendit fur les Apôtres en 
forme de Langues de Feu. D'ailleurs ;cet- 
te S, #, compofée de: trois Ligécs, & 
qui fe trouve au milieu du Nom de Jé= 
fus (4), exprime la Trinité de Perfonnes 

dans. 


(4) mur; PETER Rirchers Oed. Ægypte 
Gym. Hierogl, + 1V, Cap. VII. pag.284 1 
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dans une feule Effence. Le NômdeJého- 
vah étoit ineffable ; mais, Jélus devant être 
incarné ; & fon Nom annoncé aux Gen- 
tils, <fie qu'au Nom de Fdfus tout Genon fè 
ploie, il faloit néceflairement y ajouter une 
Lettre ; &, quelle Lettre plus propre que 
l’S ? Comme deux Auteurs l’ont * prou- 
vé doûtement , c'eft là ce Nom plus haut 
que les Cieux, plus profond que l Enfer; l'Ex- 
nemi des Démons, qui chaffe les Maladies , en 
qui tous les autres Noms de Dieu fout rerifere 
mez. 11 me femble que je ne pouvois prou- 
ver par les Témoignages plus forts, que 
les Chrétiens aiment la Cabbale depuis un 
graud Nombre de Siecles. 
[X, Les Cabbaliltes ont . une feconde 
- Mérhode (4) de changer les Lettres. Je:la 
rapporterai en peu de Mots, &-ne:m'’y ar- 
réterai qu’autant qu’il fera néceffaire pour 
éxpliquer un Paffage du Prophête Jérémie, 
que tous Jes Commentateurs - ont mouvé 
très dificile.. 
me 
:® Archangelus Novoburgenfis Lib. de Nomine Fe- 


. {n,.r Reuchlinus “de Verbo: mirifico ; Kirchers 
tbid. pag, 285: 

. (4) On appelle la Méthode générale Thémous 

fa, qui fignifie, Changement, & qui fait une des 

treize Regles principales ; & dans la Themoura, 


ils. com Ron “ci a ls +. . , 
D2nx, 
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Lors. qu’on trouve dans. l'Ecriture Sain- 
te un Mot qui commence ‘par un AÀ,N; 
on le change, &:on.lui fubftitue 1a derniez: 
re Lettre de l’Alphabet, ’quiseft le T , ñ, 
chez les. Hébreux, & le Z, dans nos Ver-. 
fions Françoifes.. Si le Mot:continue par 
un B, 2, comme dans Æ#h4, Pere ; Ôôn 
fubftitue à cette feconde Lettreuneautrede : 
la Queue de. Alphabet ;. qui eft l’S ; #, 
chez. les-Hébreus ,. & J'Y chez.des Fran: 
çois , & de cet Affemblage. me Lettres on 
fait un nouveau Mot.:. .. :. 

X. Cette Méthode étoit en Vie: dès 
‘le tems de Saint Jérôme ; qui nous en a 
laiflé un Exemple; mais, ce:Pere, trom- 

- pé-par de Rabbin qui l’enfeignoit ; où par 
. l'Axitorité de ceux qu’il avoit lus, préteu- ” 
doit que ce Changement des Lettres beau- 
coup plus ancien avoit été pratiqué par tes 
 Prophltes. 

“Il s’appuioit fur un Paffage de Jérémie, 
qui ne pouvoit être interprété que :par.uir 
Art Cabbaliftique. Le Prophête*, ména- 
çant les Rois, que Dieu leur feroit boire 
la Coupe de fa Colere , affure que le Æos 
Séfac en boira, & s’écrie en fuite fur l’Ac- 
cemplifément de cette Ménace, + Comment 
æ été faifie la Lonange* de fonte" la Terre ? 

A _ Comment 





. géré. Chab. xxF, Verf. 26. 
“À kid, Chap. LI, Verf. A1. 
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Comment Babylone a-t-elle été réétre en 
Etonnement parmi les Nations ? 
XI. Les Interprètes du tems de St. Jérb- 
me croioient que Séfac étoit le Diable,» 
-qui, après avoir énivré toutes les Nations 
du Monde, devoit à fon tour fouffrir les. 
Peines qu’il mérite: mais, cette Interpré- 
“tation neplaifant pas à ce Pere*, il a cru 
qu’il pouyoit lever la Difficulté par là Mé- 
thode que nous avons remarquée; car,cn 
la fuivant.. on change Séfac en Babylone. 
On appuie cette Conjc&ture {ur l’Habileté 
de Jérémie , lequel voiant que lé Roi de: 
Babylone affiégeoit Jérufalem ; n’Ofa dire 
ouvertement qu’il porteroit un jour laPei- 
ne de fa T'yrannie; mais, comme il étoit — 
bon Cabbalifte, il mit Séfac au lieu de Ba 
bel(a). Dans le Nom de Babel il y a deux 
B, aufquels.on fubftitue Cabbaliftiquement 
deux S, & un Caph, au lieu du Lamed, 
ou de É. 
XII. Saint Jérôme appuie encore cette 
- Méthode fur l’Exemple de Saint Paul, qui 
fe fervit de la même Finefle que Jérémie; 
car, écrivant aux Theffaloniciens contre 
Tome. II. G g l’Em- 
* Hieron. in Jerom. pag. 620. | 
(a) 032 Babel. Le à eft la feconde Lettre de 
l’Alphabet. Il ‘faut donc cherclier la pénaltie- 
me, qui eft le w: rRn on fait UD en met- 
tant le 3 au lieu du ?. ©. . 


. eye — 
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l'Empereur, &:-aiant penr qu’en le/nom-} 
maânt, il n’éxcitât une violente Perfécution 
contre les Chrétiens ; il fe contentä dé dire’ | 
en Termés généraux, Le Secret d'Iniquité 


fe met déja entrain; feulement celui qui ob- 
tient maintenant, obtiendra jufqu'à ce qu’il 
foit aboli. L'Antéchrift, dit Saint Jérôme, 


ne pouvoit pas venir rfqu”à à ce que Em” 
pire Romain fat. détruit ; &, de peur que 


la Prédiétion de cette Chute de l'Empire 
ue caufat quelque Emotion: contre les. 
Chrétiens , Saint Paul ne le nomme point , 


comme Jérémie ne nomma point Je Roi de : 


Babylone, & fe contenta de l’indiqüer par 


Séfac j ce qu'on ne:pouvoit -entendre’- à, 


moins que d’être Cabbalifte : cela mérite 
quelque Examen. - 

XIII. Les Critiques Modtenes croient 
que Séfac étoit une Divinité de Babylone. 
Grotius a même. pouflé {a Conjeéture juf- 
qu’à dite qu’un des Aflociés de-:Daniel; 
Mefchah , avoit emprunté de 1à fon Nom, 


parce qu’on donnoit fouvent aux Hommes : 


celui dés Dieux. On trouve chez les Af- 
fyriens une Fête qui duroit cinq jours, la- 
quelle répondôit aux Saturnales des Ro- 
mains, & qu’on appelloit Sacca; & on* s’eft 
imaginé que. cette Fête avoit Été. inftituée 


à caufe des Sacques, Pesples barbares, qui 
avoient 


è * yafius de doll, Lib. 71, Cab, XXII, P21Ie) 





niratitiié.… 


ci 
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avoient fait fouvent des Courfes dans l’Af= 
fyrie. On les repouffa dans leurs Limites; 
& la Joie qu’on eut de cette Délivrance, 
fut fi grande qu’on en célébroit la Mémoi- 
re par une Fête folennelle: mais, Strabon 
affure que les Sacques , bien loin d’avoir 
été détruits du tems du Prophète Jérémie, 
battirent l’Armée de Cyrus, qui leur faifoif | 
Ha Gucrre. D'ailleurs, la,Fête qu’on cé- 
lébre chez les Perfes avec des Feux allu= 
mez , & les Marques publiques de Joie, ne 
regarde point ces Peuples vaincus; mais., 
la Nuit. En effet , il y a une Fête chez les : 
Perfes qu’on appelle * Safz & Sadak ; c’el-à- 
dire, la Nuit desBuchers, où des Feu. Les 
Peuples & les Rois mérné fe divertiffent à 
allumer des Feux fur les Côteaux, & dans 
les Plaines. On prend des Bêtes fauvages & 
des Oïfeaux, aufquels ôn attache des Her 
: fêches & allumées, qui vont porter le. 
Fou & la Flâime dans l’Air & dans les Bois, 
& la véritable Raifon de tous ces Divertif- 
femens , qui fe font dans la plus longue 
Nuit de l'Année, n’eft point la Joie d’&- 
. tre délivrez des Sacques ; mais, celle qu’on 
æ de cé que l’Hiver eft paflé , & que les 
jours comménçant à avoir un plus long 
| Cours, on efpere qu’ils feront plus fereins 
fi Gg2 | & 
7 * y, Hyde Hifloria Relig. veter. re Perfarum , Cape 
XIX, pag. 255 | 
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_& plus beaux. .J’apprens qu’on faît 14 mé 
me chofe dans SE Li Provinces d'Af# 


LS gleterre. LE 


XIV. Je ne fai pourquoi les Critiques 
_p’ont pas trouvé dans l’Ecriture' ce Séfac: 
. de Jérémie, puis qu il y eft marqué en f 
gros Caraéteres. En effét, l’Hiffoire Sain- 
te nous apprend * que du ten ‘dé Roboam, 
* Séfac, Roi d'Egfpte, monta contre Jéru” 

falem, &laprit, & pilla les Tréfots du 
Temple & les Boucliers d'Or de Salmon ; 
| & Jofcph, copiant l’Ectivain Sacré, y'ajou+ 
te qu’'Hérodote appelle ce Roi Séfolris, & 
qu’il lui attribue les Conquêtes. ‘de Séfac: 
C'’eft donc un mème Prince qué’‘fes Grecs 
appelloient Séfoftris , les Juifs Séfac,, & les 
- Egyptiens Séthofis. Ce Prince ,après avoir 
ravagé la Judée, qui étoït fur fon Paffage, 
& rendu fon Roi tributaire ,-Paff. avec fon 
FAT foie de douze cens-Chariors ‘ 
grand. Nombre de F antaffins, jufques en 

.Afiyrie; battit les Medes & les Aflyriens ; 
conquit leur Païs, après avoir fait périt 
une Partie des Habitans. ‘Il répandit Ia 
-Terreur de fon Nom dans tout l’Orient. 
:Diodore de Sicile affure que toute PÂfie 
fut foumife à fon Empire; qu’il avoit non 
4 feulement pouflé fes. Conquêtes aufñi loin 
| va 
"4 L'Rois, Cha. X IF, Perf 19 = vus 


LS 





| 
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qu’Alérandre; mais, qu’il avoit paflé le Gan- 
ge, pénétré dans les Indés jufqu’à la Mer, 
& fubjugué les Scythes jufqu’au Tanais, 
qui eftaujourd’huile Volga. Voilà leSéfaë : 
de l’Ecriture, qui, de Héros & de Conquérant 
de l’Afie, en étoit devenu le Dieu, felon là : 
Coutume de ces Peuples & de ces Tems-là. 
_ En effet, ce Prince ambitieux laifloit en 
tous Lieux des Monumens de fa Valeur & 
de fes Conquêtes. Lors qu’il trouvoit des 
Nations courageufes qui lui réfiftoient, il 
faifoit graver les Parties nobles d’un Hom 
me fur. laStatue, ou le Pilier qu'il élevoit- 
& fi ces Nations avoient plié làchement ; 
y faifoit mettre celles d’une Femme, | 
avec ces Paroles *. PES CA Age 
: Banñeus Rama , À deonoms decmTuy 
| fs Zrawns. à 
= Séfoftris, Roi des Rois, Seigneur des Seigneurs, 
| a conquis ce Païs par fes Armes. 
. XV. Onvoioit une Statue de cé Héros; 
qui de repréfentoit haut de cinq Paumes, . 
tenant une Flêche de la Main droite, &. : 
un Arc de fa gauche, armé de pied en cap;: 
“avec ces Paroles gravées fur fes Epaules : : 
| Fai conquis ce Païs par ma Force (a). 
és Gg 3 Les . 
* Diodor. Sicul. Lib. I, pag. 35 | 
(a) Il y a dans le Grec, par mes Epaules. He-. 
rod. Lib. 11, Cap. 106, : . DA 
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Les Titres fuperbes de Seigneur des Seigneurs, 


de Roi des Rois, & de Maitre des Maîtres à 
font affez.concevoir que Séfac devoit être 
mis au rangides Dieux de l’Afe, . 11 -n’eft 


donc pas befoin de changer Babylon en Sé… 


{ 


#ac, ni d’avoir recours aux Sacques pout 


éxpliquer le Paffage de Jérémie. 11 à mar: 
qué Babylone par un des-faux Dieux. qu'on 
y adoroit ; comme il & dit ailleurs, gueBel 
éoit gombé fur fes Genoux ; & ce Dieu étoit. 
Séfac, ou:Séfoftris., qui s’étoit:rendu. le 
Maître de ce Païs-là du. tems de Roboam , 
& long-tems avant Jérémie, -I1 paroit done 


. Que Jérémie n’avoit point,:befoie du Se- 


cours de la Gabbale-:pour: envelôpér des 
Prédiétions. . mana, SU: 
_ XVI. Saint Jérôme s’eft trompé fenfi- 
blement , lors-qu’il-a cru que les Prophé- 
tes s’en .étoient fervis afin d’enveloper 
Teurs Oracles.,. & de les rendre inintelti- 
gibles à ceux qu’ils. ménaçoient, : Cepen- 
dânt, ce Pere-ñous apprend deux chofes:. 


"#5 une , ‘que cette Partie de la Cabbale 


étoit fort connue de fon-tems= 2, l’autre , 
que les Doéteurs Chrétiens ; & cêux mê- 
Mme qui paflent entre les anciens Peres, pour: 


es -plus judicieux Inrerprêtes de l’Ecritu- 


- F9 ne fe faifoient.pas un Scrupule de l’a 


dopter. "à ., . >. V2 C dt ?,4%, 2e 
me Se AR en 8 aie malt CA A 
/ | di x " + re, 1 | , 
» . | 4 ‘> pe “à ni ® é +. s% + : i 


g= 


. 
L 
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CHAPITRE XXVI. 
De lAlphabet du Ciel. | 
L: Comment on découvre le Méfie 9 le Pa- 


raclet par le moien de quelques Lettres de 
P'Alphäbet Hébreu, 11, Alphabet du Ciel, 
adopté par Poffel. .TII. Pic de la Miran: 
de l'attribuoss aux Fmifs. LV. Le Ciel eff 

… an Livre; les Etoiles , des Lettres. W. Com: a 

… ment les Ligkes fe forment. VI. Les Cas 

.… raëleres foit Hébreux... Méthode pour les : 

 érndier.. N1I. Utihté de cette Science. 
VIII. O4 -connoit l'avenir par ce moién. 

… 1X. Apologie-pour les Juifs Jar cet Alpha- 

… et: X. Si Origène croioit cet Alphabet vé- 

LE ritable. XL. Prohléme de Pic de la Mie 
rande , Si toutes chofes font écrites dañs 
le. Ciel à celui qui fait y dire. ÆIL. Ces 

… Alphabet , ét dé tih 


L Es Chrétiens orit encore adopté d'au 

tres Ufages de Alphabet. Le fas 

meux * Pic de la Mirande foutenoit que 

Le Le Myfere Cabbaliftique d’un j Mem 

| Gg 4 fermé ; . 

* oh. Pie Mirand. Conclufiones Cabbalifice 

LXXI, fecurdim Opinionem propriam ex ipfis 

Hebrsorum Sapientum Fundamentis Chriflia- 
namn Religionem maximè on ir mp , a Le 

+ Th. XLY, pag. 747 0x: à, 
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fermé, on apprend les Raifons, potir Jef. 
quelles le Paraclet eft venu après. le Mef- 
fie. Le Vau * & le Jod nous apprennent com- 
nent Jéfas-Chrift Dieu eff. le Prince de Taï- 
_mème eatant qu” Harnme. Sion joint les deux, 
As qui fe trouvent dans l'Oracle de Ja- 
cob+t, Le Sceptre ze Je départira potat de 
“Juda, aux deux À, qu’on lit dans ces Pa- 
roles. des Proverbes +, La Sageÿe ma PY- 
fédé dès les Commencement ; & à deux aûtres 
"A4, qui font au Commencement de laGe- 
nefe}, La Terre étoit vuide, on découvrira 
‘fans peine que Jacob a parlé du Nom du 
Mefie, Yéfns le Nazarien a. Enfin, le Nom 
de trois Lettres, N 151, 2, Van, Aleph, 
qu’on donne À Dieu, indque non feule- 
ment le Myfterc de la Trinité ; mais, là Pof- 
“fbilité de l’Incarnation : non leülemènt, 
‘felon les Cabbaliftes Juif; ; mais, felon la 
“Méthode de Dénys l'Aréopagite. "Cet Éfrai 
fit. pour connoître éé que difüit  Abrip- 
g A que ce font 1à es eux d'Efprit, y les 
forts d'une Imagination déréglée. 
IT, On attribue aux Cabba aliftes Juifs un 
“Alphabet aftrologique &. célefte ; que les 
FOR 
| Ce gp. Miconk Th HET + Va , 
+Ÿ" Genefe, Chap:XLIX,.Verf 10.  * 

1: $. Proverbes ;: Chap. IE ap re? 

". ®Gene/e, Chaÿ. 1 Verf-r. - À 
. € JP. Mirañd.Th. XXXI, pag. Thé mn 
_8 Agrippa , ‘de Panit. Sérentiar. Caps LV EI: 
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= Chrétiens ont emprunté d’eux. On ne peut.  * 
_ tien imaginer de plus poftif que ce que di- 
foit là-deflus Poftel: 7e paferai peut-être. 
poux un Menteur, Ji je dis que j'ai lu an Ciel, 
en Caraéleres Hébreux, dont Efdras à donné: 
la Clef, tont ce qui ef dans la Nature; ces 
pendant , Dieu ES Jon Fils me font Témoins: 
gst je ne mens pas; ’ajoutcrai feulement que; 
je ne l'ai lu qu'implicitement. | | 

. 111. Pic de La Mirande attribue ce Sen- 
timent aux Doë&teurs Juifs ; & comme il 
avoit fort étudié les Cabbaliftes , dont Ja: 
Science l’avoit éblouï ,-on peut s’imaginer 
qu’il ne fe trompoit pas : * Comme les Aftro=, 
logues voient dans le Ciel certaines Images, 
dont ils tirent leurs C onféquences ; les Mai- 
tres des Juifs ont auffà leur Alphabet au Ciel, 

ES foutiennent qu’ils y souvent les Enr 
ES les Caraéleres de leur Langue.  Agrippa 
 foutient la même chofe ; & Gaffarel 
ajoute à leur Témoignage l'Autorité d’un 
grand Nombre de Rabbins célébres, Maï- 
imonides ,. Nachman, Aben-Efra, Kimki s é 
Abravanel. 11 fémble qu’on ne-puifle pas. 
contefler un Fait appuié fur un fi grand 
Nombre de Citations. __ . 

Ggs . LV 

% picus Mir, in Afrolog. Lib. VII 1 : Cap. Vs 

À Fo de Occulta Philofopb. Lib. III, es 

…. LXX L: 


É Guriofitex os, Ca. #IIT, PABe 2I9e. 


_ 


| Caraderes des Cieux. 
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IV. "11 'eft bon d’écoutét ce qué difent” . 
ces Meflieurs. 11 n’eft pas impoffble que: 


Dieu, qui dirige les Nues comme le refle 


des Créavures , n’y peigne.certains T'raits 


qui marquent les Evénemens futurs, L’Arc- 
en-Ciel, qui eft un Signe de l'Alliance 


contraétée avec Noé ,&.une Affurance que: 


te Monde ne périra point par l'Eau, peut: 


être à même tems un: Signe de Douléür. 


On péit trouver mille Hieroglyphes fem- 


blables dans les Nues, qu’il feroït’aifé de 
déchiffrér fi on les étudioit avec nn peude . 
foin. : Mais, au deflus des Nues font les. 
Etoiles qui forment des Caraéteres plus lis 
fibles. Efaïe dit que les Cieux feront rou- 
lez comme nn Livre ; maïs, on-a mal tra- 
duit le Caph;car, le 2 -fignifie, parce que 


. v’eft un Livre: ainf; le Prophête a regar= 


dé les Cieux comme. un Volume réel & vé= 
titable qui doit être roulé un jour. ya 
des Lettres & des Caraéteres dans ce Lii+ 
vies car, il n’eft pas -vraifemblable que, 
Dieu l'ait laiflé en blanc, &tout-à-fait . 
inutile. En effet, Moïfe dit qu’az Coz- 
mencement Dieu créa les Cieux. 11 y a dans 
PHébreu (a) un petit Mot qu’on ne traduit 
point ; & qui fignifie les Lettres, on Les. 


me. Ve 


| (a) Il y a dans l'Hébreu at, nn; mais; it faut 


lire DR, at, qui fignific, Signe, -Caraéisre, 
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- V. Nous avons trouvé lés Lettres du 
Livre ; cherchons-y des Lignes. David les 
marque très nettement dans l'un de fes 
Pfeaumes *; car, lors qu’il dit que les 
Cieux ont (a) un Son qui s’entend d’un Bout 
du Monde à l’autre, il faut traduire Ligne. 
left vrai que les L X X Interprètes ont 
traduit que le Sox des Cieux ; qui annon- 
cent la Gloire de Dieu, s'entend en tous 
Lieux; & que Saint Paul , qui a cité ces 
Paroles de David, les a fuivis. Eft-ce donc 
que les Exemplaires étoient déjà corrom- 
pus au tems de St: Paul & des LXX In- 
terprêtes? La Difficulté eft grande; mais, 
fans accufer les Juifs d’'Infidélité , ou de 
Négligence , on peut dire que ces Inter- 
prêtes ont préféré le Sens à la Signification. 
litérale ; & c’eft ce qui'a caufé en fuite: 
quelque Variation danses Exemplaires Hé- 
breux. Mzïmonides ajoute fur ce Paffage, 
que David n’a pu dire que les Cieux racoz- 
tent la Gloire de Dieu, parce que ce Ter- 
me()ne s' applique jamais aux chofes ina- 
mimées; mais, cela fe fait parce qu’il y 4 
des’ Intelligences qui meuvent ces Cieux; 
qui pps dr les Etoiles de maniere qu ele 
- st Gg 6. les 


. Pfeaume XIX, Verf. 1, © Juiv. 
(a) Au lieu de lire Koam | Sonus , lifez, K4= 
warm, Linea, ou Ligne, 


(#) "20, Sephar.' 


t - 
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les forment és Lettres, par léfquelles Dieu: 
veut marquer les : Evénemens , -dont-le: 


Genre-humain.eft ménacé. Ilne faut-ptus 

s’étonner-après cela, :fi-on regarde le Ciét 
comme un.Livre Sacrd: C'eft le Nom qué; 
Jui donnent fouvent-les Rabbinsi & les Pe- 


res de l’Eglife, enchériffant fur:ewx:; ont: . 


afluré qu’il y avoit des Pages, «&'dans ces” 
Pages dés lnfiruéfions mervéillenfes ; cat, c'éft 
ainfi que parlent ’Saint Ambroife-@&r:Saint. 
Profper.'‘Albért le Grand:ajoutoits,- que 
c'étoit: 1à le Livre univerfel: Enfin, Saint. 
.… Auguftin * comparoit le Ciel iau Vifage de 
J'Homme’; car, eomme-on découvre:par. 
_ des Mouvemiens dû Vifige-1es Sentimeris: 
du Cœur & de l'Efprit, on-peut découvrir. 
auffi quantité de chofes danse Firmament ;: 
& par.Ja Lumiere des-Corps céleftes-. : 
V4. Ildferoïit inutilé de donner les P ré» 
ceptes de cet Art. On péut-confulter ceux 
a@i-ont plus dé Foi & d'Expéfience fur: 
cette Matiere que nÔôUS : remarqUuOons feu- 
lement ici troischofes. 1, L’üne, que les 
Caracteres-que forment. les Etoiles, fon 
Hébreux; car, c’eft la LangueSainte dont 
 Diéu fe fert pour parler: du Ciel ; & par Le. 
Giet aux Hoiritnes ré font. far ‘la Ferre 
_——. + 45. 75 
# Au contra Vanich, mb rL,: : Gé, XX I... 


À P. Gaffaret, Curiefrex. spears el pag. 
396 66 0 me ee bia Élgeu à | 
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2, Îl faut étudier cet Alphabet célefte ; 
car , les.mêmes Etoiles he forment pas tou- 
jours les mêmes Lettres: Cela dépend de 
VPAfpe&t, ou de la Déclinaifon des Aftres. . 
Il faut lire quelquefois d'Orient à J'Occi< 
dent ; & prendre:quelquefois une Méthode. 
contraire... Cependant, il y a eu des Gens . 
qui ont fait:un Progrès fi confidérable dans 
cette Leëure,, que Porphyre voulant un \ 
jour fe tuer, Plotin, qui lut fon Deffein dans 
le Ciel, par le -moien, des Âftres , vint chez 
lui,.&.len détourna. Flud; cet Homme 
fi,çonnu par fon Apologie pour les'Freres 
de ka Rofe-Croix, avoit fait des Progrès 
fi confidérables dans cette Ledure ;. qu’il. 
découvroit fane peine ce qui dévoit arri-. 
ver; & nous avons déjà prodait le Serment 
de Poftek-qui dise, Dieu à Témoin de 
fon Savoir... : 

.VIL Enfn, il n°y a rien. Fr plûs utile 
que cette-Science. . En effet, le Cardinal - 
d’Ailly * 4 remarqué que. les Planétes ont 
eu beaucoup d’Influences fur la Naïffance 
& l’Origine des Religions. Saturne 4 pro- 


duit le Judaïfme.; Venus a enfanté le Ma- 


hométifme : c’eft pourquoi ces-Peuples cé- 
léhrent le _—. & font fort attachez. 
: GL 7... aux 
# Cardan. Cmmiens. in Ptolein. Lib. I]. Card, 
Es Ab. Alliaca apad Sixt. Senenf. Bibl, Sanét. Lib,. 


52 Ki, pag. 4255 Gafarel, Curiofisez dmoviess 
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aux Fémmes. La-Relkizion Chrétienne eft 
née fous l’Afpeët du Soleil; c’eft pourquoi 
on célébre le Dimanche, : Lie Pape , qûi 
eft 1é/Chef de cette Religion , :deimeure à 
Rome , la Ville‘du Soleil; @& les Cardi- 
naux font habillés de rouge, qui eft fa Cou» 
leur. de cet:Aftre. Cependant, Saturne eut 
quelque part'àla Naîffance de: }. Ehrifts 
 c'eft pourquétilétoit trifle.s on ne le vit 
jamais-rite ; mais, ika pleuré quelquefois: 

Comme 13-Mélancholie defléche les Os'& 
la Peau, Jéfus-Chrift , né fous Saturne, 
päroifibitibeaucoup plus. îgé qu'il:n’étoit; 
&. le: Joifé-érotoiest qu'il avoit Sos de 
cinquante Ans. Son Vifage étôit convert 
de Rouffeurs parce que Venus s'étoit:rens 
contrée avec Saturne.- Les Mages durent 
par Jeurs Calculs qu’il dévoit naître le 2ÿ 
du Mois de Décémbrede l’An X'L 1 I4’Au: 
güite , & fe réndirént à Jérufalem pour l’a- 


-  orér/” Enfin; tr èn fivantéxatemett fo 


Horofcope, &en Hfant:dans les Aftres ; 
} ‘Chrift devyoit néeeflairement être pendu. 
- VI: C'eft peu de chofe que -de-con- 

ter ce qui eftarrivé. R' Chomer ; qui avoit 
| remarqué-que- lai Tête de Médufe, ou les 
Etôiles :qui.la compoloiëhit , : avoiént an“ 
noncé à la Grece f4#-Défolation , parce 
qu'elles formoient un. Mot qui. figpifie Dé- 
flé(a). jou que deux. Empires.de.l’O- 

(a) Charb. Jam, 6 $ NE 6% MCD 


- A 
- Cr, XXVI. DES JUIFS.. 68» 

j rient étoient ménacés d’une Ruïne pro: 
chaine. L'un eft celui du Turc, {ur le- 
quel on lifoit ce Mot, Cak(a),. qui figni- 
fie, être malade, fosble , € battu, En-fui- 
vant tes Regles de la Cabbale, il faut cal- 
culer les Lettres de ce Mot, dans lequel 
on trouve MX XV, quimarquent laDu: 
rée de cet Empire; & en:comptant ce 
Nombre d’Années depuis!’ AnDCXXX, \ 
dans. lequel il a commencé, l’Empire Ot- 
toman devoit tomber. Pan. M D C L V. On 

_impute ordinairement, à Gaffarel-d’avoir fait 
cette Prédiétion ; mais. Le Rabbin en eft 
l’'Inventeur, & ils’eft contenté de la rap- 
porter. -1l 3 même:trouvé l’autre Prédic- 
tion , qui regardoitla Chute de l'Empire 

.- de la Chine, fi .obfcure qu’il n’a.pmyia dé 

. veloper.: Celafufit' pour faire connoîtte . 
cette Science :  &'il fufit de 1 connoître, 
pour en fentir la Vanité. Ajoutons feule- 
ment -un Mot d’Apologie pour les. grands 
Hommes qu’on sacuie d'avoir dané dans 
cette Extravagance. | 

-IX, Un Critique * indiciénr taibs 
ble a déchargé cés favans Rabbins de FOu- 
trage que 'Gaffarel leur a fait; çar, il re- 
_— que toutes les-Citations qu’il pros 


7 _ duit, 

LOL nr 

* Buddaus , intro à à tr. Phi, Hrar 
| ‘pes. 337» : $ . [4 Vie , 


Î 
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duit, pürtent feulement. que les Ciéux font: 
an Livre; mais; on ne doit .pas. conclure. . 
de cetteExpreffion métaphorique, que tous. 
ceux .qui parlent ainfi , croient qu’il adans 
le Ciel des Lettres, & qu’on-peut les lire 


comme-on fait un Ouvrage de Cicéron. e. 


Non feulement ,, Maïmonides & Kimki 
n'ont jamais appuié une Opinion fi chimé-. 
rique; mais. .is ont-dit des chofes-qui: Je 
renverfent. sbfolament.. Aben-Efra *étoit 

fi éloigné de le croire, qu’il fe mocqueit 
des Afirologues ,.lefquels parloient,.de 14 

Chute des. Afres » & attribuoient des.In- 

fluences.à ]a Liyre, .& aux Signes du Zo=< 
diaque. Il faut donc fe réduire à quelques 

Rabbiris de moindre Réputation , comme: 
Chomer & les autres , qui peuvent. avoi£ 

emprunté cette Idée des: Arabes, chez qui 

Poftel fe vantoit. de l’avoir prife,_ - , 

: X. NH faut jüftifier les Peres, par:la mé- 
palatfoxi. H y a feulement quelque dou- 
te fur Origene. . Sixte de Sienne + laç- 
cufe d’avoir cru qu’on lifoit dans le Ciel, 
ear, cet ancien Doéteur enfeignoit trois 
chofes: +, l’une, que les Âftres ne pou 
voient être la Caufe des Evénémens, puis 
que-la Liberté de l'Homme feroit détruite 
a tb - par 

* dhrfa ee Pieum , de Afro, Lib, VI, 
"+ Cap. Vi 
t “Sici Sen, Bibl, Lib, Y, A x V, pas. 292: 


. 
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pat là: 2, l’autre, due ces mêmes Aftres 
ne laiffoient pas d’être les Signes de ce qui 
arrivoit aux Etats & aux Particuliers: L’a- 
venir, difoit-H *, pext être écrit dans le Cief, 
qui eff comme un Livre &ÿ un grand Volume 
prophetique. ,, De 1à vient que Jacob difoit 
»à fes Enfans , L:fez dans‘ les Fenilles du 
3 Ciel ce qui doit arriver à vons €S à vos En- 
fans ; & lors que le Prophète Efaïe dit; 
ss94e les Cieux feront roulez comme un Li- 
» vre ,il veut peut-être nous: apprendre que 
les Evénemens que Dieu 4 imprimez dans 
ce Livre célefte, feront entiérement ac- 
ss cComplis, comme les Oracles des Pro: 
jyphêtes qui s’accompliffent par l’Evéne- 
ment.,, Enfin, Origene.t avoue que les 
Hommes ont bien de la peine à lre au Ciel 
ce qu’ils doivent fouffrir, ou les Biens .qui 
Jeur arriveront: mais, au moins, les An- 
ges ont cette Connoïffance ; & même, fl 
-y a des Hommes qui l’acauiérent ; foit par 
Jeurs Obfervations , ou.par le Commerce 
qu’ils ont avec les Démons. Ainfi, felon 
Origene, le Ciel eft.un Livre, un. Parche: 
min couvert de Caraëteres ; les Aftres font 
autant de Signes, qui marquent le Sort des’ 
Particuliers- & des Roiïaumes. Cette Leétu: 
re 

:# Orig. es Eufeb. de pred. Lib, ie , Cap. x 1 

faz, 292. a" 

Ni Origen. ibid. pag. 286: 
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ze eft au deffus de 14 Portée ordinaire des , 
Hommes ; mais, ils peuvent l’acquérir, & 
l’acquiérént quelanefis:* “Il faut dvouér 
qu'Origene parloit‘fortemeht. Cépendant, 
je croi qu’ilregardoit:les Aftres comnie des. 
Signes , ‘dont’ les ditfférens Afpets mâr- 
quoïént les Evéñemens ; mais, qu’il‘ ne 
-péétendoit pas que ce fuflent autant detes- 
tres de T'Alphaber :! "7 ê7 

:TXI. Pic de la Mirande * évoit pris en 
Probléme, Sr toutes chofes étoiént derités D 
anargndes dans le Ciel a-éelu qui favoit' ‘y re. 
Er foutenoïit même que Moïfe avoit éxpri- 
mé tous ‘ces Effets des Aftres par 1e T'er- 
me-de Lumiere , parce que c'eéHequi trai- 
me & qui pôrte toutes’ les ‘Influences des 
Cieux”fur la “Terre; mais ,'il chatigea de 
Sentiment , &’ remdrqua qüé-nôn feulement 
ces Cära@teres vante par lès Maîtres Hé- 
Dreux étoient chilnériques; mais , que les 

| Signes fêmes n’avoient pas la Figure des 
Noms qu'on eür donné ; que là Sphere 
_ ’Aratus étoit très différente de celle des 

‘Ghaldéens , qui confondant la Balance avec 
e Svbrgion : ne comptent qu’onze Signes 
du Zodiaque. Aratus même, quiavoit ima- 
giné fes Noms, étoit au Jagérrent des ÂAn- 
ciens très DE en  Arologie. CR 
+: | PRE : XII 

* Pici à Mr. tolé Cap. IV, pag. 53, Idem 

"4 Affrol, Lib, VIII, Cap. V, pag. 443- 
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X11. Enfin, il faut être Vifionnaire pour 
trouver des Lettres dans le Ciel , & y lire, 
comme Poftel prétendoit Pavoir fait. Gaf- 
farel, quoi qu’engagé dans l’Eglife par fes 
Charges, n’étoit pas plus raifonnable. S’il 
n’avoit pas prédit la Chute de l’Empire Ot- 
toman, du moins, il la croicit, & prou- 
voit la Solidité de cette Science par de 
grands Amas de Litterature. (Cependant. 
ileut la Hontede furvivre à fa Prédiétion, 
dont la Faufleté .eft. fi fenfible. C'eft. le 
Sort ordinaire derceux qui ne prennent pas 
ua affez long Terme pour -l’Accompliffe- 
ment de leurs Prophéties. Ils devroient 
être fages pour ne hazarder pas un coup 
qui anéantit leur Gloire, & qui les con- 
Yainc d'avoir été Vifionnaires :! mais, ces 
Aftronomes font trop entêtez.de leur Scien= 
ce & de Icurs Principes , pour écouter la 
de. | & les Gonfails que la Ermdance leux 

i | | 
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barbares. XV. Seconde efpece , tirée des 
5. É Se |‘ ” É | ; Non. 
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(CHAPITRE XXVIE : 


De l’Ufage queles Cabbaliftes, les préiniers | 
‘Peres de l’Eglife, & les Hérétiques Ba- 


filidiens, ont fait des Lettres & des 
Nombres. Véritable Explication 
de l’'Abraxas des Gaoftiques. 14 


miere Lettre de: la Genefe.: 11. Vertu du 
Nombre dé quinze. ILE. Myfferes, troa- 
vez par Saint Barnabé dans le. Nombre de 


expliqués par un nouvel Interpréte. V1 [, 


Vanité de vétte Explication wonvelle: VII 


La Vérité de la Satisfabtions attribuée mal 


» d-propas- aux Baflidiens.. I pe Origine dé: 


l'Abraxas. Il a été imaginé par les Egyp- 
tiens. X.. L’Abracadabra eff venu aufi des 


Paiens. Religion de Serenus, éxaminée. 


XI. L'Unique Myfiere de ces Mois confife 


_, dans le. Nombre de 36$-. X11, Les Grecs 


avoient- imaginé la même chofe. XIII. 
Les Egyptiens, dans le Nil. XA V. Pré= 
mier Ordre de Talifimans, compofé de Mots 


* 


æ 14, 
#H 


j: Pluralité des Mondes, établie par la prés 


‘ 318, Komtes ‘de te Pere. JV. Myfrere$ | 
: différens.que"lés autres Peres, y-0nt #ron 
- vez. V.-Myfferes des Bafildiens dans leurs 

Æones. NA. L'Abraxas 5 l'Abrasadabra; 


% 
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Nombres. XV I. Troifieme efpece ®prife des 
… Nos de Dieu &s des Anges. X V Il:Les 
Chrétiens l'ont pratiquée.” X VIII. Quu- 
triemc efpece, compafée de Figures grotef- 
. ques. XI X.Les Images de Saint Pierre S 
+ de Saint Paul ont fervi. de in sus 


1 Y Es Lettres fervent de dire aux 

Hébreux comme aux Grecs, & Ics 
Cabbaliftes fe font ouvert par là une nou- 
velle Source de Myfterés: lors qu'ils éxa- 
minent, par éxemple, Ss’il y a eu plufieurs 
Mondes érééz avant celui dans'lequel nous 
habitons , ils fe partagent. Maïmonides 
foutient qu’on ne doit point admettre plu- 
fieurs Mondes, puis que 14 Matiere feroit 
éternelle. Mais, un grand nombre de Doc- 
teurs croient que le Moride doit périr à Ia 
fin de fept mille Ans; & qu’ainfi, il n’cft 
pas impoffible: qu’il y ait eu un autré Mon- 
de avant celüi qu’Adam & Eve ont peuplé. 
Ils ajoutent que cetté Opinion’ ne donne 


.* aucune Âtteinte à laFoi, parce qu’on fup- 


pole que Dieu les a Crééz ; & qu'il n'ya 
poitit de Matiere étéfnelle. “Enfin, les Cab- 
baliftes * interviennent, & décident la Quef- 
tion’ par la prémiere Lettre de Ia Gence- 
Le ; car, Moïfe commençast fon Récit par 

un 


* Y. le Zohar ; © Menaffe Ben fra, de Cres- 
 #ione, Problim. XII, pag. AE | 
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üunB, {Berefchit (a) ;") il a néceffairement 


voulu marquer Le fzcoxd Monde.” La Let- 


tre Beft le Nombre dé deux. Moïfe l’a 
mife au-Commencement de la Genefe. "IL 
. … cru que c'étoit là le deuxieme Mon+ 
, & que Dieu en avoit fait précéder ua 
ss 
LI. On ne fe contente pas de trouvêt dé 
grands Myfteres dans les Nombres ;. j-mais, 
on y attache des Vértus miracoleufes: Guil= 


laume de Moncade ; qui avoit été Juif, & 


qui avoit appris ce Secret de fon Pere AË 
phrag , avoue qu'il portoit toujours. une 
Lame d'Or; fur-liquelle il voit gravé LE 
Tête d’un Lion, avec neuf Lettres, qui, 
rangées en trois Colontes différentes , fai- 
foient 1e Nombre de XV , ‘de, “ahéldte cô- 
té * qu’on le lut; & aw delfus étoient ces 
deux Mots , «x No dè Diex'; parce que 
le-Nom de Dieu ;: 51 fait auñi le Nom- 
bre de X V : shec été, il aYoït Te Secret de 
fe rendre ‘heureux. On trouve que le Via 
n’a produit que du Mal, pärcé que 1 
Vinum, fait Ye même Wofnbre de X V qué 
no, qui fignifie Lamentation, & on res 


‘proche à-Nôé desm’avoir' pas profité de 14 


ee ; La PROG ar” 
+4 je 


@ nu. 
*_ Vide Bartolocci , "Role: au Tom té i 
Pas. 250, € 
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du Fruit de la Vigne lequel. étoit défendu *: 
Un Médecin de Monpélier , nommé la Por 
a , vivant au commencement du Siecle 
paflé, entreprit de prouver. qu’il n’y avoit 
point de Miracle dans. la Refurreéiou-de 
Lazare, .parce qu’elle était arrivée avant 
la fin du quatrieme Jour. Il attribuoït cela 
à une Refraétion du Nombre fepténaire. Ca 
Médécin avoit puifé cela chez les Juifs vé- 
nus d’Efpagne à Avignon & à Monpélier, 
dont il étoitdefcendu, & qui faifoit en fes 
cret Profcflion du Judaïfine +: . . 

‘11. Zonaras + rapporte que les. Juifs 
aiant entrepris de faire changer de Religion 
à Hélene, Mere de Conitantin, ce Prince 
ordonna une Conférence de leurs Do“teurs 
avec le Pape Sylveftre.. Le Pape triomphoit 
des Juifs, Jors que Zambrez, l’un deleurs 
Do&eurs, fit venir un Taureau, pronon- \ 
ça quelques Lettres, ou le. Nom de Dieu, 

à l'Oreille. de cet Animal, qui tomba mort 
à fes Pieds. Il crut que ce Miracle. étoit 
décifif pour fa Religion: mais, le Papeen 
fit un autre; car, il reflufcita le Bœuf: 
ce qui fit voir que le Pape & les Chrétiens 
en favoient plus fur cet Articlequele.Maî- 
IA Gemara, Tit. Sanhedrin. Cap. Pret y PAZ. 22, 
apud Coch, duo Tifuli Thalmud. 


À Nandeana, pag. 73. Amfi. 1703. à 
Ÿ Zoparas, Annal. Tom. 111, pag. 7. - 
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tre Juif. Mais, c’eft- làune Fable PRE 
qu’une Hfftoire. y 
J1'éft feulement vrai que les Chrétiens: 

ont eu la même Foïbleñfeque les Juifsr: 
tous ces Articles; & ce n’eft pas uhiqüe- 
ment le Vulgaire des Chrétiens; . mais j-les. 
Doéteurs célébres, aufquels on donneim- 
prudemment le Nom des Apôtres ‘qu“ont. 

cherché des Myfterés’ dans les Nombres” # 

-  : Eù effet, Saint Barnabé * foutint qu’ A+ 
braham circoncit trois cens dix-huit de fes 
Efclaves. Le Faiteft faux, & Moïfe ne dit 
rien de femblable. “Le Myftere qu’il en ti- 
res tombe ;. mais, on ne laiffe pas devoir. 
qu’en fe trompant dans cette Circonftance , 

il fait Allufiori au Nombre d’Efcfavés qu’A- 
braham arma pour retirer Lôth des mains: 
des Rois, qui l’avoient enlevé; & c’eft.1à 
qu’on découvre ce Myftére,; quieftie Fon- 
demént de l'Evangile, Yéfus Êo icelui cru- 
cifié. En effet, les deux prémieres Lettres 
du Nom de Jéfus font dix-huit, & le Tqui 

fait 1e. Nombre de trois cens, eft l'Image 
de la Croix, fur laquelle Jéfus-Chrift fat 
attaché: ‘ainfi, le Chiffre Grec de trois cens 
dix - huit fait Telus - Chrift à la Croix (a). 


né Eh Parpabé, Cap. 1X, -Pe8: 29, Si 


(a)..1 . fait. 19. 
D TS 
T_ fait, 300. 


Noise 7. 
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Si on avoit fait remarquer à Saint Barnabé 
que Moïfe avoit écrit en Hébreu, & que 
les Chiffres & les Lettres des Grecs, furlef- 
quelles il compte, ne s’accommodent point 
avec celles des Juifs, il auroit eu la Dou- 
leur de voir renverfer tout ce Myftere. 

Il n’eft pas étonnant qu’une femblable 
Püérilité échape à un Homme: mais, qu’un 
Docteur attefte Dieu, ,, que cela eft vérita- 
45 ble ; qu’il lui.en rende Grace comme 
»-d’une chofe qu’il a révélée; qu'il aflure 
» hardiment fes Leéteurs qu’il n’a jamais ” 
> tien dit de plus-vrai & de plus naturel; ;, 
c’eft ce qu’on ne concevroit pas, fi cette - 
Fauten’avoitété imitée par un grand Nom- 
bre de Peres , qui ont enchéri fur Barnabé. 

IV. En effet, Clément Aléxandrin * 
trouve dans le Nombre de $ un Cu- 
be ; qüi. a une parfaite Egalité dans toutes 
fes Dimenfions. Celui de 10 a été jugé par- 
fait par toutes les Nations. Il ÿ a trois fois 
cent dans le Nombre de 300, & ce Nom- 
bre eft aufli parfait. Clément fe tourneen 
fuite de tous les côtez, & combine ces 
Nombres en plufeurs Manieres, afin d’y 
trouver un plus grand Nombre de Merveil- 
les. Origene n’avoit garde de perdre une fi 
belle Occafion de trouver des Myfteres. Le 
Poëte, qui a combattu les Marcionites en 

Tom. III. Hh Vers, 
* Clem, Alex, Strom: Lib. VI, pag. 656, | 


RE 


, 
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© Vers, fous le Nom de Tertullien, trouvé 


Ja Croix dans le Nombre des #rois cens Sal- 
dats ;.mais ,à la place de ceux d'Abraham, 
il met ceux qui fuivirent Gédeon , :qu’il 
fait monter à Chéval : ee de ovtà 


En 
F4 


Hoc etenim Sie Praioues firavif Acervos, 


Congrefus Populo Chrifti, fine Muite. blé 
Tercenteno Equité: sumeres Ton tiriers Grca, 


Armatis  Facibufque & rachis Ore:: va- 


#entuimn Ÿ. | oi Ah in 


» Libérius, criant: aux Evêques de ge. 
doine, pour leur apprendre qu "iLétoit ravi, 
y wi l'Orient & l'Occident s'accordaient 
ur l'Article dé la Divinité de Jéfus- Chrift, 
trouvoit lé Concile de Nicée +, repréfen- 


té par les 318 Valets d'Abraham. C'étoft 
détourner le Myftere , & Je faire palter du 
Maître aux Serviteurs : “mais, céla,nous 
apprend qu’un même Nombte peñtfervir à 
bien des chofes ,. Aors _düton a de T'Éfbrit, 
Je ne, fai fi: Libérias eft. le prémiér qui ait 
eu cette Penfée : mais, felon toutes les 
Apparences, on l’a trouvée fort ingéhieu- 
Le ; FAT, on  d'ayrépétée bien des fois. St, 


Épiphàs | 


EPA 


| + pus Trial Carmen 4: Marsan. Li. II 1 " 


Cap. IV, pag. 1h65. 


| À Libert Bb. ad Epift. Maced, apiid Socr. Lib.  : : 


. Ca. XII, pag. 223. 


| 


CS 


Epiphane *, aïant raflémblé cent dix - huit 
Paffages de l’Ecriture contre les Marcioni- 
tes, s’aplaudit fur ce Nombre, comme fi 
l’Hérétique devoit être terraflé par cette 
Circonftance; cer, les dix-huit paroiffent for 
tis de la Perfonne & dx Nom de Féfus-Chriff, 
ÊT fa glorienfe Bénediétion ef} marqnée par le | 
Nombre dé cent. CePaffage éft fi obfcur, que 
l’Interprête n’a Of le traduire; & Petau, 
qui étoit fi favant, a oublié de l’éclaircir 
dans fes Notes.  Cepetidant, on y décou- : 
vte que Saint Epiphane trouvoir un Myfte- 
re profond dans le Nombre de cest dix-huit, 
qu’il croioit avecles Anciens, qui l’avoient 
précédé, que dix-huit, 1. H, marquoient le 
Nombre de Jéfus; & que celui de cews, qui 
toit parfait, indiquoit la Bénédiétion de. 
Dieu & Ia Vie éternelle ; car, + plufieurs 
Peres le croient ainfi. 11 faut aimer bien les 
Myfteres tirez dés Nombres, pour les pouf- 
fer jufques-là. Cependant, ce font les il- 
 uftres Doëteurs de l’Eglife qu’on admire 

qui l’ont fait. On y ajouteroit même, fi 
on vouloit, Saint Ambroife, Saint Chry- : 
foftome, Saint Auvgaftin, _& le Poëte Pru- 

dence, FL affure qu’on eft riche & heureux, 
H h 2 lors 

- Episb. Haref. XL11I, pag. 374 


Ÿ Vide Corelerit Monumenta Patrum ; Not. pa- 
giné 29. 


4 


Û 


# 
,ù Pruent. rpebomachie Préf,. * < 
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ors œ” on fait sait renfemé dans.le 
Nombre 318. es, 


Nos ele largè Pravinhets Disiée, M 


Sigaid trecenti bis novenis"additis 1374 
© Pofiut, Pen noVerimus :myfhic® Et pe 


no 


5- 


V. Il ne faut pas: ‘s'étonner fi.les Gnof- 
tiques aimoient les Nombres ; puisqu'ils 
_voioient les, J uifs. &: les Peres. de L’'Eglife 
qui.y. trouyoient. de, fi grands Mhyfteres. À 
leur Imitation , ils déconvroient leurs dix- 
huit Æones dans les. deux prémieres. Le 
tres du Nom de Jéfus (4)._.Is foutenofent 
que Jéfus-Chrift avoit fouffert dans ist 
‘zieme Mois, & qu’il y a. douze " ( 
Jour pour marquer 12 Douzai 
_& enfin, ils croioient que Jéls = Chrift 
avoit vêcu trente Ans, PIE: indiquer tes 
‘trente Æones. 

VI. L'Abrax: des Bañlidièns Haitquel- 
que Ping, AUX, ritiques , RASE, qu’on nê 

aifément ce qu Le a voulu dire 








rh 


me le Dien fouverain; mais, on ya. 


trouvé depuis. Je Pere, le Els , Eole Saint 
vo Æ éy de, Salut du Monde per la Croix. 
| Lés 


CR TH: ë Er ve pen, Lib: Par, cp. If, me ip 


el , » - 
7” * r ds à a “+ + . À re 
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Les Interprêtes prétendent qu’uné Pattie de: 
ce Mot eft compofé de Termes Hébreux, &: 
l'autre de Grecs ; & voici comment lePere: , 
Hardouïn, qui a travaillé le dernier à.cet- 
te * Explication, Ki trouve. le Myftere: 


A AD; : tre 

B Ben ; Fils 

P  Rouah-Hakadosh, , Le Saint Efprit.. 
A  AYIjomus; Les Hommes, 
C Ze QE Sauvant. 

A À vies Pär le Saint. 

E. ÆEvre, — ras. 


On voit la Trinité éxprimée, & le Myfte- | 
rc de la Croix, defignée par /e Saint Bois. 

En fuivant la même Méthode, on explis 

que l'Abracadabra. 


A Ab, ‘Pere. ? 
‘B: Ben Fils. © 
P .Rouab ANS Le Saint Efprit. 
A À vIpé ass s. Les Hommes. 
C Zétur,. Sauvant. 
LA: A'yie, 7 Pare Saint. 
A al ” .- Arbre. 
A. | _. Pere. 
“+3 gs" Le Fils. 
P Ron Häkkadèsh, Le Saint Efprit. 
_ A: Adonai,. Le Seigneur Dieu : UT 
CE ETS -_ - eft unique. ; 
H ne » faut pas oubiér que Wendéiin trou 
4 MH 37 ? : voit, 


* * Espiéason des Noms Abraxas @& Abracadabra, 
dans les Mémoires des Arts ç> des Sciences, Sep- 
© remb. @ Oétob: VIOI, Art: XXIX, pag. 2495 
“Kai. d'Hollande; Nicolaus de Siglis, 
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voit trois autres Mots: dâns. ces’ troisiEiéres 
tres, CAA; ‘car, il. Aifoit ; Euruplo à à 


, ÊcËns, le-Salur vient de da Gloiréz. & parlé 


Gloire il entendoït Ha Trinité:.} um! 
VI11,.C'eft-amfi qu'on s’amufe-à there 
Cher de grands Myfieres, où ikpy en'à 
point. Je ne remarqueraï point quecesiOr#i- 
tiques, voulant trouver 1à la Tiinité, rné- 
lent des Mots Hébreux-1vec desCaradteres 
Grecs & Latins qui font très différensr dis 
font obligés de revenir tantot auGreë,"ê&r 
tantot à l’Hébreu.; ce:gni-f 
Confufion: & quand ils. ont trouvé les 
Grecs, ils opt encore, befoin. d'un Coms 
mentaire pour y déveloper: la :T: ; où 
pour apprendre que les trois Parme fon 
œn Dicu; car, Je Gloireine fignifié point À 
Trinité. Sous-enté nds Mot, 'ic'eft fais 
re une autre Conjedtüre irèsiiécrtainié ; & 
quand on-füpofer® tout ce qu'ofiveut, cete 
_ te-Eipreffion dé" Saez viemrodélà Gloire, 
ou de la. Trinié ne fera jamais” jufté , ni 
. le Myfterg-£vident ; car ,5c’eft de :la Groix 
: & de la Honté de! Jéfus-Chrifi:que vient le 
Salut. Lié-P;Härdouïn fuppofe quela T ri- 
. nité-des. Perfonnes étant éxpriméedeux fois 
.‘ dans: Æéracadabr;,s1esW aléntiniens ‘ont eu 
 deffein dy: joe l'Unité d’un, Dieu: tu 
un A, Qi Bénifie,. Adbrai, C'eR le: 
2 in de énes que, d'établir. i D. 
| CARTES RELAGE 4 dAANES % AMMILÉ 
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hité d’un Dieu dans une Trinité de Per- 
fonnes ; & quand ils auroient eu ce Def- 
feinm le Titre de Seigneur, ‘ou. d’Adonaï. 
n’éxprime pas qu’il y a um Dieu Seigeur 
Ê unique, fi ce n’eft dans l’Imagination 
d’un Chrétien plein .de ce Fr , qui le 
véut trouver par tout. . : 
«VIII. Mais, ces [Intétprétes paroiffent: 
avoir peu. étudié les Sentimens des Bañli- 
diens, qui ont imaginé ce Terme barbares. 
@ar, ce n'étoit-point le:-Sryle dés prémiérs 
Siecles d’appeller la Croixs le Bois Sainrÿ 
&7 d'ArbreSauts &, quandces Expreffons. 
auroientété en Ufage chez les Orthodoxes;. 
on. ne-peut pas dire qu’elles lefuflent chez: 
les Bafilidiens., .qui-nioient1a-Réalité des 
Soufirances de Jéfus - Chrift. .En:.effet:, it 
ef étonnant qu’on-ait oublié-ces Paroles - 
de Saint Irénée *. Bañlide affûre, ,, que: 
»w Jéfus-Chrift n'a-point fouffert; mais ;. 
“qu'un certain Simon Cyrénien fe chars 
55 gca. de porter fa Croix, & que cet Egypas 
tien fot-crucifié pour Jui, Jéfus - Chrifk 
5» Paiant-transfigurétellementqueles. Juifs 
> y furent trompez:, &' crurentrqu'ils lé 
# icrucifioient,: pendant q@il fe moëquoit 
“d'eux fous-la Figure de Simomqu'il avoit. 
ss-prife;. car: Jéfus-Chrift, étant la Vertu 
55 » fpirituelle. & éterelle du. Pere, pouvoit: 
um sos. v}8 à 4. : >» chans- 
| Paire, Lib,I1ÿ Cap. X X111,.p48: 119. 
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 »» Chänget de forme felon fon Bon:Pléifir;. 
-» & montaainfi dans le Ciel. riant de cétix 
5 Qui croioient-le:tenir, Quoi qu'il furine 
 » Vifible. ;,..11 eft.impofible que tédHéré 
tiques , qui difoient que:]éfus- Chéifin’a 
voit pointété crucifié, -& qui foutenoient 
bardiment qu’on ne dérait point ‘Ctoirééri 
Jéfüs + Chrift ; qui: n’avoït aporté ‘du “Giel 
que Apparence d’un Corps; & que ceuk 
guimoroient pour laReligion., étoient.léé 
Martÿrs de Simon. le: Cyrénien, sient et 
foin d’inférer dans.leurs Myfteres ; que lé 
Salut Vient de. Prise: Soers;: y dm Loi er 
Sarur, .: { re 
4 - EX: Hoaohas tirs 4 of tisse 
FOrigine de ces Amuriets ,; om ‘découyriré 
qu’elle eft: Païenne. Er -effet, ? Abräxes:eft 
venu des Egyptiens;puis:qu’onvoit encoré 
.wasgrand Nombre d'Amutets: fur léfquels 
cit -Harpocrates. affis: fur “fon Lôtus. ; ; & le 
Fouet à la. Main, avec le Mor d’'Abratars 
Eît-ce quesces Egyptiens idolätres penfoïéèné 
avant la. Naîffance du Chriftianifine à étas 
blir la Trinité Eole Saint. Bois de laCroix? ;: 
X. Il-faut dire la même.chofe de 14. 
éncradehes. Son Origine : ‘eft: Païenne. :Le 
prémier. Auteur gui: nous l’a/faitconnoitrce; 
et Ie PoëteSérénus.. H-y{avoit deux Hem- 
mes de;ce-Nom: Je Pere &le: FüsiLe 
Here cdot “vneHidorien que Caracalla tùa . 
RE ANNE EP 5 ee à te dns. 


À 
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dans un Répas. Le Fils, Poëte &.Médes 
cin, fut. Précepteur du jeune Gordien , au- 
quel il légua une belle.Bibliotheque. L'un 
& l’autre étoient Païens:. 11 eft vrai que St, 
Jérôme l’a comparé à David ; mais, ik ne 
fauttirer de là aucune Conféquence pour fen 


Ghriftianifme: car certainement ; Sérénus, 


Précepreur du. jeune: Gordien, ne pouvoîit 
profefler ke Chriflianifme ouvertement à la 
Cour de l'Empereur, Mais, fans démèler 
ce Point de-Critique:, comme nous le:fe- 
rons un jour, il faffit de. favoir:que 1”4- 
bracadalra étoit connu des Parens comme 
un Reméëde contre la Fievre. I] éroit:mé- 
me fi- décrié. dès ce.tems-là.,, que Caracalla 
en défendit l’Ufage.. Mais; le Peuple .fe 


mocqua-de. cette Défenfe, .qui ne put avoit 


d'Effec tont au plus que. pendant la Vie de 
ce. Prince; &, Sérénus , emporté par le Pré” 
jugé populaire, le regardoit comme un vé- 
ritable Remêde, S’imagine-t+on que les 
Paiens aient marqué-par là. le Pere ; le Fils, 
& le St, Efpritie :. > - -,. 4 

XI. H:nefaut: chercher dans. te Mot bars 
bare Abraxas que des Nombres. En comp- 
tant Ja. Valeur des Lettres Grecques, . dont 
ce. Terme. eft. compofé., of. y trouve 
CCECLX V. 

Les Cabbaliftes Juifs croioient qu'il.y- 
avoit plüufeurs. Cieux, qui s’envelopoient: 

+ Hhg es 
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les wfis les ‘aûtres come les © Péait d'un 
Oignon. Lie prémier tefkfouverainement ae: 
tif; mais, le Mouvement diminue'à pro: 
portion qu’ils fe multiplient: tellement qué- 
le dernier.eft purement paññif. Quelques 
uns ont borné le Nombre .de: ces" Cieux:à: 
fept , & prétendent qu'il y'a un pareil Nom: 
bre:* de Terres, dont-Func:cftwplus haute 
que l’autre: car ,- 14 Judée-tft fituéé dans 
“Ta plus haute Ferre ,"&: Jérufalem fur là. 
#ælus haute Montagne de 1a Judéeswaniais, . 
les autres multiplientrte Nombredes Cieux. 
beaucoup au delà: Îves Bañilidiens faifoient- 
-la même chofe.: Ils comptoient,  ditfSaiat 
‘Irénée #, fufqnta CECLXV Cieas, nu 
“tant qu'il y avoit de Fours à l'Année. : 

XI1I. C’eft là lé-Myftere quieft enfét- 
mé dans l’Abraxas,. & onfy en Ehercheïu- 
tilemént d’aütres. -On- éxprimoît par là ke 
Dieu fouverain :quia crée G GOL'XNV 

Cieux; & ‘partagé. le Cours du 'Solei}én. 
trois cent -foixanter-&-cinq: Jours + “c'eft. 
“pourquoi: ils enfermoient le Dieu fouve- 
rain, & léNom nus. as épris 
du Sodeil. rr% 
- . Les. Grees PET FN le” Nombre de 
DACLE dsè le bte de Meitras ;: 
à SR Su Se 1 ox, 
La me zébar: Lg à de Crets. Prob, x x Ft 1, 


dr page *r07. Lt - Fe y 
“À ren. ibids - 
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cat, c’eft ainff qu'il faut l'écrire, comme 
on écrivoit Neilus. Ils indiquoient par là 
les CCCLXV Jours de l'Année & le 
Soleil, qui eft le Pere du Jour , & qu’ils ado-. 
roient comme une grande: Divinité. De 1à. 
viennent ces Infcriptions que Gruterus * a 
rapportées, dans lefquelles. on -l’appelle.. 
de Dieu:fenl, PInvincible, Mitbra, le Saints. 
Plavincible, le Dieu Tout-puif[ant. 

Comme on croit + que les Perfes l’ap- 
peltoient aïnfi d’un- Nom quifignifie, grand, 
€ÿ le plus grand de-tons les Dieux, un Sä- 
vant + a remarqué que ce Terme. fignifie,. 
Amour ,| Miféricorde, & qu’on l’attribuoit 
au Soleil, parce qu’il nourrit le Genre-hu-. 
main, & que par foh Amour il a foin de 
l'Univérs. IL foutient aufli que Mäithra: 
n’étoit pas le-véritable Dieu des Perfes, lef- 
quels éloignés de toute Idelatrie, fe cons- 
tentoïient. de regarder. ie Soleil comme la. 
plus éclatante & la plus parfaite de toutes. 
des Créatures. Maïs, pour défendre ce Sen- 
timent , il faut combattre celui de tous les. 
anciëéns'Gréces & Latins , qui ont 2ffuré que 
Mithra évok Je Soleil, ap l'invoquoit: 


4 Ge Thejaur. nfrript. pag. és num. 34 


… EG 

se af de Idol. Lib, àI, Cap. IX, pag. 1 

+ Mether. Hyde à Religion. Perte. Ce. i 2 
PAG, 1OTe ; 
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à la Veille des. Batailles, &:qu’on.jurois, 
par-lui, lors-qu’on vonloit/afinmer foleper 
aellement.une Vérité - 7: "4" 
X 1H. Les: Égyptiens avoierit Ha, PA mit 
Idée-du Nil (é):. Hs-trouvoientle Nombre 
_ de CCCLXV dans le-Nom.de celileu- 
ve. Ils l’appelloient ko; & Azgufhe:. is La» 
doroiem comme ane. Divinité bienfaifari-, 
_ fe. On l’appelloit, RARE * Fa 
Egyprien : % "= 4 MCTUSR 


Té proptér nullos Tellus tua filé BAS 
Arida , mec Flavie Jappheat Hérba Jovi» * 


ln femble qu’on n’eût plus befoin de Jess. 
ter, parce que cette Riviere. fupléoit an. 
Befoin , & au Travail même des Laboureufs. 
. Les Bafilidiens , nez en Egypte, avoient 
emprunté delà leur Æraxas. C’étoitle 
Dieu fouverain qu’ils adoroient; & ils lui. 
donnoient ce Nom, POUX MAFQUEr qu ilavoit. 
créé trois cens foixagte cinq Cieux, Pat. 
tagé Le Coursdu£ Jeil'en HIS CR foixan-, 
te cinq Jouég "1: - 
. XAV. Mais,.en fuite PRES da 
ces. Hérétiques-firent des. Falifmans, à PI- 
imitation des. Cabbaliftes , & ils. en dvoient 
_ imaginé quatre Efpeces principales... Pré- 
miérement, ils gravoient fur un Cachet, 
où BA une “Hame d'Or ï Certains Noms bar. 
- FE : Has, 

We: ke M +. “Till: F 
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bares, aufquéls ils attachoient des Vertus 
miraculeufes. Le Poëte Sérénus, qu’on met 
mal à propos au Rang des Bafilidiens, fous 
enoit que le Mot ÆAbracadabra, écrit d’une 
certaine maniere, étoit un, Remêde fpéci- 
fique contre la Fievre: 


Tafcribes Charte, quod' dicitur Abracadabra ; 
Sæpius &S [ubter repetes : fed, detrahe Sumie; 
Ur magis atjne magis defint Elementa Figuris 
Singula, que femper rapies , ÊS catera figes ; 

Doncc i# anvaftlum redigatur Littera Connm; 
His Lino-nexis Collam redimire memento *.' 
On voit un autre de ces T'alifmans, com- 
pofé de Mots qui n’ont aucun Sens, par 
des Orthodoxes, qui.ont voulu imiter les 
Hérétiques, Il faut écrire ces Mots, de ma- 
niere que de quelque côté qu’on tourne la 
Figure, on life toujours les mêmes Mots, : 
Sator Arepa éenet opera rotas à | | 


STAlI TIOIR 
ARLRHEIPIO 
TIEINTE IT 
VJOLPIELRTA 
RIRES TIAÏS.} 
| XV. Secondement, les Bafilidiens fai-, 
_SH'h 7 :  foient 
4 F. ci- def y 11386, comment on écris Schiauriri, 
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foient des T'alifmans du Nombre:de déurs 
Æones, ou dés trois cens foixante &cirnig: 
Cieux. : Les Juifs Cabbaliftes fe fervoieñt; 
auffi des Nombres. Bartotocci:* en;pro- 
_ duit trois, dans l’un defquels-eft”la Lune. 
._ avec fon Croiflant ,-& fur le Revérs eft le’ 
Nombre de:369 , qui fe trouve tomjoars ei 
différentes Lignes du Quarré. :Dans:l'autte 
eft Mercure.avec fon : Cadncées . &fur 18. 
Revers.le Nombre,de-260:. Dans:le troifiés: 
me eft Mars, & fur Le Revers ke N ombre de: 
| 174: ; le tout en Caraéteres Hébreux." :* 

XVI. Entroifieme lieu , detousles Tes 

lifmäns des Cabbalifies., il dy en a point de 
plus éxcellent que celui, où.ilsmettent ‘lc: 
Nom de Dieu avec ceux des Anges, Uricl,. 

Michaël,&c. Les Hérétiques imitérent auf, 
cette Coutume. :Fabretti fa.prodüit un Ca- 
chet fait à l'Ufage de quelqué. ere vo ÿ 
fur lequel oi: femarquoït le‘ Corps d’un’ 
Homme avec fix Bras. #Lesrdeux plus élévez: 
portent des Flambeau "les dêux autres font 
armez desPoigfards; &, les derniers de 
Fouëts,  dvec ces Mots, Aéba Abraxas ; le. 
Dies des Armées." . 

Il"y en 2 uù aufte €hez Me. Gmcnk. 
Auditeur à a rh des CORTE. à Pa- 
: DE 

* nb x *Biblioÿh, Rabbin. Tom. I y. pag. 251. 


< À Fabretti, Inferipe. Antig, dx Cæ V1 Je 
7: 35, 


— em 
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ris, où ces Mots font gravez, Abraxas 
Adonai, Tao, Sabaoth. On traduit ainf ces 
Mots , le Pere, le Fils, le Saint Efprit, | 
fauvant les Hommes par la. Croix , eft le! 

| Seigneur des Armées. Mais ,\mous avons dé- 
ya renverfé cette Interpretation qui roule 
fur un faux Préjugé.. IL faut donc * tradui--! 
re, Dien, Seigneur, Eternel des Armées. 
Abraxas eft le litre caraétériflique que la. 
| ‘Seéte  donnoit à. Dieu, & les autres font : 
| empruntez de l’Ecriture. Sur le-Reverson 
| ttes Noms d'Uriël, de Gabriël,-de Ra 
| phaël, de Michaël: ainfi, nous avons une 
| Preuve que les Hérétiques Joignoient le. 
Nom des Anges à ceux de Dieu dans leurs. 
Talifmans. 
| X VII. Les Chrétiens-n’ont pas été plus- 
| fages que les Cabbaliftes & les Hérétiques; 
‘car, un célebre Voiageur + a déterré dans. 
‘une Eglife Grecque um femblable T'alif- 
man pour la Ville de Milet. On y voit. 
‘le Nom de Jéhovah écrit en Caracteres 
‘Grecs diverfifiés jufqu’à quinze fois, &on 
en chañge les Lettres, de maniere qu’on | 
-en fait un Terme barbare. 
* Mémoires pour P'Hift. des Sciences œ des Arts y. 
: Sept. O6E. 1TOL , pag. 297. 
* À Wheker, Voias ». Tom, Il, pag, 277» 
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On y fait cette Priere, Fébovab, Saint 
Saint, Saint, confervez la Ville de Milet &ÿ:. - 
tous fes Habitans. Archanges, que la Ville de. 
Milet &g tous fes Habitans. fotent tonfervez" : 
- Celui qui a déterré ce Monument , ledon- 
he aux Bafilidiens. Mais, quel Intérêt ces. 
Héréiques avoient-ils de prier pour la Vil- 
le entiere de Milet & pour fes Habitans à. 
Ont-ils jamais régné dans ce Lieu? L’E- 
glife, dans laquelle il fetrouve placé, fait 
voir le Cas qu’on en faoit pour garentir. 
la Ville des Périls, ‘dont elle pouvoit être 
menacée. | 
XVIII. Enfin, les Bañlidiens tracent 
des Figures & des Grotefques fur leurs Ta- 
lifmans. Baronius a produit un de ces T a. 
Hifmans, fur lequel on voit fa Figüre d’un 
Homme 4rmé d’une Lance. Comme les 
Cabbaliftes & les Egyptiens donnaient Îæ 
Figure.humaine à leurs Talifmans , fon 
Corps eft couvert de Caraéberes qu’on ne 
déchiffre qu'avec peine; mais, on ne peut 
contefter qu’il n’ait apartenu à cesanciens 
Hérétiques , puis qu’on y Hf netrement: 
, Abraxas.. On voit un autre de ces Talif- 
mans, fur lequel eft gravée l’image d’un 
Homme , dont la T'ête-eft couronnée de 
Raïons, comme on peint celles des Saints 
Béatifiés, 11a des Aîles étendues aux Epau- 
les, avec: ces Mots fur le Revers, Raphaël, 





714: HLSTOIREBLivÈLEES 
Gabriël. Un Savant * croit que. cettéffête, 


raionnante, & ce Gorpsailé, repréferitoiene 
le Soleil ; & que -les Bañfilidiens. faifoïett: 


_Allufion quz Paroles de Malachies qui pro- 
met. le lever du Sole:l de Fufisce, lephelepor+ 


te Santé dans, fes Ales ; ; cars le Nom < 
Raphaël fignifie # Dies qui guérir y Où. 
porte la Santé. C'étoit.là plutot un Mélane 
ge:de Paganifme avée 1e Chriftianifine;: & 
dés- Anges avec les Images.du Soleil, qu? 
peignoit en Egypte avec desrAîles, -Efaï 
criet, Malheur au Päïs.qui Sas En 
Ses Ailes, &o qui envoie des Ambaffadenrs par, 
Mer daus des V’aiffeaux de ‘fonc. : C'étoit Jà 
la Féte;d’Ifis &d'Ofiris, 68 du Retourd® 
Soleil, dent on: enyoioit les Imäges. les" 
duinischoés dans des Vaïffeaux de Joncfur 
le Nit:& fur 14 Mer; & 6m atrachoït ordis 


“mairement ‘des : Aîles”à ces: Simulächres. 
: Maïmonides raporte encôre qu’on avoit en. 
Egypie l’'Ufage ‘de. faîre couchet xquatré 


mines. nuËs* àtérre fur le- Dos. qui en 


-lévant les Piédsprononçoïient Certaines Pae- 


roles par léfquelles on.faifoit cefler .Jæ 
Grêle,. parcé: qu’on avoit perdu un Talifé 

man qui avoit gette Vértu, & fur laquelle; 
ot Voioit- rt dir md couchée dans: cette: 


nur ne 


Œs 


‘ nt. 
» + . = . «4% 
* TS Lie ? : & À s?: 2 
a + rh ,* } € rar 


ne + pré Moine msi. à de + bébé, Sopris is 
T- Efaie; Chap. XVIII, Ver/,. Le. +: 
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__ Les Juifs.ont eu plus de peine à graver 
des Fi igures humaines, à caue du —— de - 
PIdolatrie: | 


Nulle antem Effigies nulli | crie Merallo 


Forma Dei *, 


éomme Stace le dit des Athéniens, qui 
avoient au milieu de leur Ville un Autel 
confacré à la Miféricorde fans aucune Fi- 
gure humaine. . On aflure que les Arabes 
ont imité les Juifs, & que pour peindre 
les Conftellations ils avoient pris d’autres 
Images que les nôtres. Ils repréfentoient, 
| par éxemple, l’Aquarius par un Mulet char- 
gé de deux Tonneaux d’Eau, au lieu d’un 
Homme, & les Jumeaux par deux Paons ; 
mais, les uns & les autres, les Arabes & 
les Cabbaliftes, ont enfin perdu cette Déli-. 
cateffe. Nous venons de produire les Ima- 
ges de Mercure & de Mars gravées par une 
Main Juive; & on + voioit autrefois à Pa- 
ris chez Mi. Marefcot, Maître des Requé- 
tes, un :T'älifman d'Argent . ; Tux, lequel 
étoit la Figure d’une Femme, qui repré 
fentoit le Signe. de la Vierge, ou plutot ce- 
ui de la Lune, avec ces trois Lettres, 
NTN qui indiquent ces trois Mots, Die 


eJE 
© Stat. Thebaïd. Libr. XII 
2 | Gäfarel.; fonte rex. Invites ; Ces K1 ]; ; 
ag. 176. : DA ET RE AR + Ed 








À un a): &'les Oiramétes Ancécdié 5. 
qu’on remarque fur ce Talifinan dommie 
dans la Clavicule de Salomon, né ff 
fent pas pourVôterauüx Juifs; car, ‘au co 
traire, on. voit: qu’ils faifoïent ‘inter ne venir 
fouvent les-Noms des Anges: ‘** Le: 
XIX.-On ne peut pas attribhëér.. aux 
Groftiques fe-T'alifan que Mr. Spondes 
publié, puis qu’on y'voit les Images ‘d de 
‘Sata Paul & dé Saint Pierre. I1 faut do 1ë 
avouër que Tes Chrétiens ont “Tuivites C a abS 
baliftes & les Hérétiques dans toutes, L es. 
Routes qu’ils ont prifes. Le Ter é, d'#: 
_braxas, qu'on lit fur le Revers, n’emipée L 
point que ce’he foit un Chrétien 
fervi de cet Amulet. Of. adopté defE 
rétiques- jufqu’à: leurs Fermes cara@térif 
ues, lors qu’on s 7e flatté qu? “y ( 
duciqué Vertu attächée, "C'eft: ‘aiffi Rs 
fieurs Chrétiens ont effaié le Reméde d’4 
bracadubra. On RE il RE 2 
dvoient ces Im es de es Àf ; 
réfpectées , Je 9: 
honorer ; ils ont mis 'Abraxds fur le R& 
vers: commef des-Gens , qui fe ferven 
dune Image pour faire un "Tour de Magiez 
& qui mettent un No om'bärbare fur le Re-. 
vers dé là Médaille; n'avoioñt ste ri | 
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tre autour de ces ‘Têtes facrées; Ne voit- 
on des pas Gens qui dès le tems de Saint 
Chryfoftome attachoient une Vertu à quel- 
ques Paroles de i’Evangile de Saint Jean ? 
Et fi on n’a pas refpeété le J’erbe, ni le 
Maître, comment refpegte-t- on l’Image 
de fes .Difciples? Ceux qui ont emploié 
ces Têtes des Apôtres, étoient des Chré- 
tiens ignoraus, ou entêtez.de Magie, .per- 
fuadez qu’ils aHoient faire des Miracles par 
ce moien ; & ils mettoient le Terme ca- 
raétériftique des. Armulets--fur ke Revers, 
en fuivant un Ufage affez ordinaire. En- 
fin, Wierius * n’a-t-il pas décrit la Ma- : 
niere dont les Chrétiens ontérorcifé les 
Eclairs , le Tonnerre , Ja Grêle, & les 
Tempêtes? Ils prenoient trois Grains de, 
Grêle ; ils les jettoisnt daris le Feu au Nom: 
de la Trinité; ils-répéroient deux ou trois 
fois l’Oraifon Dominicale ,  & quelques 
Chapitres de l'Evangile de Saint Jean; ïls 
faifoient en fuite le Signe de la Croix con- 
tre la Nuë, contre le Tonnerre, & letra- 
çoient fur la Terre vers les quatre Coins 
du Monde: alors, l’Exorcifte prononçoit 
trois fois ces Paroles, La Parole a été fai- É 
Le Chair, Verbum Caro factum eft ; & ajou- 
‘toit autant de fois, Que cette Tempéte s’en- 


fuie, 


_# Hide. Morin de Preis Dasctitre » Lib.V 
integre, 
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füie, Fhgiat Tempeftäs iflaÿ méme 

elle-cefloit. Voilà ce qu’il ÿ-a de pl tes 

cré dans-la Religion ; la Trinité, Je Ve 
be, l’Oraifon Dominicale ; l’ Evañgite de 
_ Saint Jean, PExorcifme, le Signe de à 
Croix. Dieu fair V'Efet gué-tout-cet Af- 
femblage produit ‘A quoi: doné ‘bei: 
fe-t-on ,: lorsqu'on véutfoutEnir que ces 
Chrétiens ont teHerment refpe@é 165 Fêtes 
de St:Pierre-&'de Saint Paul ; Pat #6. 
foit graver autour l’Abraxas ; & ,;"quét pi 
une pieufe Vénération pour la Figure-dés 
Apôtres, où le gravoir fur le Revers de 14 

Médaille ? H faut êtré bien cntêté d’fma- 
ges, & croirequ’on deur Bait un grand 

enr pour jus sinfi:" rs | 


D FLE. 4 
cf as 4 + L& Le 





C H À PEUT RE” XXVIIL. 
Comparaifon : des Séphiroths-des Cabbal 
|. avec les Æones des des falentiniens.,:Ba- 

fi lidiens: Re Mere Æones, 
.& du ut des Hérétiques. 


I. >BDrréieri Partie de la Cabbale. XI. Bafit- 
de: Valèntinéroient Epypriens. PLU 
“ont tirédeur Cabbale def Juifs. St:Ignacr, 
cofrigé, ; éxpliqués Ne Saint Tréñde le con- 
= firme: N: Amalet des Bafilidiens, pablid-par 
Je ; Fret, 4 I. Sos Aopppalie A7 IE: Def- 
| fein 
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fétn général des Hérétiques. VIII. Ex- 
plication des deux prémiers Æones. 1 X. 
Plan que Dien fe forme. Troifieme £S qua- 
trieme LEoncs: X. Création du Monde. 
XI. Curiofité punie. Produétion de tÿois , 
Créatures. X1I, Seconde Claffe d'Æones. 
XIII. Le Mot d'Æones , comparé anx 
Séphiroths. Son Origine, X1V. Les Æo- 
es n'étoient que les Artributs de Dieu. 
XV. Les Æones ES les Sépbiroths font des 
Ermanations de’ la Divinité. XV 1. Ma- 
riages des Æones £S des Séphiroths. X°V LI. 
Conformité. de Synélius avec les Cabbaliftes. 
XVIII: Majelté ineffable de Dieu, com- 
ment éxprimée par les Cabbnliftes. . X 1X. 
- Divers Æones comparez: avec les Séphirotbs. 
* XX. Source de V'Errenr des Cabbaliftes. 
XXI. Principes communs [ur la Nature 
ES Les Révolutions des Ames. X XII. Sur 
" de Soleil, X XIII. Sur la Caufe dn Mal. 
XXIV. Différence des Gnoftiques £S des 
Cabbalifkes. X X V. Apologie de ces Héré- 
tiques. XX V IL Défauts de leur Mérbode. 


L À prémiete Partie de la Cabbale « eti- à 

fanta les autres. En: effet , lors 

au ’on eft perfuadé que les Ecrivains Sacrez 

ont renfermé de grands Myfteres fous leurs 

Expreflions, & qu’il y a des Veritez pro- 

pacs cachées fous les T'ermes les-plus 
Last fimples, 
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fimples , ‘& fous des'Lettres, On fedonne 


la même Liberté qu'eux, & comme OQOri- 


gene fe couvroit: du Nomisde Saint Paul 
pour tourner toute l’Ecriture en Allégo* 
_ riés, les Juifs & les Héréciques , enitêtez 
de leur Cabbale; cturent. qu'ils pouvoient 
cacher la Création-du Monde, &:14 Re- 
démption dés’ Hommes: foussdes Termes 
finguliers. dôntle Sens-w’étoit connu qu’à 
quelqués Perfonnes initiées ,. ou ‘plus éclais 
rées que les autres’: céft pourquoi-elles 
prirent le Titre de Cosmoifleurs, où de‘Gnof- 
tiques. a 6 Le rs Fa 
It, Le Malrvimt toujours de l'Egypte; 
câr , comme c'étoit là que Philon-&-1es 
Thérapeutes’avoient fait une . Efude-parti- 
culiere des -Allégories de VEcriture ; & 
qu'Ofigene dans le Chnitidnifme J’avoit 
portée jufqu’au dernier Excès, @e fut auffi 
de :ce Païs-1à quesfortirent tes Bañilidiens 
& les Valentiniens, ces fameux Cabbalif- 
tés-des prémiers  Siecles.. Bañilide, Chef 
d’une ,de ces Seétes, était: Egyptien de 
Naïffance; & ce fut en cePaïs-là qu'il ré- 
pandit fes Erreurs fous l’Empire d’'Adrien.. 
Saint Epiphane dit qu’on iguoroïit de fon 
tems la Patrie de Valentin. Il foupçonnoit 
féulement qu’il étoit Phrebonite. Il y auné 
Fdtte: dans le. Texte que Petau à judicieu* 
fement corrigée. Valentin étoit de Phar- 
FA SRE | bæbita, 


L: 


_ 
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bæbita, Ville Epifcopate. d'Egypte, dont 
Arbelion , qui en étoit Evêque, figna au 
Concile de Nicée. Cette Ville étoit fituée 
dans la feconde Auguftlamnique ; & on don: 
noit ce Nom à la Province, parcé qu’elle 
côtoioiffle Nil jufqu’à. l’Arabie Pierreufe. 
Valentin étoit donc né en Egypte, du cô- 
té de Pelufe. H quitta de bonne-heure fon 
Païs, pour aller étudier à Aléxandrie ;@& 
comine il y avoit là un grandmombre de 
Juifs, Admirateurs.de Philon;& qui avoient 
pouflé plus loin l'Etude de la Cabbale, il 
emprurita d’eux une Partie de leurs Princi- \ 
pes, qu’il répandit en fuite avec un grand. 
Succès dans toûte l'Egypte... li fe vantoit 
d’avoir eu pouf Précepteur: un T'heodad, 
Ami-de Saint Paul. Ce Theodad pouvoit 
être un Juif, qui avoit mêlé le Chriftia- 
nifme avec, fon ancienne Religion, com- 
me c'étoit aflez.la Coutume:en çe tems-là; 
-& qui fe vantoit d’avoir emprunté .de-l’A- 
pôtre Saint Paul fes Explications myftiques 
de l’EÉcriture. 

.- JIL. On prouve ordinairement que les Hé- 
,rétiques onttiré des Juifs leur Gabbale, par 
wn Paflage.de St. Ignace, qui, en parlant 
des anciens Gnoftiques, leur donnoit une 


.- ‘Origine Judaïque. Ce Pere * exhorte let 


Chrétiens à ne fe laifler point féduire par 
Tome III. LE: des 
2* -Ignat. Ep. ad Magnel. Cap. VIII, pag. 19, . 
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des Do&rines étrangeres,.& pat des Fables, 


inutiles; car, f #ou5 vivons encore felon là 
Loi, fs a la Fudaique (a) , ous reconvoiffons 
que nous #’avous point reçu là Grace. Il at 
__tribue aux Juifs l’Invention des Fables & 
des Doë&rines étrangeres, qu’il fait évicet 
pour conferver fon Chriftianifime. [1 mar: 
queen fuîte quelles font ces Fables ; c'É- 
toient précifement cèlles des Valentiniens , 
qui faifoient fortir /4 Parole da Silence. 
Croiez, leur difoit-il, qu’il »'y a qu'un eut 
Dieu jqui s’eft manifefté per Jélas-Chrift ,Le- 
quel eff fon Verbe éternel à lequel n'eff pou: 
«Voilà le Silence:fi fameux des Valenti- 
piens & qui fdifoit un de leurs principaux 
PRET TR CE + Eones. 
(a) Ce Pañgé eft'embarraffé : fl y à dans 1€ 
Grec vert ‘vopes Ladirmn.. : Les uns 'éOrtigent 
+ l'udadé: les autres retianchent entiérement ce. 
: Mot, païce qu'il a été ajouté; par des Géhs qui 
croioient qu'on n'auroit pas entendu le Judaif-. 
me par le Terme dé’Lo." Les autres veulent 
qu’on life , ‘voue laddious, Là Loi du Fuâaïfme. 
Mais, ne peut-on pas corriger ainfi €c Paflages, . 
vus, Tnt, felon la Loi, &à la Judais: 
gear , il y .avoit-de- la Différence. entre Le 
Loi, & la maniere dont, vivaient les Juifs dd 
téms d'Ignace ; bu plutot Les Hérétiques » QU 
fméloient | “Juddifme avec Ta eligion Chrétien- 
“néfowbiéent, on pourroit lire xerë 1 l'ÉMélrrob, 
- fon: les. fdées SHuéi oppoféés our différentes.de’ 
célles des Chrétiens :? - 44 # +. * 5 


. 
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Æones. Mr. Pearfon, qui ne Vouloit point 
que l’Auteur des Lettres de Saint Ignace 
eut connu les Valentiniens , parce que cela 
découvriroit trop fenfiblement la Suppofñ= 
tion & l’Impofture, foutient que cet Ecris 
vain ne pouvoit pas avoir en Vue les Vas 
lentiniens ; puis que ces Hérétiques ne fais 
foient pas fortir le Verbe immédiatement 
du Silence. 
FT à raifon dans te Fait; puis que l’En- 

chainure des Æones eft telle: | | 


— : | 
L'/Abime 
& 1e Silence. 
II. 
L'Entendement 
& la Vérité. 
F | 111. 
Le Verbe 
& la l’ie. 


IF: - 
L'Homme : 
&l’Eglife. | 


Mais, il n’eft pas néceffaire que l’'Emana- . 
tion foit immédiate : il eft toujours égale- 
ment vrai qpe le Verbe fortoit du Silence, 

li 2 " oit | 





24 HISTOIRE: Liv: 1H 
foit que les Gnoftiques-voutuffent ifnuesr 
qu’une Puiffance divine avoit produit tou# 
tes chofes par la feule Penféé, ét qu’encfat: 
‘ teelle avoit fait émaner te Verbe, foit'au”on 
aime mieux fuivre la Penfée de T'ertulliens 
quoique moins folide, qui croioit que ces’ 
Hérétiques avoient deffein de marquer le’ 
. Silence que les Initiés devoient garder. - 
Quoi qu’il'en foit, l’Auteur/diroit une 
chôfe qui n’atroit aucün Sens ,' s’il ne ‘fai- 
foit Allufion au Silence, où au Sigé des Vas 
lentiniens *. En effet, ce feroit une Allufion 
bien froide , que celle de cé Doéteur de l'E: 
glife, s’il difoit , JéfusdChrilt e/F Ve Verbe 
éternel. Mais, #1 n’eft pas forti du S#esce 
comme 14 Parole ordinaire, qui ce fe fait 
__ gntendre que quand où rompt le Silence: 


Quid $ me alta Silentia cogis 
 Rumpere, àS n Fi érbis is og Do- 
” Lorem? ee 


Où Fait. Sage d'autres Auteurs, qui ont 
sAllufions aufli froides. : On ôte à 
Vathtin l’Invention de fes Héréfies, pour 
la donner à d’autres. Enfin, on va juf 
qu’à dire que ce Morceäu a été ajouté par 
ie Papas dei 7. que 
L +.» . Valer- 





+ Péaoi, hi gp. CE. 17 , Se. 355. 
À Pérg. © 
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Valentin faffoit fortir-le Verbe du, Sierre, 
&.qu’il n’y a rien de, plus connu dans fa 

Sete que le Sigé , le bon Sens diéte qué 
Saint Ignace a fait Allufion à cette Erreurs - 
& on ne porteroit point fa Vue d’un autre 
côté, fi on n’avoit un violent Préjugé en 
faveur des Lettres qui portent le Nom. de 
cet ancien Docteur. 

-.1V.lIlimporte peu que ces Lettres foient 
fuppofées, ou véritables; car, il eft tou- 
Jours: vrai qu’elles ont été fabriquées par. 
un Auteur ancien, qui connoifloit l’Origi- 
ne des Valentiniens, &- qui nous apprend: 
qu’ils ayoient tiré des Juifs leurs Ducrines. 
étrangeres, leurs Fables iuutiles, E9 leur Gé: 
nération des Æones. En effet ,le-même Au- 

. teur , répétant ailleurs les mêmes chofes, 

y ajoute les Générations infinies. ES. le Fafle: 
Judaique; car, ces derniers Termes fe li- 
fent encore dans quelques Exemplaires + - 
quoi qu’on les ait effacer. de plufeurs:; &, 
fans éxaminer la Main qui les a tracés, il. 
paroît évidemment que le But de ces Ecri- 

. Yains étoit. de confondre: les Valentiniens: 
avec les Juifs, parce que la Cabbale des uns 
 étoit fortie de celle des autres. Saint Iré- 
née *, qui avoit étudié ces anciennes Hé=. 
réfies ,affure aufli que Bafilides n’avoit élé- 
vé ce Dieu des Juifs, ou leur Prince, au 
li3 deffus 
* Jen, Lib, I, Cap. XX111, 4 119 
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deffns de tous: les aatres ; qu'alin:de: plaire 


| : à fes Freres ,: & donner la Préférence à 14 


. Nation Judaïque fur toutes les autres du 
Monde. 11 faut donc que Saint Irénée ait 
cru que: Baflides étoit Fuif, ou qu’il étoit 

entré avec eux en. Societé de Dogmes, 
: V, Ileft fi vrai.que les Cabbaliftes Chré- 
tiens avoient tiré des Juifs & des Egyptiens 
leurs Myfteres, qu’ ils.y,inféreient des Môts 
Hébreux. L’Abbé Fabretti * en expliquant 

* d'anciennes Infcriptions, a produit un Amu- 
let. de ces Hérétiques., dans lequel on voit: 
ne Figuresmyftérieufe. Sous.les Pieds de 
<e-Symbole font la Lune & les Etoïles, 
Lin Serperit, mordant fa Quenë ceint la Mé- 

| an ie lit, autour. ces. Mots : : D 


Tue den io 07 L 


sn aues auttse Tatince qui Derbi. 
fent-barbares.…Sutrle Revers-eft Anubis. 
portatit fur fa Poitrine-nne efpece de Croix 
“sde Saint-André, X.: Sa Tête eft couron- 
- née de Raions.. Atient un Serpent de 14 
Main ‘droite, & de Ia gauche pend un An- 
_ -néau, âvec la lettre T. Il-y 2 encore pln- 
Ÿ “fieats Mots, dont « on:ne rchrifire. que ce- 

| erhperres-ml 


A À nat * ? #. ss! VL 


— aie Pi année Higur. Æxplicatio, » Rp- 
a art-s s +536. | 


| 





u 
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VI. II n’y a pas dans ces Figures un . 
feul Terme qui ne renferme quelque Myf- 
tere ; mais, en voulant les pénétrer, on per- 
droit beaucoup de tems, & on tireroit tou 
jours au hazard , puis que ces Symboles 
dépendoïent de l’Efprit & de l’Imagination 
de celui qui les inventoit, & qui tâchoit 
dy enveloper les Myfteres de faSeëte. Où 

avoit defféin de repréfenter dans cet Amu- 
let 1a Création du Monde, la Supériorité 
de Dieu qui commande aux Aîtres , &’foix 
Eternité marquée par le Serpent qui mord 
fa Queue. Maïs ; fans pércer plus avant 
dans ce Myftcre , rermarqnonis ici que ces 
anciens Hérétiques empruntoiïent des Juifs 
tés Noms qu'ils donnoienr à Dieu ; &, afin 
de les rendré plus barbares & moins con- 
nus du Peuple, fs écrivoient-ces Noms 
Hébreux en Caraëéteres Grecs. . En effet, 
ces Noms font ceux de Jéhovah., d’Ade 
tiäi & d’Ælohim, que l’Ecritüre donne fi 
fouvent à Dieu: PErernel ; le Seigneur , nô- 
?re Dieu. Tiés Gabbaliftes Juifs étoient .per- 
fuadez que le Nom de Dieu étoit propre à 
‘produire certäines Vértus-miracuteuies.. De 
là vient que n’6fant contefter les Miractes 
de Jéfus-Chrift , ils difoient qu'il avoit dé, 
robé lé Nom ineffäble de: Dieu qu’on gar- 
. doit précieufement dans le Temple. D'’ait- 
leurs y ils Merhoisnr”k à la Langue Sainte 
1h 4"; ds: une” 
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. une Efficace & une Vertu, que toûtes es 
autres n’avoient pas. . C’eft: pourquoi “les 
Bañilidiens’ les imitérent , &-firent entrer 
‘les Noms de Dieu ‘dans-leurs Symboles. 
Hs ÿ faifbiententrer auffi les NomsdesAn- 
ges à la im£niere des Juifs, qui donnoient 
_ une grande Puiffance aux Intélligences cé- 
leftés ; & qui avoient imaginé des Noms 
difféfens ;: par lefqüels on les diftinguoïit. 
Mes Térmes barbares des Hérétiques éton- 
ent fouvent les Leéteurs ; maïs, ils étoient 
orditrairement empruntez de la Langue Hé. 
braïque ;: ce qui confirme nôtre Penfée, 
que les ins font les Copiftes des autres. Il 
@ftvrai qu’ils y méloient quelques T'érmes 
érquel ques: Idées Egyptiennes. . Hs -alté- 
soient aufli quelquefois l’Hébreu ; mais, 
&ela:ärrivoit râretnent. 

W:H.: Mais, fans nous arrêter à ces Re 
male: ,“voions 14 Conformité des-Sen- 
timens’; &-de la Méthode des Valentiniens 
dvecrcelle des Cabbaliftes Juifs. Afin, dé 
Jaendre plus'évidente.,. nous-donnerons- 
d’abordue Idée générale de teur Deffein , 
&:en -füirte-nous entrerons dans un Détail 
plus précis. Comme cetre Matiere eft obf- 
-Güre & difficile ; il faut.:mettre tout.en Qeu- 
vre, non Seulement: pour- la- déveloper ; 
maïs ; peur la faire comprendre à ceux qui 
pes sbienes ces. My MAS PT 

qui 


LEE 
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qui ont lu fouvent Saint Irénée &:St. Epi- 


phane , fans découvrir le Fin des Erreurs.- 


qu’ils ont rapportées & combattues, 

Le But général des Cabbaliftes & des, 
Gnoitiques étoit de repréfenter myftique- 
ment la maniere dont Dieu a créé l’'Uni- 
vers : mais , Les derniers alloient. plus loin; 


car, ils éxpliquoisnt auffi l'Ouvrage de la 


Redemption, dont les autres n’avoient pref- 
que aucune Idée, quoi qu’on leur en don- 
ne de très claires. 

VIII. Les Gnoftiques. concevoient l'E 


tre fouverain comme une Majefté inacceffi- … 


ble, qui ne pouvoit être pénétrée de per- 
fonne; c’eft pourquoi ils l’appelloient la 
Profondeur (4). En effet, c’eft un Abîme 
dans lequel on fe perd, lors qu’on veut le 
percer. Cet Etre fouverain forme fes Def- 


fcins d’une Maricre fecrete & cachée. Qui | 


eft monté aux Cieux, ES qui a été le Corfeil- 
ler du Dien fort ? Ét c'eft ce qu’on expris 
moit par le Silence (b), qui faifoit le fecond 
des Æones. 


. IX. Dieu aiant réfolu de créer ic Mone : 
de, il en forma l’idée. Il fe fit dans fon. 
Efprit un Plan qu’il éxécuta dans la fuite; 


mais, * comme le Portrait ne. peut jamais 


if aber 


(a) Bythos.  :-(2) Sigé. 


*_ Valentinus apud Clans. Alex, Strom. Lib. TP. 


à page 590. 


% 


| 
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dgaler POriginel, le Monde, qui avoit td formé 
fer le prémier Modèle de Dieu ;'étoit inférieur 


a l'Entendement &S la Vérité. Ces deux Æo- 


nes fignifioient donc le Plan & le Projet 
que Dieu avoit formé däns fon Efprit PO 


e Ja Formation de l'Univers: 


à 


X. De'l'Entendement & de a Vérité 
fortirent la Parole & la Vie: Us voüloierit 
dire par Tà que Dieu étéa le Mondé, & 
donna l'Etre ; lé Mouvement," & Ja Vie 


aux Créatures par fa Parole ; & de là for- 


tit un quatrième Mariage, qui’eft l'Hérme 


. Ês-PEplife. Is‘comprenoient donc la Créa+ 


tion du Monde fous ces Termes de Profon- 
deur, Silence, Ehrendement , Vérité, Paro- 


EE À Pre, PHonireë: € PEghfe lis enten- 


doïerit que Dieu habite une Lumiere inac- 


ceffible, qu’il avoit formé dahs fon Efprit 


‘le Plan du Monde, lequel il d éxécüuté par 
‘Je Vérbe, en Fvéet de l’Homimie & de l’E- 


ghfe: C'eft T4 Explication des’ huit prémiers 
Æones, dont {ls faifoiënt quatrè Couples’, 


. ouquatre Mariages : comme noûs avons vu 


| que les Cabbaliftes donnoïent des Femmes 
. au petit & au long Vifage. 


+ “ 


XI." Is entroient en fuite dans un plus 
ur Détail de Ia Produétion des Créatu- 


res. La Sagefle eut Envie de voir fon Pe- 


.+e-: mais, S’approchant trop près'de Ii, 


à peu. s’en falut qu’elle ne js er ps 


f3 
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fa Lumiere, Heüreufement pour ellé, Ho- 
_. rus l’arrêta en Chemin, & lui fit Changer 
de Deffein ;. & on infinuoit par là qu’il né 
faut pas funder la Divinité , ni pouñler fa 
CEuriofité au delà des Bornés qu’elle préf- 
crit. La Témérité des Anges à caufé leur 
Chute , & produit de grands Maux. En 
effet, la Sagefle grofle, ou punie du Défir 
qu’elle avoit concu de voir fon Pere, en- 
fanta une Matiere informe, grofliere, pleine 
d'Ignorahce ,:. qu’ils -appellent. Arhamorh. | 
C’eft en Mot corrompu de Hébreu. Cet-- . 
te Femrhe maïheureufe -s’abandonñä aux 
Larmes & à la Douleur; mais, elle ne: 
laiffà pas de contribuer à la Produétion du 
“Monde. Elle produifit la Mariere & 1a T'er-- 
re par fes Tremblemens ; fa Crainte , & 
fes Larmes firent l'Eau. :Chrift étant venu. 
pour la confoler , on: vit fortir l’Ame dur 
Monde : elle rit, & de fon Ris fe forma - 
Ya Lumiere , & de la Lumiere fortirent trois. 
fortes de Subftances ; les Spirstwelles, qui: 
font bonnes, éxemptés de Péché; les Ai 
males," qui font fufceptibles de. Bien: & de 
Mat, de Bonheur & de Mifere ;. &'enfin, 
“hes Matérielles. Cepéndant; afin que le mêt-- 
me Maïheur, qui étoit-arrivéià-larSagefa,, 
ne tombât pas fur. les autres Ædnes, Dieu: 
Jeur-envotïa Chrift pour leur apprendre qu'il: 
ñc falloit pas pénétrer trop ayant dans la: 
Li 6. .. Na-- 
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Nature de Dieu, & qu'ils devoienrefemtes. 
mir modeftément dans le Devoir. Onvoit. 
encore-par ces Expreflions myftiques; qu’ils, 
vouloïient expliquer comment la: Matiére 
de l'Eau, &1a Ferre avaient été. produi- 
tes, & qu’ils diftinguoient. dans l’ Homme. 
le Corps qui'eft matériel, les Efprits.ani- 
maux , &l’Ame. Ils,s’imaginoient -une 
Ame du Monde ; laquelle.le gopranoit 
aptès-l'avoir.produit ; mais., cette Ame. s’a 
pelloit Achamoth , c’eft-à- His la Sageffe de 
Dieu, parce qu’en cffet c’eft elle qui goa- 
 verne l'Univers. fs 
_XAL. Enfin , -les_Valentiniens multi- 
phoient ces, Æones-jufqu’à trente ; mais, 
on remarque aifément que la feconde Claf- 
fe ,compofée de dix., renferme les Perfec- 
tions & les-Vertus de Dieu; for Exiffence 
de, lui-même; fon Unité ; [on Ininutabilité; 
Le Béatitude: & lesautres regardent l'Hom- 
me, comme da. Foi, À Epfopuees » lai Charité, 
_ danSagefes. &da Edlicié, ». 
:, X LI1I.. Les Æones des Gnoftiques. figai 
éolomt Jes Perfeétions & les-Attributs.de la 
Divinité , -qui avoient émané les-uns, des 
autres. Les. Cabbaliftes.leur donnoient un 
autre Nom ; mais, ,au:fond , c’étoient: ces 
mêmes. Attributs , qu’ils. appelloient Splen- | 
se y 04. Séphiresbs. On auroit de ]a.peine 
À Aexiner. Ronra vol Gauss préfé- 
roient. 





a æ | 
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roient le Titre.d'Æones ,. ou: deuSrecles, à. 
un autre, Je vois feulement que ce Mot.» 
étoit à la mode dans le tems que ces Hé- . 
rétiques parurent; car, Sanchoniathon af-, 
fure que -Colpia ES [a Femme engendrérent. 
on, où le Ssecle, lequel enfeigna aux au- 
tres à chercher leur Nourriture dans les. 
Arbres. .Æon pañloit donc pour. la‘prémie- 
re Produétion de la Divinité : &, comme ce 
Terme étoit commun chez les Phéniciens. ; 
& en Egypte,il n’eft pas: étonnant que. les. 
Hérétiques de ce Païs-là s’en accommo- 
daffent. En effet, tout le Monde fait au-. 
jourd’hui. que l’Ouvrage de Sanchoniathon: 
eft fupofé. Cyrille d’Aléxandrie * s’eft imas. | 
giné que Jofeph étoit l’Auteur de la Ver- 
fion Grecque qu’il avoit luë ; mais, il fe ; 
trompoit fenfiblement.. 1] apris Jofephpour , 
Philon , & Philon Juif pour Philo Byblius, 
En effet, c’eft ce dernier Ecrivain qui donu-. 
na. le Nom.de Sanchoniathon à fon Ouvra- ’ 
ge, & qui le compofa à la fin du prémier 
Siecle de l’Eglife Chrétienne, ou au Com- 
mencement du fecond: ainf ; les Gnofti- 
ques pouvoient avoir emprunté de lui leurs 
Æones. 1ls préféroient aufli le Nombre .de 
trente à celui de dix, parce qu'ils. le 
croioient plus parfaits c’eft pourquoi ils : 
Ée ie Re à - -fou- | 
* Cyrilut. contra Julanum;, Lib, VI, Tom. Y I, 
Page LOG. | 
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fôutendient que la Lune faifôit fo/Cüurs: 
en trente Jours.+Hs divifoient auffi*l’ Heu. 
re entrénte Parties,pour les égaler äu Nom: 
bre de Ieürs Æômes.: On voit par quélqües: 
 Inferiptions , qüe les Rémains divifoient. 
aufl leurs ba en À nrudmes aire À 
7. H.: sé SCRUPUL os VA: 
Lay QD Pere à 4 29 2 raff sc ges 11 À 
Hd, ils, n’en‘éomptoient qQue-vingt-qua* 
tres D'ailteurs : , Ks Gnoftiques, en mol- 
tipliant-leurs Æones jufqw’à trente , ren“ 
férmoient plus aifément dans ée Nombre 
tes Pêrfe@ions.& les ‘Attributs de 14 Divi- 
nité que datts 168 25 Séphiroths. | 
“XIV. Les Gnoftiques faifoient des Æo- 
nes autant d’Emanations de ta Divinité, & 
en fuîte ils ‘les habilloïent én' Perfonnes. 
Les Cabbaltftès faifôïent la même chofe. 
dé: leurs Séphiroths Del vient que les. 
Chrétiens trouvent fouvént dans: ces SE 
phiroths les Perfonnes de là Frinité, auf 
quelles ‘les Cabbaliftes' n’ont jamais ‘ pen 
fé ,' & que les autres fe. juftifient par l'és. 
xemple des Pieds & des Mains: C’eft auf. 
par<1à que lPObfcurité redouble dans les. 
Ecrits des uns & des autres. Comme ls at- 
tribuënt'aux Perfe@&ons de Dieu la Vertu. 
de créer; d'agir , de parler ; on oublie fou- 
Vent de c'est une miel el il ñe, 
faut. 
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. faut entendre par là que la Miféricorde, où 
la Sazefle, ou la Puiflance divine. Tertut- 
lien s’y eft laïffé tromper fi fenfiblement , 
qu’il accufoit Valentin de reconnoître plu- 
fieurs Dieux , quoi qu’il n’en adorât qu’un 
feul; car, il prenoït pour autant de Dieux 
Ja plupart des Æones, aufquels on fait fai- 
re des chofes fi éclatantes. - 

XV.:1l faut pourtant avouér que l’Er- 
reur de Tertullien étoit d'autant plus na- | 
turelle, que fi Fes Gnoftiques regardoiene 
leurs Æones comme les Perfcétions de 1& 
Divinité ils les faifoient émaner d’elle ; ce 
qui femble emporter néceffairement*quel- 
que’ Exiftence réelle & diftinéte de l'Etre 
fouveraïin : mais , ils * ayoïent emprunté 
cette Idée des Cabbaliftes:, qui difputent en- 
core aujoùrd’hui fur la Maniere dont les. 
Séphiroths émanent& fubfiftent. En effet, 
_ Quelques - uns fuivent l’Opinion d’Avicen- 
ña, qui aenfeigné que la Puiffance de Dieu | 
eft ajoutée à fon Effence | & fubfifte hors. 
d'elle; ce que tous les Mahômétans & les 
Syriens ont adopté. ‘Quelques-uns diftin 
guent les Séphiroths de l'Effence divine; 
&. on’ ne faïffle pas de 1és-regarder comme 
des Emanations qui lui font :étroitémenit. 
uniés,à-peu-près comrhe les Raions le font 
au Soleil; la Flâme avec le Charbon qui 

ÉD RS DRE la' 

* V,Menaffe deCreat, Prob. XXWIII,pag. 105 | 





Dern enr 
2 = SRE La” Sexsat a cu qu'ils 
| s Æomes de Pytha- 





de dune pures RS Æones à leurs Sé- 
means ras à dcas, & d'en fau une 
ere Se Désinge. Le Maichuth, .c'eft< 
Es 2e Lamemme, eù ts derniere des dix 
Seguin: & ce Roseme c'e l'Eglfe, 
. là: 


* St, cast a 52e Gentists ». Part, 113. Cap 
riz, pes. 1ÙS- .. . 4 
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laquelle dans /’Effufion de Rofée (a) fe re- 
vêt des Vertus des Saints, & s’en orne 
comme une Epoufe; & parée de ces bon- 
nes Oeuvres, elle va folliciter fon Mari T'i- 
phéreth de verfer fur elle fes Influences, 
Voili un Mariage entre le Tiphéreth .& 
le Malchuth ; & le même Auteur aflure 
encore que la Séphirath de Malchuth eft l Af 
Jemblée d'Ifraël; les bonues Oenvres, les I#- 
tentions fpirituelles: ES les Prieres montent 4 
cette Séphirath , laquelle én étant.ornée Je pré- 
fente*a fon Mari Tiphéreth. Philo Byblius, 
Phénicien d'Origine, qui avoit puifé chez 
les Cabbalifles plutot que de Moïfe, cé 
qu’il a dit des Juifs & de la Création du 
Monde, & qui écrivoit aufli fous l’Empi- 
re. d’Adrien , marioit lesEtres différens qui : 
avoient contribué à.la Création du Mon- 
de ;car, l’Æon, dont nous avons déjà par 
Ié , étoit. né du Vent Colpia, & de fa Fem- 
me Baau. Le Bohu, dont les Cabbaliftes 
avoient fait la Femme du Vent ; étoit le 
Cahos., fur lequel le Vent avoit foufflé. 
Le Vént , qui étoit fon Mari, indiquoit le 
… Saint Efprit, qui s’éroit couché fur les Eaux 
pour les rendre fécondes ;* car. le même. 
Terme que Moïfe à emploié pour indiquer 
l'Efprit, fignifie auffi ## lent. Il ne faut 
donc plus s’étonner que les Valentiniens, 
s « ue - +: wi 6 | qui 

(a) Livre Cabbalifique quiporte ce Titre, | 


2 
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qui enfeignoïént alofs, aient fuivi ces fées 
gui étôient fort communes , & qu ils aient 
accouplé leurs Æones. 

X VII Ce qwil y a de plus étonnant ; 
éft que les Chrétiens ont imité ce Langage. 
“En effet, Synéfius approche fort des Va 
Jentiniêns! 5 & fi on prend fes Termes à la 
"Lettre, fl ‘fatt le compter éntre les Héré- 
net ‘au ticü dé Ié mettre avec les Doc- 
téurs.” 1, Son Efpri myflique regarde Dies 
‘comme pe * Profondeur ineffable. On trou 
ve là le _—— des Valentiniens bien éx- 
primé." 2; IPfemble faire plüfieurs Dieux, 
évite où en ‘aécuafe cês Hérériqués ; Cat, 
ît foutiént qu’il n’eft pas permis, Yétne 2e 
Dieux (a) de regarder la Divinité : il ajou- 
“teaàla Lovange dù Père, qu’il Gip7 “dif 


fus des Dieux ET que c'eff li qui leur à don 


né la Noé. “Quels fônt cès Dieux, ñ 
ce n'eft le Fils &'ié Sat Élprit? 3, Aù 
“eu que’ “1e Vafentintens matioiént Tévrs 
Encre fait Dieu tôle À$ Femelle, 
" "Fœmi- 
‘3 nef. Hym. Liï, Perf. 190. 
Le LP ÉYTERR LUE eh © 
à (à) ha = 2 Verf. pe sf 5 
à. Fops 5 . . ets 
E’xexcira Orér. Superans Deos:. st à 


- 2 Perf. 169. 


F 21. O'xernyé 7 Originem prebens Dis: 
ZA. Verf. 187. | due. sir Qt à 
 Giav xo4 dim, Fœmina © Mas, ‘°: 
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Fœmina &- Mas. Orphée avoit eu la mê- 
me Penfée; & Laëtance la lui reproche * 
comme une des plus grandes Abfurditez 
qu’on ait jamais dites. ,, À qui voulez-vous 
» que Dieu fe foit uni , puis qu’il étoit feul ? 
» Avoit-il befoin de Ia Société de quel: 
que autre Etre pour créer, puis qu’il eft 
» T'out-puiffant Serons - nous obligés de 
» dire avec Orphée que Dieu ésoit male € 
»femelle ; parce qu’il ne pouvoit engen- 
À drer , fi on ne lui donne les deux Sexes ?,, 
3, Synéfius + regarde la Sageflé comme la 
Créatrice & la Sage Femme de toutes cho- 
fes. C’eft elle qui engendre le Fils auffi 
bien que les autres Créatureés. Enfin, 
appelle cette Sagefle je Conjeil fécond, ie 
Principe moien, le Centre du Pere, ke Cen- 
tre du Fils : elle eft + la Mere ; elle eft là 
Sœur ; elle ef la Fille ; elle eff la Sage-Fem- 
me : 1e Pere voulant fe répandre dans le Fils, 
PEpanchement a trouvé le HT 9 & a ten 
le silieu. 

* Onvoit dans les Vers de ce Poëte Chré- 
tien non feulement les T'ermes des Valen-’ 
tiniens, la Sageffe habillée en Perfonne & 
en Sage-Femme j eus ». la Divinité male : 


KO 


+ Laét, Infitution. Lib. I, Cap. VIII : b. 370 

À Synel. ibid. pag. 313. 

+" 1d. Hom. IV, Verf. 97, Papier nt Dag; 
1334» 335 | 
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. Es femelle. Je né crois pas qu’ilér labotré 


avec ces Hérétiques mais, aïdnt étéPaïen à 
& vivant. en Egypte , où le Langage desi 
GCabbaliftes étoit toujours fort approuvé; 
NH -adopta- ces Expreflions myfliqués:,' qui 
eñferment des Erreurs ; quand on les prend. 
à la Lettre,- Revenons aux autres Cabba- 
liftes. 

+X VIH. Lit Conféntinisé déviént fen- 
fible ; à proportionqu’ôn entre dans le Dés 
tail de leurs Dogmes. La Profondeur, ow 
le Buthos des Valtentiniens ; eft:1a. même 
chofe que lOr &.Enfoph des Cabbaliftes > 
car,.ils l’appelloient ainfi ; parce que c’étoit 
une Lumicre profonde, impénétrable. Æfle 
eff infinies, elle-ne pent être conçné de prrfon- 
ue; ou , comme parloit;Synéfius, quoi que 
Chrétien, les Dieux même ne peuvent pas 
regarder ces; Flambeonx _. ces Feux: -.. -- 


FOR S à. DC CPR EE 
| Er) déc mvecss "Te 
4e sde @eoïs *. 
X1x. Les Valentiniens . difoient- que 
l'Homme avoit été formé fur le Modêle, 
pren si autre Homme, He snarbien! qu’À- 
dam, 
«Her. Hym. PP, Verft24 ve 
L: Valentini Fragm. apid Clem. Alex, Sererrs, — 
WII, pas. 3754 | | 
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dam, aiant été formé à l’Image d'un Pro- 
totype , fit.par ce Prototype trermbler les 
. Anges, qui, jaloux & timides , détruif- 
rent promptement leur Ouvrage. IH eft aifé 
de reconuoître.là l’Adais Kadmon des Cab+ 
baliftes. Ce prémier Adam eft 1e Prototy- 
pe du fecond. L’'Adam céleite eft un grand 
Monde , & le prémier de tous'les Etres ; 
comme l’Adam terreftre eft un petit Mon- 
de, &-le prémier de tous. les-Hommes qui 
ent été [ur la Terre: Cette. Dunamis, ou 
Puiflance, à laquelle les Gnoftiques. attri- 
buoient de fi grands Effets , elt /4 Force, 
l’une des dix Séphiroths , qui auroit con- 
fumé l'Univers, parce qu’elle eft jointe à 
da Fuftices fi la Magnificence, Où la Miféri- 
corde, qui eft de l’autre côté, ne l’ayoient 
arrêtée. On vouloit dire par là, que tout. 
périroit , fi Dieu éxerçoit uniquement fa 
Juftice & fa Puiffance : mais, que la Mi- 
féricorde tempere fes AËtes, qui anéanti- 
roient .le Geure-humain. Enfin, lPEglife 
ferme la prémiere Claffe des Æones des 
Gnoftiques ; & le-Roianme qui .eft l’Afemn- 
blée d’Ifraël, fait la derniere des Séphiroths, 
parce que c’eft pour PHomme & pour l’E- 
glife que Dieu a fait toutes chofes. - . 

"_. X X.- Les Hérétiques & les Cabbaliftes 
bronchôient tous contre la même Dificul- 
sé. Les uns & Jes autres ne pouvoient 
h PS PAPERS PSE ns. | <om- 


L 4 . 
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comprendre. que Dieu ,.qui-éft dans uné 
Diftance fi infinie de l'Homme, l’eut créé 
immédiatement. C’eft pourquoî ils avoient 
* imaginé plufieurs Emanations de la Di 
vinité, qui alloient toujours-en stabaiffant: 
& c’étoit à ces Intelligences qu’ils atttis 
buoïent la Création de ce bas Univers: 
Nous avons déjà infinué que les Valentié 


niens afuroient:que-c’étaient les Anges & 
certaines Vertus particulières, :qui avoient 


formé l'Homme. C’eft ainfi que:les Cab 


baliftes font fuccéder diverfes Séphiroths ; 
ou Emanations les uns aux autres, jufqu’à 
ce di’ils defcendent à un Principe- qui:4 
formé le Mondé.. Les-Gnoftiques appela 
loient le leur Demiourgos.; Terme; qui fe 
trouve auffi dans Synéfius ;, pour exprimer 
lAuteur du Monde. Les Cabbaliftes ap- 
pellent le,leur Sañdolphon , Q ui. et l'Ame du 
Monde. Morus , :fort ère ‘dans cetté 
Science, s’étoit pérfnadé qué l'Armede 14 


. Nature s ’appelloit Merarron ; triais, il ape, 





‘que. cé dermier étoit le Prince. 
Anges, & que l’autre eft véritablement 
r'Ame de la Nature. | 

#’XXI. On acenfoit-les Gnoftiques: da. 
voir imaginé. trois fortes d’Hofimes dont 


. Pin était Animal , afin qu’it put reflembler 
‘au wi Sr qui l'avoit oué: Qnifay oit 


A Bu 
1: Jren, Li, 1, Cap. sx, per sf” 


fi 
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enfin revêtu d’un Corps comme d’un Ha- 
bit; & en fuite, /a SagefJe lui donna quel- 
‘ques Grains de fa Lumiere, qui le rendit 
fpirituel. 11 femble que ce foit là la Doc- 
trine de Saint Paul, qu’on.a un peu dégui- 
fée; car, il parle de Corps ,; d’Efprit, & 
d'Âme , qu’il faut conferver pure. Saint 
Irénée * rapporte la chofe un peuautrements 
car, ce furent les Anges qui s’aviférent de 
faire l'Homme à leur Reffemblancs; mais, 
lors qu’il fut fait ,ils ne purent lui donner 
la Force de fe tenir droit, & de marcher. 
C'eit pourquoi, il rampoit comme un Ver; 
mais, une Vertu fupérieure aiant Pitié de fa 
Foiblefle, lui donna une Etincelle de Vie. 

_ Les Cabbaliftes font auffi intervenir les 
Anges dans Ja Produétion de l'Homme. ls 
diftinguent trois fortes (a) d’Ames. L’une 
eft purement fpirituelle & divine. Lafecon- 
de participe au Corps & à la Divinité, afin 
qu’on n'ait point d'Horreur de demeurer 
dans. la Prifon..1l y en a üne derniere qui 
eft.comme./Ecaille du Corps, & elle caufe 
le Defordre & la Mort. Si les.uns croioient 
la Tranfmigtation des autres ,, les autres 
ont leurs Révolutions, dont nous parlerons 
dans la fuite. 

XXII. Les Egyptiens adoroient le So- 
lil, & c’étoit là leur grande Divinité. Les 
. | Cab- 

“ren, ibid.  (a)-Nethama, Ruah, Nephes. 
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Cabbaliftes Juifs-he firent:pas:un Dieh de 
-cet Aftre ; mais; ils lui donnérent de-grands 
Eloges: Is le:regardoient comme. le. Pere 
‘de la Nature, & attribuoient à fes Influen- 
ces-les Productions de l’Univers. Bañlide, 
qui-avoit fondé üne Ecôle à Aléxandrie, 
_parloit aufli fort magnifiquément du Soleil : 
C'’eft pourqüoi fes Difciplesddoptérent dans 
la fuite V’'Hafpocrdtes des-Bgyptienss car, 
-ôn dé‘voit quelquefois dihs leurs Arnulets, 
-Jé Doigt fur la Bouche’; la Tête tro 
mée de-Raïons ,. une Etoile au deflus # le 
‘Croiffant de da Lane eft à côté. tint un 
‘Fouët à fa main, comme un Cother-qui 
“<ônduit un Chariot sil.eft aflis far-le Lotité. 
| _—. cela fervoit-à pepréfinuer Le-Séteil : 


: Hoc:Sidus. Currum rapläafine Mit PE 
* Commenti, > Radios Gapitis, 7 Verbera Dextre. 


Les Baflidiens * n’adoroient-pas le Soleil ; 
“mais ; ‘ls de régardoient comme un Aftre 
à bienfaifant , un Symbole augufte de la Di- 
vinité ; & s’étant accoutufnez avec ‘les Cab- 
baliftes Egyptiens. & Juifs, à. lui attribuer 
.de grandes Influences, ils ne fe, firent pas 
“un Scrupule de le repréfenter,, comme les 
, ni sprl fait 1908: tes tuparä- 
des RSR PE 

: . D Enfa, 


es EL ÿCuberi Harpocr, pag. 7. 
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Enfin; comme les. Cabbaliftes Egyptiens 
& Juifs donnoiïent un grand Empire à Ja 
Lune , les Bafilidiens adoptérent :le Sym- 
bole d’Ifis, &.le firent entrer dans leurs 
Amulets , en y inférant le Nom des An- 
ges. & de Dieu , ou celui d’Abraxas , par 
lequel ils l'éxprimolèns 
.. XXIII Les Egyptiens ; les Juifs, & 
les Balilidiens, fe font trouvez prefque éga- : 
lement embarraflés. fur l’Origine du Mal, 
& ont cru que le.Défaut venoit dela Ma- 
tiere. On accufe Bafilide d’avoir enfeigné 
avant Manés qu’il y avoit deux Principes | 
coéternels ,; Ennemis l’un de l’autre. Un 
Savant de Rome* a publié 1a Difpute d’Ar- 
Chélaüs ; dans -Jaquelle cet Evêque zflure 
que Bafilides étoit allé chez les Perfes peu 
de,tems aprèsles Apôtres, pour y enfeigner 
qu’il y avoit deux Principes, dont l’un étoit 
la Lumiere, & l’autre les T'énebres. Ba- 
filide ajoutoit que ces deux Principes agif- 
foïent au Commencement felon leur Bon- 
Plaïfir. - Chacun faifoit ce qu’il vouloit; 
mais ,s’étant approchés l’un de l’autre, les 
T'énebres eriviérent le Sort de la Lumiere, 
& lui déclarérent la Guerre. C’eft là en- 
core un Langage myftique ; &, comme Ar- 
chélaüs n’avoit appris ce Fait que par Tra- 
. Tome'IIL. . K k .dition, 


+ Zacagnius Monuments Veiera, lag: IOI, . 
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dition, on'he: ete pépites Auaditnt 
ritable. « 1, à :&. 
_: Un antre Antenr * s: Luis di geie le Nom 
d’'Origene ; repréfente :  Valentih , : lequél 
voiantun Homtme commettre pluñeurs GH- 
- nes -énonmies ; poufier fa: V'éngeance: coit- 
tre un Ennemi jufgw’après-T4 Mort ; &dé- 
xerrer fon Cadaÿre:pôut ke jetrer à da Voi- 
“sie. ‘fut-frapé dérous: ces Objets ; & s/ar- 
ét quelque téms à méditer fer Ja /Source 
d’une Corruption fi terrible: 1l'parCourÿe 
toutes Les Voies pat éfquéles 1e‘ Mal pou- 
voit entrer dans te Cœur ‘de PHomme ;{& 
he pouvant. concevoir que Dieu en- “fut 
J'Auteur ; puis qu'ibiné le puniroit-pas/fi 
févérement ; s’il Pavoit produit, it conclud 
que nôtre Corristionr Venoit de ‘à Ma- 
tiere. ‘11 ne’douta pas gielle ne fat éter- 
nélle , & qu'elléme coëxiflèt avec- Digu: 
“mdis , V'Etre fouveräin-votilut”tirer de à 
oequ'il:y avoitde! bon., &'imettre- à part ce 
qu'if-ÿ avoit dé mauvais ; &.c’eft de. ée Li- 
mon& deicette Boue, que : Dieu avoit fni- 
fe à l’écart , que naiflént tous Les Maux, 
Je ne fai files Valentimiens ‘raifonnent 
aivfs- éar, je l'ai tiré’ ‘d’un Dislogue con- 
tre lés Marcionites ; & quoiqu’on." faffe 
‘parfer Vafentin; Écpcnäarié, <'eft un É tran- 
va é& un Gritredère af raifonne , “& qui 
4 | … F°BS 
Eenbyigaié Dialig. D Mare. NL RL 7 


Cu.XXVIIL - DES JUIFS. 747 
repréfente le Sentiment des Hérétiques, 
Mais , fans entrer préfentement dans une 
Difcuffion qui trouvera fa Place ailleurs, 
4és Gnoftiques ne pouvoïent digérer les 
Difficuitéz qu’ils trouvoient fur Origine 
& la Canfe du Mal. Cela leur toit com- 
mun avec es Mamichéens, & même avec 
ün grand Nombre de ‘Chrétiens , qui ont 
eru , & qui croierit encore qu’on ne peut 
pas les réfoudre * ; &' les Cabbaliftes fe . 
font jettez dans lé mêmé Embarras. De là 
Vient qu’ils ont formé tant d’Opinions dif- 
férentes fur 1a Création & 12 Chute des Dé- 
mons , & qu’ils aviliffent les Etres à pro- 
portion qu’ils participent à la Maticre, 14- 
quelle’s’épaiffit, & devient fujette à mille 
Imperfeétions à proportion qu’elle s’écarte 
+ de la Divinité. Les'Valentiniens appel- 
Joient les Maux & les Péchés des Apperdi- ‘ 
ces + de l’Ame, parce que ce font certains 
Efprits attachés à l’Ame raifonnable, par 
un Mélange qui s’eft fait dès le Commer- 
cement!, lefquels catfent de 1’Emotion & 
. du Trouble. Les Cabbaliftés appelloient ces 
ÆEfprits les Ecorces', parce que ce font lés 
derniers Efprits, lefquels voiant les Hom- 
K k 2 més 


nee y. King, Epifcop. Dryefs ». de Origine Mali, 
Cap. Il, pag. 37, @c. Londin. 1702, 
Ÿ Voiez nôtre Livre IV, Ch. de La Cr. du Mondg, 
+ Apud Clement. Strom. pag: 408, 
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mes-qui veulent s'élever au Giel:,;létr en 


vient cet Avantage, & tâchent:de les-fous 


mettre * à leur Empire. Al;y:asquelqueDif. 
férence dans les Termes. : & amême dans 
les chofes.; mais ;au fond ,ils-conviennent 
que les Troybles: de. l'Ame font caufées par 
je: ne fai quels Efprits ; qui envient nôtre 
Bonheur , -qui s’attachent.à nos-Âmes , -& 
‘qui font sophie: PR sÉLOSs. 10 
série .que -les autres, .; +: «: 

XXIV. Les Gnoigues ont pas: sou 
‘jours fuivi ,pas - à - pas, les: Cabbalifles, : 


_empruntoient d'eux leurs Idées RE 


mais, à même teins, ils les: diverfifioients 
afin de paroître QOriginaux ; ; r& même. les 
Ghefs.de cette See, qui fe répaudoit- bn 
#ant de Branches différentes ,.ne: s’accorr 
doient pas toujours.les uns avec: les autres. 
En sffgt , foit que-les Idées fe>xmultiplient, 
& qu'on; ajoute :aux. Décanvertes:-de-fes 

aîtres. pour, Les: petfedionner ; foit.que-la 


Honte d’être Gopifte-oblige les Difciples à 


s'écarter des Maîtres, ou à déguifer leurs 


Sentimens. , On he trouve jamais Une:pat- 


faite Conformité entreeux.. Il.ne faut donc 
-pas s'étonner s’il ya quelque Différenoe 
-entre les Cabbaliftes. Juifs &vles Gnoftiques : 

ay: «ce. que nous en avons deg fait voir 


“à oi. x - Ge. ; mass + 4 gt és que | 
.#. mp Cab NT ? LE 1F, LU 


EX #3, 874. 


f 
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que la Cabbale’eft la Source des Héréfies 
les plus anciennes ; Preuve-évidente qu ’el-; 
le étoit connue dès ce.tems-là. 

- X XV: Onapprendaufi par là à fe gué- 
rir du Préjugé qu’on a contre les'anciens 
Hérériques. Ils ont été fouverainemient 


odieux ; & les Peres les ont accablez d'Ou- 


trages, que l’Impureté de: leur Vie méri- 

toit. Mais, de plus, on s’imagine que ces. 

faux Doéteurs n’avoient point de Principes 

& ques conrens d’éblouif:les Simiples pat: 

des Termes barbares ; ils ne-cachoiïent rien 

fous cette Envelope. On:les abandonne 

prefque toujours à leur Barbarïe; & on lit 
en, courant: Saint Irénée, qui parle fouvent 

des Æones & des.Principes de ces: Héréti- 

ques, : parce qu'on ne les entend pas, &e 

qu’on croit  n’y:a là rien-de réel, ou de: 

confidérable: Cependant , afin de faire Juf- 

tice aux uns & aux autres , Cabbaliftes, où 

Hérétiques., il faut demeurer-d’accord de 
deux-chofes: l’une, que fous ces Fermes: 
Hébreux, Grecs;,: Latins , qu’ils confon- 
dojent fouvent ; ilsexpliquoient les Attris 
«buts de Dieu, les Perfeétions de l Etrefou- 
verain, &'la maniere.dont il avoit. créé le 
Monde. 1ls envelopoient. de la.même ma- 

“niere: les autres Vénitez: de la Religion, & 
:parloient avéc Eloge de: l’Ame du Mefie 
_& fa Produétion,. D'ailleurs, il ne.fant pas 

Kk 3  - leur 
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leur imputer toutes “les Erreurs grofliéres:;. 
qui paroiffent ‘fortir. de : leurs-Prineipes &: 
de leurs: Exptefions. , Das: V'Eltoignement: 
:-désiSiécles & dés Années, &: dans le Dé- 
faut où nous fommes dé:les connoître; fur: 
tout ,- puis que les Ecrits que ces añciens 
Fhéologiensont produits,;.nous-mänqguént, 
_iHeft difficile de pénétrer. Jeurs véritables 
Sentimens ;. mais. sil meft; pas, peñinis de 
foupçanner qu'ikyaît du Crime par tont où 
y adé lObfcurité: Les Expreffons -qu'ilé. 
ont emploiées ,. étatit. fafeéptibles de Sené 
très différens, & la-Leéture:-des Frigrmens 
_ dhi nos refteñt , prouvant fenfiblemént 
qu’ils attachoïént à ces. Termes des’ liées 
& uneSignification qui n’étoit, pas ordinais. 
ré, il né fautpas! les’ condamner ab{olus: 
ment “fur des Soupçogs :quixpeuvent êtie- 


tal: fonder: : Hs ausoiengipeut-être-éxplis | 


qué leur :Penfée d'une maniere très diffés: 
réntede la nôtres; fi jamais on eff obligé 
de recevoir lExplication- d’un Homme qui 
fe jaftifie ; c’elt-lors que les Exprefionis 
qu’il/a emploiées., font figurées.,mécaphos 
siques, & fufceptibles de divers Sens. Corits , 
‘bien de D'ifpates fe fons élevées :fuür ke Sens. 
de Janfénius, qui avoit parlé fans Figare 
_CSeurqui phpiehes- queéntrles Papes., nïleus: 
Eglife,n’apoiñt entendu: un Ectivain: mo: 
Pin agiarat né ‘umraubre, à Qué. 


S'Éx= 
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s’éxprime clairement , nettement, peuvent- 
ils bierr s’aflurer qu’ils ont füffifamment - 
entendu les. Expreffions. des anciens Gnof- 
tiques, pour les condamner à toute Ki- 
gueur ? 

XXVI. Nous ne difons ceci qu’en paf- 
fant, & pour laiffer aux Perfonnes équita- 
bles l'Efpérance que nous garderons une 
jûfte Modération ,en faifant PHiftoire des 
anciennes Héréfies, qui fuivra celle-ci, 51 
nous ne condainons pas par avance ces 
Doéteurs , nous ne les difeulpons pas auf 
für la Méthode qu'ils ont faivi; car, le 
Cabbale & les Expteflions ôbfeures , qui 
font -} Ame de cette Science, font-très pro- 
pres à caufer -des Difficultez imfurmonta- 
bles ; -à rertfdre‘tes: Sentimenis-inintelligie 
bles ; #donner prife à ceux qui ne les éxa- 
mMinent que légérement ; à fatigücr jufqu'à 
l’éxcès cenx'quivéuilent les comprendre. [EF 
faut même avouër qu’en courant après ces 
Expreffions , dont le Charme entraîne, on 
tombe fouverit dans lErreur ; les Idées 
s’embarraffent , &’déviennent plus obfcue' 
res. Ce Dégré d'Obfcurité' volotitaire , 
ajouté à la Profondeur naturelle des Myf>* 
tères ,‘ acheve de les faire perdre de vue!” 
On fe nourrit de Mots & de quelques Ima- 
ginations creufes, pendant qu’on abandon- 
ne bo Réalité du Myftere ; *& ceux qu’on # 

| = k 4 éblouis,, 


r$2 ur Pr a LU 
‘éblouis ; ‘éichériffant fur leurs Prédécéf- 
‘feurs , confère ‘Imagination fur Emdginns 
tion ; & s’éloignient entiérémenit 16 
‘C’eft làcle grant Din de- AOENNT | 








té # pif À: à PAZ 


de RNTR 


De JUfge, te. peut faire de, la “ 
: g abbale: | 


mures 


4 Deffeim F ce Chapitre: LE. Le Cabbalé, 

peu: utile -à Plutelligencé de- l'Ecrifure, 

1 {FE <Preavés, tirées de ces Paroles; 6 

- fus-Ghrift-efR Dieu .bénit éternellement 

+ avéc fon Peré--IW PSrinité | prontile-pâr 

“> daWGäbbale. .N . Fenffeté de cette Preuve. 

“+. Ufage qu'onc<en peur'faire,. VX. Conver 

*.: fions par de femblables Prenves, incertaià 

de mers VAL. Le uif expolé par da Gosse 
ee anx bi ete nÉ x Bone: TON TE 

LL FOuinous dues érendot fur cet4 
Wte Matière par deux Raifons: 

‘1; l’uné, qu’elle éft traitée rarement dairs 
É sise Langue: 2, l’attre, qu'il'y «encore 
"es Perfonnes entétées qui croient ‘qu’on 
“peut “découvris ; ow éclairéir, des Véritéz 
“importantes 1en fe férvant dur Sécoursie 
‘Ja Cabbale. - 11 feroie dificilétde les’ gués 
es. nous ne l'entrepréions pas, D'ail- 


PS PxR rs LÀ leurs, 
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leurs , ‘fi en eypofant aux yeux cettef 
Science dans fon. Etat naturel, on ne 
s’apperçoit pas qu’elle eft creufe & vuide ;; 
& que fous des Paroles:obfcures ,- fouvent. 
inintelligibles à ceux mêmes qui s’en fer- 
vent, on cache; peu de chofe; tousnos Raïs 
fonnemens-ne les en couvaineroient pas. + 
11. Cependant,-nous devons remarquer 
que -cètte Science n’eft pas propre à l’in- 
teHigence de l’Ecriture, nï des. Produc- 
tions , ni des Perfectians.de la, Divinité. 
En effet , un Homme de bon Sens., qui 
aura étudié à fond les Séphiroths, la Cow 
ronne, qui. marque la Perfection, la Sagef- 
fe sou,la Magnificence, en. comprendra-t-il 
mieux que Dieu eftun. Etre infiniment par- 
fait, & qu’il a créé le Monde ? Au con- 
traire, il faut qu’il faffe de longues Spés 
culations avant que de parvenir là. Il faut 
lire les Cabbaliftes ; écouter les différentes 
Explications qu’ils donnent à leurs Sp/es= 
deurs ; les. fuivre dans les Conféquens 
ces qu’ils. en tirent ; pefer fi elles font 
juftes.. Après tout, il faudra en revenir à 
Moife; & pourquoi n’aller pas droit à lui, 
puis que c’eft le Maître qu’il faut fuivre; 
«& que. le Cabbahifte s’égare dès le moment 
-qu’il l’abandonne ? Tout ce qu’on gagne 
dans cet Art, eft. d’embrouiller fes Idées ,& 
de pour oir débiter.pompeufement, à. 1’Ous- 
b.. | Kk bre 


È 


“ 
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bre de-certains Termes obfcurs des chofes: 
qu’on-n’entend:pas. . Les-Séphiroths fonts 
comme les. Diftinétions des Scholaltiques., 
autant de Ramparts , dertieré lefquels;ui 


. Homme qui raifonne jufte ,:ne peut jamais: 


percer. un: ignorant qui-fait. fon. jargon, 
Left. là le grand Ufage-de la Cabbale:elle 
fert à-obfcureir les Véricez les. plus clai- 
«es ,; aurlieu: qu’'on.doit faire tous:fes E£s 
#orts pour desdéyelopér ;: Car, OR R . 
rAeuE de peine.à le faire. ! ;$ 

I1I. Les Ecrivains Sacrez- ont , sud 
sotame. des: Hommes, {ages & judicionxy 
“Qui , voulant faire;coñprendre des, Vérites 
Mublimes. ,; fe: ferventide Termes:claiss & 
sévidens: Ils ont.-du:.néceflairement. fixer 
eur Penfée.:&. celle des Lecteurs, s'ils 
#'oht pas eu deffeim de: les. jettef dans up. 
Æmbarras perpétuel , .&.dans des Erreurs 
dangereufes. Shil.eft permis de faire-dire. à 
Dieu tout ce qu'il apudire ,.fats que ti 


le Terme qu'il a emploié;ni,laLiaifon du 


“Difcours: détermine à:un Sens précis & li= 
téral, on ne peut yämais convenir de riem. 
dés Syflémies.de Réligion vatieront à.ptd- 
“portion de: la Fécondité de l’Imagination 
ide :ceux qui liront:l'Ecriturez, &, pendant 


“que l’un: s’occupera:à chercher és Evéne- 


nens-fütursi, .& le-Sort.de l’Eglife , .dais 


pra, minute les. series. un autre 





Cr. XXIX. DES JUIES + 
ÿ trouvera fans peine les Erreurs les plus: 


groflieres. Ces Paroles.de Saint Paul ; pars 
lant de Jéfus - Chrift, Dieu benit éternelles 





ment ayec fon Pere. paroifflent formelles 


pour la Divinité & l’Eternité du Fils; inaïs., 
en faifant figuifier à ces ‘Fermes tout ce 
qu'ils” peuvent. fignifier , & leur donnant 
tous les Sens dont ils Lont fufceptibless, 
je prouverai que Jéfus-Chritt eft Dre ; c’efts. 
à-dire ; un ÆMagifirat, un Héros , un How 


me difingué ; :car ,* MEérivüre-appelle les 


Rois, dés Dienx. L'Evaugiie dit d'Hérode 
Agrippa, J’oix. de Dieu ;. & cher les Greës 
ce Titre-étoit commun. aux Héroé.. Ce 
Dicu a été bemit par Allufon aux Aînez dé 
Famille; qui récevoïerit. par la Bénédi&ion 
de leur Pere an Droit. à l'Aliance, &-à'a 
Succeflion-de léut Pere. Il a-été benit-éers 
nellement, eomme-la Loi devoit:durer ere 
“ellement ;:-8& comme 4e: Regne de David 
& de fa. Famille devoit être éternel ,.parcé 
que fa Duréé a été-fort longue. 1} eft be 
hitavec jen Pere comme le refte desSaintss 
eur, -Dieu.eft te Pére du :Gente- hamiainrt, 
-&-les Saïits font- particuliérement fes Ens 
fans : deftinez à: la Pofleflion ‘de Gloire: 
‘Combien de Paflages  femblables peuvent 


étrciarrachés aux Orthodores ; en-{uivant - 


a Méthode Cabbaliftique dans: Pinterpré- 
tatiôrr de Ecriture: Sainte ? Afin de pré» 
Ÿ. CCKk6 -'  yenis 


# 
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venir:cet Incident. y/ilt fautaûtantiqu’itelt 
poflible fe tenir'au Senstitéritdé l'Ecritaré;: 
&'n’avoir recours au Sensmétaphorique: 
que lors que ‘les Pérmes & Yintenrion-dé 
l'Ecrivain Sacré y imenent néceffairemient: 
s: IV, Mais an moins;puis que les Juifs$ 
- qu'ont obligéde combétre&-deconveré# 
tir, font'entétez de cette Science , ‘nérfes 
-#0it-il pas avæntagenx-des’#h fervir pourles 
eonvaincre plusfacilement? Quel Avantages 
qellé Gtoire pour nôts, lors q\’on.trouve, 
par"la Cabbales: la -Frinité des Rerfonnes ; 
qui eft le:grand'Epouvantail du Juif, &:-1e 
_ Phantôme:qui le téouble + Quelie-Confo+ 
_ ation" lors -qu'onidécouvre toûs-les Myf 
teres-daris ue Science, qui femble n’être 
| faite que pour: les obfeércir |: : Un Auteut 
Modefneva:encotcplés loin ;"car; après 
avoir-découvert H4-Logiquer& la Bhilofo- 
phie:d’Ariflote-dans les Principes des Cab= 
batiftes ;ÿ&v+les Prédicamens de æe:Phitofo-- 
phe dans-les Sépliirathss “iläfoutient qu'on 
peut Serfervir contre les Juifs des mêmes: 
Artifices: qu’ils émploient contre nous ; 4% 
combattre des Sophifmes par d'aùtress$So-, 
phifines :2,C sm Valpe: nonnulli:vnlpinantars 
ê5. cum pois eoprsins. nd 
-ce LT dress D &l: . Mais$ 
| . Jntreduéh, in Dia- 
-#: aisior 
| “É EME mu mn M4 je Pre 1703; 2 
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CH XXIX. DES. JUIPS à 
Mais, gngne-t-ôn beiücoup‘# tromper les 
Hommes pour: les conduire à la Vérité? Et 
cette Méthode répord-éciféate SAnipttite 
es Chrétiens? = 1% 

:V.. Prémiérèement ; c’eft'agirdemauväii 


‘fe Foi, que de vouloir ‘quesle Chriftiañi( 


me foit enfermé dans les-Séphiroths; Car; 
ce n’eft. point l’Intention-de ceux qui les 


@nt-inventées. 8i on y découvre nos Myfe 


teres, afin!de faire fentir le Ridieule, 6 
le Foible de cette Méthode; àasbonne 
heure : mais, Morus, &: les*autres Cab- 
baliftes Chrétiens ; entrent dans le Combat 
avec-un Sérieux qüidéconcéerté, parce qu'il. 


fait connoître qu’ils ont -deflein de prou . 


ver ce qu'ils avancent ;»6v qu'ils font con: 
vaincus que toute: la: Religion Ghrétiènne: 
fetrouvedans la Cabbale:: ls infuitent ceux 
qui voudroient. rire ,: & prétendent que 
c’eft l'Ignorance: ip enfante ces” Dos 
sp met É 

Ornrpeut emploier cétte e Ohio céarreter 


… Rabbins qui en Sont entêtez, ‘afin d’ébran- 


ler leur Incrédulité par:ces Argamens qion. 
tire de:leur propre:Stin'; :& l’Ufage qu’on 
fait des . Armes! qu'ils:nous prétent  - peut: 
être bon quatid on-tes tourne contre eux 
‘mêmes : mais, il faut toujours garder fon 
bon Sens au! milieu du’Combar, &rne fe 
LE pas éblouïr par l’'Eclatd’une Viétoi- 


KKk 7 re - 





re EN Fan nr hi: Jens. 
fer trop loin: : l!'faut- fentiryla Vanité de” 
ces Imaginatiofts -& de ces Principes ; 8" 
n’en faire pas dépendre-tes: Véritez: fohides: 
du Ghrittianifme;"autrement, en. tombe: 
dans deux Fautes fenfibles. -, - ‘#5 
V 1: En:.cffet , le Juif, converti per des 
Ærgumens Cabbaliftiques , ne peut pâsavois 
_ une véritablé Foi. Elle chaneélera dès le 
moment quela Raifon Anfdécouvrira ta Vas 
nité de cet Art ; & forr Chriftianifine ; do 
v’eft tiré que du fond'de là Cabbale:, 
bera avec la bonne Opinion. qu'il avoit ss 
as Quand: même l’Hthtfion dures 
roit: jufqu’à la: Mort, en feroit-on plus: 
avancé ? On... féroitentrer dans.l'Eglife: 
Ghrétienne un Homme , - dont‘la. Foi: n’eft: 
, sppuiée-que fur:dés Rofeaux: “Une Con 
noiflance di-peu folide peut-elle engendrer 
“de véritables -Vertus: Ps Mais:, «de plus, 4e 
| Profélyte; : degagé des Préjugés'de.fa: Na 
tion, & de-l’Autorité de:fes Maîtres & de 
leur: Suience, perdra peu - à - peu l'Eftimé : 
qu’il avoit pourelle.- H-commtencera à dou: 
ter. : On nele ramerisra pas aifément ; pars 
ce qu'il fe:défieræ de fes Maîtres qui ont. 
commencé par'la Fraude; :6ti, > s’il'ne rent 
tre pas. dans: le: Judaïfme par: Intérêt , Al 
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ie: TE ©. .à pi 


7 eé'i 
Aa . . On 


tn 


+ 


Cu. XXIX.. DES JUFFS.: 7fæ, 

On fait un Mal plisgrand aux Chrétiens. . 
& aux Prophanes, qui, voiant qu'omtrou-. 
ve la Religion Chrétienne dans la Cabba+ 
le, où afflurément ele n'eft pas, doutent 
fi elle. eft dans, l’Ecriture Sainte, où Fos 
a tenté de la leur faire voir. | 

V LI. Le Juifs bis. piliers peut-Ëtre qu vel 
léluiefbfort'avantageufc ;. mais ,. comnientt 
le ferdit-elle, puis Qu'on peut. y trouver. 
tout ce qu’on cherche? - Un Cabbalifte prê«. 
te le côté - dé toutes Rattsi au Paren., au: 
Mahométan ; au Chrétien; &.dès le mo-. 
ment.qu’il demeure ferme dâñs £es Prinici-- 
pes, ii faut qu’il fuccombe fous les Goûps: 
de-l'Ennemi qui.J’attaqué. -On:trouve le 
Regne du. Meflie .dans laprémiere Table: 
Cabbaliftique ;; en commençant-à-la qua- 
trieme Séphireth, qui eft. la Grandeur ;. &: 
appliquant à cela les Patôles..de: Baruch * 
Q Jfraël, que la Maifon de-ton Lien.eft gran-. 
de! on voit clairement lé Regne du Mefhe 
marqué par le Graudènur, quiieft la-quatrie- 
me Séphiroth. .]l faut être aveugle pour-ne: 
voir. pas cette Grandear li nettement: mar- 
quée, & ceux qui difent que. ce ne {ont là: 
que des. Mots ;;ês-des Songes de _—— den 
dut, dormenten veillant. . 


© Baruch, Chap. 111, Perf. 24 
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RAA T 7 à xxx 
"1 sv De. Rabbias: il 
 Différenis "Titres qéis” 1e ait 


sy 


US Bt ©: 


F onétions de leur Chatge.” 


UE. 


E Rablit se A il RE 
- Amoñr quinnispeen Les iereps: AE Le 
“grands “Hommes: chez: les: Juifs :n°em pre: 

 Shoientasicu. LV. Les Pharifiens affettosent 

 relui de Rabbi: Exphcation, finguliere.de 
= Rabboni. : W. Cefure de Féfas-Chrift aux 

2 @Pharifiens fur:les Titres, éxpliquée. VÆ 

sw Les: Dodéeurs; de. Babylone 4 Je: faifosent ‘apr 

ssspeller Mor,; Seigneur: :V.1 1: Explication 
élites Tatre..de, Marau. ;: D'ou. venoi: Maran 
+. Athaï ® WA. Titnés, donnez. anx Fuifs 

x" de Férafalen. 1 X. Explication du Titrede 

+ Gage ;'domnéiaus Efpéguols. :X. Pourquoi 

atom dessappelleit Matbitf: Tarah,;qus font 

: séicoutbher: da Loi: : Xl: du. Terme: de Dom 

-w qu'ils-ous pris en: Efpagne. 'X LI, Cara 
vugère de ceux:qué peuvent: Être. appellé Rab- 

, - Mic. :  XILE Geñte, Charge, dangereufe. 

- Ganfe de:la Mort prompre:de Fofeph-le Pas 

À "  : .:.#réiarche. .'XAW, os lier & dir. À a 

| que Sigrife chez eux ligr £T dé] 

.. Leur: Ordination: X.N Ï, Ph pa _ - 

ee _. PS nf Dies par.un 

Pm à Regard. 


” 
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Regard. X V 11. Hs ne font point damnez. 
Exemple de R. Acher. XVIIL Leur 
Awour pour l'Antiquité. Faux Ouvrages. 
XI1X, Les Midrashim., ox Commentaires,» 
fupofez.. XX. Remarques hifloriques’ far: 
les Midrashim Rabbot. XX I. .Les Sen- 
_tences des Peres, o# Pirke Abbot:: Fruffe 
Antiquité g#'on leur donne. X XA 1. La. | 
que dont fe ren les-Rabbins. | | 


Es : Rabbiris- fént: er tes Juifs le 
neuvième Ordre deDoôéteurs ; car, 
on commence par les L X X Vieitiatds qe 
Moife établit pour juger le Peuple, & fe: 


“décharger d’un Fardeau qui l’aécabloit.: On 


‘pale de là :aux Prophêtes qui font la fe 


‘conde Cidfe, aux. -Doëtéurs der là grande 


Synagogue , ‘aux Excellens, aux Gäbbalifs 


tes, &on defcend aux. Rabbins:' Nous 


avons affez parlé de. ces-differens Ordres de 


“Maîtres ; veñonspréfentement aox. Rabbins. 


H.:8f les Titres étoieñt des Marqués 


“Certaines  d’'Honneur'.& deVertu, l'Em- 
"preffement qu'on-a-pour eux: feroirrinno- 
“cent ; -&- il: y “auroit de la: Honte àrne leg 
pofléder pas: mâis;: ce font: des: Termes 


que la Vanité, ou la Flattérie, ontdiétez. 
Ces Eloges qu’on a donnez à la: Vertu &c 


aüx Héros, dégénerent infenfiblement. Om 
les prodigue; :ou bien,. Hs devieunent dés 


LS Titres 
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Titres de. Charge . communs -aux: Lâches 
comme: aux _ Hérosÿ à l’Ignotant., -que 14 
Gabbale.place dans-une Chaire, . comme au: 
Savant qne fon. Mérite y éleve: Cependant, 
IaiMaladie.eft ancienne. Les. Romains ont 
fait-graver ur lé Marbre & fur le Bronze 
des Titrés._pleins de. Fafte & d'Orgueil.*+ 
Marc Antoirie réduit à FExtremité dans: 14° 
Guerre des Parshes;cfe ramimoit:lors qu’il * 
entendoit. les Soldats -& 1es Officiers qui 
lappellôient Emperatar: “Lies *Empereursr 
Grecs. font. tombez dans un:plus grand'E xx: 
cès que les Latins; &-les-Titres-que. Jufes 
tinien fe doninedui-même:à la tête de 1e6 
. _ Edits ; ont eu befois d'A pologiftes:contre? 
. Ceuxmaquien découvroient! 11 Faufleté. Les: 
Doéteurs. n’ont -pas moins:de Foïbleflé que 
les Princes. + Conteñs :de faire paffer leur ” 
Nom tout-nud&älaPoftérité tits -devroient” 
négliger: celui d’une Charge ui: né#es’ho- 
. pere-pas, dors: qu'ils ént un véritable Més:” 
site. : Cépendant , ils n’otblient fién pour : 
fesgiofiir-aux. yeur-dés Peuptes.- Is eroient” 
qu'ils valent beaucoup plus ; Frs qu’on né ” 
les! namime jamais fans un Amas pémpeux 
de ’Fitres ; ou ‘fans un Nom qui marqué 
Lens Aurorité:" Que’ d'Hfion dans l'Efprie 
de ceux même qui font Profeffion de n'ai 
mer que-la Vertu, & d’être nftruits àl'E-, 
ble du Maitze de Da: D: ne, 
| ous CAE 
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HII. Les Juifs ont remarqué judicieufe- 
ment qu’on ne donne point de Titreraux 
Prophêtes, ni aux cinq Préfidens du San- 
hédrim, qui vivoient avant Jéfus- Chrifb, 
& dont Jofué , Fils de Pérachia, fut le 
* prémier, pdrce qué ces grands Hommes 
étoient au deflus de tous les Titres qu’on 
pouvoit leur donner. Eneffet,l’Inipiration 
divine élévant les Prophêtes au deffus d& 
réfté des Hommes, il.fuffifoit de les-diftin- 
guer par le T'itrerde Voizsr, ou de Prophé- 
ve. Certe Remarque éfitrès jufte ; ‘car , ele. 
nous apprend que quand jes: Honimes ont 
uh véritable Mérite, cela fuüffit. -}! n’eft 
Élus néceflairé de le: relever: par un Amas 
de Titres & de, Noms pompéux.. Duws les 
Siecles.pafez:,. difoir KR. Nathan ; où /es Home 
wlés voient sn grand Mérite, il #évoit pas 
befoin de: les. difhinguer par les Titres de Rab- 
bi, on de Rabk: :Lenr Tree les ; 
faire connoétre. 

_:21V3 Lorsque ta Coninoiffänce & la Ven: 
 tufe font affoiblies dans cette Nation, elle 
ns pe …. la nr Maladie , € a 


. v. | abs Hifi. Doéfor: Mifhitor. Jofué » Fils FA 
Pérachia,. étoit Préfident , l'An. 3460, avec 
Nathan, fon Vice-Préfidene. Siméon le fut avec 

* Juda, l'An 3621; Schénraia, avec ABtalion,. 
l'An 3722. Les Enfans: deBéthira vintent en-° 
fuite; & enfin, Hillel & Schammai, l'An 3728 





164 HAST OMRUE Liv IH 
pouffés la Vanité. plus loin‘qué les atres. 


: Dès le-tèms-de’Jéfus-Chtift,: les Pharifiensÿ | 


après avoir:corrompu la Religion’parleurs! 


: Traditions, vouloient-étre-appellez. Rébbé 


& Räbboni*; parce qué.ce Titre: déMairré 
les diflinguoit du’ Valgairé ignorant:, "g#f 
ne fait ce que c'eff: de la Loi. : Un Criti+ 
que. } ingénieux a’ remarqué-qu’ils pouf 


 foient leur Rientébeaneoup: plus loin qu’orr 


ne le croit-ordinirement,;- parceque Räë- 


‘bonne fignifie pas feulement un: Doéteur ÿ 


mais + un Maître revêtu d’une Autorité ab: 


 folue: -C’eft pourquoi, lors que les T'hals 


mudiftes :veulént marquer: le Pouvoir de 


“Dieu , ‘ls-fe; contentent. de l’appeller 64} . 
Rakbonis De:lèwvient-aufli que Marie Mag 


deleine, -admirant Jéfus-Chriftz qui fortoit: 


du Toni per: fa: ptopre Vertu\'appellæ 


Rabboni ;::Noôm, qu’il m’avoit jamais porté 


pendant fa Vie; parce. qu'il #avoit:poiné | 


donné une: Marque fi éclarante de fon Pou- 


: Moir.» Eufin.,:les Juifs exprimoient pati ce 
. sFermece .que-des:Syriens. entendoient. pari 


celui de Marrin, -oùde Seigmesir , qu’ils dons 
foin aux Rois écà. Dieu. 11 y a cette Dif- 
—. 


4 + Mattk. Chap xuI, ve. * 
4 Caninius, Difquifitionss in Locos A Nov. 
Teflamenti, Cap. V, Crit.: Tom. 1X, p. 3100. 
(a) cop: A2 5 Rabboni {chal-Guolam, 
aitre du Siscle. d 


see ss ri} eo .L 13 À 2; Sie 
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férence entte les Titres de Rabbonr & de 
dMarim , que l’un eft beaucoup plus doux 
que l’autre. Par l’un nous regardons Dieu 
comme un Pere,. & nous fommes fes En 
fans ; mais, par celui de Rabboni, il el 
Maître, armé d’un Ponvoir defpotique, & 
nous fommes fes E/claves. 
V.: En fuivant cette Gomjeéture,, Jéfuss 
Chrift ne cenfuroit pas dans des Pharifiens 
l'Affeétation. d’un Titre pompeux pour fe 
diflinguer du Peuple ;: mais; .une Kierté, 
pleine de Bjafphême; puis qu'ils fe regars 
doient comme les Maîtres abfolus, &:1es 
Dieux de Ja Nation: Ii ne-faut: pas difpu 
ter ici [ur les Termes ;. car, Moife, Da- 
id, & * Michée, appellent fouvent Dieu 
Kibban , lors qu’ils veulent .éxprimer - fon: 
Poureir fur: tout 4 Univers ; &-le Changes 
ment d’une V oielle n’en fait aucun: à la Si 
gaification du Mot: car, les Hébreux, qui 
 ont-précédé les Conquêtes d'Aléxandre le 
Grand , ptononçoient Ribhon : maïs ,.de- 
puis leur Mélange-avec des.Syriens , ils 
changeoïent fouvent l’Len.A.: C’eft ainfi 
que Miriam, Seur de Moïfe, fut appelée. 
Marie, en fuivant le Dialeéte Syriaque; & 
Migdal, Ville de Syrie, porte Je Noms 
Magda! par 14 “vus raifon, | 
H 
«# V. Exode, EAP ATES Verf. 273 Pfeaume 
LI, Verf. ÿ; Michée, Chap: 1V3 Verf.13:5. 
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- Left vrai. qu'ondonnoit »Dicu 1e Titre 
de Rabboni; & Marié Magdelaine voioit én 
Jéfus-Chrift refufcité quélque chofede fur- 

- nature êde-divin-qui Pobligéa de Pappel 
er ‘ainfi;" mais, conclurons-nous de là qué 
%es-Pharifiens avôiént affez 4 Otgueil, pour 
-fe regarder commerdes Maîtres &' come 
” es Dieux: di Penple? On dd'autant plus de 
péirie à 16 croire; que l’rfailibihité n'étoit 
Pas'eneore à Ta mode; | &qu’on"ne lé dôh- 
moît pas mêine au Sanhédrim. [ls pouvoiertt 
prendre un Pitre qui convient à Dieu, fans 
s'en attribuer la Puiffance. En effét, Jéfus- 
1@Rrift ne cénfure point les Phatif ds cf 
imefdes fmpies :’#} condamne feulerentiet 
Affebration pour les'Révérericés, fes Ti 
tres , &lés autres'Mardués d’Hônneur qu'its 





étigoient äuPeuple. Enfin, il ne dit pasè - 


fés Diféiples qu’il n’ÿ a qu’un -feut Dieu 
dans 1e-Giel, auquét ils foiént ru RE 
Dbérr; mais, it féihet A0 Price dés Phare 
fièns pouf Les” enfeigher: €" les Condaire.’ Là 
Conjéétüre eft doc ‘outrée : -on la-placés 
toit-mieux fur lé’ Vérfet-féivaut ; dins 16 
quél J. Chrift défenid'de réconnôîtré d'autre 
Pereque célui quieff au Rôtaume des Cieu#; 
éar, enr éffét ; le Tire de Pere étoit afféc- 
‘té par les Pharifièns qui avoicht vieilli das 
“la Sete , & qui s’attribuoient uue plus 
grande Antorité #0" ar ini 1 # pat uüft 

ns in Savoir 


rm 
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Savoir confomimé : dans la Loi; car, on 

appélle Akbba* Pere, les Sages: qui ont vieilli, 

ou qui font anciens, gomme on appelle, 

chez les Chrétiens, Peres, &s des Sans Peres, \ 
ceux, qui ont été les Condüéteurs de l'E- 

glife dans les prémiers Siecles. Ainf , les 
Chrétiens n’ontæien à reprocher aux Rab- 

bins fur cetsAgticle. - - 

V I. On dans lesSiecles fuivans tour- 
né le Titre de Rabbin, & on l’a diverfifié 
æn toutes Manieres, afin :d’y trouver quel- 
que nouveau Dégré d'Honneur ; &‘enfin, 
On Va-abandonné au commun des Savaws 
pour en prendfe d’autres, feldn le Gout 
& le Gérie de la Nation dans laquelle. on:° 
A vêcu. | 
. Les Orientaur, eaptifs à Pubriue fe 
faifoient appeller Rabba & Raf ; ou (4 
Rd, parce qu’ils rrowcnoeinst -hr K amets, 
ou l’4, commeïun 0. Ce Titre paroît re- 
fervé aux Doéteurs Babyloniens , pendanit 
‘que ceux de Jérufalem s’appellaïient Asëbi; 
mais , les Orientaux changérent, & ufut- 
æérent le Titre de Seigmesr ;: Mor (6). Hs 
Je ÉEANPRRE ’ pare que Les Chaldéens & les 

L | rite 

* Rabbi Nathan. 

(a) Rab 5, ou Rav. 

(&}) C'eft proprement Mar; 5; mais, com- 6 
me nous venons .de le remarquer, les Syriens 
Fronongalant le Kemreso ou 4 »- COMME Fo, 
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Syriens s’en’ fervoient -pôur -indiquer es 
Princes, & ceux:: qui jouïfloient de l’Au- 
+ôrité fouveraine.: On avoit. le même-Uf4- 
ge à: Aléxandrie ; ‘c'eft pourquoi. les. Habi- 
tans decette Ville, qui onttoujours aîné 
ka Raillèrie'; voulant infulter Ageippa: ap- 
-pelloient Marim + le Fou; qu’ils cer 
noient fous le Nom d’Agrippdi-" 

:: Buxtorfe’! * foutient que don étoit : 
aise de labyicué &.itseft certain que D4- 
miel s’en fert fouvent pour marquer. la Di- 
Ninité. Onde lit auffi daris le Livre de j ot; 
qui’ vivoit en Orient: mais, puis:qu'ilfe 

trouve quelquefois .daniéle Livre des Pfeau- 

mes .& ‘de l'Exode, il femble-qu'ori ne dôft 

pas le-laïfler aux Chaldéens & aux Syriens, 
_-comme fi c’étoient eux quilont prêté aux. 
Juifs. Quoi qu’il en foit, ceux qufétoient 
les Principaux-de la Nation-:à Babyloue, 
&:les Chefs (2) d’Académie à Sora. s’ap- 
propriérent ce Titre. quiles televoit dans - 
l’Efprit du Peuple , ét qui. fembloit leur 
déhner une Autorité fouveraine. . 

» VAI, H y enta un autre prefque fembla- 
ble; qui-eft, celui de: Maran, d’où l’on 4 
ptis le Nom de Maran Atha, qui fe trouve ” 
dans l'Evangile pour marquer lasgrande- Exe 
ee dur _ te. Joie pevel Mar. 

K CT, > : . V4 
de ss dit Thales  DtR ie 
= (a) Rosh,- un, Eaput,e - ‘” | are 


a 
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ran Atha. Ce Terme eft compofé de Ma- 


ran Arta ; c’eft-à-dire , le Seigneur vient, 
parce que la Sentenge de l’Excommunica- 
tion commençoit par ces deux Mots. Les 
Thalmudiftes ont appellé leur Excommuni- 
cation Schammata, en fuivant la même Mé. 
thode; car, cela figuifie le Nom vient; & 
ils s’expriment aiufi , parce qu’ils fubfti- 
tuent / Nom au Terme de ‘#éhouah, qui eft 
ineffable. Schammata fignifie Dicu vient, 
aufli bien que Maran: . 

Le Titre de Maran étoit plus noble que 
celui de Mor, comme Kabban eft plus que 
Rabbi. C’elt pourquoi on l’ôte au coramun 
des Docteurs, pour le réferver aux Maîtres, 
qui enfeignent À qui jugent les autres. Ce- 
pendant , il eft devenu aujourd’hui fort 
commun, & particuliérement en Italie. On 
appelle les Rabbins Morens ; c’eft- à - di- 
re, nôtre Docteur, nôtre Maître, & nôtre 
Seigneur. 

VIII. Les Doteurs de la Judée s’ap- 
pelloient ordinairement R:4bi, ou Rabbi. 
Hillel , qui eut une fi grande Réputation 
en ce Païs-là, reçut le Titre de Rabbar. 

On le donne auf à Siméon: mais, ne fe 
__ {rompe-t-onpas, lors qu’onajoute que c’é- 
toit le même Saint qui-reçut Jéfus-Chrift 
entrefesBras, & qui décida nettement que , 
c'étoit le Mefe » f long-tems attendu? 
Tom. III, L1 Ceux 
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Ceux qui fe vantofent d'être de la: Maifon 
de David, fe diftinguoient par-le.-Nom de 
Rabbana. ‘On ne peutefe difpenfer de rhar- 
.quér toutes ces Différences ; 3 puis que nous 
avons deflein de traiter ici ce qui regarde 
les Doëteurs, & que la Conhoiffanceen eft 
nécefaire à ceux qui veulent les étudier. 

‘IX. Les Efpagñols prirent le Titre de 
RP mais , ily a lieu dé dôutér fi ce Nom 
“toit fort glorieux. Eneñffet, Elie le Lé- 
‘vite, qui a vêcu jufqu’au XV 11 Siecle 


foutient qu’on le donnoit à ceux qui n’a- | 


__oïent point reçu l’Impoñition des Mains, 
| farce qu’on fie cféoit les Dotteurs par cete 
"æ Cérémonie que dañs la Terre Saints. 41 
, ÿ avoit donc cette Différence entre Îe Rab> 
bin & le Sage, que le prémier avoit reçu 
VOrdination dans toutés les Formes requi- 
(Tes pair les anciens Maîtres, au lieu que 
Y’Impoñition des Maïns mariquit aux der- 
nièrs. Mais ,on remarque au contraire que 
_ te Prophète Jérémie a élévé le Sage’ au del 
‘Sas du Souverain Säcrificateur, lors qu’il 
déclaré. que Ze Loi ne Jortira point de chez 
Je Sarrificatent, ni le Confesl du Sage, ni la 
Porôle du Prophète. Jérémie, dit-on , 4 gar- 
dé ès Rangs de chacuñ, &fait teitir au S4- 

“Re‘te Mitieu entre 1e Prophète & le Sacri- 
Héatèur, patté qu'il éft inférieur au Pro- 
 phéte,  & au AéTUs da Ssbriftaseur. Mais, 
+ | — Baint 











« 
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Saint Paul paroïit avoir mieux entendu Jé- 
rémie & les Coutumes de fa Nation, que 
les Interprêtes modernes; cer, lors qu'il 
demande aux Corinthiens, s’il n’y a point 
* de Sage chez enx pourles juger, il nous ap= 
prend que les Sages étoient les Juges dela 
Nation, choïfis dans les Synagogues pour 
régler les Cas de Confcience, & décider 
les Queftions de Controverfe. Les Juifs 
ont encore aujourd’hui de ces Juges dans 
toutes leurs Synagogues riches & nombreu- 
fes; & comme les Affaires civiles fe déci- . 
dent par la Loi politique & cérémonielle 

qui fubfifte encore dans cette Nation, ces 
Juges étoïent les Dofteurs. Jérémie infinue 
affez que c’étoit là fa Penfée, puis qu’il 
attribue le Corfeil, où la Décifion, au Sz- 


ge, pendant que la Lo: repofe chez le Sz- 


crificateur , & que la Parule, ou les Ora- 
cles, fortent de la Bouche du Prophête; au 
lieu que les Philofophes Païens fe conten- 
toient d'apprendre au Peuple qu’ils aimoient 

la Sageffe. Les Doéteurs Juifs ont voulu 
qu’on les crut véritablement Sages. 
X. Ils imaginérent un autre T'itre beau- 
coup plus faftueux ; car, ils fe firent ap- 
peller Marbitfi Torah. Ce Terme defcend 
de Rabats (a), qui fignific cocher. 11s vou- 
L 12 loient 


(a) v, Rabats, cubare » faire cocher la Loi, 
c'eft Ru cl 
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loient apprendre par Jà deux chofes 2t; 14 
ne, que la Loi fugitive & chaflée du Ja 
dée a trouvé un Lit & un Lieu de Repos 
en Efpagne: 2, l’autre, que la Loi repofé: 
dans le Sein de fes. Doéteurs , qui l’enfei- 
gnent aux autres: car, faire coucher Ja Loi, 
c’eft l’enfeigner. Elie * le Lévite réfervé 
ce Titre aux Chefs des Académies, & ne 
donne,aux autres que le Nom de Sages &" 
Fe Räbbins: | 

XI. Enfin,les Juifs d'Efpagne , qui you- 
lurent imiter le Fafte du Païs où ils vi- 
voient, fe firent appeller Dow. Le Termg 
de Seigneur appartenoit à Dieu; mais, les 
Hommes crurent qu’ils pouvoient fe l’a ap* 


. proprier en retranchant une Lettre (4 ): 


| C œleffem Dominurm, terrefrem dicito Dom 


On donna d’abord ce: Nom aûx Rois ; par 
ce qu’ils étoient une Image-deta-Divinité, 

_ & qu’ils avoient un Pouvoir fouvérain. Otf 
de tranfporta de la Terre au Giel y & on 
appella les Saints Domnus , parce qu’onles 
- regardoit comme des Hommes très puifs 
fans. C’étoit en fuivant ce Langige;que les 
Dévots difoient, -il.n?y a pas long-tems; 
sibbi ie Sage EBEe 5 ; % nt ct 
1: Sais 
3: pe. Elias Levita in “rh. 


{2° On difoit Dominus en patate Dire; & 
“hinnss” cn parlant dés Hommes. Se. pts 


. » 
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Saint Martin. Le Pape fe fit donner le Doms 
nus, 11 paffa de 1à aux Evêques & aux Ab- 
bez, qui étoient comme autant de Souve+ 
rains dans leur Diocefe. | 
* Rabean remarque que ce Titre étoit de: 
venu particulier aux Rois de France. Ce 
la pouvoit être de fon tems; mais, onlé 
donnoit aux Fils & aux Filles d’Efpagne. 
Fortunat*, éxaltant le Bonheur de l’Alle- 
magne, qui tiroit de ce Heu là la Reiné 
Brunehaut, s’écrioit : 


i + 


Quis crederet auteïn 
H ipanen ribimes Domnam Germania nafti? 


On abrégea ce Tetme en Efpagne, & on 

fe conrénta dé donner le Titre de Do aux 
grands Seigneurs & aux Princes. Les Juifs, | 
qui fe font fouvent diftingués en ce Païs- 
lé par de grands Emplois, fe l’approprié= 
rent, & nous verrons dans la fuite plus 
fieurs de ces Doms circoncis. 

7 XII. Serrarius  acruqu’onn ’appelloit 
Rabbins que ceux qui étoient dansun Age 
avancé ,- qui ont reçu l’impofition des 
Mains , & qui enfeignent des Difciples. 
Mais, quoi qu’il eut fort étudié cette Ma- 
tiere, 1] n’a pas laiflé de s”y tromper ; car, 
Nachmanides étoit appellé Rabbi à dix-huit 

L1 3 : Ans, 
se DACEE: c 
Î Serrarias de Rabbiris, Cap. 17. 
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Ans; parce qu’it fe diftingwoit dans cette, 
grande  Jeunefle , & qu’il commençoir à. 
enfeigner. D'ailleurs, limpoñition, des, 
Mains n’eft point néceffaire pour porter ce 
Titre. On le donne en Occident à.ceux. 
gui n’ont aucuns Difciples ;. & lors-qu'ils, 
_Préchent dans une Synagogue, ou, qu'ils 
en ont le Dire&ion. ces le ier À 4 
: ÀH EL. Eneffet, le Rabbinai fignifie fou-, 
vent la Charge des Juges &des Magifrats, 
Les Thalmudiftes demandent pourquoi Jo= 
feph mourut avant fes Freres ; & ils ré 
pondent, parce qu'il avoit dxercé * le Rabbi 
pat ; c’eft-à-dire, qu’il avoit été Miniftre 
d'Etat en Egypte, Ils font perfuadez que 
les Chasges accablent ceux qui les poifés 
dent, & qu'elles abrégent leur Vie par les 
Soins & les Travaux qui en font infépara- 


bles. Ils remarquent. qu'il s’y, a aucun Pros 





+ 


héte, fous lequel il ne foit mort quatre, 
Rois » Pour apprendre que cette Charge efk 
dangereufe ; & quep üdani ue la Prophé- 
tie prolonge les jours, la Roiauté les ac= 
Courcit. Maibeur.? 4 la Paifance quienters 
re fes Maitres.. Enfin, c'était un des Prés 
ceptes de Schémaia à fes Difciples : Mon 
Bb, aimez le: Trausil, 5! fasex le Rabbi. 
. Le ho 


21% Thalmad in Sota 





as À Hid. in Pe/achine, fol. 87, Vid. Bnxtorfi Les, 
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at; c'eft-à-dire, la Charge de Magiftrats 
ou de Profefleur, felon l’Interprétation de 
Fagius. Ces Préceptes ont une Apparence: 
de Sévérité. On les écoute, on les admi- 
re; mais, on les pratique pas. D'ailleurs, 
il w’eft pas vrai que les Charges Politiques 
abrégent plus. les Années que les Dignitez 
Eccléfiaftiques , lors qu’on veut en rem- 
plir éxaétement les Devoirs. Ce font 1à 
des Maäximes qu’on débite dans le Monde 
pour éblouïr les Simples. Les Dignitez 
Ecciéfiaftiques & Politiques ont leurs Soin$ 
& leurs Chagrins; mais, la Pauvreté & la 
Baffeffe n’ont-elles pas leurs Inquiétudes 
particulieres ,: &vit-on moins de teins dans 
ka Grandeur que danse laMifere? Oppofez 
une Mifere profonde à une Grandeur éclæ 
tante, & vous trouverez que l’une n’abre- 
ge pas plus Ja Vie que l'autre: 44 Populum 
Phaleras. C’eftle Motif, où, fi vous vott- 
lez, l’Ambition qui fait foupirer après les 
Empires qui les rend plus ou moins crimi- 
nels. Chaque Condition:a fes Tentationsg, 
fes Soins, fes Maux, fes Plaifirs, & fes 
Biens, excepté que la Mifere n’a prefque 
point des derniers. 
XIV. La Charge des Rabbins confifte, 
1,à préc dans les .Syna gnes *,4Y 
L1.4 | ‘Gire 
® V. Selden. dé Syned. Lib: I, ee XIV. Vitriie 
| ga de Synagogä, Lib, II, Cab. X, pag. 509,6 
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faire des Prieres, à expliquer 14 Loi; én 
Téfolvant tous les Cas de Confcience, fur 
lefquels on les confulte . : & à inftruireidà 
Jeuneffe, 2, 11s ont le Pouvoir de lier y 
de délier. - Les Controverfiftes ont-fait de 
gros Volumes à l’Occafion de ce: Terme’; 
mais , s’ils avoient ‘remarqué le véritablé 
Sens qu’il a chez les Juifs. de ‘qui Jéfust 
Chtift l’a"emprunté:; ‘la Difputé feroit > 
nié; ‘ou plutot, elle: rie feroit-poirit néés 
Tar, ils éntendent par-là que le Rabbin ia 
te Pouvoîr de déclarer ce qui ‘eft permis! 
‘ou défendu. 1} fe, lors qu’il défend de 
faire Ufage d’une chofe qui. fouille';_&il 
‘délie , ‘Lors qu’il décide qu'elle eft permife, 
%"Lors que la Synagogee eft pauvre-&pe- 
tite “il n°y’a-qe’un. Rabbin::qui- remplit:à 
inême tems les Fonétions: de Jugeauffibieæ 
‘que de Docteur. -C'eft lui qui a foin-de.k 
Synagogue, des Pauvres ; &:d£ da Décifion 
des Différens; mais, lorsque les Juifs 
“font aflez nombreux dans-un- Lieu ; ‘ils étæ 
bliflent trois Pafteurs, & une Maïfon de 
‘Jugement, où fe font'toutes les Décifions, 
& l’Inftruéion:feule eft réfervéeau Rabbin, . 
_fi on ne trouve à-propos de le faire entrer 
dans te Confeil pour :avoir fon Avis, & 
- “alors.il yprend:la prémiere“Place.: : à 
%::X-V.-1ls ont aufli l'Autorité.de créer de 
| cop Res tra er Qb-. 


Dé ; . tenir, 


= « 1 + ÊTES e te" 
* + 
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tenir cette Permiflion dm Chef.de la Capti+ 
vité ; du moins, en Orient, Iis difent qu’a» 
gant: Hillel les ‘Dodeurs particuliers cOn= 
féroient l’Ordination à leurs Difciples à 
mais, qu'ils fe dépouillérent de leur Au 
torité. en fa: eur de, ce grand Maître; mais, 
depuis un grand nombre de Siecles, on fe 
contente de former l’Affemblée de -quels 
ques Doéteurs, qui confentent à inftaller 
un nouveau Rabbin. Cette Ordination cf 
la plus. folennelle : mais, comme Oh ne 
peut pas l'obferver FOujors , les Rabbins 


impofent les Mains : à Jeurs Difciples. Quel: 


ques-uns * croient, que l’Impoñition des 
Mains , qu’ on a tirée.de Moïfe, ne peut 
fe donner que dans la Terre Sainte: quoi 
gue ce Légiflateur n’y. foit, pas entré ; &s 
c ’eft pour ne violer Pas cette Loi, que les 
Rabbins, particuliérement en Allemagne, 
créent les Doéteurs par une fimple Parole, 
En Jes créant, ils bornent fouvent leur Pous 
voir à certaines chofes. Ils donnent à l'un 
feulement l'Autorité d’éxpliquer la Loi, au 


même quelques Quettions de la Loi. Ils. 


donnent à l’autre le Pouvoir de juger. On 
ne peut éxercer que les Emplois , Aufquels 
on eft deftiné. On ne peut même le faire 
£n préfence de fon Maître. Queiques-uns 


«. a » 
| De 


PF. AE de Ov. pag: 3; Exercitar Fès 
Cap. Ir, 


Li 
a 


Lis... _foutien-. 


D 
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foutiennent- qu’il faut’ que le Mäître foit’ 
mort avant que le Difciple enfeigne. Les 
.  Sütres moins rigides demandent une Dife 
tance de quetques Lieuës; afin que !x Jas 
toufie ne puifle naître entre’ces deux Pers 
fonnes: mais ÿk fuffit ordinairement d’a< 
voir obtens de fon Ordinateur 14 Liberté 
de faire fes. Fon@ions-, & & d'y: êwe étabt£ 
par ka Maifon de Fagemenr. : 

-X VE es Rabbins font foûvent mépris 
PA par le Peuple ; cepetidant : , is n’ou 
dlient rien pour relever PEclit de leur 
Charge, & pour faîte valoir leur Autorité, 
€e Faite eft ancien dans'la Synagogue j 
|. @uis que Jéfus-Chrifft le cénfüroit déjà; & 
<eux- qui ‘ont vééu dans PExil &'ta Mifé 
te, fe font réfervez 14 Confolation dé pars 
er magnifiquement d'eux-mêmes, ‘& de fe 
faire redouter de ceux qui leur font füu» 
mis. Les Hommés aimient-qu’on les hôno- 
ge & qu'on les craîigne, & le Refpeét qu'on 
arpour eux plaît dproportion qu’il eftex- 
cefif. Les Rabbins foutiennent qu’on re 
\ peut pas violer leurs Loix:fans s’expofer à 
a Mort. Hs eñ alléguent des Exemples 
qui font peur ; car, Jochanan ft par un 

eut de fes Regards #x Moncean d'05 d’ud 
de fes Difeipies,- qui mavoit ‘pas voulg 
“croire Ce qu’il enfeignoit; que les Portes 
de PROS wie ne 
| 17" 6lsss 


ennemi à 


| : | 
cles, .jufqu’à ce qu'il.eut vu un Arige qui 
tailloit fes Pierres: de. la Grandeur quete 
Rabbin les avoit repréfentées. C’eft ici 
qu’il faut avoir recours au. Langage figuré, 
& n'imputer pas aux Juifs de-croire que 
leurs Maîtres portent dans les yeux une 
Vertu propre à tuër les Hommes par un de 
leurs Regards. Ils ne font pas fi flupidess 
is font faire à° Jochanan un Miracle fem 
blable: à celui que: Saint Pierre fit contre 
Saphira; &:le.:But de ce Conte rornanef- 
que eft d'établir :l'Obéïffance aveugle fur 
Ja Mort exemplaire d'un Difciple incrédu- 
le & pénitent. Combien: deChrétiens ‘rierit 
de ces Contes Rabbiniques, qui vantent en 
fuite Ja Néceffité d'une Soumiflion aveu- 
Ble ét les Effets affreux de }'Excommuni- 
cation , Jancée cuntre .ceux: . la con- 
teftent?  . 

XVII. Mais, les Rabbinsne s retrêtone 
pas là; ils difent nettement qu’ils ne fé 
ront pas damnez comte le:refte des Honi- 
mes. Je ñn’en- citerai qu’un feu} Exemplé, 
Le R. Acher étoit également fameux par 
fon -Attachement à la Loi & par fes Pé. 
chez. On l’accufe de piufieurs : Crimes, 
x, LF'avoit: coupé le Bont des Branches dës 
vérèrer: —. cnténd * par Jà qu’il avoit at- 
P- « .: Li 6 ; :: : taqué 

# Exterpta Geraré , "apud Hoffiigeru1n » PAF, 
«*:. 101» 6e | 
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-taqué la Puiffancede l'Etrefouverain , com- 
-me:un infolent; qui-entreidansun Jardin; 
__k& qui y brifer ce: qu'ik ysanderplusibeat . 
Æo un mot,:ontte:foupçonne-d’avoir:fous 
“tenu: l'Erreur. des: deux Principes: :2:, A 
«avoit blafphémé:contre:tAngeM etatronss 
«S’imaginant:.que Dieu feut.avoit:le Droït 
 Æomprendte qne cetrAnge#:eutile Tabou 
sœets-dineeftce-qui lui fitcroire qu’il'ÿ 
voit: deux. Principes. fouverains: . 3. 
Mmontoit.à:cheval . le. Jour . de :Sabbat ;, ce- 
Qui eft. défendu; puis qu’on ne-peutnéfus: 
ser, le Nombre de Pas:qu'on:pent.:faire .ce: 
dJour-là, & qu'omartachefouventuneBran-. 
.Ghe.d’Axbre:-potr fonéster le Gheval ; :çe: 
Sui-eftun Crime. .4.,-Enfn ,sibtronva une: 
Femme débauchée savec:lagneke il voulut: 
Sunir..Qn le-mena à. l'Ecôle, & l'Enfant; 
écitant-fasbeçon. prononça ‘es. Paroles ;: 
LL n'yapoint de-Paixrpour le. Méchapt. : A. 
.Paflaide-ceite Kcôle: dans douzeautres, où . 
fous les,Enfans , qui sécitoient leur Les: 
çon., prononçoient: quelque  Anathémess 
ce: qui l’irrita fi violemment, qu’il. prit.le 
treiziemeÆcoker ,;le mir enPieces, &en- 
 «Moia-lesParties--de. ce Corps: déchiré à: 
treize Syragogues.; comme-le Léviteavoit: - 
‘fait. celles de fa Goncubine aux Tribus. On. 
Re peut pas, décrier un Doéteur par des . 
ER Re RS ASE 


 : 
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Endroits plus :fâcheüx .que ceux que nous-. 
venons de marquer. :On ditaufh quela Por: 
te de Ja Repentance lui fut fermée, parce: 
quel’ Ange: Metatroh aïant. reçu. plufieurs 
Coups de Fouëét à. caufe-de. lui ,. il: n’y 
avoit plus.de Grace. Malgré tout cela, ,ite 
ne.laifla pas. d’échaper àsla Damnation. As 
fa Mort , les: Doéteurs ,:.qui décident dus: 
Sert.de leurs Copfreres ; n’ôférent. le jus, 
ger. lis ne pouvoient le condamner aux, 
Enfers , «parce. qu'il avait enfeigné la Loi x 
ils. n’Ofoient aufli le placer dans le Ciel.. 
à caufe de fes Péchés, R. Meir, qui avoits 
été. fon Difciple,, & qui.l’aimoitavec Paf- 
fion, trouva: } Expédiet.de le condamner; 
& «de le-fauver en.fuite. :. H promijt. * que 
lors qu’il meurroit ,. il,feroit monter l4Fu- 
mée, du Tombeau d’'Acher: . La chofe ar+. 
riva comme. il l’avoit promis. -& enfuite- 
elle cefla; ce qui-fit voir que'Meir avoit . 
fauvé-Acher de la Gehenne. Le Géolier de 
l'Enfer, difoit le Panégyrifte, -ou le. Pleu- 
reur qui. fit. l'Oraifon.funebre de Meir , ne 
peut.tenir devant nôtre Maitre, |: 

- X VIII. Leurs Ecrits font fort énnes ; 
mais, Lles-Juifs ont:1s même Préjngé pour 
PAntiquité que les Chrétiens. . Les-Homs 
mes leur deviennént-vérnérables à propor- 
tion de l’Eloignement des Siecles où fls. 

| PRE F5 7, OL 
# Jbid. pag. 110. ET 





“..? | & L 
182: HISTOIRE Livihf: 
ont-vécu: :On regarde fonvent-an'Fems. 
plutot qu'aux: Mérites.-:4'eft:pourquoi 
ceux qui :ônt-voulu fe’ faire ménérér :des 
Peuples, ont fuppofé des Ecrits aux anciens: 


 Doéteurs; ou-bienig à lamaniere des Chré 


des Ouvrages nouveaux, afin :de-leur don 
ner plus d’Anutorité ’qu'ils n'auroient eû fi 
on les rene emmener ibn _ 
-titabte Nom: Fes “3 fit Dir 2 
XIX. Onsa; par éremple Ps 
fagogues des’ Crise für VEcriture 
waogshinie fini aité nices Explicasions de 
PEcriture. La-Mecbidra-doit avoir été com 
pofée par des :Rabbins-Contemporains de 
- -Judarle Saint: Cependant, :où:* y cite-l 
Gémare; pour prouver une Contumé imagi< 
née:par tés Räbbidts for-la: Lapidwion., On 
Yaflüre: qu'ôn-plaçdit de Coupable, fur um 
petir Fertre;-érque:les Témoins le précis 
piioient ‘delà: -S’ik:môuroit de fa Chôte; 
ôn ne faifoit rien deplus ; mais, s’ik con 
sup se ssh æ _—. le Femoirt 
(0) ve, Met: finite. Grmesiie é 
ame Racine ,wn3, :Darash , .quefiuir, PAICe 
que le Commentateur cherche le Sens de V'E- 


LL 
Roc Can Tfèmach David, pas: 409. ” Morin. 
"Æxeréitar, Biblice ; Libé Un Exereitass Il, 
Cap. L 





° — mm 
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jettoit une Pierte, & le Peuplé én ajou-. 
toit d’autres jüfqu’àce que le Mort s'enfuii . 
vit. Cet Ufage qu’on tire de l'Exode, ne 
s'y trouve point: Philon Juif, ni Jofeph, 
ñe l’ont point connu. Mais, : i} fuffie qu’il. 
foit tiré de Ja Gémare, pour prouver que 
les Auteurs de ce Commentaire fur l’Exo- 
de n’ont pas été Conternporains , où Suez 
céfleurs immédiats dé Juda le Saint. On 
doit leur pardonner ce qu'ils difent de la 
Defcente des Juifs en Egypte fous l'Empi- 
te de T'rajatr , qui- les y maflacra. Cela 
peft pas éxa& ; cependarit, on ne peut nier 
qu’ils perdirent beaucoup de Sang dans-le 
Soutevement qu’ils firent contre ce Prin= 
ce. Maïs, ce qu’on lit dans le même Li- 
vre, que Dieu différa la Sortie des Ifraëli- 
tes, parce Que quelques-uns, qui avoietit, 
tenté auparavant de pañflér dans 12 Terre 
Sainte , furent tuez par les Philiftins, & 
que Dieu voulut laiffer fêcher leurs Cada- 
vres, de peur que fi on les vôloit dans le 
Défert, le Peuple ne perdit Courage, & 
he voulûrs’en retourner, eft tirédes T'haf- 
mudiftes. Comment donc peut-on dons 
ner à cet Ouvrage une Antiquité fi véné- 
rablé, quoi qu’en effet if foit le plus ans 

cien de tous? 
X X. On 2 encore dans les Synago- 
gues de grands PRE » Midrafchim 
…. &abbot, 








“a Eee | 
nr 
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Rabbot #, Quiles attribue.àNachmanides,. 
- qui; doit. avoir, vécux à:la fin, du troifieme, 
Siecle.: Ony: parle:de l'Empire de Dioclé» 
tiens ;On: Y APP Or S entarive. ape fit. 


00: 4608 général... en. Y. appelle: tous 
jours l'Empire. Romain ÉEmpire d'Edres 
cequi:fait voir -que,ceb Ouvrage, n’a été, 
gompofé:qme;.depuis .Confamin,. fous.les 
quels tesi@brériensydevirirent, Maîtres, de 
l'Empire... I1s-prétendents, à Javérité, que 
. dJ'italie avoitiété. penplés par, les Enfans 
d'Efaü-: cependant, ils.n’ont.jamais dons 
né. ceNomè Empire, Bi: imaginé -CEtie 
Æable,.que,depuissqu'i eft tombé .entre 
Jessanains, des. Chrétiens; qu'ils æppellent 
-_ ÆEdomites:, Enfin. op. i,raporte que le Fils. 
des Trajan étant, né,un Jour,que les Juifs 
geunoient, ;& -étant-mort.lors.qu'ils célés 
broient la; Dédicace du, Temple, lImpé- 
_ æatrice,perfnada à om Fpoux, que cétte Na- 
ionss’afigeoit-de, fa Profpérité,. & fe rer 
gouïfloit. de»fa, Douleur. + rajan irrité s’ ent 
barqua-auflirôt; &.pouffé par.un Vent exe 
traordinaire.-il. arriva à Aléxandrie en.cing 
ons , dans. le. moment que. les Juifs li- 
nf Der US ge, mu si, {oienf 





.: | péde CAE. Tfemach David , bag, 114. Morin, 
s'Exercir. Lib IL 

# Jan Midrash Efihers. € Midrash TA Lamunt. 

wadleren. Cap. 17 Verf. 19. 
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foient ces Paroles du Deutéronome*, Dies 
fera venir contre toi une Nation qui voler 


comme lAïgle. Trajan s’appliqua ces Pare- 


les; fe repréfenta aux Juifs, comme cet 
Aigle qui avoit volé,.& qui alloit déchi- 
rer fa Proie. En effet, les Légions égor- 
gérent les Juifs, dont le Sang coula en fi 
grande Abondance dans la Mer, qu’elle 
cn était ronge jufques {ur les Bords de l'Ile 
de Cypre. . L'Hyperbole eft affreufe , .& 
l’Ignorance groffiere; car, l’Ue de Cyexe 
eft li éloignée de l'Egypte, qu’afin de trou- 
ver un peu de Vraifemblance à cette Hi£- 
toire, on 2.éré obligé de la changer. en une 
Riviere du même RQUN 7. qui eft chiméris 
que, & que perfanne n’a jamais connue, 
I y a plus; Car Alézxandre..t. le Macédo- 
nier doit avair été le Chgf de cette Expé- 


dition. Il faut donc Ôter.le Titre de Ma» 


cédonies, où imaginer un nouvel, Aléxane 
dre, qui ait été Général des Troupes de Tra- 
jan avec Adrien, & qui étoit peut-être ve= 


nu de Macédoine. Ce font.les T'halmu- 
diftes qui ont fait la. Faute, & de. qui.om. 
a emprunté cette Fable fi mal concertée. 
mais, cela ne fert qu’à prouver plus incon-. 


teftablement , que ces Commentaires des 
Rabbins ne font pas aufli ‘anciens qu’on les 


fait. 


| # Dent. Chap. XXVIII,  Verf. 49. 
Î Ganz. VER Éag. 104 ” 


f 


.. 
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fait’; &, cette Rernarque &ft d'autant plus 
néceflaire ; que quelques Chrétiens es efti> 
ment &- les citent. fouvent , parce qu'ils. 
s'imaginent en titerdegrands Secours pour, 
la Religion, & pour lExplication: de VE- 
criture Sdinte. « À #14 F2 © 
: XXI. Enfr, on 4"publié ( 7) 1és Sn 
tences-des Peres) Pirke Abbot, ‘{oùs le Nom 
du R.Eliérery qüfidoïr avoïf vécu au ternis 
dde - Garhaliel PE; péis qu'il étoit fon beau 
Freré. Cependañty l’Tmpofteur s’eft fi mal 
dépuilé , qu'il cite’ Akïba comme un des 
anciens 'Peres }''qui doit avoir été le Dif- 
éiple dx : grand: Eticier: La Faute eft en- 
coré plus fenfible, de’ Citer Juda te Prince, 
ÆFnisrdé Gamaliet, léquet ne vint ét? Mon 
“de que lors GW AKiba mourut. ‘‘ parlé di 
Roiaume des Arabes, qui me s’eft établi 
“aue Fous Mabômer." 1 Ftur fui bañfer tous 
fes Contes qu’il” débite , qué le Serpent 
_Fentateur/ toit ‘aûffi grand qu’un Cha- 
"ineau , & qu'Adam s’en férvoit comme 
d'une Ménituré ; que Dieu avoit revêtu ce 
…prémier Homme d’une Robe prétieufe, & 
— ra de Gloire ; mais, qu'après lé 
| U Péché 


En. Be Be ne, her #: les | cite 

ences. Ce Livre a été traduit par Vorftius, 

T& fmprimé à Leide en 1644. Pirke, Cap.X VII, 

Pas. 38; Cap. ZXVIH,) 28:63; Cap. X 1 Vs 
Pas. $+ 


. = 
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Péché il lui fit un Habit de la Peau du Set- 
pent. Cependant, la prémiere de ces Ro- 


Cham, qui s’en faifit, la donna à Nimrod, 
lequel s’en étanthabillé, tous les Animaux 
de la Terre & les Oifeaux du Ciel vintent 
l’adorer comme leur Maître & leur Roi. 
C’elt ce que l’Ecriture nous apprend, lors 
qu'elle dit que Nixrod étoit ua prior —. 
[eur devant Dieu *. 


. Il faut .avouér que la Yénération nous. 


l'Antiquité n'eft pas/particuliere aux Juifs; 
les Chrétiens font frappez de; la même Mas 
ladie. Ils ont fuppofé, comme eux, des 


Ouvrages aux ançiens Doéteurs de l'Eglifez 


& lors qu ‘ils citent un Léongeagesains 


vrage le Nom d’un Auteur des prémiers 
Siecles , quoi qu’on y trouve des Püéri- 


litez qui font indignes des grands Hom- 


mes, à l'Ombre si on veut les fai- 
re pañler. : 

XXII. Les Rabbine i imitent ordinaire- 
ment l’Hébreu de l’Ecriture Sainte: leur 


Pronontiation , particuliérement en Alle- : 


magne & en Pologne, eft plus différente 
des Anciens, que leur Style. Comme ils 


ont écrit fur diverfes Matières que les Pro- 


phètes 
* Gonefe, Chapitre X, Var]. 9. 


- bes fut confervée dans l’Arche par Nôé; 


L 
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phétes':n'avoient pas: traitées, ils ont.é&té 
obligés d'inventer quelques nouveaux Teri 
mes. Ne trouvant point dans l'Ecriture, 
Sainte tout ice qui regarde la Médecine ;, 
Ja Phyfique , l’Aftrologie ; ni même 14 
| Théologie; telle qé’on Pa débitéé depuis 
quelques Siecles ; ‘ils nt été contraints de! 
forger..des Mots felonLAnalogie, de leur 
| Langues commeÿfonticeux 14e mon - être, 
 dleGaufe effciente,d'Animal reifnnable "de. 
Centre, de Lo iaque, d'Hérétique d’Apof- 


? 








tat, Êd & Acadèraie. Mais, il n’y.a point 
de Langue qui'ne-foit fujette à ces Inno- 
xations:: Ebes doivenrnéceflairement s’en 
richir. à proportion qu'on fair-des Progrès 2 
danses Sciences :.où.qu'on fe 1éle avec 
es Etrangeisss :. 24" v LÉ etre Vas 
Bis 1.28% dm 1F3ib- ns te Aire ni ve3v 
ns PAPER PU ER 1H p.21 
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CHAPITRE XXXI, 
Des Prêtres des Fuifs. 


Des Dix Oifeux de la Synagogue. Difputes 


fur cette Matiere, 


L. Fonétions des Prêtres. 11. L'Eau de 
. 6e Prétres éxcite la ‘faloufie de Sévere. 
. LIT. Leur Gévéalogie, 1 V. Des Archipré- 
‘ tres. V. Des Dix Oïfeux. Sentiment de 


Ligtfoot. VI. Réfntation de ce Sentiment. 
Second Syflême fur cette Matiere. VII. 
Troifieme Sentiment , différent des précé- 
dens.: VIII. Oïfeux, inconnus fous l'An: 


ï cien Teflament. 1 X. Pafage obfcur de o- 
 Jepb fur les Oileux, expliqué. X. Si les 
. Thalmudifies en ont parlé. X 1: Oifeux de 


Benjamin de Tudele, éxaminez. XII. 


Remarques fur Benjamin, ÊS fur les Aca 


+ démies de Babylone. X 111. Idée différen- 


4” 


rte des Oifeux ,: dounée par Farchi, ES fon 


Oppoñtion avec R; Nifim. X LV. Métho- 


* de pour ronclier tous ces Auteurs: XV, 


.… Abrégé des Remarques précédentes. X V I, 


Raifons peu folides dunombre de dns, X VIL 


 Abolition des Oifeux. 


Es Samaritains bn 1es euls au 
aient confervé la Liberté d’immo- 
Jer 


, en n À À 
A : « EL: é - + CR LE, “é- 
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ler-les Vidimes & de factifier ; mäis ,- qui 
‘qu’il n’y aît ni Temple, ni Autels, ni Sä- 
crificés chez les Juifs modernes , ils he 
laiflent pas d’avoir des Sactificateurs & des 
Prêtres.. Cependant, comme la principale 
Fon@ion dé teur Charge’a ceflé depuis un 
fi grand Noinbré deSiecles , ‘il eft aifé de 
|comprendréqu'il fe font'fort avilis. - 

«On: rachéte-d'éuxi' les - prémiers Nez: 
‘ais, Comme les Juifs poflédent rarémerit 
des Terres & des Troupeaux > il eft auf 
‘très rare qu’on leur paie‘les Dîmes.” 

. Secondement ; on:les préfere aux autres 
por - liré laLoï dens Jes:Synagogues. L 
Prêtre X]ib toujours Aeprémier ; le Lévit 
“Hefuit ;-&venfin;, iles Hraëbses lifent, au 
défaut dés Prêtres. ou après eux. Ils font 
‘quelquefois’ fi ignorans, qu'ils né favent pas 
lire; mais, lors qu’ils peuvent le faire, le 
‘phis.fage-&c. te plus favañit des Ifraclires eft 
_gbtigédé ur cédé Cet Honneur: Ce font 
“suxtauff qui donnent. 1a Bénédidion au 
Petple , lors .que le Service æft:achevé : ce 
qui marque qu'on conferve encore quel- 
“que Refpeët pour cette Charge , dont la 
Mn re on’eft fi incertaine, 

— ÆT; On les choifitquelquefois sou kr 
tr de Doëteurs , & ils peuvent prétendre 
“Atourcs les Charges dé'le : Synagogue,  q 
8 Qr Chaïim, 7r. 133» $. 3 & 4. 
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ils fe trouvent capables de les remplir. 
Lampridius * rapporte qu’Aléxandre Séve- 
te ne pouvoit pas fouffrir que le Juif & le 
Chrétien fiflent des Perquititions publiques 
de la Vie & Mœurs de fes Prêtres,& qu’on 
n’obfervât pas la même chofe dans l’Em- 
pire pour les Gouverneurs de Province, 
defquels dépendoiït Je Repos & 14 Fortune 
des Peuples, 11 paroît par là qu’on admet- 
toit alors les Prôres aux Fonétions publi- 
ques, & qu’on ne les y faifoit «entrer que 
par un Examen rigoureux de leur Vie. En- 
fin,. les Loix Impériales parlent fouvent de 
ces (4) Prètres comme de Perfonnes .con- 
fidérables dans la Nation Judaïque. 

. HIT. Mr. Petit j foutient que ces Pré- 
tres ne defcendent point de la Race d’Aa- 
ron, & qu'ils ne portent.ce Titre que parce 
qu’ils ont fuccédé aux Fonétions des Prê- 
tres, en interprétant la Loi, & enfeignant 
le Peuple. Il eft aifé de comprendre qu’il 
a tort & raifon. [latort, s’il dit que ces 
Prèêtres ne prétendent pas être. de la Race 
d’Aaron; car, c’eft le Refpeét qu’on con- 


_ferve pour cette Famille ; qui leur donne 


«ne efpece de Diftinétion. dans. le Peuple. 
_—. Ja Confufon doit être extréme.dans 
les 
* Lamprid. in Alex, cru Ga XLVI, 
(a) l'epsèe, Sacerdos. _ - L 
À Pesiti Var, Lett, Cap, XXI Vs. Crit.. Tom, 2x. 
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les Généalogies, pendant un fi grand Nom- 
bre de Siecles & des Suites filongues : ainf, 
il eft impoflible de diftinguer aujourd’hui 
les véritables Defcendans d’Aaäron & la 
Tribu de Lévi ; comme on ne le fait que 
fur une Tradition de Famille | il y à né- 
ceffairement de Prhrertitude ; de la Frau- 
de, ou de la Fatffeté. 

‘EV. On dit auf qu’il y a dans chaque 
Synapogue ün Archiprétre ; &, en effet, 
Benjamin * de Tudele remarqueque dans le 
X11ISiecle, le Chef des Lévires étoit le Prés 
fident du fecondConfeil; & Lampridius avoit 
dit long -tems auparavant, que les Egyp- 
tiens qui vouloient:infulter à Aléxandre 
$évere, parce qu’il étoit né dans la Syrie, 
Vappelloient Chef de la Synagogue, & 4r+ 
chiprétre. Mais, un t Critique, également 
judicieux & profond dans ces Matieres , 
Aflure âvec’plus de‘Raifon que ces Archi- 
"prêtres" fie-font plis connus dans les Syna+ 
gogues , & que’ Lampridius n’a indiqué 
qu'une feule & même Charge fous deux 
‘Noms différens ; car ; il parloit évidem- 
‘iment du Chef dela Synagogue. 

#:V, Enfñ, on foutient qu’il y a Dix Oi- 
_— Ce; dans Ja Synagogue. . Comme lés 
Criti- 


shà - à Benjarm. Minier. pag. 70: 
Vitringa de Syñedrio, Lib. 1 I paf. 
#(a)-Batlanim ,- Oref… ! à 


— 
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Critiques modernes fe font fait un Devoir 
de développer les l'onétions de cette Char- 
ge, & fe font imaginez qu’ils rendoient un 
grand Service à la Religion & à la Répu- 
blique des Lettres en la déterrant, on né 
peut fe difpenfer d’ea donner l’Idée, & de 
rapporter ce qu'ils ont remarqué de plus 
important. 

Les Critiques ont formé fur cette Quef- 
tion trois Opinions diflérentes. Ligtfoot*, 
qui avoit fait fa principale Etude des Ou- 
vrages des T'halmudiftes & des Rabbins, 
qui ont remarqué que les Dix Oifeux font 
néceflaires pour compoñfer une Synagogue 
confidérable |, les regardoit comme Dix 
Hommes de Lettres | chargés de l’Infiruc- 
tion des Peuples & des Affaires de la Sy- 
nagogue. 

Il mer à la tête Le Oifeux les trois Ma- 
giltrats , qui jugent des Affaires civiles. Le 
quatrieme eft le Chazan , ou le Miuiitre 
ordinaîre de la Synagogue. C'eft lui qu’il 
regarde comme l’£véque & l'Ange de l’'E- 
glife. Il ne lit pas la Loi; mais, il choi- 
fit ceux qui doivent la lire; &, comme In- 
fpeéteur, il éxamine s’ils ne changent ni les 
Termes, ni les Lettres de la Loi. C’eft 
de là, dit-on ,que font venus les Evêques 

Tome IIL. M m | Chré- 


+ Ligtfoos in Matth. Chap. 1V, per. 335 » Tom, !, 
. pag. 279, 


“ 
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Chrétiens ; car , * le Saint Efprit a con- | 
“fervé les Titres d’Anges & d'Evêques, & 
en a fait pañler les Fonélions dans l’Egli- 
fe Chrétienne; c’eft peut-être pour cela 
que les anciens Evêques de Rome ne pré- 
choient jamais, & fe contentoient de choi- 
fir ceux qui devoient enfeigner le Peuple. 
11 y a dans chaque Synagogue trois Par- 
naffim.. Ce font les Diacres qui ont foin de : 
cucillir les Aumones, & de les diftribuer 
aux Pauvres. Ces trois Miniftres augmen- 
tent le Nombre des Orfeux, Le huitieme 
eft l’Iuterprète. Cette derniere Charge de- 
vint néceflaire au Retour de la Captivité, 
| parce que le Peuple aiant perdu l’Ufage 
; parfait de la Langue Hébraïque, Efdras fut 
obligé d’interprêter Ligne après Ligne ce 
qui fe lifoit dans le Temple. 
, . On eftembarraflé à trouver deux (4) au- 
tres Perfonnes pour remplir le Nombre de 
dix; mais, Ligtfoot y met un Doéteur en 
Théologie qui enfeigne dans les Ecôles, & 
| fon interprète, ou un Sous-Maître qui fait 
des Répéiirions, | 


VI. 


® Pitringa de Synagog. Lib, 11I, Cap. III, 
pag. 909 ; Rhenferdins , Diff. Philol, de Decerm 
_ Otiofis, Differrat. 1, pag. 82. 
(a) Trois Juges : l'Evêque , trois Diacres, 
', l'Interprête, le Docteur en Théologie, & 1 Ré- 
Pétiteur, font les Dix Oifrux de Ligtfoot, . 
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V I. Ce prémier Syftême eft fujet à de_ 
grandes Incommoditez, non feulement par- 
ce qu’on n’y trouve pas aifément le Nom- 
bre de dix Perfonnes ; mais, parce que ceux 
qu’on compte au Rang des Oifeux, ne le 
font point. En effet, les Juges, ou les 
Magifirats des Juifs,ne doivent pas travail- 
ler en public, s’ils fuivent Ic Précepte de 
leurs Maîtres ; car , R. Hunna a dit que 
celui qui a le Commandement d’une Ville, 
ne doit pas travailler devawt * trois Perfon- 
nes , de peur d’avilir fa Dignité; mais, au 
moins, ils ont la Liberté de le faire dans 
la Maifon , lors qu’ils font feuis, ou de- - 
vant deux Témoins. D'ailleurs, on n’ob- 
ferve pas ces Regles à la rigueur ; autre- 
ment , le Juge ne devroiïit #1 borre, ni man- 
ger en public; & ne pourroit éxercer cette 
Charge que lors qu’on eft affez riche pour 
avoir ## Valet. Les Juges ne peuvent donc 
être mis au rang des Oifeux. Ligtfoot, 
quoi que très favant dans ces Matieres, a 
renver{é toute:la Police Eccléfiaftique des 
Juifs; car, il fait du Chazan, qui eft le 
Portier de la Synagogue, un Evêque, & 
l’Ange de l'Eglife. Mais, de plus, ilfa 
nr les Parnaffim en Diacres; 

M m2 *  cepen- 
. Rhenferd ibid. pag. 28, 29. 


À Buxtorf. Lexic. Thalmadifl pas. 1821; Virrin- 
ga de Synedr, Lib; II 1, Cap, II, pag. 629, 


 — 
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cependant, ce font les Docteurs & les 
Chefs de la Synagogue qui la jugent & qui 
l’inftruifenr. : Le Doéteur en Théologie, 
#& fon Interprête , enfeignent dans l’Aca- 
démie, & n’apartiennent point à la Syna- 
gogue. D'ailleurs |, ces Doéteurs avoient 
fouvent un Métier qu’ils éxerçoient, com- 
me St.Paul, qui faifoit des lentes. C’eft 
pourquoi on foutient * qu’il faut mettre à 
Ja Tête des Oifeux les trois Chefs de la Sy- 
nagogue, & remplir le Nombre de #x par 
fept Leëteurs, qui font chargés delire la 

Loi tous les Samédis. 
. VII. On a formé f depuis un:troifieme 
Syftême très différent des précédens.. C’eft 
la Pepfée des Juifs que Dieu s’irrite lors 
qu’il ne trouve pas. dix Perfonnes dans les 
Synagogues, quand qu’on y fair leService, 
Hs appliquent à cela ces Paroles d’Efare }, 
lors qu’il introduit Dieu qui fe plaint, 
Pourquoi [uis-je venu, K9.il ue s'eft trouvé 
perlonne ? ? ai crié, E 1l n'y à perfonne qui 
répond, Afin, de prévénir un Abus qui at- 
fire Je Colere de Dieu, on a réfolu de choi- 
| Ro T fit 


j * Pirigge de Decem Viris Otiofis, Cap. XIX; 


pag: 
É à Parrain Id. de Synagegé Lib. I 1 Gap. VI, 
pag. 532. 
… + Rhenferdins, Differt.. Phulol, de Décem Qtio£. 
i Eais > Chap. L; _ Perf. 2e 
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fir dix Perfonnes d’une Piété diftinguée, 
qui n’ont point d’autre Occupation que d’ê- 
tre aflidus à la Synagogue , afin que le 
. Nombre de ceux qui prient, foit toujours 
complet. Ils doivent entrer dans l’Eglife 
au Lever du Soleil , qui eft le tems où com+ 
mencent les Priercs , & n’en fortir qu’à 
dix Heures. Ils font obligés d’y retourner 
à quatre Heures & démie, parce qu’on fait 
alors les Prieres de l’ Après-midi ; & com- 
me celle du Sosr fuccéde immédiatement, 
les Orfeux demeurent dans la Synagogue 
jufqu’au Soleil couchant. Pour cet effet, 
on les décharge de toutes les Affaires civi- 
les ; on leur donne des Gages. Ils ont tous 
le même Rang dans l’Eglife, & n’en for- 
tent que lors que le rems marqué pour le 
Service eft écoulé. Ce Sentiment eft ap-, 
puié fur l’Autorité de Jarchi, lequel a Jaiflé 
une Définition éxaéte de ces Oifeux. 
VIII, Cette Queftion n’eft pas fort im- 
portante, & on a raifon de l’abandonner au. 
Jugement des Leéteurs, au lieu de Ja fou-, 
tenir avec Chaleur. En cflet, ces Dix Oi- 
feux ne font point connus des Ecrivains 
Sacrez de l’Ancien T'eftainent , où la Ré- 
publique des Juifs étoit plus floriflante. 
D'ailleurs, on devroit avoir afligné des 
Gages à ces Dévots dans toutes les Syna- 
gogues,. Les Docteurs Juifs infinuent que 
Mm 3 c’eit 


+ 
| 
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_c’eft dans la Judée, pendant ta Profpérité 
de leur Nation, qu’ils doivent avoir fleu- 
ri, puis que c’eft parce Caraétere qu’ils 
diftinguent les grandes Villes des petites. 
Cependant , on ne trouve pas la plus petite 
Trace de cette Inftitution, ni dns les Ecrits 
des Prophêtes, ni dans l’Hiftoire des Ma- 
chabées ; ni dans celle des Hérodes , qui 
leur ont fuccédé. Enfin, cette Charge doit 
être:abolie.depuis Jong-tems ; & ceux qui 
en ont parlé, ne le font que très obfcure- 
ment. 11 femble done que ce foit courir 

. après un Phantôme ,.que de vouloir déter- 
rer ce Corps d’Osfeux ; inconnu aux An- 
ciens. 

- 1X, On foupçonne jofeph de es avoir 
indiqués , lors qu’il rapporte la Capitula- 
tion de Jean avec Tite. Ce Prince afñé- 
geoit Gifcala ; & , craignant que fi on la 
prenoit l’Epée à la Maïn, fes Habitans n’é- 

_ prouvaffent la Fureur du Soldat , il offrit 
de les recevoir à Compoñition. Jean, Chef 
dé Voleurs & de Scélérats, qui comman- 
doit dans la Place, pria Tite de lui accor- 
dér le Jour du Sabbat, pendant lequel il 
h’étoit pas permis aux Afliégés de traiter, 
ni de fe défendre, 11 fe fervit habilement 
de ce Délai , & s'enfuit pendant la Nuit. 
IT mena avec lui non feulement les Sol- 
ats ; sais, plalieurs Oifeux, avec leurs Fa- 
milles, 
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milles, qu’il tranfhorta a Férufalem*. Cet Eu- 
droit de l’Hiftorien Juif a paru fort obfcur. 
On y acherché les Candidats (a) de la Ville 
de Gifcala; c’eft-à-dire, les Magiftrats. 
On y a trouvé en fuite des Perfonnes qui 
couroient avec beaucoup de Rapidité ; ce 
qui étoit fort néceflaire pour la Fuite : 
mais, par malheur ,il y avoit là beaucoup 
de Femmes & d’Enfans qu’on ne peut met- 
tre dans ce Rang. On s’eft enfin détermi= 
né aux Uifeux , & on entend par là ceux 
qui gouvernoient la Ville de Gifcala. Le 
fameux Arnaud d’Andilly, fuivant la Ver- 
fion de Ruffin préférablement au Grec, a 
traduit , quelques-uns des principaux Habi- 
tans avec leurs Familles. Mais, pourquoi ce 
Paffage paroît-il fi obfcur? Jofeph fait une 
Oppofition de ceux qui obfervoient le Jour 
du Repos aux Soldats de Jean de Giïfcala, 
qui travailloient & fe metcoien: en Chemin 
fans Scrupule. L’Hiftorien (2) Juif aiant 
rapporté que les Juifs ne pouvoient faire 14 
Guerre, ni la Paix, au Sabbat , parce qu’ils 

M m 4 étoient 


* Tofeph. de Bello Judaico , Lib. IV, Cap. 1V, 


pag. 609. | 
(a) A'eyès, Albus ; æ&eyoreper, Candidiores , ow 
Candidati; Acuyéimmeoves, Latinis Albati. Les autres 
entendoient veloces, celeres. Vitring, de Decem 
Otiofis , Cap. XII, pag. 113. 
b) A'eyn mavruy durois éçiy 9 Tü5 80m 40 @ 764 
pwd@, Jofeph. pag. 869. 
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étoient obligés de garder l’Oifiveté, ou le 
Repos, il n’y a plus aucune Difficulté fur 
ces Oifeux qu'il amena avec lui pendant la 
Nuit; car,c'’étoient les mêmes Perfonnes 
qui avoient gardé le Repos & l’Ui/iveté du 
feptieme Jour. C’eft pourquoi il fe fert 
précifement du même Terme. Il-ne faut 
donc chercher là ni des Candidats , ni les 
Oifeux ; mais ceux, qui aiant plus de Re- 

*  ligion que Îes Soldats de Jean Gifcala, ob- 
fervoient le Repos du Samédi , & fe fai- . 
foient un Scrupule de le violer par un long 
Voiage.. 

X. Non feulement les Dix Oifeux ne 
font connus ni par les Ecrivains Sacrez, 
ni par Philon , ni par Jofeph; mais, on 
n’en trouve prefque aucune Trace dans le 
Thalmud. Les Gémariftes de Babylone & 
de Jérufalem * parlent quelquefois des Dix 
Oifeux ; mais, ils ne marquent ni leur Ca- 
raétere , ni leurs Fonétions , ni le tems 
auquel cette Inftitution, inconnue à toute 
l'Antiquité, s’eft faite. On fe fonde prin- 
cipalement fur la Diftinéion que les l'hal- 
mudiftes mettent entre une Ville & un 
Bourg. On appelle fille confidérable, le 

| Lieu où fe trouvent Dix Oifeux ; & lors 
_ qu’il y en a moins , c’eft un Bourg. On 
ajoute qu’il faut bârir une Synagogue dans 

| - tou- 

* Vitringa, ibid. Cab. II, pag. 13, 14. 
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toutes les Places où il y a Dix Oifenx. Cela 
eft fi vrai, que dans la Mifnah on ordonne 
aux Oifeux de remplir tous les jour: le De- 
voir conjugal, & ces Oifeux font ceux qui 
vivoient de leur Revenu fans avoir d’'Em- 
ploi ni de Charge *. Mais , ne peut-on 
point entendre par là dix Perfonnes aflez 
confidérables pour vivre de leur Revenu, 
fans Ctre obligées de travailler de leurs 
Mains? Et faut-il fur une Expreffion fi va- 
gue fonder une Charge nouvelle,une Trou- 
pe de Savans , ou de Dévots , qui foient 
aux Gages de la Synagogue, pour en rem- 
plir les Vuides? | 

X I. Il faut defcendre jufqu’au douzie- 
me Siecle de l’Eglife Chrétienne avant que 
d’entendre parler de ces Orfenx ; mais alors + 
ce Terme avoit des Significations très dif- 
férentes. Benjamin de Tudele + dit qu’on’ 
donnoit à Bagded ce Titre à dix Perfonnes, ‘ 
parce qu’elles #’avorent point d'autre Uccu- 
pation que de travailler aux Affaires du Peu- 
ple. Elles jugeoient les Affaires pendant 
toute Ia Semaine, excepté le fecond Jour; 
car, alors , on s’afleimbloit chez le Chef 
du Grand Confeil ; &ÿ ces Dix Oifeux ré- 
| Mm ÿ$ gloient 


* Mifnah, Tir. nigm, Cetouvot de Sote , Cap, 
V, $. 6, pag. 74, Tom, III, Maïmon, & 
Bart. sbid, Le 

Ÿ Benjam, Tudel, Iter, pag. 73. 
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gloient avec lui toutes les Affaires qu'on por- 
toit devant leur Tribunal. 

X:11. IT femble que ce font là les Orfeux 
de Ligtfoot, qui s’occupoient uniquement 
du Bien public & des Affaires du Peuple, 
C’eft pourquoi ceux qui combattent ce Sen- 
timent, affoibliflent l'Autorité de Benja- 
min , en remarquant que ce Voiageur. a 
rapporté quanté de l'aits, fur lefquels il s’eft 
trompé, parce qu’il n’en étoit pas le T'é- 
moin oculaire comme il s’en vantoit. Cet- 
te Remarque eft jufte : mais, je ne fai fi 
, FApplication qu’on en fait eft jufte; car, 
Benjamin avoit fait le Voiage de Bagded. 
H ne releve point avec excès la Gloire de 
fa Nation en ce Païs-là ; puis qu’il n’y 
compte que mille Habitans de fa Religion. 
Enfin, il nomme l’un après l’autre les Os- 
feux dont il parle. 11 met à leur tête un 
Samuël, qu’on appelloit aufli 7acob, à cau- 
fe de l’Eminence de fa Charge: il y parle 
d’un Eléazar, qui faifoit remonter fa Gé- 
néalogie jufqu’au Prophète Samuël. A-t-il 
donc fabriqué tous ces Noms, & imaginé 
un Gouvernement chimérique des Juifs à 
Babylone? 

On dit qu’il n’eft pas vraifemblable qu’il 
y eut dix Académies à Babylone , & que, 
felon toutes les Apparences, il y avoitune 
, Académie feule , dans laquelle enfeiguoit 

. L 





Ca. XXXI DES JUIFS Soz 


Samuël , qui étoit le Chef & le Profeffeur, 
& neuf Colleges, dans lefquels les Sous- 
Maîtres failoient répéter ta Leçon aux Eco- 
liers, & leur éxpliquoient au long ce que 
le Maître avoit décidé en peu de Mots. 
Comme il n’y a-qu’une Académie à Amf- 
terdam, & plufieurs Clafles dans lefquel- 
les on va répéter fa Leçon; je me fai pour- 
quoi on compare les Académies de Baby- 
one à celle d’Amfterdam: mais, puis que 
Benjamin donne (4) à tous les Profeffeurs 
le même Titre, pourquoi changer ces Chefs 
d’Académie en Scus-Régens, qui ne fai- 
foient que des Répétitions? N'eft-il pas 
plus naturel de dire que ce que Benjamin 
appelle dés Académies , étoient autant 
d’Auditoires différens, dans lefquels cha 
que Profeffeur traitoit certaines Matieres ? 
On peut, ce me femble, fans affoiblir, ni 
réjetter ce Témoignage, remarquer que les 
Oifeux ne font point ceux de Ligtfoot ; puis 
qu’on ne trouve là ni les Diacres, ni l’E- 
 vêque, ni l’Interprête des Synagogues. Ils 
étoient autant de Profefleurs, qui ne pou- 
vorent former le College des Uifeux qu’à. 
Bagded , puis qu’il n’y avoit que cette Vil- 
le ,où il y eut dix Académies, & dix Pro- 
fefleurs qui éxpliquaffent la Loi: ainfi, le 
Mmé Té- 
(a) I les appelle tous Rosh Hajefchibah, ww 
PARRIE Academia, Benjamin , kid. p.70, 
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Témoignage de Benjamin n’eft d'aucune 
Conféquence pour les autres Villes, & 
. pour-le Service des Synagogues. 

X11II. Salomon Jarchi étoit Contem- 
porain de Benjamin, qui l’avoit connu en 
päflant à Lunel. Cependant, il avoit une 
Idée tonte différente des Oifeux pendant le. 
douzieme Siecle; car,ce Rabbin, qui fut 
l’Honneur de fa Nation dans le Langue- 
doc, aflure que les Ur/ex étoient déchar- 
gés de toutes les Affaires , nourris aux Dé- 
pens du Public, afin de pouvoir affifier dans 
la Synagogue au tems des Prieres. 

On ne peut pas alléguer contre Jarchi. 
qu’il aimoit les Fables, & qu’il fe trompe 
fouvent fur les Faits qu’il à rapportez ; car, 
"ce Préjugé eft prefque général contre les 
Rabbins. D'ailleurs, fi ces Remarques or- 
dinaires aux Critiques affoiblifflent l’Auto- 
rité d’un Ecrivain, elles ne l’anéantiflent 
pas abfolument ; puis qu’un Auteur peut 
c’être trompé fur plufieurs Faits, & avoir 
raifon fur celui qu’on contefte. Ce qu’on: 

. peut alléguer de plus fort contre le Doc- 
teur de Lunel , eft que le KR. Niffim (a), 
: cet 


(a) Il y a eu plufieurs Rabbins célébres de ce 
Nom. L'un, Chef des Académies de Babylo- 
ne, a compofé l'Oraifon qu'on recite le Jour des 
Expiations dans les Synagoges Efpagnoles, L'au- 
tré 
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cet Homme célébre qu’on confultoit de 
toutes Parts fur les Cas de Confcience & 
fur les Regles de la Difcipline , foutient 
que Jarchi s’eft trompé, & qu’on ne don- 
noit point de Gages aux Üifeux, qui rem- 
plifloient la Synagogue : Cela n'eft point né- 
ceflarre; dit-il *, wais, on appelle Oifeux, 
ceux qui quittent leur Ouvrage, Es qui font 
affidus aux heures de la Priere dans la Syna- 
gogue; car cela fuffit. Ainfi, voici un troi- 
fieme Sentiment chez les Doéteurs Juifs; 
çar, il ne s’agit plus ici d’une Charge, ni 
d’une Commiflion donnée à certaines Gens 
avec des Gages, ou une Penfion honora- 
ble; mais, d’une Dévotion volontaire de 
quelques Perfonnes,qui avoient plus d’'Exac- 
titude à fe trouver dans les Affemblées; & 
ce dernier Sentiment eft d'autant plus vrai- 
femblable, que Maïmonides, qui parle de 
ces Oifeux, & qui vivoit dans le mêine tems. 
que Jarchi & que Benjamin de Tudele, ne 
leur afligne aucune Penfion. 

XIV. Cependant, on pourroit conci- 
lier tous ces Auteurs , au licu de les met- 
tre en Contradiétion , & de ïeur imputer 

des 


tre a fait des Sermons: celui-ci a commenté KR, 
Alphez. Il vivoit, felon Ganz, PAn 120 du vt 
millenaire; c'efl-a-dire, l'An 1360. 
* Apnd Rhenferd. Diflertat, Phil. 11, Cap.X1V , 
num. 10, pag. 292. 
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des Fautes groffieres. En effet, comme 
les Rites des Synagogues ont été différens, 
felon les Tems & les'Lieux , on peut dire, 
Fr, que comme il y avoit à Babylone dix 
Chefs d’Académies , on donnoit à ces Pro- 
fefleurs le Nom d’Uifeux ; parce qu’ils ne 
s’occupoient que des Affaires de la Na- 
tion: mais , cet Ufage étoit particulier à 
Bagded , parce que cette Ville étoit la feu- 
le, où on trouvât un fi grand Nombre de 
Colleges & de Profeffeurs. Benjamin de 
Tudele, & Ligtfoot après lui, ont eu rai- 
fon de regarder les Oife“x comme des Gens 
de Lettres : mais, il ne falloit pas s’attacher 
uniquement à cet Ufage particulier: 2, En 
effet, il y en avoit un autre à Lunel dans 
Je même Siecle; car, comme la Dévotion 
ÿ florifloit , & qu’on y étoit perfuadé que 
Dieu fe fâchoit lors qu’il ne trouvoit pas 
dix Perfonnes dans la Synagogue au tems 
des Prieres, on choifit dix Dévots pour y 
affifler toujours. La Charité étoit fi gran- 
de dans cette Ville, que les Profeffeurs fe 
faifoient un Devoir * de sourrir ÊS d’habit- 
ler tous ceux qui s’y rendoient pour étudier la 
Loi. Il n’eft donc pas étonnant que des 
Gens , qui afiftoient fi libéralement les 
Etrangers | donnaffent quelque Penfion à 
ceux qui fréquentoient avec Afliduité les 

Syna- 


* Benjamin, Iter. pag. 6e. 
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Synagogues, comme Jarchi l’affure ; & Ben- 
jamin, bien loin de le contredire, femble 
confirmer le Sentiment par l’Eloge qu'il 
fair de la Charité de Jarchi & de fes Colle- 
gues. 3, Mais, comme toutes les Syna- 
gogues n’ont pas eu la même Dévotion, 
ni la même Charité, elles fe font conten- 
tées de laifler à chacun la Liberté d’aller 
à la Synagogue. On s’en eft fait une Dé- 
votion fans recevoir des Gzges. Cela fe 
pratiquoit ainfi du tems de KR. Niflim dans 
le quatorzieme Siecle. 

X V. On peut recueillir quatre chofes 
de toutes ces Remarques. Prémiérement , 
les Dix Oifeux n’étoient point connus pen- 
dant la Profpérité de l’Eglife Judaïque 
avant la Ruïne de Jérufalem, quoi qu’on 
fut alors en état de les nourrir. Ceux donc 
qui, comme Capel & Hottinger, s’imagi- 
nent que cet Ufage eft très ancien, & que 
les Thalmudiftes qui en ont parlé , n’ont 
fait que fuivre la Tradition des Peres, fe 
trompent évidemment. La Ville de Jéru- 
falem auroit-elle entretenu trois, ou qua- 
tre cenus Faineans , pour remplir ce grand 
Nombre de Synagogues qu’elle renfermoit 
dans fon Sein? Erts’il y avoitea un fi pro- 
digieux Nombre de Dévots mercénaires 
aux Gages de l’Eglife, feroit-il poflible 
qu’on n’en parlât jamais , & qu’on n’en 

trou- 
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-trouvât aucune Trace dans les Auteurs qui 
nous reftent ? [1 faut donc laifler aux Thal- 
mudiftes la Gloire de l’Invention des Ur- 
Jeux. | 

Secondement, ce Terme a changé fou- 
veñt d’Ufage. Les Doéteurs, qui deman- 
dent le Nombre de Dix Uifeux pour faire 
une Ville confidérable , ou qui veulent 
qu’on bâtifloit une Synagogue dans les 
Lieux 6Ù on trouve des Perfonnes de ce 
Caraëtere , entendent par là des Perfonnes 
importantes qui puiffent s’appliquer au Ser- 
vice de Dieu; mais, dans la fuite, on l’a 
donné aux Chefs des Académies, aux Dé- 
vots qui fe faifoient paier leur Afliduité 
dans la Synagogue , & enfin à ceux qui 
prioient volontairement , parce qu’ils rem- 
plifloient tous la prémiere Idée qu’on s’eft 
formée de ce Terine de renoncer à fes 
propres Affaires, pour s’occuper de celles 
de Dieu & de l’Eglife. 

XVI. En troifieme lieu, il ne faut 
point chercher de raifon fur le Nombre 
de dix qu’on affigne aux Uifeux. En effet, 
c’eft une pure Superftition des Juifs, qui 

 s’attachent fcrupuleufement à ce Nombre. 
Jis content que les Freres de Jofcph, après 

l’avoir vendu, jurérent avec Anathème de 

ne le révéler point à Jacob ; mais, que 

Juda s’apperçut que l’Anathême devenoit 

nul 
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nul par l’Abfence de Ruben, parce qu'ils 
n’étoient plus que neuf; & afin de remplir 
le Nombre de dix ,ils aflociérent Dieu avec 
eux, afin de le faire intervenir dans leur : 
Serment: cela eft badin. Ils foutiennent 
qu’on ne doit réciter la Schémah (x), le- 
ver les Mains, & donner la Bénédiétion 
dans la Synagogue, que lors qu’il y a dix 
Perfonnes ; & il faut que ceux qui s’y trou- 
vent en moindre Nombre, attendent qu’il 
devienne complet. Ils alléguent pour rai- 
fon , que Dieu fe plaignant des dix Efpions 
qui faifoient murmurer le Peuple, s'écria, 
Fufqu'a quand murmurera cette mauvaife Af- 
Jemblée? 11 n’y avoit alors que dix Hom- 
mes qui compofoient cette Aflemblée ; car, 
Jofué & Caleb ne murmuroiïent point. Puis 
que Dieu appelle dix Perfonnes une Affem- 
blée, il faut précifément ce Nombre pour 
former une Synagogue , & pour le louér 

| | | dans 


(a) yow n2%3, Benedi£tio, Schémah. C'eft un 
Formulaire de Priéres qu'on récite le Soir & le 
Matin. La Schémah contient proprement trois 
Périodes. x, L'une, tirée du Deut. Chap. VI, 
Verf. 4,9; Fcoute Ifraël: d'où eft venu le Nom 
de Schémah qu'on lui donne. 2, La feconde eft 
tirée du Deut. Chap. XI, Verf. 19, 21; & la 
derniere du Livre des Nombres , Chap. XV, 
Verf. 37, 41. 3, On y ajoute diveries Béné- 
_diéions. V. Vitringa ds Synedr. Lib, 111, Cap, 
EV), Lag. 10$2e | 
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dans l’Affemblée *. La Raifon eft très 
foible ; cependant ,Maïmonides la rapporte 
comme le Fondement de cet Ufage. Il ne 
faut donc pas chercher une Origine raifon- 
nable de cette Coutume, ni demander pour- 
quoi on compte Dix Oifeux. 

XVII. Enfin, l’Ufage des Dix Oifeux 
n’a régné que peu de tems, & en certains 
Lieux : c’eft pourquoi les Doéteursen par- 
lent fi obfcurément , & d’une maniere fi 
différente. On fe trompe donc lors qu’on 
les croit néceffaires à la Synagoguc ; puis 
qu’on ne les a point connus dans le tems 
où elles étoient floriflantes , & que cet 


Ufage eft parfaitement aboli ; car, quelque. 


puiffante que foit la Synagogue d’Amiter- 
dam, elle ne nourrit point D:x Osfeux pour 
remplir le Vuide des Affemblées. 

Après avoir parlé des différens Ordres 
des Docteurs & des Chefs des Juifs, nous 


allons faire l’Abrégé de leurs Dogmes, & 


en fuite de leurs Cérémonies. 


* Apud Vitringa, Decem. Otioff, Cap. XXVI, 
?4ag. 163. _ | | | \ 
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